c 

c 

c 

€s 

c i 

c 4 

Digitized  by  Google 


« 

* 

i 

Digitized  by  Google  ! 


H 1 s T O I R E 

. . ’ - .DES. 

CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

DE. 

S JEAN  DE  JERUSALEM, 

APPELLE^  DEPUIS 

LES  chevaliers  DE  RHODES, 

ET  AÜJOUR  D'H  U I 

LES  CHEVALIERS  DE  MALTE, 

Par  éM.  tAbbé  DE  VERTOTi  de  t Académie 
des  Belles  Lettres.  ^ 

» ^ 

• • TOME  TROISIEME.  • 


PARIS, 


TROLLINfà  la  defeente  du  Pont  S.  Michel , Quai  des  Auguflinsv  • 
I au  Lion  d’Or. 

Chez  ^ QUILLAU  Perc & Fils , lmp.  Jur.  Lib.  de  l’Univerfitd , me 
I • Galande , à l'Annonciarion. 

DESAINT,  me  S.  Jean  de  Beauvais  , vis-à-vis  le  College, 


M.  DCC.  XXVI. 

AVEC  APPROBATION  ET  RR^IFILEGE  DV  ROT, 


Digitized 


Digitized  by  Google 


H I s T O I RE 


DES 

J . : > 

CHEVALIERS  HOSPITALIERS 


D E 

SAINT  JEAN  DE  JERUSALEM. 

f ' • ^ 

j^PPELLEZ  DEPVIS 

CHEVALIERS  DE  RHÔdES,= 

' ET  AVfOVRD'HVl 

CHEVALIERS  DE  MALTE- 

»5C>3COCOCO:tOOTCOCOC-5CJC.?;ÆC/ÎC/?COiOC<ÏCOOOWCOCOOOC«Ol9CO.C‘5Ci:C«00»î 

LIVRE  N EWI  Èm  E. 


E N D A l'J  T "que  l'heureux  Soliman^ 
^'1  triomplioic  de  la  difgrace  des  Cheval 


liers  de  Rhodes , &c  que  ce  Prince  qui 
ne  comptoir  pour  rien  la  perte  de  lès 
' foldatSjS’applaudiflbit  d’une  conquête 
ü glorieufe,  le  Grand  Maître,  avant  que  de  lortir 
Towe  JH.  ■ A 


Z Histoirede  l’O  R D R b 

Rhodes,  & en  execution  du  traite  qu’il 
Auam.  venoit  de  faire  avec  le  Sultan , de'pccha  des  bri- 
gantins , des  felouques  & des  vailTeaux  de  tranf- 
port  au  Commandeur  d’Airafque*,  Gouverneur  du 
Château  de  Saint  Pierre , & à Perrin  du  Pont , Bailli 
de  Lango,  avec  ordre  d’abandonner  les  Placesoii 
ils  comraandoient , d’embarquer  inccifamment 
tous  les  Chevaliers  qui  étoient  dans  leurs  gouver- 
nemens,  & les  habitans  fujets  de  la  Religion,  qui 
les  voudroient  fuivre^  & de  iè  rendre  en  diligence 
dans  rifle  de  Candie , où  il  faifoit  deflein  de  s’ar- 
rêter quelque  tems  pour  les  attendre,  & pour  re- 
cueillir le  Prince  Amurat  fils  de  Zizim , s’il  pou- 
voir s’e'chaper , & ceux  des  habitans  de  l’Ifle  de 
Rhodes  , qui  par  la  précipitation  de  fon  départ 
n’auroient  pu  s’embarquer  en  même  tems  que  lui. 
Ce  Prince  accompagné  de  tous  fes  Chevaliers,  & 
fuivi  d’un  grand  nombre  de  familles  Rhodiennes, 
mit  enfuite  à la  voile.  Sa  flotte  étoit  compofée  de 
cinquante  vaifleaux , foit  galères , galiottes , bri- 
gantins  & felouques  de  differentes  grandeurs  : il 
montoit  la  grande  caraque  où  il  avoir  fait  entrer 
les  principaux  Commandeurs,  &fur-tout  les  Che- 
valiers malades  & les  bleffez  j & on  peut  dire  que 
ce  grand  vaiffeau  en  les  portant,  portoit  toute  la 
fortuné  de  l’Ordre. 

Il  feroit  difficile  d’exprimer  l’affliéHon  des  ha- 
birans  de  l’Ifle  de  Rhodes  , lorfqu’ils  fe  virent 
contraints  d’abandonner  leurs  biens , leurs  maifofts 
& leur  patrie.  Pendant  que  cette  petite  flotte  ne 
fut  pas  oien  éloignée , ils  avoient  tous  les  yeux  at- 
tachez fur  cette  lile  ; mais  ils  ne  l’eurent  pas  plutôt 


% 


Digitized  by  Google 


deMalte.  Liv.  IX.  3 

perdue  de  vûe , que  la  douleur  éclata  par  leurs  cris  Viliu*  » 
& par  leurs  larmes  : ce  n etoit  pourtant  encore  que  “ aÎ>Vm  * 
le  commencement  de  leurs  peines.  — — _ 

Apres  quelques  jours  de  navigation,  ils  furent  fur- 
pris  par  une  violente  tempête  qui  difpcrfa  cette 
petite  flotte  parmi  les  Ifles  de  l’Archipel  : les  ga- 
lères fur -tout  fouffrirent  beaucoup  par  le  défaut 
d’un  nombre  fuffifant  de  forçats  & de  rameurs. 

Soliman  avant  le  départ  du  Grand  Maître , en  avoit 
tiré  tous  les  efclaves  fes  fujets , ou  de  fa  Religion  : 
ôc  les  Chrétiens  qui  les  avoient  remplacez  volon- 
tairement , peu  faits  à cet  exercice , troubloient 
plutôt  le  fervice  qu’ils  n’y  étoient  utiles.  Pluficurs 
vaifTcaux  par  l’effort  de  la  tempête , furent  déma- 
tez} quelques-uns  trop  chargez  coulèrent  bas.  Les 
malheureux  Rhodiens,  pour  prévenir  un  pareil  ac- 
cident , jetterent  dans  la  mer  leurs  ballots  & leurs 
effets  : enfin  après  avoir  lutté  contre  un  fi  furieux 
orage  pendant  trois  jours  & trois  nuits , le  vent 
diminua, les  vagues  s’abaifferent^l’ef^rance  com- 
mença de  reprendre  place  dans  les  coeurs  : & les 
vaiffeaux  qui  étoient  difperfez,  gagnèrent  les  uns 
apres  les  autres  differens  ports  ou  golfes  de  l'Ifle 
de  Candie. 

Le  Grand  Maître  qui  montoit  la  grande  caraque, 
s’arrêta  à la  vûe  & dans  la  rade  de  Ta  ville  de  Séria  -, 
d’autres  fe  retirèrent  d'abord  dans  le  port  de  Spina- 
Longa.  Comme  il  n’y  avoit  pas  deux  vaiffeaux 
enfemble  , ils  arrivoient  les  uns  après  les  autres  j; 
ce  fut  même  cette  difperfion  qui  les  conferva  ; ôc  ■ 
fl  les  vents  par  leur  violence  ne  les  euffent  pas  fé- 
parez,  ils  le  lèroient  infailliblement  brifez  les  uns 
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contre  les  autres  ; & la  rencontre  d’un  vaifleau  aa- 
roit  etc'  aufli  funefte  que  celle  d’un  e'eueil. 

Tous  ces  petits  vaifleaux,  des  dilFercns  endroits 
où  ils  s croient  mis  à l’abri,  fe  réunirent  auprès  du 
Grand  Maître.  On  vit  arriver  prefque  en  même 
tems  le  Commandeur  d’Airafcjue,  le  Bailli  de  Lan- 
go,  tous  les  Chevaliers  qui  ecoicnc  fous  leurs  or- 
dres , & la  plupart  des  habitans  des  Ifles  & des  Pla- 
ces de  la  Religion , qui  plutôt  que  de  relier  fous 
la  domination  des  Turcs,  voulurent  fuivre  la  for- 
tune de  leurs  Souverains.  Apres  que  tout  ce  peu- 
ple fut  débarqué,  le  Grand  Maître  en  fit  une  re- 
vue générale  ,&  il  s’y  trouva,  hommes,  femmes  & 
enfans,  près  de  cinq  mille  perlonnes.  Mais  parmi 
ceux  qui  venoient  d’elTuyer  cette  rude  tempête, 
la  plupart jétoient  malades,  languilfans  & abbatus; 
tous  le  trouvoient  fans  vivres,  fans  fublillance , & 
quelques-uns  dont  on  avoir  jetté  les  hardes  dans 
la  mer,  à demi  nuds  & fans  linge- 

Le  Grand  Maître  qui  avoir  fourenu  avec  tant 
de  fermeté  la  perte  de  fes  Etats  , à la  vue  de  ce 
peuple  défolé  , ne  put  contenir  les  larmes  ; il  fît 
venir  à fes  dépens  des  Villes  voilines  des  vivres, 
des  étoffes , & jufqu’à  de  la  toile  pour  rhabiller 
ceux  qui  en  avoient  befoin.  Ce  Prince  joignant  à 
des  fecours  lî  folides , des  difeours  animez  par  la 
charité  , les  alTura  que  l’Ordre  pattageroit  tou- 
jours avec  eux  des  biens  fur  lefquels,  leur  dit-il  , 
les  pauvres  avoient  toujours  les  premiers  droits. 
Le  peuple  ne  répondit  à des  fentimens  li  tendres 
& lî  touchans , que  par  des  vœux  pour  la  durée 
d’une  vie  ü bienfaifante  : chacun  accourut  pour 
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lui  baifer  la  main  ; tous  l'appelloicnt  leur 
^ ce  nom  fi  doux  aux  âmes  ge'néreufcs  , fii 
plaifir  à ce  grand  homme,  que  le  titre  d 
.&  de  Seigneur  qui  e'toit  dû  à fa  dignité. 

Il  n’avoit  pas  plutôt  débarqué  proche  de  Sécia, 
qu’il  en  avoit  envoyé  donner  avis  au  Gouverneur  dt 
à la  Regencede  l’Ille.  Ce  Gouverneur  lui  dépêcha 
Aulfi-tôt  le  noble  Paul  Juftinien , pour  lui  offrir 
tous  les  fecours  dont  il  pourroit  avoir  befoin  , & 
pour  l’inviter  à fe  tranlporter  avec  tout  Ion  peu- 
ple dans  la  Ville  capitale , où  il  trouveroit  des 
vivres  en  abondance.  Le  Grand  Maître , quoique 
mécontent  de  ces  Républicains  , ne  laiffa  pas  de 
Vy  rendre.  Le  Gouverneur  accompagné  du  noble 
Dominique  Trevifan  , Général  des  galeres  de  la 
République , des  Magiftrats  & des  principaux  dç 
rifle , le  furent  recevoir  à la  defcente  de  u>n  vaif- 
Leau  : ils  l’aborderent  avec  de  grandes  démonftra- 
tions  de  compaflîon  pour  la  perte  de  Rhodes  ^ 
mais  fi  tardives , que  le  Grand  Maître  dans  un  en- 
tretien particulier  qu’il  eut  depuis  avec  le  Général 
des  galeres , ne  pue  s’empêcher  de  lui  reprocher 
la  timide  politique  .du;  Sénat  qui  ayant' dans  le 
port  de  Candie  plus  de  foixante  galeres , avoit  vû 
prendre  Rhodes  fans  daigner  y jetter  le  moindre 
fecours.  . _ . . i . ..  ^ - 1 

Le  General  Vénitien' ne, répondit  à de  fi  juftcs 
plaintes , que  par^  un  filence  plein  de  confiifion’; 
£c  pour  éviter  de  fi  fâcheufes  explications , il  l’ex- 
horta de  rèftcr  dans  l’Ifle  jufqu  a ce  que  J’hyyçr.^ 
la  rigueur  de  la  faifon  fût  paffée.  Mais  le  .Grand 
Maître  outré  de  l’infenfibilicé  avec'' laquelle  ces 
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Républicains  avoient  vu  la  perte  de  Rhodes , lui 
témoigna  que  fi-tôt  qu’il  auroit  fait  racommoder 
■ (es  vaiïTeaux  endommagez  par  la  tempête , il  con- 
tinueroit  la  route , & que  fon  deflein  étoit  de  fe 
rendre  inceflamment  en  Italie , pour  délibérer  avec 
le  Pape,  du  lieu  où  l’on  fixerait  le  Clief-d’Ordre, 
& la  réfidence  de  la  Religion. 

Pendant  qu'il  faifott  travailler  avec  une  extrê- 
me diligence  à radouber  Tes  vaifleaux  , Leonard 
BaleRrin,  Métropolitain  Latin  de  Rhodes,  arriva 
en  Candie  avec  Ion  Clergé  & plufieurs  habitans. 
Soliman  les  avoir  chafiez  fous  prétexte  qu’ils  n’é- 
toient  ni  Rhodiens  ni  Grecs  , & qu’il  ne  vouloir 
louffrir  dans  fes  Etats  aucun  Latin.  Le  Grand  Maî- 
tre qui  révéroit  la  vertu  de  ce  Prélat , le  reçut  bien , 
lui  afiigna  une  penfion  fur  le  tréfor  de  l’Ordre  ; & 
ce  Prélat  ayant  pris  depuis  l’habit  de  la  Religion, 
il  le  nomma  pour  Prieur  de  l’Eglife,  alors  la  pre- 
mière dignité  Eccléfiaftique  de  l’Ordre,  qui  lui 
donnoit  entrée  dans  le  Confeil  , & la  première 
place  apres  le  Grand  Maître. 

Entre  differens  évenemens  qui  s etoient  pafièa 
depuis  le  départ  du  Grand  Maître  , l’Archevêque 
lui  apprit  que  le  Grand  Seigneur  avoir  donné 
des  ordres  fi  précis  pour  faire  chercher  le  fils  de 
Zizim  , que  cet  infortuné  Prince  avoir  été  bien- 
tôt découvert,  & qu’on  l’avoit  amené  devant  So* 
liman  avec  lès  quatre  enfans  , deux  garçons  ôc 
deux  filles  ; que  le  Sultan  qui  avoir  tant  d’intérêt 
de  perdre  cette  famille,  & qui  cependant  évitoic 
avec  foin  la  réputation  de  Prince  cruel,  pour  pou- 
voir s’ea  défaire  (bus  un  prétexte  plaufible  , lui 
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demanda , comme  s’il  l’eûc  ignoré , quelle  Religion 
il  profeffoic  ; que  ce  Prince  lui  r^ondit  avec  beau- 
coup de  fermeté , que  lui  & les  enfans  étoient 
Chrétiens  ; que  Soliman , fous  prétexte  de  le  pu- 
nir d'une  prétendue  apoftade  , l’avoit  fait  étran- 
gler avec  les  deux  fils  *,  & qu'il  avoir  fait  faire  cette 
cruelle  execution  à la  tête  de  fon  armée,  afin  d’ô- 
cer  à des  mécontens , & à quelque  impofteur , le 
prétexte  d’armer  quelque  jour  lous  leur  nom  j Sc 
qu’enfuite  de  cette  execution , le  Sultan  avoir  en- 
voyé les  deux  jeunes  PrincelTes  à Conllantinople, 
pour  être  enfermées  dans  le  vieux  ferrail. 

Les  vailTeaux  de  l’Ordre  étant  radoubez  , le 
Grand  Maître  vers  le  commencement  de  Mars 
remit  à la  voile,  & il  dépêcha  en  même  tems  fiir 
un  leger  brigantin  differens  Ambafladeurs  vers  le 
Pape , & vers  la  plupart  des  Princes  Chrétiens , 
pour  leur  faire  part  de  la  perte  de  Rhodes , & pour 
le  plaindre  en  même-tems  d’en  avoir  été  fi  géné- 
râlement  abandonné.  Cette  plainte  regardoit  en- 
core plus  juftement  le  Pape,  que  les  autres  Poten- 
tats de  la  Chrétienté;  mais  ce  Pontife  n’étoit  oc- 
cupé que  des  affaires  & des  intérêts  de  l’Empe- 
reur, éc  il  les  conduilbit  avec  autant  d’application 
que  s'il  eût  été  encore  Minillre  de  ce  Prince.  On 
ne  peut  exprimer  tous  les  difeours  dclàvantageux 
que  cette  conduite  lui  attira  : on  fe  plaignoit  hau- 
tement du  peu  de  zele  qu’il  avoit  fait  paroître  pour 
le  fecours  de  Rhodes  ; & le  jour  même  que  la  Ville 
fut  rendue  à Soliman,  une  partie  de  l'architrave  delà 
Chapelle  de  ce  Pontife,  étant  tombée  dans  l'infiant 
qu’il  étoit  fur  le  point  d’y  entrer,  & ce  morceau  de 
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marbre  ayant  écrafé  ifn  de  fes  Gardes  qui  le  prà 
cedoit  , le  peuple  qui  fe  fait  Volontiers  l'inter- 
prète des  intentions  du  Ciel';  ne  manqua  pas  de- 
puis de  regarder  cet  accident  comme  une  puni- 
tion de  fa  tiedeur,&  une  menace  déclarée  du  cou- 
roux  celefte.  ; 


Le  Grand  Maître  n’ignoroit  pas  de  quel  poids 
auroit  été  pour  le  falut  de  Rhodes  la  recommani 
dation,  & furtout  l’exemple  de  ce  Pontife j mais 
comme  il  prévoyoit  qu’il  alloit  avoir  befoin  de 
l’autorité  du  Pape  pour  maintenir  la  fîenne,  il  or- 
donna à fon  Ambaffadeur  de  s’expliquer  modefte- 
ment  fur  le  défaut  de  ce  fecours  militaire  -,  afin  de 
le  difpofer  à lui  en  accorder  d’une  autre  efpece,, 
qui  ne  lui  éroit  pas  moins  néceflaire  dans  la  con- 
jonélure préfente.  CePrince'en  perdant  Rhodes,, 
venoit  de  perdre, non-feulement  un  Etat  puifiant 
6c  fouverain  j mais  encore  le  féjour  fixe  & indé- 
pendant de  la  Religion,  le  Chef-d’Ordre , Je  cen- 
tre, & comme  le  lien  qui  unifibit  dans  le  même 
lieu  & fous  fon  autorité  un  fi  grand  nombre  de 
Chevaliers  de  Nations  differentes.  La  crainte  d’une 


difpcrfion  générale  l’agitoit  fccretement  : il  appré- 
hendoit  que  lorfqu’il  feroit  arrivé  en  Italie , la  plu-  j 

part  des  Chevaliers  n’ayant  plus  de  couvent  fixe  j 

& déterminé , ne  fe  retiraffent  dans  leurs  Pays  ; 1 

il  ignoroit  même  en  quel  endroit  il  pouvoit  s’é- 
tablir avec  le  Confcil , Ôc  tout  ce  peuple  qui  s’étoit 
attaché  à fà  fortune  : & ce  qui  augmenroit  fon 
inquiétude , c’efi:  qu’il  avoit  befoin  d’un  port  pour  | 

l’exercice  de  fa  profeflion,  & pour  envoyer  fes 
vaifTeaux  en  courfe.  Il  apprehendoit  qu’il  ne  fé  trou-  ; 

vât.  f 
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vât  aucun  Prince  Chrétien  qui  lui  voulût  ceder 
en  pure  propriété'  une  Place  & un  port  dans  fes 
Etats  : & luppofë  qu'il  y en  eût  quelqu’un  qui  fût 
aflez  généreux  pour  lui  fournir  un  azyle,  il  ne 
craignoitpas  moins  qu’il  ne  prétendît  dans  la  fuite 
difpofer  des  forces  de  la  Religion  pour  fes  inte- 
rets particuliers  : ou  fi  l’Ordre  manquoit  de  re- 
traite , & que  la  Religion  n’eût  plus  ce  lien  com- 
mun de  concorde,  les  Chevaliers  ne  fc  dilpcr- 
fàlTcnt  chacun  dans  leurs  Pays  : ce  qui  affoibli- 
roit  la  difeipline  de  l’Ordre,  & à la  fin  cauferoit 
fa  deftruéhon  & fa  ruine.  Plein  de  ces  triftes  con- 
fiderarions , il  en  écrivit  au  Pape,  & il  chargea  fon 
A mbalTadeur  d’en  obtenir  une  Bulle  adreffée  à tous 
les  Religieux  de  l’Ordre , aufquels  il  fut  enjoint 
fous  peine  d’excommunication  ôc  de  privation  de 
l’habir  , de  déférer  aux  ordres  du  Grand  Maître 
& du  Confeil,  en  quelqu’endroit  qu’il  jugeât  à 
propos  de  fixer  fa  réfidence,  Sc  celle  du  Confeil 
L’Ainbafiadeur  étant  arrivé  à Rome  rendit 
compte  au  Pape  de  tout  ce  qui  s’éroit  pafTé  à la 
défenfe  de  Rhodes  : Suivant  fon  inftruélion  il  lui 
repréfenta  la  trille  lituationdc  l’Ordre,  & la  jufte 
crainte  que  le  Grand  Maître  avoit  d’une  dif 
perfion , plus  funelle  encore  par  fes  fuites , que  la 
perte  même  de  Rhodes.  Le  Pape  entra  dans  les 
vûes  du  Grand  Maître  ; & pour  retenir  tous  les. 
Chevaliers  fous  fon  obéilfance , il  lui  accorda  une 
Bulle,  ou  après  avoir  relevé  avec  dejuftes  éloges 
le  zele  & la  valeur  que  les  Chevaliers  avoient  fait 
paroître  contre  les  Infidèles  , il  leur  commandoir 
en  vertu  de  fainte  obedience  de  demeurer  unis. 

Tome  J IL  B/ 
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lo  Histoire  DE  l'Ordre 
fous  rautoricc  du  Grand  Maître , & il  menaçoît 
les  refra<ilaires  de  tous  les  foudres  de  l’Eglife.  Cette 
Bulle  étant  expédiée , rAmbalfadcur  l’envoya  au 
Prieur  de  Mcfline  pour  la  fendre  au  Grand  Maî- 
tre, qui  félon  fon  projet  de  voit  dans  peu  de  teins 
fe  rendre  dans  le  port  de  cette  Ville. 

Jl  étoit  en  etfet  parti  du  port  de  Candie  : mais 
à peine  eut-il  été  quelques  jours  en  mer,  que  les 
vents  contraires  l’obligerent  à relâchera  Fraskia, 
autre  port  de  cette  Ille  : de  là  il  fe  rendit  à celle  de 
Cérigo, autrefois  Cytliére,  & confacrée  à Venus, 
tjui  n'ert  éloignée  de  la  terre  ferme  de  la  Moréc 
que  de  cinq  railles.  Le  vent  paroiflant  favorable, 
les  deux  caraques  & les  vaiffeaux  de  haut  bord  par 
fon  ordre  prirent  les  devants  lous  la  conduite  du 
Commandeur  Aufton  de  la  Langue  d’Angleterre, 
s’élargirent  en  pleine  mer  , &:  arrivèrent  heureu- 
femenc  dans  le  port  de  Medîne.  Mais  le  Grand 
Maître  qui  ne  vouloir  pas  abandonner  le  peuple 
de  Rhodes, dont  la  plupart  croient  malades,  par- 
tit long-tcms  après,  monta  une  Galere,  & avec 
«ne  galiote,  les  brigantins,  les  felouques  & les 
petits  vaiffeaux  remplis  de  tout  ce  peuple,  pour 
moins  rifquer,  navigua  terre  à terre  avec  des  diffi- 
cultez  extrêmes,  entra  dans  le  golfe  Adriatique, 
& gagna  enfin  le  port  de  Gallipoli,  ville  du  Royau- 
me de  Naples,  dans  le  golfe  d’Otrantc. 

Le  grand  nombre  de  malades  qui  fe  trouvèrent 
fur  fa  flotte,  l’obligerent  de  s’arrêter  quelque  tems 
dans  cette  Place.  Pendant  qu’il  donnoit  tous  fes 
foins  pour  leur  foulagement,  les  Chevaliers  qui 
dans  les  gros  vaiffeaux  de  la  Religion  l’avoient 
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précédé,  étoient  déjà  arrivez  à Meflîne,  où  ils  ViLn*Ri 
avoienc  trouvé  un  grand  nombre  de  Comman-  *ada*m.*" 
deiirs  & de  Chevaliers  de  differentes  Nations , qui  | 
s’y  étoient  affemblez  avec  le  Iccours  qu’ils  avoienc 
elperé  de  conduire  à Rhodes.  Tous  ces  Chevaliers 
ne  recevant  point  de  nouvelles  du  Grand  Maître,, 
étoient  dans  de  vives  inquiétudes  : les  uns  crai- 
gnoient  que  par  le  gros  tems  qu’il  avoir  fait,  &par 
la  rigueur  de  la  faifon,  les  Galères  & les  petits  vaif- 
féaux  n'eufTent  péri^d’aurres  appréhendoient  que  Ics- 
Corfairesde  Barbarie  quicouroient  ces  mers,  aver- 
tis du  départ  du  Grand  Maître  & des  richefics  qu’if 
portoit  avec  lui , ne  fe  fuffent  réunis  pour  l’atta- 
quer , & que  cette  petite  flotte  mal  armée  n’eût 
été  la  proye  de  ces  barbares.  Leur  crainte  étoic 
d’autant  mieux  fondée  , que  Soliman  ayant  obli- 
gé le  Grand  Maître  avant  fon  départ  à relâcher 
cous  les  efclavcs  nez  fes  fujets  ou  cfe  fa  Religion ,, 
il  n’y  avoir  pas  dans  chaque  Galere  la  moitié  de 
la  chiourme  néceffaire  pour  voguer.  C’étoit  mê- 
me ce  défaut  d’équipage  , autant  que  la  rigueur 
de  la  laifon , qui  avoir  fait  errer  fi  long-tems  le 
Grand  Maître  dans  ces  Mers  : enfin  vers  le  com- 
mencement de  Mai,  il  entra  avec  fa  petite  flotte 
dans  le  port  de  Meflîne.  Au  lieu  du  pavillon  ordi- 
naire de  rOrdre , il  n’arbora  au  haut  du  mât  du 
vaifleau  qu’il  montoit , qu’un  étendart  ou  uite  ef. 
pece  de  bannière,  fur  laquelle  l’Image  de  la  fainte 
Vierge  étoit  reprefentée,  tenant  fon  fils  mort  en- 
tre fes  brasr&  on  lifoit  autour  ces  paroles,  ‘Vanr 
mon  extrême  A^iêiion,  il  efl  mon  unique  e/per ance  r 
AiFLiCTis  sEEs.  MEA  REBUS,  Pignatclli  Comte^^ 
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de  Monteleon,  Vice-Roi  de  Sicile,  l’Archevêque 
de  Melïine,  Fabrice  Pignatelli  frere  du  Vice- Roi, 
& Prieur  de  Barlette , Charles  Jefvatre  Prieur  de 
Saine  Etienne,  le  Prieur  de  Melllne,  les  Comman- 
deurs & tous  les  Chevaliers,  la  NoblclTe  & le  Peu- 
ple, ôc  toute  la  Ville,  pour  ainfi  dire,  fe  trouvè- 
rent au  débarquement  du  Grand  Maître.  Tout  le 
inonde  avoit  les  yeux  attachez  iur  ce  vénérable 
vieillard , aufli  illuftre  par  là  conllance  dans  fes 
malheurs , que  célébré  par  la  gloire  qu’il  avoit 
acquife  à la  défcnle  de  Rhodes. 

Après  que  le  Vice-Roi  lui  eut  fait  fon  compli- 
ment, & qu’il  lui  eut  meme  olfert  de  la  part  de 
l’Empereur  la  ville  de  Mcfline  pour  fervir  de  re- 
traite & d’entrepôts  à fa  flotte,  l’Archevêque  & 
tous  les  Grands  du  Royaume,  la  Noblefle  & le 
Peuple , par  un  triûe  filence  & conforme  à fa  for- 
tune lui  témoignèrent  la  part  qu’ils  y prenoient. 
Mais  qui  pourroit  exprimer  la  douleur  fîneere  de 
tous  les  Cnavaliers  pour  la  perte  de  Rhodes , dont 
ion  arrivée  renouvclla  le  fouvenir  ? Ceux  qui  étoient 
fur  le  port , &c  ceux  qui  débarquoient , fans  pou- 
voir parler , & feulement  par  de  tendres  embrafle- 
mens,  fc  communiquoient  leur  affliéHon  commu- 
ne ; des  larmes  quoique  retenues  par  force , écha- 
poient  aux  plus  conftans.  Le  fcul  l’Ifle-Adam  plus 
grand  que  la  difgrace,  faifoit  voir  par  fa  fermeté 
-qu’il  étoit  digne  d’une  meilleure  fortune.  Il  prit  le 
chemin  du  Palais  Prioral , précédé  par  tous  les  Che- 
valiers , nû  tête,  dans  un  trille  filence,  & qui  par 
.ces  tlémonftrations  de  leur  refpedt  lui  faifoient 
çonnoître  que  s’il  avoit  perdu  fon  Etat , il  n’avoit 
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pas  perdu  Ton  autorité  fur  un  Corps  de  Noblcffe , 
capable  dans  des  tems  plus  heureux, de  conqué- 
rir une  nouvelle  Ifle  de  Rhodes. 

Les  premiers  (oins  du  Grand  Maître,  apres  fon 
debarquement,  fut  de  loger  dans  (on  Palais,  & 
dans  les  maifons  voihncs,  les  Chevaliers  blelTez 
& les  malades  : il  les  fervoit  lui-même,  alTifté  de 
ce  qui  lui  étoic  refte  de  Chevaliers  (ains.  Cetoic 
un  (pedlacle  bien  touchant  de  voir  ces  hommes  (î 
redoutables  les  armes  à la  main , animez  feule- 
ment ajors  par  un  e(pric  de  charité,  fe  dévouer 
aux  plus  vils  miniftéres;  porter  des  bouillons  aux 
malades;  faire  leurs  lits,  & ne  paroître  unique- 
ment occupez  que  de  leur  foulagement. 

De  ces  devoirs  de  charité , (i  conformes  au  pre- 
mier inftitut  de  l’Ordre,  le  Grand  Maître  toujours 
inconfolable  de  la  perte  de  Rhodes,  palTa  à une 
fevere  inquifition  contre  ceux  qui  avoient  été  char- 
gez d’y  conduire  du  fecours  : il  les  fît  citer  devant 
le  Confeil  complet  pour  rendre  rai(on  de  leur  re- 
tardement, & il  protefta hautement  que  fans  égard 
pour  perlonneilpuniroithiivant  langueur  des  loix» 
comme  traîtres,  & comme  déferteurs,  ceux  qui 
feroient  convaincus  de  tiédeur  & de  nonchalance 
dans  l’execution  des  ordres  dont  ilsétoicntchurgcz. 

Tous  ceux  qui  avoient  été  cirez  , & que  ces 
menaces  regardoient , fc  prélentcrcnt  devant  cc 
Tribunal  avec  cette  conhance  qu’inlpire  feule- 
ment l’innocence  &:  la  vérité.  Le  Prieur  de  Bar- 
Ictte  & celui  de  Saint  Etienne  qui  parurent  les 
premiers , remontrèrent  qu’outre  un  amas  prodi- 
gieux de  munitions  de  guerre  &c  de  bouche  qu’ils 
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avoicnt  préparez  , fuivant  les  ordres  du  Grand 
Maître,  ils  avoicnt  encore  de  leur  propre  mouve* 
ment  &:  à leurs  dcjjens  enrôlé  deux  mille  vieux 
foldats  , ■&  engage  une  troupe  confiderable  do 
volontaires  , & de  jeune  NoblcfTe  pour  pafTcr  à 
Rhodes  J mais  que  pendant  les  deux  derniers  mois ,, 
les  vents  avoicnt  été  fi  opiniâtrément  contraires  , 
& la  mer  fi  orageufe , qu’il  n’y  avoit  eu  perfonne 
afTez  téméraire  pour  mettre  à la  voile  , & qu’oiv 
fçavoit  que  le  Chevalier  de  Nieuport , de  la  Lan- 
gue d’Angleterre,  ancien  Capitaine  de  Marine,  & 
& qui  fe  flattoit,  pour  ainfi  dire  , de  dompter  la 
mer  par  fa  capacité  , s’étant  embarqué  dans  ce 
tems-là,  fut  repoufle  par  la  violence  du  vent  con- 
tre la  pointe  d’un  cap  défert , où  fon  vaifleau  périt 
avec  toute  fa  charge. 

Antoine  de  Saint  Martin,  Prieur  de  Catalogne,, 
repréfenta  de  fbn  côté  au  Confeil  , qu’aux  pre- 
mières nouvelles  du  fiege , il  avoit  armé  à fes  dé- 
pens un  gallion  dans  lequel  il  conduiloit  au  fe- 
cours  de  Rhodes  les  Chevaliers  d’Arragon , de  Na- 
varre, de  Valence  & de  Maiorque , que  proche 
de  l’ifle  de  Corfe  ,,ils  avoient  été  attaquez  par  une- 
efeadre  des  galeres  du  Grand  Seigneur , qui  l'a<- 
voient  foudroyé  à coups  d’artillerie  que  s’étant 
approchez  de  plus  près,  ils  jettoient  continuelle- 
ment des  grenades  & des  feux  d’artifice  dans  fon 
vailfeau  qu’ils  avoient  même  tenté  plufîeurs  fois, 
l’abordage,  & que  ne  s’en  pouvant  pas  rendre  les- 
maîtres , après  un  combat  de  fix  heures,  ils  fe  dif- 
pofbient  à.  y mettre  le  feu  avec  un  brûlot  ; mais 
que  la  nuit  un,  vent  frais  étant  futvenu  il  avoit 
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fauve  Ton  vaifl'eau , quoique  brifé  de  coups  de  ca-  VituFRi 
non , & gagne  le  porc  de  S.  Boniface  dans  l’Illc  **  ad*a  m* 

de  Sardaigne,  d’où  avec  beaucoup  de  peine  & de 

péril, il  s’étoic  rendu  à MelTme. 

Le  Chevalier  d’Albi  fils  du  Duc  de  ce  nom, 
étant  parti  de  Cartagene  avec  les  Chevaliers  de 
Callillc  & de  Portugal,  eut  un  fort  à peu  près  pa- 
reil : il  le  vit  invefti  par  une  efeadre  des  Corfaircs 
d’Alger , qui  le  mirent  entre  deux  feux.  Son  grand 
mât  fut  abbatu,  les  voiles  & fes  cordages  brilées; 
il  reçut  meme  plufieurs  coups  de  canon  fous  eau 
fins  Ce  vouloir  rendre  -,  6c  il  étoit  réfolu  de  fe  brû- 
ler plutôt  que  d’abandonner  le  pavillon  de  la  Re. 
ligion  au  pouvoir  des  Infidèles.  Heureufement,  de 
fa  derniere  bordée , il  coula  à fond  l’Amiral  des 
Corfaircs  : ôc  ces  barbares  pour  fauver  leur  Gé- 
néral 6c  les  foldats  qui étoient  fur  fon  bord,  ayant 
mis  tous  leurs  efquifs  en  mer , le  Capitaine  Efjia- 
gnôl  profitant  du  peu  de  relâche  que  cet  avantage 
lui  donna,  mit  à la  voile,  & gagna  l’iHe  de  Bule, 
ou  d’ivica  , une  des  Baléares , où  il  rétablit  les 
agrêts  ôc  les  manœuvres , 6c  d’où  il  n’étoic  arrivé 
dans  le  porc  de  Melfine  qu’au  commencement  de 
Décembre.  Les  Chevaliers  de  Tolcanc  & de  Lom- 
bardie rcprélentercnt  à leur  tour  qu’ils  -dévoient 
s’embarquer  hir  des  vailTeaux  que  le  Commandeur 
de  T ournebon.  Prieur  de  Pife,  Ôc  d’une  illuftre  Mai- 
fon  de  Florence , avoir  louez  fur  fon  crédit  ; mais 
^ue  ce  Chevalier  qui  les  dévoie  armer  à fes  dépens 
étant  mort  fubitement,  ils  s’écoienc  vus  dépourvus 
des  fonds  nécelTaires  pour  continuer  cet  armement.; 
qu’à  la  vérité  ils  avoienc  eu  recours  aux  Receveurs 


Digitized  by  Google 


▼itLIERS 
DE  l'1  s L E- 
A D A Ml 


i6  Histoire  de  l’Ordre 

dcPifê,  de  Venifc  & delà  Lombardie  j mais  qu’on, 
avoir  été  fi  long-tems  à ramaflcr  l'argent  necel- 
faire  pour  fournir  aux  frais  de  cet  armement,  qu’ils, 
n’avoient  pu  fe  rendre  que  les  derniers  dans  le  porc 
de  Mcffinc. 

Enfin  le  Chevalier  d’AulTonville  ou  de  Villiers 
qui  avoir  été  député  vers  les  Rois  de  France  &c 
d’Angleterre,  déclara  que  s’étant  rendu  à la  Cour 
de  François  premier , & lui  ayant  repréfenté  avec 
de  vives  inftances  le  befoin  prcflant  que  Rhodes 
avoir  de  fon  fecours  , ce  généreux  Prince  lui  avoit 
répondu , que  quoiqu’il  fût  attaqué  de  tous  cô-. 
tez  par  les  armees  de  terre  & de  mer  de  l'Empe- 
reur, & du  Roi  d’Angleterre,  cependant  il  alloit 
envoyer  ordre  à André  Doria , alors  Général  de 
les  galeres , de  lui  en  remettre  trois  des  mieux  ar- 
mées, & qu’il  pourroit  tirer  de  fes  Etats  les  vivres 
& les  munirions  dont  il  auroit  befoin  ; que  s’étant 
acheminé  enfuite  pour  fe  rendre  à Londres  auprès 
de  Henri  VIII.  il  avoit  rencontré  ce  Prince  à Ca- 
lais qui  l'avoit  reçu  froidement,  & dont  il  n’avoic 
pu  tirer  aucune  efpecc  de  lécours  j qu’il  étoit  reve- 
nu enluite  à Marfeille  j que  Doria  en  confequencc 
dès  ordres  du  Roi  lui  avoit  remis  trois  galeres  , 
fçavoir  la  Ferrare  , la  Trimouille  & la  Doria,  fur 
lefquelles  plus  de  trois  cens  Chevaliers  des  trois 
Langues  de  France  s’étoient  embarquez  , & quf 
menoient  à leur  fuite  huit  cens  hommes , tous  fol- 
dats  5c  braves  guerriers  j que  des  deniers  de  la  Re- 
ligion il  avoit  fretté  trois  vailTeaux  marchands  qu’il* 
avoir  trouvez  dans  le  port  de  Marfeillc  ; & qu’a- 
près  les  avoir  chargez  de  difièrentes  munitions,  il» 

avoit: 
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avoir  pris  la  route  de  Meflinc,  lieu  dç  l’aflembléej 
mais  qu'une  âflreufe  tempête  qui  dans  le  même 
tcms  avoir  été  fi  fiineftc  à d’autres  vaifleaux  de  la 
Religion  , avoir  dilperié  cette  petite  flotte  j que 
les  vaifleaux  de  tranfport  avoient  apparemment 
coulé  bas } que  la  galcre  la  Ferrare  avoir  aufli  péri  ; 
que  la  Doria  avoir  échoué  le  long  des  côtes  de 
Sardaigne  , &:  qu’il  n’y  avoir  que  la  Trimouillc 
qui  fût  arrivée  heureufement  dans  le  port  de 
Mefllne. 

Tous  ces  faits  ayant  été  conftamment  avérez 
par  le  témoignage  & les  fermens  des  Chevaliers , 
& même  des  équi|>ages  de  ces  vaifleaux  : D:eu  fait 
À /amais  loué  , s’écria  le  Grand  Maître  , e^ui  dans 
notre  mulheur  commun , ^a,  fait  U gtiice  de  connoitre 
qu'on  ne  potwoit  en  attribuer  la  caufe  à la  négligence 
d'aucun  de  mes  Religieux.  Faifantenfuitcapprocher 
les  Prieurs  & les  Grands  - Croix  qui  avoient  été 
mis  au  Confeil  de  guerre , il  les  embrafla  tendre- 
ment. Il  falloit^  leur  dit-il , mes  chers  freres , pour 
l'honneur  de  la  Religion , pour  le  fvôtre , que  je  fijfe 
faire  cette  information,  qui  juflifiera  à tous  les  Trin- 
ces  ’vivans , a la  pofierité , que  fi  Rhodes  a^voispu 

être  fau^vée  par  les  feules  forces  de  la  Religion  , ce 
boulevard  de  la  Chrétienté  ne  feroit  pas  aujourd’hui 
en  la  puijfance  des  Infidèles. 

Quelque  juftes  que  fuflent  ces  raifons , elles  n’a- 
doucirent pas  le  chagrin  fecret  qu’avoient  caufé  à 
ces  Chevaliers  les  inrormations  &:  les  procedures 
criminelles  du  Grand  Maître.  La  plupart  faifoient 
deflein  de  fe  retirer  inceflamment  dans  leurs  Prieu- 
rez  & dans  leurs  Commanderies  : & plufieurs  fun- 
Tome  III.  C 
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VitiERs  pies  Chevaliers,  à leur  exemple,  fe  trouvant  fans 
* Adam!  Diens,étoient  rélolus  de  retourner  chacun  dans  leur 
patrie , & de  chercher  auprès  de  leurs  Souverains 
une  meilleure  condition. 

Le  Grand  Maître  averti  de  cette  efpece  de  com- 
plot , convoqua  une  aflemble'e  de  tout  ce  qu’il  y 
avojt  de  Chevaliers  à Mclfine  ; il  y fit  faire  la  lec- 
ture du  Bref  du  Pape,  que  le  Prieur  de  Mefline  lui 
avoit  remis,  par  lequel  il  étoit  défendu  à tous  les 
Chevaliers  Ibus  de  grieves  peines,  de  s’éloigner  de 
la  perfonne  du  Grand  Maître  fans  fes  ordres  & fans 
fa  permiflion  exprelfe.  Il  leur  dit  enfuite  qu’aprés 
la  perte  de  Rhodes , eux  feuls , pour  ainfi  dire,  for- 
moient  le  Corps  repréfentatif  de  la  Religion  , ôc 
que  fi  dans  une  fi  trifte  «onjonéture  ils  fe  fépa- 
roient , 1 Ordre  s’aneantiroit  infenfiblcment , & 
tomberoit  peut-être  dans  le  mépris  des  Princes 
fouverains  de  la  Chrétienté.  Il  ajouta  quaprès  avoir 
expofé  tant  de  fois  leurs  vies  en  differentes  occa- 
fions  contre  les  Infidèles,  & fur-tout  pour  la  dé- 
fenfe  de  Rhodes , il  attendoit  juftement  de  l’o- 
béiflànce  qu’ils  avoient  vouée  aux  pieds  des  Au- 
tels, la  patience  néceffaire  pour  procurer  à la  Re- 
ligion, avant  que  de  fe  féparer,  un  établiffement 
qui  remplaçât  leur  perte,  & qui  fut  reconnu  pour 
le  Chef-d’Ordre , & la  réfidence  de  tous  les  Che<* 
valiers. 

Ce  difeours,  où  il  fit  entrer  adroitement  de  ten- 
dres exhortations  jointes  à la  repréfentation  des 
ordres  du  Pape , & foutenues  de  fa  propre  auto- 
rité, calmèrent  les  efprits,  & appailcrent  les  mé- 
,contens.  On  ne  fongea  plus  qu’à  chercher  un  port 
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où  la  Religion,  fuivant  foninftituc,  pût  continuer 
les  fecours  qu’elle  donnoit  depuis  tant  de  fiecles 
aux  Chrétiens  qui  navigeoient  dans  ces  mers. 

Le  deflein  du  Grand  Maître  étoit  de  fe  rendre 
inceflamment  à Rome  pour  en  conférer  avec  le 
Pape  5 mais  ce  grand  homme  n’étoit  pas  encore  à 
la  fin  de  les  peines  & de  fes  travaux.  Une  affreulè 
perte  s’éleva  dans  Mefline  j & pour  en  éviter  la 
contagion,  il  fit  rembarquer  les  Chevaliers  fains,. 
les  bleflez,  & tous  les  Rhodiens  qui  l’avoient  fuivi. 
Ce  nouvel  embarquement  fc  fit  avec  autant  de 
précipitation  que  leur  départ  de  Rhodes  : il  falloit 
même  éviter  un  ennemi  bien  plus  redoutable , que 
les  Turcs  -,  mais  malgré  cette  précaution,  la  perte 
fe  glifla  dans  les  vaifleaux  de  la  Religion  -,  plulieurs 
Chevaliers  en  moururent,  & entr’autres  Grégoire 
de  Morgut,  Grand  Prieur  de  Navarre,  qui  s’étoit 
fignalé  au  fiege  de  Rhodes  , & les  Chevaliers  de 
Saint  Martin  Grimault  & Avogadre.  Le  Grand 
Maître  également  malheureux  fur  terre  & fur  mer, 
6c  portant,  pour  ainfi  dire,fbn  ennemi  dans  fbn 
fein , réfolut , pour  le  foulagement  des  malades  , 
de  chercher  un  air  plus  fain  -,  & avec  la  permif- 
fion  du  Viceroi  de  Naples,  il  débarqua  fa  colonie 
dans  le  golfe  de  Bayes.  Après  avoir  reconnu  le 

fays , il  marqua  un  camp  proche  les  ruines  de 
ancienne  ville  de  Cumes  ; on  y conrtruifit  par 
fon  ordre  des  cabanes  & des  baraques  pour  le  lo- 
gement des  Chevaliers  & des  Rhodiens  : & de 
peur  de  furprife  de  la  part  des  Corfaires  de  Bar- 
barie , qui  rodoient  le  long  de  ces  côtes , il  fit  en- 
tourer ce  petit  camp  de  larges  folTez  & de  retran- 
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chemens , qu  il  fit  palifiader  & fortifier  par  l’artil- 
lerie qu’on  tira  des  vaiflèaux.  Un  prompt  fuccès 
fuivit  ce  changement  d’air  j la  plupart  des  ma- 
lades gue'rircnt  j & après  un  mois  de  Icjour  dans 
un  climat  fi  doux  &:  fi  tempcrè,  le  Grand  Maître 
dans  l impatience  de  conférer  avec  le  Pape  au  fu- 
jet  d’un  endroit  convenable  pour  l’établilTcmenc 
de  fon  Ordre , après  lui  avoir  donné  avis  de  fou 
départ , fc  rembarqua  avec  fa  colonie,  &:  arriva 
peu  de  jours  après  à Civita- Vecchia.  Il  envoya 
aufli-tôt  à Rome  le  Chevalier  de  Chevricre  pour 
baifer  de  là  part  les  pieds  au  Pape , & lui  demander 
en  même  tems  une  audience  au  fujet  de  la  trifte 
révolution  qui  vcnoit  d’arriver  dans  Ion  Ordre. 
Le  Saint  Perc  fit  partir  l’Evêque  de  Cuença , Pré- 
lat Efpagnol,  & de  fa  famille,  pour  le  féliciter  fur 
fon  heureufe  arrivée  dans  fes  Etats.  Mais  au  lieu 
de  répondre  à fon  empreffemcnt,  il  lui  fit  dire  par 
cet  Evêque  qu’il  ne  lui  conftilloit  pas  de  fe  re- 
mettre fi- tôt  en  chemin , fur- tout  pendant  les  ar- 
deurs de  la  canicule  j qu’il  fc  repofàt  tranquille- 
ment avec  fa  colonie  dans  Civita-Vecchia , & que 
dans  quelque  tems , il  lui  fcroit  fçavoir  le  jour 
qu’il  pourroit  lui  donner  audience  : prétexte  dont 
ce  Pontife  fe  fervit  pour  n’avoir  pas  le  Grand  Maî- 
tre pour  témoin  d’une  déclaration  de  guerre  qu’il 
devoir  faire  publier  fblemncllement  contre  la 
France. 

Pour  l’intelligence  de  ce  point  d’hiftoire,  il  faut 
fçavoir  qu’Adrien  ne  fut  pas  plutôt  éleve  lur  la 
Chaire  de  Saint  Pierre,  qu’a  l’exemple  de  fes  pré- 
deceffeurs  il  en  avoit  donné  avis  au  Grand  Maî- 
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trc  ; & par  le  même  Bref  il  lui  marquoit  qu’il  n’â- 
voic  éce  fenllble  à cette  nouvelle  dignité,  que  par 
le  deftr  d’en  employer  toute  la  confideration  au- 
près des  Princes  Chrétiens  pour  les  réunir  dans 
une  fainte  ligue  contre  les  Infidèles  : proteftation 
qu’il  lui  avoit  réitérée  depuis  dans  toutes  fes  Let- 
tres. Mais  comme  lî  cette  déclaration  n’eût  été 
que  pur  ftile  Apoftolique,  au  lieu  de  former  une 
Croilâde  contre  les  Turcs,  il  venoit  de  conclure 
une  ligue  entre  lui,  l’Empereur,  le  Roi  d’Angle- 
terre & le  Duc  de  Milan,  pour  attaquer  les  Etats 
du  Roi  tre's  Chrétien , pendant  que  le  Connétable 
de  Bourbon,  fous  prétexte  de  quelque  mécon- 
tentement particulier , devoir  faire  loulever  une 

f)artie  du  Royaume.  La  ligue  ayant  été  lignée  , 
e Pape  fe  rendit  à l’Eglife  de  Sainte  Marie-  Ma- 
jeure le  jour  de  l’AlTomptionril  y célébra  la  Méfie 
pontificalement , afiifte  de  tout  le  facré  College , 
&c  on  publia  enfuitc  folcmnellcment  une  déclara- 
tion de  guerre  contre  la  France.  La  plupart  des 
Cardinaux  n’étoient  pas  d’avis  que  le  Pape  quit- 
tât le  caraélére  de  Pere  commun  des  Fideles  ; & 
plufieurs  lui  repréfenterent  qu’il  devoir  fe  réfer- 
ver  pour  faire  la  fonétion  de  médiateur  entre  l’Em- 
pereur &:  le  Roi  de  France  ; mais  fa  pafiion  ^our 
la  Maifon  d’Autriche  lui  fit  fermer  l’oreille  a de 
fi  juftes  confiderarions  : & ce  Pontife  quoique 
très-homme  de  bien,  & très-definterefie,  fe  dévoua 
aveuglément  à l’ambition  d’un  Prince  qui  vou- 
loir envahir  la  France  : ce  qui  fait  voir  qu’il  ne 
fuffit  pas  pour  le  gouvernement,  d’avoir  des  ver- 
tus particulières , 0c  que  dans  les  grandes  places 
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il  faut  de  grandes  qualitcz  & de  grands  talens! 
Mais  foit  que  Dieu  eût  voulu  punir  ce  Pontife 
des  ce  monde  de  cet  clprit  départi-,  ou  cequi  cft 
plus  vrai  fcmblable , que  la  longueur  de  la  céré» 
monie  l’eût  trop  fatigué,  il  ne  put  fe  trouver  à 
un  grand  repas  que  le  Cardinal  Pompée  Colonnej 
à la  fortie  de  l’Eglife,  donna  à tout  le  lacré  College 
& aux  Ambafladeurs  des  Princes , qui  étoient  en- 
trez dans  la  ligue.  La  fievre  le  prit  en  rentrant  au 
Palaisjilenfut  incommodé  pendant  plus  de  quin- 
ze jours,  & ce  ne  fut  que  vers  le  vingt-cinq  du 
même  mois,  & dans  un  intervalle  que  lui  donna 
fa  maladie , qu’il  fit  dire  au  Grand  Maître  qu’il 
croit  difpofé  à le  recevoir  dans  Rome , & à lui 
donner  audience. 

Le  Grand  Maître  efeorté  de  tous  fes  Chevaliers , 
fe  mit  aulTi-tôtencliemin.  Anne  de  Montmorency 
Maréchal  de  France, fon  petit  neveu,  étoit  alors  à 
Rome  : le  Roi  fbn maître  l y avoir  envoyé,  foit  qu’il 
ne  fût  pas  encore  inftruit  de  la  démarche  du  Pape, 
foit  pour  l’obliger  à fe  défifter  de  la  ligue.  Ce  Sei- 
gneur François  vint  au-devant  de  fon  oncle  avec  un 
luperbe  cortege,  & le  fut  prendre  bien  loin  de  Ro- 
me : & lorfque  le  Grand  Maître  s’approcha  de  cette 
Capitale  du  monde  Chrétien , il  trouva  à fa  ren- 
contre l’Auditeur  de  la  Chambre  du  Pape,  fon 
Maître  d’Hôtel,&lcs  premiers  Prélats  de  fa  Mai- 
fon,  qui  vinrent  de  fa  part  lui  faire  compliment: 
ils  étoient  fuivis  par  les  Chevaux  Légers  & la  Gar- 
de SuifTe  de  ce  Pontife.  On  vit  paroître  enfuire 
les  familles  & les  équipages  des  Cardinaux  ; le 
Duc  de  SefTe  Arabafladeur  de  l’Empereur  le  joi- 
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gnit  au  Champ  de  Flore , & l’accompagna  jufqu’au 
Palais.  Le  Grand  Maître  palTanc  fur  le  Pont  Saint 
Ange,  & dans  la  Place  de  S.  Pierre,  fut  faluc  plu- 
fieurs  fois  par  toute  l’artillerie  de  la  Ville  & du 
Château.  La  Noblefle  Romaine  & tout  le  Peuple 
accouroient  pour  voir  ce  grand  homme,  qui  avoir 
rempli  Rome  & le  monde  entier  de  là  réputation, 

• & de  la  valeur  avec  laquelle  il  avoir  défendu  Rho- 
des. Ce  fut  avec  ce  cortege  nombreux  &c  magni- 
fique, qu’il  entra  dans  le  Palais  & dans  l’aparte- 
ment  du  Pape.  Ce  Pontife  quoique  trcs-affoibli 
parla  maladie,  quand  il  le  vit  entrer  dans  la  Cham- 
bre, fe  leva  de  delTus  fa  chaife  ; il  s’avança  meme 
quelques  pas  au-devant  de  lui,  & le  Grand  Maître 
s’étant  prollerné  pour  lui  baifer  les  pieds , il  l’em- 
bralfa  tendrement.  Il  le  fit  enfuite  alTeoir  au  mi- 
lieu des  Cardinaux  qui  fe  trouvèrent  à cette  Au- 
dience , & apres  lui  avoir  dit  plufieurs  chofes  .obli. 
géantes  fur  la  grandeur  de  Ion  courage,  & fur  la 
valeur  de  les  Chevaliers,  il  l’alTura  qu’il n’oublie- 
roit  rien  pour  conferver  un  Ordre  u utile  à toute 
la  Chrétienté.  Il  le  congédia  enfuite  en  l’appel- 
lant  le  Héros  de  la  Religion , & le  généreux  dé- 
fenfeur  de  la  Foi  : titres  qu’il  avoir  lî  jullement 
méritez,  mais  qui  coûtèrent  moins  à ce  Pontife, 
que  n’euflent  fait  les  Iccours  qu’on  lui  avoit  de- 
mandez tans  de  fois , & toujours  inutilement. 

„ Le  Grand  Maître  ne  le  vit  que  cette  feule  fois; 
la  fievre reprit  au  Pape,  & devint  fi  violente,  que 
fentant  que  la  fin  de  fes  jours  approchoit , il  fe  fit 
;apporter  le  faint  Viatique  : & ayant  fait  venir  dans 
fa  chambre  tous  les  Cardinaux,  il  les  exhorta  dans 
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14  Histoire  de  l’Ordre 
les  termes  les  plus  touchons  &c  avec  beaucoup 
d’humilité  à lui  donner  un  fuccefleur  qui  réparât 
les  fautes  qu’il  avoit  pu  commettre  dans  le  Gou- 
vernement de  l’Eglile.  Il  mourut  le  quatorze  de 
Septembre , âgé  de  foixante  & quatre  ans.  Ses  ob- 
feques  ne  furent  pas  plûtôt  achevées , que  les  Car- 
dinaux, au  nombre  de  trentc-fîx,  entrèrent  dans 
le  Conclave;  & peu  après  il  s’y  en  trouva  trente- 
neuf.  La  Garde  de  ce  Conclave  fut  confiée  au 
Grand  Maître  & à fes  Chevaliers.  Parmi  ceux  qui 
afpiroient  à la  Tiare , Pompée  Colonne  & Jules  de 
Medicis  paroilToient  devoir  y prétendre  le  plus  de 
part.  La  naiflànce  illuftre  de  Colonne , fes  richelfes , 
l’éclat  de  fadépenfe,  fes  liberalitez,  un  genie  pro- 
pre à conduire  une  intrigue  lui  avoient  acquis  par- 
mi les  Cardinaux  un  grand  nombre  de  partilans,  & 
il  auroit  été  aflez  habile  pour  leur  perfuader  qu’en 
contribuantàfon  élévation,  ils  ne  travailloient  cha- 
cun que  pour  leur  fortune  particulière.  D’ailleurs 
par  la  liaifon  étroite,  & héréditaire  dans  fa  Maifôn, 

3u’il  avoit  avec  l’Empereur  , il  étoit  afluré  des  Car- 
inaux  de  la  faétion  de  ce  Prince.  On  prétend  qu’en 
entrant  dans  le  Conclave  il  ne  lui  manquoit  que 
deux  voix  pour  rendre  fon  éleéUon  afliirée  ; & il 
fe  flattoit  de  les  gagner  par  fes  intrigues  dans  le 
parti  contraire.  Cej)endant  Medicis  balançoit  ces 
avantages  par  le  louvenir  du  feu  Pape  Leon  X. 
Ibn  coufin  germain , dont  la  mémoire  étoit  ré- 
cente & encore  trcs-chere  à la  plupart  des  Car- 
dinaux, &Jurtout  à ceux  de  fa  création. 

Jules  de  Medicis  avoit  toujours  pafle  pour  fils 
naturel  de  Julien  de  Medicis  , jufqu’au  Pontificat 

de 
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de  Leon  X.  Ce  Pape,  c^ui  n’avoir  pour  objet  que 
la  grandeur  de  là  Mailon  , le  déclara  légitime  lùr 
la  dcpolltion  d’un  frere  de  fa  merc , & le  rapport 
de  quelques  Moines,  qui  certifièrent  qu’il  y avoir 
cil  entre  Ion  pcrc  & la  mere  une  promelTe  de  ma- 
riage: témoignage  un  peu  fufpecldans  une  alfaire 
fi  délicate.  Il  entra  d’abord  dans  l’Ordre  des  Che- 
valiers de  Rhodes  , &:  par  le  crédit  du  Pape,  il 
en  obtint  bien-tôt  de  riches  Commanderies  & les 
premières  dignitez.  Mais  fe  lentant  plus  propre 
pour  les  intrigues  de  la  Cour  que  pour  la  guerre, 
il  cmbralTa  l’état  tccléfiallique  ^ &:  Leon  X.  le 
créa  Cardinal  en  1513.  Il  le  pourvût  depuis  de  la 
légation  de  Boulogne,  des  Archevéchez  de  Flo- 
rence, d’Ambrun,de  Narbonne,  & de  l’Evêché 
de  Marfeille.  Ce  Pontife  qui  en  vouloit  faire  l’ap- 
pui de  fa  Maifon,  le  combla  de  biens;  mais  avec 
ce  pouvoir  fuprême  q^u’il  avoir  dans  l’Eglile,  il  ne 
l’cn  put  jamais  ralfauer.  Sous  Ion  Pontificat,  & 
en  qualité  de  Cardinal  neveu,  Medicis  eut  beau- 
coup de  part  *au  Gouvernement  : & pendant  que 
Leon  ne  paroilToit  occupé  que  de  les  plaifirs,  lui 
léul  en  apparence  Iburenoit  tout  le  poids  des  af- 
faires. Il  ell  cependant  vrai  que  le  Pape  avoir  de 
bien  plus  grandes  vues  que  Ion  neveu,. plus  de 
connoilTance  de  fes  véritables  interets , & l’cfprit 
furtout  plus  ferme  &:  plus  décifif.  Lui  leul  formorc 
en  fecret  les  projets  de  toutes  fes  entreprifes  ; mais 
pour  autorilcr  le  Cardinal  neveu,  peut-être  par 
parefle  il  lui  en  laiffoit  l’execution. 

Le  Cardinal  difpoloit  des  Charges  & des  digni- 
tez de  la  Cour;  il  ne  fe  fit  aucune  promotion  que- 
Tome  III.  D * 
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ViLLiïRj  par  confeils  & à fà  recommandation  : c’e'toit 
**Abam comme  un  fécond  Papcj  & apre's  la  mort  d’Adrien 
il  etoit  entre  dans  le  Conclave  fuivi  de  leize  Car- 
dinaux tous  créatures  de  fon  oncle,  & qui  avant  que 
d’alleraulcrutin,  prenoient  de  lui  lordrequ’ils  dé- 
voient tenir  endonnant  leurs  fuffrages.  Leur  deflein 
étoit  de  l’élever  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Mais  la 
faétion  de  Colonne  y formoit  un  obftacle  invin- 
cible. Pour  tâter  le  terrein  & effayer  leurs  forces, 
^ ces  deux  concurrens  propolerent  chacun  dilferens 
Cardinaux  de  leur  parti.  Colonne  mit  fur  les  rangs 
Jacobaccio  Cardinal  d’un  efprit  borné,  mais  qui 
lui  étoit  étroitement  attaché.  Le  parti  de  Medicis 
lui  donna  aulli-tôt  l’exclufion,  & Colonne  faifoit 
la  même  manoeuvre  à l’égard  de  ceux  qui  étoient 
nommez  par  Medicis.  Cette  conteftation  dura  plu- 
sieurs jours  fans  que  l’un  voulût  ceder  à l’autre. 
Ces  deux  partis  animez  par  leurs  chefs,  préten- 
doient  chacun  avoir  la  gloire  de  les  faire  Papes, 
ou  du  moins  que  le  Souverain  Pontife  fût  tiré  feu- 
lement de  leur  faétion.  Sous  un  calme  apparent , 
les  négociations  fecretesn’étoicntpas  moins  vives: 
Colonne  & Medicis  foit  par  eux-mêmes,  ou  par 
leurs  émilTaires,  n’étoient  occupez  qu’à  gagner 
quelques  fuffrages , & à faire  des  conquêtes  dans 
le  parti  oppofé;  mais  les  Cardinaux  de  chaque  fa- 
élion  étoient  fi  fideles  à leurs  chefs , qu’on  ne  vit 
point  de  transfuges. 

Le  Cardinal  de  Medicis,  comme  s’il  eut  défef. 
peré  de  parvenir  au  Souverain  Pontificat , & pour 
donner  le  change  à Colonne,  mit  fur  le  tapis  des 
XJrfins  Cardinal  tres-papabie  par  fon  âge  avancé. 
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par  Ton  érudition , & furtout  par  fa  capacité  dans 
les  affaires  du  Gouvernement  ; mais  d’une  Maifon 
où  la  haine  pour  celle  de  Colonne  étoit  héréditai- 
re, & ennemi  déclaré  lui-même  du  Cardinal  Co- 
lonne. Tous  les  Cardinaux  de  la  faéfionde  Medi- 
cis  par  fon  ordre  lui  donnèrent  un  jour  leurs  fuf- 
frages  ; ce  fut  un  coup  de  foudre  pour  Colonne  ; 
il  n’ignoroit  pas  que  des  Urfins,  outre  les  créatu- 
res de  Medicis,  avoit  dans  fa  faétion  même  des 
amis  particuliers , qui  pourroient  fe  détacher  de 
Ion  parti  pour  porter  des  Urhns  fur  le  trône  de 
l'Eglife- L’épouvante  le  prit;  il  craignoit  de  voir 
fa  tiare  fur  la  tête  d’un  homme  aufli  habile , & qui 
fe  ferviroit  du  pouvoir  Ibuverain  pour  détruire  fa 
Maifon.  Dans  la  crainte  de  tomber  fous  fa  domi- 
nation , & pour  s’affurer  de  fon  excluhon , apres 
avoir  tenté  inutilement  differens  moyens , il  fe  vit 
réduit  à concourir  lui-même  à l’éleétion  de  fon 
rival:  il  offrit  de  lui  donner  fâ  voix,  & toutes  cel- 
les dont  il  difpofoir.  Ces  deux  chefs  de  parti  s’a- 
bouchèrent ; il  fe  fit  encore  differentes  négocia- 
tions dans  lefquelles  Colonne  ne  négligea  pas  fes 
intérêts.  Medicis  paf  un  billet  particulier  lui  pro- 
mit la  Charge  de  Vice-Chancelier  de  la  fainte  Êgli- 
fe,  & fon  Palais  qui  étoit  un  des  plus  fuperbes  bâ- 
•timens  de  Rome.  Colonne  après  avoir  pris  autant 
qu’il  put  fes  furetez,  au  prochain  ferutin  lui  don- 
na fa  voix,  & lui  procura  tous  les  fuffrages  de  fa 
faélion.  Par  la  réunion  de  ces  deux  partis  toutes 
les  conteftations  étant  finies,  apres  deux  mois  &c 
quatre  jours  cju’avoitduré  le  Conclave,  le  Cardi- 
nal de  Medicis  fut  éW  d’un  commun  confente- 
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i8  Histoire  de  l’Ordre 
ment,  ôc  prit  le  nom  de  Clément  VIL 

Les  Cardinaux  créatures  de  Leon  X.  & le  peu- 
pie  furtout  qui  le  fouvenoît  avec  plailir  de  la  gran- 
deur & de  la  magnificence  avee  laquelle  ce  Pon- 
tife avoit  vécu,  aux  premières  nouvelles  de  l’e'- 
ledion  de  Ion  neveu  firent  éclater  leur  joie.  Ilsdi- 
ioient  que  Rome  ne  pouvoir  qu’être  licurcufe  lous 
le  Pontificat  d'un  Prince  témoin  des  grandes  qua- 
litcz  de  Ton  oncle,  3c  formé  de  fa  main  dans  le 
Gouvernement.  Mais  perfonne  ne  prit  plus  de  part 
à fon  élévation , que  le  Grand  Maître  3c  fes  Che- 
valiers. C’étoit  le  premier  Religieux  de  cet  Ordre, 
qui  fût  parvenu  au  Ibuvcrain  Pontificat  -,  3c  dans 
la  trille  conjondure  où  la  Religion  fe  trou  voir , 
errante , fans  Couvent,  lans  demeure  fixe , 3c  lans 
ports  pour  retirer  la  flotte , ils  regardoient  l’élec- 
tion d’un  de  leurs  Chevaliers  comme  un  elTct  par- 
ticulier de  la  Providence,  qui  par  une  grâce  fi  écla- 
tante avoit  voulu  adoucir  l’amertume  de  leurs  mal- 
heurs. Le  Grand  'Maître  fentit  moins  la  perte  de 
Rhodes,  3c  fous  le  Pontificat  d’un  Chevalier  de 
Ion  Ordre  3c  par  fa  protedion  il  le  flatta  de  trou- 
ver bientôt  un  azyle,  3c  même  un  nouvel  Etat, 
où  fuivant  fon  InlHtut  3c  par  raport  à l’utilité  com- 
mune des  Princes  Chrétiens , la  Religion  pût  con- 
tinuer fes  armemens  ordinaires  contre  les  Infidèles.^ 
De  fi  julfcs  cfperances  ne  furent  pas  trompées, 
& depuis  la  fondation  de  l’Ordre,  jamais  Pape 
n’avoit  témoigné  tant  d’ellime  , ni  une  fi  tendre 
afFedion  pour  les  Chevaliers  de  Saint  Jean.  Le 
Grand  Maître  après  la  proclamation  qu’un  Cardi- 
nal fit  del’éledion  de  Clément,  ouvrit  le  Concla- 
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Vc  y 6c  fut  le  premier  qui  baifa  les  pieds  de  ce  Pon-  Vhhers 
rife.  Il  en  reçût  des  remercimens  publics  lur  le  bon  ^ 

ordre  & l’exadfitude  qu’il  avoir  apporte^z  à l’c'gard 

du  Conclave:  & le  Clergé  de  Saint  Pierre  de  La- 
tran  s’étant  rendu  auprès  du  nouveau  Pape  pour 
le  porter  à l’Eglilè  où  il  alla  fuivi  de  tous  les  Car- 
dinaux , le  Chevalier  Julien  Ridolfî  Prieur  de 
Capoue , &:  Ambafladeur  de  l'Ordre , armé  de  tou- 
tes pièces,  & monté  fuperbement,  le  prccedoit  , 
immédiatement,  portant  le  grand  étendart  de  la 
Religion  : fonélion  qu’en  qualité  de  Chevalier  de 
S.  Jean  ce  Pontife  avoir  exercée  à l’éleélion  de 
Leon  X.  fon  coufm. 

Le  Pape  ne  fut  pas  plutôt  débarrafle  de  cette 
foule  de  cérémonies  inléparables  de  l’avénement 
au  Pontificat , qu’à  la  priere  du  Grand  Maître  il 
lui  accorda  une  audience  en  plein  confilloire.  Ce 
Prince  l’avoit  demandée  pour  lui  rendre  compte 
du  fiege  de  Rhodes,  6c  pour  faire  éclater  fur  le 
premier  Theatre  de  la  Chrétienté  tout  ce  qui  s’é- 
toit  palTé  à la  défenfe  de  cette  Place.  Le  Vice- 
Chancelier  de  l’Ordre  qui  porta  la  parole,  expo- 
fade  quelle  maniéré  fix  cens  Chevaliers  enfermez 
dans  Rhodes  l’avoicnt  défendue  pendant  fix  mois 
entiers  contre  deux  cens  mille  Turcs  qui  étoient 
au  pied  de  fes  murailles.  Il  repréfenta  enfuite  le 
tonnerre  &:  le  feu  continuel  de  leur  artillerie,  les 
fortifications  ruinées,  l’ennemi  logé  au  pied  des 
murailles , des  aflauts  frequents , les  Chevaliers 
jour  & nuit  aux  mains  avec  les  Infidèles,  6c  qui 
n’avoient  abandonné  cette  Place  qu’après  avoir 
perdu  prefque  tous  leurs  confrères,  leurs  foldats, 
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ViitiERs  les  plus  braves  des  Habitans,  & lorfque  l’ennemi 
* aVa  M.*'  ^voic  poufle  Tes  travaux  jufqu’au  milieu  de  la  Place, 

& que  le  cerrein  meme  leur  manquoit  pour  fc 

retrancher  & pour  combattre. 

Cette  relation  excita  en  même  tems  l’admira- 
tion & la  compaflion  de  tout  le  facrê  College  : plu- 
fieurs  Cardinaux  au  récit  de  la  mort  de  tant  de 
Chevaliers  qui  avoient  facrifié  leur  vie  à la  dé- 
fenfe  de  Rhodes,  ne  purent  retenir  leurs  larmes  j 
& le  Pape  de  concert  avec  tout  le  Gonfiftoire  , 
pour  conferver  un  Ordre  & un  Corps  d’illuftres- 
Guerriers  fi  utiles  à la  Chrétienté , en  attendant 
qu’on  pût  trouver  une  Ifle  ou  un  port  ou  ils  conti- 
nuaflent  leurs  fonéiions  militaires ,,  leur  alïigna 
pour  réfîdence  la  ville  de  Viterbe  fîtuée  à qua- 
rante milles  de  Rome  , dans  le  Patrimoine  de  S. 
Pierre  : & il  confentit  que  leurs  vaifleaux  & leurs 
galeres  reftafTent  dans  le  port  de  Civita-Vecchia.- 
A cette  grâce,  le  Saint  Pere  en  ajouta  une  autre 
pleine  de  diftinétion  pour  l'Ordre , & très-hono- 
rable pour  Ion  Chef  : & par  un  aéie  particulier  du 
quinze  Janvier  1514,1!  ordonna  que  quand  il  tien- 
droit  Chapelle,  le  Grand  Maître  auroit  la  première 
place  à la  droite  du  Trône , & que  dans  les  caval- 
cades il  marcheroit  feul , & immédiatement  avant 
Sa  Sainteté  : ce  Pontife  voulut  que  ce  reglement 
fut  infère  dans  les  regiftres  du  Maître  des  céré- 
monies. Le  Grand  Maître  pénétré  de  ces  marques 
de  fa  bienveillance , avant  fon  départ  pour  V iterbe , 
fe  rendit  au  Palais  pour  l’en  remercier , & il  en 
obtint  depuis  plufieurs  audiences  dans  lefquelles 
il  lui  fît  part  de  differentes  propofîtions  qu’on  lui 
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avoit  faites  au  fujec  d’un  établilTcment  fixe  pour 
(bn  Ordre , & qui  remplaçât  la  perte  de  l’Ule  de 
Rhodes.  Il  lui  dit  que  pendant  la  vacance  du  S. 
Siégé  ^ on  lui  avoit  parlé  de  différentes  places  en 
rerre  ferme,  dont  il  auroit  pû  traiter  ; mais  qu’il 
en  avoit  rejette  la  propofition  fur  ce  que  cette  fi- 
cuation  ne  convenoit  pas  à fon  inftitut,  dont  la 
f rofeflion  étoit  de  fervir  d’efeorte  aux  pèlerins  qui 
par  dévotion  s’embarquoient  pourvifiter  les  Lieux 
laints , & de  défendre  en  même  rems  tous  les  Chré- 
tiens qui  navigeoient  dans  les  mers  ; qu’André 
yendramino  ancien  Religieux  de  l’Ordre  , & Ar- 
chevêque de  Corfou  lui  avoit  confeillé  de  jetter 
les  yeux  fur  le  port  de  la  Suda  en  Candie,  ou  fur 
l’Ifle  de  Cerigo,quiappartenoient  àfa  République 
de  Venife  -,  mais  que  Sa  Sainteté  n’ignoroit  pas 
que  cette  République,  fèmblable  à certaines  fem- 
mes accoutuméesàtoutfouffrir  de  l’emportement 
& de  la  violence  de  leurs  amans,  diflimuloit  fou- 
vent  les  outrages  du  Turc;  & que  dans  la  crainte 
de  s’attirer  fon  reflentiment , elle  n’oferoit  rece- 
voir au  milieu  de  fes  Etats,  un  Ordre  militaire  que 
le  Grand  Seigneur  regardoit  comme  fon  perpé- 
tuel ennemi  ; qu’on  lui  avoit  parlé  aufli  de  Mlle 
d’Elbe  fur  les  côtes  de  la  Tofeane  , mais  que  le 
Roid’Efpagne  & le  Prince  de  Piombino  étant  maî- 
tres des  principales  Places  de  cette  lüe , il  ne  con- 
venoit ni  à la  dignité  de  l’Ordre , ni  même  au  biea 
commun  de  la  Chrétienté,  que  le  Grand  Maître 
& le  Confeil  fouverain  de  la  Religion  fuifent  dans 
la  dépendance  d’aucun  Prince  particulier.  Il  ajouta 
4jue  quelques  Chevaliers  Eipagnols  des  premiers 
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3z  Histoire  de  l’Ordre 
de  cette  Nation , peu  r-ctre  de  concert  avec  les  Mi- 
nillrcs  que  l’Empereur  tenoit  en  Italie , lui  avoient 
propofe  les  nies  de  Malte  & du  Goze,  avec  la  ville 
de  Tripoli,  fitue'e  fur  les  côtes  d’Afrique,  qui  ap- 
partenoient  à ce  Prince  en  qualité  de  Roi  de  Sicile 
que  cette  derniere  proportion  , par  rapport  à dit- 
ferens  ports  qu’on  rrouvoit  dans  l’iflc  de  Malte, 
ne  lui  avoir  |>as  déplu  ; mais  que  l’Empereur  avoir 
des  vues  fi  fines  & fi  cachées,  qu’il  crai^noir  que 
ce  projet,  en  apparence  l’cfTcrdefa  pieté,  ne  pro- 
duisît dans  la  fuite  quelque  clpece  d’affujettifle- 
ment  j fuppofé  même  que  l’Empereur  leur  accor- 
dât par  une  inféodation  pure  & fimple  les  Illcs  de 
Malte  & de  Goze , ils  ne  fe  chargeroient  pas  fans 
une  grande  répugnance  d’une  aullî  mauvailé  Place 
que  Tripoli , entourée  de  tous  cotez  de  barbares 
6c  d’Infideles , 6c  que  ce  feroir  envoyer  à la  bou- 
cherie tous  les  Chevaliers  qu’on  y mettroit  en  gar- 
nifon. 


Cependant  malgré  ces  confiderations  qui  née 
toient  pas  fans  fondement  , le  Pape  après  avoir 
meurcment  balancé  ces  dilFcrcns  partis , s’arrêta  à 
la  derniere  propofition.  Mais  comme  iln’ignoroit 
pas  que  l’Empereur  n’étoit  pas  cfclave  de  la  parole , 
lâns  s’expliquer  autrement  avec  le  Grand  Maître, 
il  l’exhorta  à prendre  fi  bien  fes  mefures  , qu’il 
cchapàt  aux  delTeins  fecrcts  de  fes  Miniftres,  qui 
peut-être  n’avoient  en  vue  que  de  faire  des  Che- 
valiers de  nouveaux  fujets  de  leur  Maître.  L’iflc- 
Adam  étant  arrivé  à Viterbe,  dépêcha  à ce  Prince^ 
en  qualité  d’Ambaffadeur , le  Prieur  de  Crilille, 
Je.  Chevijhcr  de  Martinenguc,  cet  excellent  Ingé- 
nieur 
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nieur  qui  avoic  acquis  tant  de  gloire  au  fîege  de 
Rhodes,  & le  Commandeur  Bofio , Chapelain  de  Ad  a m. 
l’Ordre  j mais  que  fon  habileté  dans  les  négocia- 
rions  avoir  rendu  recommandable.  Ces  Ambafla-  ^ 

deurs  étant  arrivez  à Madrid  où  fe  trouvoit  alors 
l’Empereur,  lui  demandèrent  au  nom  de  tout  l'Or- 
dre, qu’il  lui  plût  par  une  inféodation  libre  & fran- 
che de  toutaflujettiirement,  leur  remettre  les  Ifles 
de  Malte  & de  Gore  ; & ils  firent  cette  propofi- 
tion  fans  parler  de  Tripoli,  comme  il  leur  avoic 
été  enjoint  par  leurs  inftruéhons.  Les  Ambafia- 
deurs  lui  repréfenterentque  par  cette  concefllon  ü 
digne  de  la  libéralité  d’un  grand  Pnîice , il  fe  ren- 
droit  le  reftaurateur , & comme  le  fécond  fonda- 
teur d’un  Ordre,  qui  depuis  plufieurs  fiecles,  s’étoic 
confacré  à la  défenfe  des  Chrétiens , & que  les^  * 
Chevaliers  par  leur  établificment  dans  ces  Ifles ,, 
reprimeroient  les  brigandages  des  Corfaires  de  Bar- 
barie, & me-troient  a couvert  de  leurs  incurfions, 
les  Ifles  de  Sicile  & de  Sardaigne,  le  Royaume  de 
Naples , & toutes  les  côtes  d’Italie. 

C’étoit  bien  l'intention  de  l’Empereur  ; & quand 
il  avoir  fait  infinuer  ce  projet  au  Grand  Maître 
peut-être  qu’il  avoir  moins  agi  par  un  mouvement 
de  géneroiitc,  que  pour  Ion  propre  interet.  Outre; 
les  depenfes  confiderables  que  lui ’coûtoienc  les  • 
garnilons  qu’il  étoit  obligé  d’entretenir  dans  ces 
Ifles  & dans  Tripoli , & donc  il  feroic  déchargé,' 
il  comptoir  que  les  Chevaliers,  la  terreur  des  In- 
fidèles , par  leur  valeur  les  tiendroiène  en  refpeél 
& que  les  efeadres  de  cette  Religion , ferviroient 
d’un  rempart  invincible  contre  les  entreprifes  du 
Tome  E 
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34  Histoir'e  DE  l’Ordre 
Grand  Seigneur  , qui  après  la  conquête  de  l’Iflc 
de  Rhodes  , pourroic  être  tenté  d’attaquer  celle 
de  Sicile. 

Ces  differens  motifs  n’étoienc  que  trop  Tuffifans 
•^our  le  déterminer  à conclure  ce  traité  : mais  ce 
Prince  le  plus  grand  politique  de  lôn  fieclc,  & 
qui  tiroit  louvent  plus  d’avantage  de  les  négocia- 
tions que  de  fes  armes  mêmes,  fît  dire  aux  Am- 
balTadeurs  qu’il  n’avoit  pas  d’éloignement  pour 
les  propofitions  qu’ils  étoient  venus  lui  faire^  qu’il 
ne  pouvoir  pourtant  fe  réfoudre  à aliéner  Malte 
.&  Goze  , fi  Tripoli  n’étoit  compfifc'dans  le  mê- 
me traité  ; qiTil  exigeoit  que  le  Corps  de  la  Re- 
ligion lui  prêtât  ferment  de  fidelité , comme  à fon 
Souverain  ; qu’on  créât  de  nouveau  un  fécond 
Bailli  de  la  Langue  de  Caftille-;  qu’en  rabfence 
de  l’Amiral,  il  n’y  eût  qu’un  Chevalier  de  la  Lan- 
gue d'Italie  qui  commandât  les  galeres  : & com- 
me il  fe  doutoit  bien  que  l’Ordre  ne  fe  relôudroic 
jamais  à lui  prêter  ferment  de  fidelité  , il  ajouta 
qu’il  ne  prétendoit  point  s’engager  à fournir  Malte 
de  grains  à l’avenir.  Par  cette  réferve  il  s’afTuroic 
une  domination  abfolue  fur  les  Chevaliers  qui  ne 
pourroient  jamais  fubfifter  fans  ce  fecours. 

Le  Prieur  de  Caftille  & Martinengue  refterent 
^ la  Cour  de  l'Empereur  : & Bofio  de  concert  avec 
£ux,  revint  en  Italie,  & fè  rendit  à*Vitcrbe  au- 
près du  Grand  Maître,  auquel  il  communiqua 
les  intentions  de  l’Empereur.  De  tout  autre  Sou- 
verain on  ne  les  auroit  pas  écoutées  j mais  la  Re- 
ligion ayant  la  plupart  de  fes  Commanderies  dans 
la  vallc  étendue  des  Lç^ts  de  ce  Priûce , oa  rçfo- 
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lut  d’attendre  du  bénéfice  du  tems , & des  bons 
offices  du  Pape , quelque  adoucilTcment  à des  con- 
ditions fi  dures  :&  cependant  pour  entretenir  tou- 
jours la  négociation , on  fit  trouver  bon  à l’Em- 
pereur, avant  de  lui  rendre  une  réponfe  décifive,. 
que  l’Ordre  pût  envoyer  à Malte , au  Goze  & à- 
Tripoli  huit  Commiflaires,  fçavoir  un  de  chaque 
Langue,  pour  vifiter  ces  Places  , & en  faire  en- 
fuite  leur  rapport  au  Confeil. 

Le  Grand  Maître  avoir  d’autant  moins  d’em- 
prefficment  à conclure  ce  traité , qu’il  fc  prélcn- 
toit  aéluellement  un  nouveau  projet  bien  plus  glo- 
rieux, &plus  avantageux  pour  l’Ordre, qui  étoic' 
de  rentrer  dans  Rhodes  , ^ d’en  chafler  les  Turcs.. 
L’auteur  de  cètte  entreprife  étoit  le  Bacha  Ach- 
met,  celui  même  qui  avoir  le  plus  contribué  à la. 
prife  de  cette  Place.  On  a vu  dans  le  Livre  pre- 
cedent que  Soliman  n’étanr  pas  content  de  Muf- 
tapha  qui  commandoit  fous  les  ordres  au  fiege  de 
Rhodes , l’avoit  deftitué  de  fon  emploi , dont  il’ 
avoir  revêtu  Achmet  ; mais  qu’à  la  priere  de  fa- 
four  que  Muftapha  avoir  époufée,  ce  Prince  l’a- 
voit  envoyé  en  Égypte  en  qualité  de  Beglier-Be'n 
Il  n’y  réuffit  pas  mieux  qu’il  avoir  fait  au  fiege 
de  Rhodes  ; (bit  incapacité  pour  les  affaires  du- 
gouvernement,  foit  avarice,  & qu’il  tirannifat  ces 
peuples  nouvellement  fournis  à l’empire  des 
Turcs,il  fe  fit  un  (oulevement  général  dans  les  Pro- 
vinces: & une  armée  prodigieufe  d’Arabes  &d’E- 
gyptiens-le  vinrent  affieger  jufques  dans  le  Grand; 
Caire , dont  les  habitans  par  le  même  motif,  en- 
tretenoient  des  relations  fccretes  avec  les  rebelles. . 

La  fiemme  de  Muffapha  allarmée  des  périls  ovà. 
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jg  Histoire  de  l’ O r d r e 
elle/è  trou  voit  expofée  avec  fon  mari , eut  recours 
au  Grand  Seigneur  Ton  frere.  Ce  Prince  qui  avoir 
tant  d’intérêt  d’e'toufFer  promptement  cette  rcbcl- 
Jion  , avoit  envoyé  en  Egypte  Achmet  à la  tête 
d’une  puüTantc  armée  pour  dégager  fon  beau- frere, 
A:  prendre  en  fa  place  le  gouvernement  de  ces 
grandes  Provinces. 

Le  nouveau  Général  battit  d’abord  les  rebelles  en 
quelques  occafions  ; mais  après  avoir  établi  la  répu- 
tation de  fa  valcur,&  la  crainte  de  fes  armes, il  tâcha 
de  gagner  les  mécontens  par  une  conduite  toute 
■oppofée  à celle  de  Muftapha  : les  tributs  par  fon 
ordre  furent  confiderablement  diminuez.  Comme 
il  afpiroit  fccretement  a fc  rendre  indépendant , 
A:  maître  abfolu  de  ce  Royaume  , il  éloigna  les 
Officiers  Turcs  odieux  aux  Egyptiens , en  même 
tems  qu’il  fit  remplir  leurs  places  par  des  Seigneurs 
de  cette  Nation  ; & pour  s’attacher  un  corps  de 
troupes  qui  ne  dépendît  que  de  lui , il  raflcmbla 
cc  qui  reftoit  de  Mamelus  en  Egypte , & qui  de- 
puis la  domination  des  Turcs  , étoient  dilperfez 
dans  les  Provinces  les  plus  éloignées.  Il  s’en  fit  des 
Gardes,  augmenta  leur  folde  ordinaire,  & pour  lors 
féduit  par  des  démonftrations  d’afFeétion  6c  d’atta- 
ichement  qu’il  devoir  moins  à fon  mérite  qu’à  fa 
fortune,  &fe  croyant  rnaître  des  cœurs,  pareequ’il 
rétoit  du  Pays  par  fa  dignité,  il  fut  affez  liardi  pour 
prendre  ouvertement  le  nom  & les  ornemens  de 
Souverain.  Comme  il  nedoutoit  pas  que  Soliman, 
infiniment  jaloux  de  fonautofité,n’envoyât  contre 
lui  une  armée,  il  chercha  à fé  faire  un  appui  & des 
alliances  parmi  les  Princes  Chrétiens-,  &il  envoya 
un  de  les  partjfans  au  Pape  & au  Grand  Maître , 
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pour  leur  propofer  une  Lieue  contre  Soliman.  Cet  Vuiti-rs 
Agenc  prelenra  a lun  & a 1 autre  des  Let-  adam 
très  de  fon  maître,  par  lelquelles  il  leur  man_ 
doit  que  II  les  Chevaliers  arri voient  devant  Rhodes 
avec  un  corps  de  troupes , ils  pouvoicnt  compter, 
à la  faveur  des  intelligences  qu’il  avoit  dans  cette 
Place , de  s’en  rendre  les  maîtres , ou  du  moins 
qu’une  de  fes  créatures  qui  commandoit  dans  les 
deux  tours  du  port , les  y recevroit  au  premier 
ordre  qu’il  verroit  de  fa  part. 

Le  Grand  Maître  écouta  ces  propofitions  avec 
plus  de  joie  qu’il  n’en  laifia  paroître.  Il  répondit 
à cet  Envoyé  qu’il  ne  pouvoir  s’engager  dans  cette 
entreprife  fans  l’avoir  communiquée  à la  plupart 
des  Souverains  de  la  Chrétienté  ; mais  que  le 
Beglier-Beï  fon  Maître  auroit  bientôt  de  fes  nou- 
velles : & après  lui  avoir  fait  un  préfent  confide- 
rable,  il  le  congédia,  & trouva  le  moyen  de  le 
faire  repafler  avec  fureté  en  Egypte.  Un  projet  de 
cette  importance  occupoit  toutes  les  penfées  du 
Grand  Maître  , lorfque  le  Commandeur  de  la 
Roche-Aimon  qui  arrivoit  de  la  mer,  lui  amena 
<les  Rhodiens  qui  le  déterminèrent  entièrement 
à tenter  cette  entreprife. 

Pour  l’intelligence  de  ce  point  d’hiftoirc,  il 
faut  fçavoir  que  le  Grand  Maître,  malgré  toutes 
les  diigraces  arrivées  à fon  Ordre , &:  pour  tenir 
les  Chevaliers  dans  l’exercice  continuel  des  armes 
contre  les  Corfaires,  envoyoit  fou  vent  des  vaif- 
(eaux  en  courfe.  Un  de  ces  vaiffeaux  commandé 
par  la  Roche-Aimon  fut  rencontré  par  quelques 
Marchands  Rhodiens,  qui  navigeoient  da4s  la 
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Méditerranée  : ils  reconnurent  le  pavillon  de  l’Or- 
dre, & l’envie  de  pouvoir  encore  embralTer  une 
fois  un  de  leurs  anciens  Maîtres,  les  fit  arriver  à 
bord.  Ils  entreront  dans  le  vaifleau  du  Chevalier,, 
qui  les  reçût  avec  une  joie  réciproque,  & qui  les 
régala  magnifiquement.  Dans  la  chaleur  du  repas,, 
& dans  un  lieu  plein  de  liberté  & de  confiance,, 
ces  Rhodiens  fc  répandirent  en  plaintes  contre  la 
tyrannie  des  Turcs,  & regrettoient  la  jufte  do- 
mination des  Chevaliers  :.de  ces  regrets  ils  pafie- 
rent  à des  voeux  & à des  fouhaits  pour  le  réta- 
bliflement  de  la  Religion  dans  leur  Ifle.  Comme- 
ces  marchands  croient  des  principaux  citoyens^-, 
de  Rhodes,  il  examina  avec  eux  les  differens. 
moyens  dont  on  pourroitfe  fervir  pour  chafier  les. 
Turcs  : il  y trouva  tant  de  facilité,  qu’il  les  enga- 
gea à venir  avec  lui  en  Italie-,  & après  être  dé- 
barquez à Civita-Vecchia  il  les  amena  à Viterbe,. 
& il  les  prélenta  fecrettement  au  Grand  Maître,., 
dont  ils  furent  reçus  avec  beaucoup  de  bonté. 

Ces  Marchands  que  la  Roche- Aimon  avoir  pris, 
foin  de  déguifer,  conférèrent  en  fecret  avec  le- 
Grand  Maître,  & lui  repréfenterentquc  les  murail- 
les & les  fortifications  de  Rhodes  n’étoient  point- 
encore  rétablies  j qu’il  y avoir  même  une  allez  foL 
ble  garnifon  dans  la  Place,  & que  l’Agaquicom- 
mandoic  dans  les  deux  tours  du  port,&  dont  nous 
venons  de  parler.  Chrétien  renié,  mais  par  foi- 
hlelTe  & par  là  crainte  des  tourmens,  confervoir 
toujours  une  fecrette  inclination  pour  la  foi  de  fes . 
peres  i qu’il  fèrvoic  même,  autant  qu’il  lepouvoic- 
mire.  fàns.fe  nuire, de  proteéleur  à tous  les  Chré-- 


/ 


Digitized  by  Gnogk 


DE  Malte.  Liv.  IX.  39 

tiens  de  l’Ifle , &:  que  le  peuple  ne  verroit  pas  plu- 
toc  arborer  les  etcndaris  de  l'Ordre,  que  pour- 
vû  qu’on  lui  portât  des  armes  , il  Us  tourne- 
roit  avec  plaifir  contre  les  tyrans  & les  ennemis 
de  la  Religion. 

Le  Grand  Maître  en  habile  politique  fut  ravi 
pour  le  fuccès  de  fes  deifeins  d’avoir  dans  la  Place 
plus  d’une  intelligence  : il  exhorta  ces  marchands 
a perfeVerer  dans  leurs  bonnes  intentions  pour 
l’Ordre  : &c  après  les  avoir  comblez  de  carefles  6c 
de  prèfens , il  les  fit  reconduire  avec  le  meme  fe- 
cret  qu’ils  ètoient  venus,  jufqu’à  l’endroit  où  leur 
vaifleau  les  attendoit. 

Ce  Prince  de  concert  avec  le  Pape , fit  pafier 
enfuitc  jufqu’à  Rhodes  le  Commandeur  Bofio, 
excellent  ne'gociateur , & qui  entra  dans  la  Ville 
de'guifé en  marchand,  il  reconnut  lui-même  l’e'tat 
de  la  Place,  la  force  de  la  garnifon;  la  dilpofition 
& le  nombre  de  ce  qui  y reftoic  d’habitans  Grecs. 
Il  pouffa  encore  plus  loin  le  fuccès  de  fa  négocia- 
tion ; & par  l’entremife  du  Métropolitain  Grec  ami 
de  l’Aga,  il  s’aboucha  avec  cet  Officier.  Il  avoit 
pris  la  précaution,  avant  de  fe  trouver  à cette  en- 
trevûe,de  remplir  un  desblancs  feings  que  le  Grand 
Maître  lui  avoit  confiez,  d’une  lettre  pour  cet  Aga, 
dans  laquelle  il  lui  offroit  de  magnifiques  récom- 
penfes  s’il  vouloir  tenir  la  parole  qu’Achmet  avoit 
donnée  : & en  meme-teras  il  lui  fit  voir  la  lettre 
que  ce  Beglier-Be'i  avoit  écrite  à fon  fujet,  & par 
rapport  aux  deux  tours  de  Rhodes.  L’Aga, après 
avoir  étd quelque  temsfans  rien  répondre  au  Bo- 
Co,  fe  détermina  tout  d’un  coup.;  iHui  déclara 
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qu’il  y avoir  long-tems  qu’il  fouhaicoit  de  rentrée 
dans  le  fein  de  l’Eglife;  il  donna  fa  parole  à l’en- 
voyé du  Grand  Maître  de  recevoir  les  Chevaliers 
dans  les  tours  où  il  commandoit,  pourvu  qu’ou- 
tre les  troupes  neceflaires  pour  s’y  maintenir,  6c 
pour  faire  le  fîcge  de  la  Ville,  on  envoyât  incef- 
ïamment  des  vivres , des  munitions  de  guerre  & 
de  bouche,  & furtoutde  quoi  armer  les  habitans 
de  rifle.  Tout  fembloit  faire  cfperer  un  heureux 
fuccès  de  cette  entreprife,  lorlqu’on  apprit  que 
le  Grand  Seigneur  avoit  prévenu  les  delTeins  d’A- 
chmet , & l’avoir  fait  périr.  Ce  Prince  inftruit  de  fa 
rébellion,  avoit  envoyé  contre  lui,  à la  tête  d’une 
puiflantc  armée,  fon  favori  appcllé  Ybrahim,. 
Albanois  de  nailTance,^&  aufli  bon  Général  que 
adroit  courtifan. 

Achmet  s’étoit  flatté  que  l’entreprife  de  Rho* 
des  cauferoit  en  fa  faveur  une  puiflante  diverfion;, 
mais  du  côté  de  l’Ordre,  & même  par  l’impuif- 
fànce  des  Chevaliers , on  n’avoit  encore  fait  au- 
cun mouvement  : ainfi  l’entrée  d’Ybrahim  dans 
l’Egypte  jetta  une  confternation  générale  parmi 
les  partifans  d’Achmet.  Il  ne  laiffa  pas  en  homme 
de  courage  de  fe  préparer  à foutenir  la  guerre.  Il 
envoya  des  ordres  de  tous  cotez  pour  faire  avan*. 
ccr  les  troupes  des  Provinces  les  plus  éloignées 
mais  il  fut  mal  obéi  ; une  autorité  ufurpée  n’eft 
jamais  bien  affermie  dans  les  commenccmcns  d 'une 
nouvelle  domination;  plufieurs  de  fes principaux 
Chefs  fous  düfcrcns  prétextes  évitèrent  de  fe  dé- 
clarer ouvertement  contre  leur  légitime  Souverain. 
Ybrahim  averti  de  cette  difpofition,  leur  promit 
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, ôc  même  des  re'com 
ce  rebelle.  Ces  traîtres 
férent  dans  le  bain , ouvrirent  les  portes  du  grand 
Caire  à Ybrahim,  & fe  fournirent  à fon  autorité. 
Ce  General  envoya  aufli-tôt  la  tête  d’Achmet  au 
Grand  Seigneur , qui  par  cette  prompte  expédition 
fe  vit  délivré  de  l’embaras  de  foutenir  la  guerre  dans 
un  Pays  éloigné , & parmi  une  nation  ennemie 
<îe  tout  tems  des  Turcs,  ôc  oîi  fa  puifTance  n’étoit 
pas  encore  aifez  affermie. 

La  mort  de  ce  rebelle  effraya l’Aga  de  Rhodes-, 
la  crainte  d’être  découvert  & enveloppé  dans  fa 
difgrace,  l'obligea  de  preffer  l’execution  de  l’cn- 
treprife  où  il  étoit  entré  ; & par  le  même  motif, 
le  Grand  Maître  qui  ne  pouvoir  plus  efperer  de 
fecours  hi  de  diverfiondu  côté  de  l’Egypte,  avant 
que  de  s’engager  plus  avant,  voulut  preffentir  les 
Princes  Chrétiens,  & voir  quelles  forces  il  en  pbur- 
roit  tirer. 

Pendant  ces  révolutions  arrivées  en  Egypte, 
les  Commiffaires  que  le  Grand  Maître  & le  Con- 
feil  avoient  envoyez  pour  vifiter  Malte , Goze  & 
Tripoli , à leur  retour  firent  leur  rapport  de  l’état 
où  ils  avoient  trouvé  ces  Ifles,  & la  ville  de  Tri- 
poli. Ils  dirent  que  l’Ille  de  Malte  n’étoit  autre 
chofe  qu’un  rocher  de  pierre  de  tuf,  quipouvoit 
avoir  fix  à fept  lieues  de  longueur  fiir  trois  ou 
quatre  de  largeur,  & environ  vingt  lieues  de  cir- 
cuit j qu’on  ne  trouvoit  auplus  fur  lalupcrficie  de 
ce  rocher  que  trois  ou  quatre  pieds  de  terre , enco- 
re toute  pierrcufcjpeu  propre  à produire  du  bled, 
& d’autres  grains;  mais  abondante  en  figues,  en 
melons  & en  d’autres  fruits, qui  y étoient  trés-com- 
Tome  111.  F 
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muiis , &jque  le  principal  commerce  de  cette  Iflc 
confilloit  en  miel,  en  coton  & en  cumin,  que  les 
habitans  échangeoient  contre  des  grains  ; qu’à  l’ex- 
ception de  quelques  fontaines  qu’on  rencon- 
croit  dans  le  fond  de  l’ifle*,  on  y manquoic  d’eau 
vive  , & même  de  puits  , à quoi  les  habitans 
iuppldoient  par  des  citernes  -,  que  le  bois  n’y 
ctoit  pas  plus  commun  -,  qu’on  le  vendoit  à la 
livre , & que  les  habitans  , pour  faire  cuire  leur 
viande  , c'toient  re'duits  à fc  fervir  de  fiente  de 
vache  Icchce  au  foleil  , ou  de  chardons  fauva- 
ges  ; que  la  Capitale  de  l’Illc  appellec  la.  Cité 
notable  , e'toit  fituée  au  milieu  de  cette  Ifle  fiir 
une  colline,  & de  difficile  accès  par  des  rochers 
dont  la  plaine  étoit  remplie  ; que  cette  Place  n’a- 
voit  que  de  fimples  murailles , fans  autres  fortifi- 
cations que  quelques  tours  éleve'es  fur  les  portes 
de  la  Ville  ; que  uir  la  côte  méridionale  de  l’Ifle, 
on  n’y  trouvoit  ni  ports , ni  golfes,  ni  cales  ; que 
tout  le  rivage  en  cet  endroit  n’e'toit  bordé  que  de 
grands  rochers  & d’écueils , contre  Icfquels  les 
vailTeaux  pouffiez  par  un  vent  violent,  & furpris 
par  quelque  tempête,  faifoient  fouvent  naufrage-, 
mais  que  du  côté  oppofé  on  découvroic  plufieurs 
pointes  ou  caps,  Se  des  endroits  en  forme  de  gol- 
fes & de  callcs  propres  pour  y pouvoir  mouiller. 
Ils  ajoutèrent  qu’ils  étoient  entrez  dans  le  grand 
port , qui  étoit  défendu  par  un  fort  appelle'  le  Châ- 
teau Saint  Ange , & qu’ils  avoient  trouvé  au  pied 
de  ce  Château  une  petite  Ville  appellée  commu- 
nément le  'Bourg  ; que  ce  port  n’étoit  féparé  d’un 
autre  appelle'  le  Tort  Mujlet,  que  par  une  langue 
ou  pointe  de  rocher  j qu’outre  la  Capitale,  le  Châ- 
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(eau  & le  Bourg,  il  y avoir  encore  environ  qua-'  Vhuirs 
rance  Cafales  ou  Bourgades  compolécs  de  plufieurs  a d a m. 
hameaux  répandus  dans  la  campagne , & où  l'on 
trouvoit  environ  douze  mille  habitans,  hommes, 
femmes  & enfans,  la  plûpart  pauvres  & milèra- 
bles  à caufe  de  la  fteriîiré  du  terroir. 

Ces  Commiflaires  prcfenterenc  au  Grand  Maî- 
tre ôc  au  Confeil  un  plan  de  cette  Ifle,  où  l’on  avoit 
pris  foin  de  marquer  cxadlement  pluheurs  petits 
golfes  &:  cales  où  fe  reciroienc  ordinairement  des 
pêcheurs , & quelques  fois  des  Corfaires.  Ils  ajou- 
tèrent que  la  commodité  de  tant  de  ports  fi  fa- 
vorables aux  armemens  de  la  Religion,  leur  fai- 
foit  croire  qu’on  ne  devoir  pas  rejctter  les  propo- 
fitions  de  l’Empereur  ; pourvu  qu’il  ne  pre'tendîc 
pas  par  cette  donation  les  alTujettir  à tourner  leurs 
armes  contre  fes  ennemis  particuliers. 

A l’égard  de  l’Ifle  de  Goze , appellée  par  fes  ha- 
bitans Gaudi/chyih  dirent  quelle  n’étoit  féparée 
de  celle  de  Malte  que  par  un  canal  étroit,  appelle 
FreOy  d’une  lieue  & demie  ou  deux  lieues  de  lar- 
geur, au  milieu  duquel  étoient  placées  les  petites 
nies  ouïes  rochers  appeliez  Comia  & Cominot.,  que 
le  circuit  de  Goze  étoit  d’environ  huit  lieues-,fa  lon- 
gueur de  trois , & fa  largeur  d’une  & demie  ; qu'ils 
n’y  avoient  trouvé  aucun  port  ; que  cette  Kîe  étoit 
environnée  de  rochers  cicarpez,  & d’écueils  *,  de 
force  qu’on  n’y  pouvoit  aborder  qu’avec  bien  de 
la  difficulté.  Cependant  que  le  terroir  leur  en  avoir 
paru  fort  fertile  ; qu’il  y avoit  environ  cinq  mille 
perfonnes , hommes , femmes  & enfans  dilperfer 
en  differens  villages , & que  pour  leur  fureté  con- 
tre les  Corfaires,  on  y avoit  conftruit  un  Château 
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ficué  fur  une  montagne  ; mais  qu’il  leur  avoit  pa- 
ru mal  fortifie',  & de  peu  d’importance; que  tout 
foible  qu’il  ctoit,  ils  ne  croyoient  pas  qu’il  fût  de 
la  prudence  du  Confcil  d’accepter  l’offre  qu’on 
falloir  de  l’Ifle  de  Malte  féparément  de  celle  de 
Goze,  qui  en  ctoit  trop  voifine,  & qui  pourroit 
lervir  un  jour  de  retraite  à leurs  ennemis. 

Ces  Commiflaires  ne  formèrent  pas  le  même 
jugement  de  la  ville  &:  du  château  de  Tripoli  : 
ils  rcpre'ienterent  au  Conlcil  que  cette  Place  fitue'e 
fur  la  côte  de  Barbarie , & à près  de  quatre-vingts 
lieues  de  Malte,  n’ avoit  aucunes  fortifications; 
qu’il  ètoit  même  prefquc  impolliblc  d’y  en  conC 
truire  fur  un  terrein  & un  fond  fàblonneux , & 
plein  d’eau  -,  que  les  foffez  ètoient  peu  larges  & 
encore  moins  profonds  ; le  port  & le  château 
commandez  par  une  montagne  voifine  ; enfin  que 
cette  Ville  étoit  environnée  des  Etats  du  Roi  de 
Thunis,qui  n’y  fbuffriroit pas  long- tems  des  Chré- 
tiens ; que  l’éloignement  où  elle  étoit  de  Malte, 
nepermettoit  pas , fi  elle  étoit  attaquée,  d’y  jetter 
un  prompt  fccours;  que  le  bled  étoit  encore  plus 
rare  à Tripoli  qu’à  Malte  à caufe  de  la  fterilité  du 
terroir,  qui  ne  porte  que|des  dattes-,  d’où  ils  con- 
clurent qu’en  le  chargeant  de  la  défenfe  dé  cette 
Place,  on  s’expolêroit  à perdre  tous  les  Cheva- 
liers qu’on  y enverroit  en  garnilon. 

Le  Grand  Maître  fit  part  au  Pape  de  cette  re- 
lation, ôc  il  le  pria  d’interpofer  fesbons  offices  au- 
près de  l’Empereur , pour  l’obliger  à décharger 
l’Ordre  de  la  défenfe  de  Tripoli,  & des  autres  con- 
ditions onéreufes  qu’il  vouloir  attacher  à l’inféo- 
datjon  de  Malte.  Mais  dans  cette  çonjonclure , il 
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ne  pouvoic  gucres  choifir  d’inrcrcefleur  auprès  de  • 
Cliarles-Quint , tjui  fût  moins  agréable  , &:  plus 
fûfpect  à ce  Prince,  que  Clément  VII.  Il  lé  négo- 
cioit  actuellement  une  Ligue  entre  ce  Pontife,  le 
Roi  d’Angleterre  & les  Vénitiens  pour  maintenir 
la  liberté  dé  l’Iralie,  menacée  d’une  entière  inva-' 
jfîon  depuis  la  perte  de  la  bataille  de  Pavie , où 
François  premier.  Roi  de  France  , avoir  été  fait 
prifonnier  par  les  Généraux  de  l’Empereur. 

Ce  Prince  fi  digne  d’une  meilleure  fortune  , 
croit  entré  en  armes  dans  le  Duché  de  Milan,  qu’il 
prétendoit  lui  appartenir  , & à la  Reine  Claude  fa 
femme,  du  chef  de  Valentinc  Vilconti,  femme 
de  Louis  Duc  d’Orléans,  frere  de  Charles  VI.  Les 
Sforcess’enétoient  emparez  au  préjudice  desPrin-' 
ces  de  la  maifon  d’Orléans.  François  Sforce  en 
étoit  aéfucllement  en  polTelIion  : l’Empereur , fous 
prétexte  de  le  maintenir  comme  fon  vaflàl,  avoit' 
fait  entrer  une  puiflante  armée  dans  le  Milanois,! 
Sc  depuis  la  bataille  de  Pavie,  fes  Généraux  agifl 
foient  moins  en  qualité  de  proteéleurs , & comme 
Commandans  des  troupes  auxiliaires , qu’en  con- . 
quérans.  Il  mirent  au  nom  de  l’Empereur  des  gar- 
nifons  dans  les  principales  Villes  de  ce  Duché, 
fous  prétexte  que  le  nouveau  Duc  n’en  avoit  pas 
reçu  encore  l'inveftiture.  Le  Pape  & les  Princes 
d’Italie,  qui  au  commencement  de  cette  guerre, 
redoutoient  également  le  voifînage de  deux  Prin- 
ces fl  puilTans , euflént  bien  fouhaitté  que  les  Fran- 
çois n’euflent  point  troublé  Sforce  dans  la  pofTcf- 
fion  du  Milanois. 

. La  prifon  du  Roi  ramena  dans  le  parti  de  la 
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Francé , non  leulemcnc  les  Princes  d’Icalie  , mais 
encore  le  Roi  d'Angleterre  : Sforce  même  qui  ne 
craignoitplus  rien  du  côte'  d’un  Prince  prifonnier, 
& opprimé  lui-même  par  les  Impériaux,  c^ui  con- 
tinuoienc  à le  dépouiller  de  fes  Etats , negocioic 
une  Ligue  contre  un  Prince  qui  vouloir  engloutir 
toute  l’Europe,  & quiafpiroit  à la  Monarchie  uni- 
verfelle. 

Telle  étoit  lafituationdes  affaires,  & le  fujet  ou 
le  prétexte  d’une  guerre,  dont  l’ambition  de  Char- 
les-Quint  étoit  la  véritable  caufe  & la  feule  origine. 
Après  la  mort  de  l’Empereur  Maximilien,  ce  Prin- 
ce &c  François  premier  avoient  été  concurrens  dans 
l’éleébion  pour  l’Empire.  Cette  rivalité , des  droits 
& des  prétentions  dont  les  Souverains  ne  man- 
quent gueres  quand  ils  ne  manquent  pas  de  forces, 
des  qualitez  excellentes , mais  oppofées  dans  l’un 
& l’autre  j tout  cela  avoit  excité  entre  ces  deux 

grands  Princes  une  émulation  de  gloire  , fuivie 
epuis  l’élcétion  de  Charles-Quint  d’une  animo- 
fjté  , que  le  fang  de  tant  de  milliers  de  leurs  fu- 
jets  n’avoit  encore  pu  éteindre.  On  admiroit  à la 
vérité  dans  François  premier  un  courage ’à  l’épreu-, 
ve  des  plus  grands  périls  de  la.  guerre,  une  noble 
franchife  & digne  d’un  meilleur  fiecle  , une  foi. 
inviolable  dans  fes  traitez , de  la  bonté  &c  de  la, 
clémence  à l’égard  de  fes  fujets  -,  mais  il  eût  été  à 
fouhaiter  que  ce  Prince  eux  eu  moins  d’attache- 
ment pour  fes  plaifirs , plus  de  fecrer  dans  fes  af- 
faires , d’attention  & de  fuite  dans  l’execution  de. 
fes  dellîns,  & que  de  fes  favoris,  il  n’en  eût  pas 
fait  fes  Miniibres  6c  fes  Généraux.  Charles-Quinc 
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au  contraire  avoir  toutes  les  qualitez  d’un  grand 
politique-,  mais  peu  de  ces  vertus  de  coeur  qui  ho- 
norent un  particulier  j plein  d’une  ambition  /ans 
bornes,  n'agifTant  que  pour  Ton  inte'rêt,  impéné- 
trable dans  les  delTeins,  ne  perdant  jamais  de  vue 
les  differentes  difpofitions  de  tous  les  Princes  de 
l’Europe,  plus  habile  que  tous  fes  Miniftrcs , heu- 
reux dans  le  choix  de  fes-Ge'neraux,  infenfîblc  aux 
plailîrs  de  la  table  ; s’il  n’e'toit  pas  aull'i  charte  que 
l’exigent  les  préceptes  du  Chriftianifme,  au  moins 
pour  éviter  le  fcandale , il  prenoit  autant  de  pré- 
cautions pour  dérober  fes  galanteries  à l’ocil  péné- 
trant du  courtifan , que  les  autres  Princes  de  fon 
tems  affedloient  de  les  faire  éclater.  Du  rerte , fans 
foi,  fans  probité,  fans  parole  ; même  fans  recon- 
noiffance  , & cependant  n’oubliant  rien  pour  fe 
donner  les  apparences  & tous  les  dehors  de  ces 
vertus. 

Il  étoit  bien  difficile  qu’avec  de  fi  grandes  qua- 
litez  deux  Princes  tous  deux  ambitieux,  braves , 
puiffans  & voifins , demeuraffent  long -tems  en 
paix , & y laiffaffent  le  relie  de  l’Europe.  Sur  leurs 
portraits  que  nous  n’avons  fait  qu’ébaucher  , le 
Leéleur  jugera  fans  peine  que  la  fortune  devoir 
fe  déclarer  pour  le  plus  habile  ; auflî  François  pre- 
mier avoir  luccombé  fous  la  puiffance  de  fon  en- 
nemi : il  étoit  alors  queffion  de  négocier  la  paix 
& fa  liberté.  Charles-Quint  mettoit  l’une  & l’au- 
tre à un  fi  haut  prix , que  le  Roi  rebuté  de  la  du- 
reté des  conditions , protertoit  hautement  qu’il 
remettroit  plutôt  la  Couronne  au  Dauphin  fon 
fils,  que  d’en  arracher  lui-meme  un  des  plus  beaux 
fleurons. 
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Mais  la  Regente  fa  mere , fans  s’arrccer  à un 
delTein  que  le  chagrin  de  fa  prilon  avoir  produit, 
prit  le  parti  d’envoyer  en  hfpagne  la  Duchcfle 
d’Alençon  la  fille  & loeur  du  Roi,  Princefle  orne'e 
de  toutes  les  grâces  de  la  nature,  élevée  dans  les 
intrigues  de  la  Cour , & d’un  génie  aulfi  fouple 
que  U elle  ne  fut  pas  née  avec  cet  orgueil  & cet 
empire  que  donne  une  rare  beauté,  foutenue  fur- 
tout  par  une  nailTance  fi  illuftre.  La  Regente  fe 
flattoit  qu’elle  obtiendroit  de  l’Empereur  la  li- 
berté du  Roi  fon  frere  à des  conditions  moins 
odieufes.  Elle  nomma  pour  l’aflifter  dans  cette 
importante  négociation  l’Archevêque  d’Ambrun  , 
connu  depuis  lotis  le,  nom  de  Cardinal  de  Tour- 
non,  l’Evêque  de  Tarbes  depuis  Cardinal  de  Gra- 
mont,  & Seluc  Premier  Préfident  du  Parlement 
de  Paris.  L’Annalifte  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de 
Jerufalem  rapporte  que  la  Regente  prévenue  de 
l’aftedHondu  Grand  Maître  pour  laperfonne  & le 
fervice  du  Roi  fon  fils,lui  dépêcha  un  courier  pour  le 

f)ricr,de  vouloir  bien  conduire  en  Efpagne  fur  les  ga- 
eres  de  la  Religion  la  Princclfe  fa  fille  j que  le  Maré- 
chal de  Montmorency  Ion  petit  neveu  lui  en  écrivit 
par  ordre  de  la  Regente  dans  les  termes  les  plus 
prelfans,  & queceScigneur,pour  le  déterminer  par 
Jbn  propre  intérêt  à faire  ce  voyage , lui  reprefenta 
que  dans  le  befoin  que  Ion  Ordre  avoit  d’un  éta- 
bliffement  fixe  & afluré,  il  applaniroit  par  fa  pré- 
fence,  &c  en  traitant  lui-même  avec  l’Empereur, 
ce  nombre  infini  de  difficultez, que  les  Miniftres 
de  ce  Prince  en  Italie  faifoient  naître  au  fujet  de 
l’inféodation  des  Ifles  de  Malte, de  Goze  ,&  de  b. 
ville  de  Tripoli.  Lc 


Digitized  by  Google 


DE  M ALT  E.  Ll  V.  IX.  49 

Le  Grand  Maître  communiqua  au  Pape  les  dé- 
pêchcsde  la  Régente,  Clément  qui  étoic  aéluelle-  o a m. 
ment  en  liaifon  avec  cette  Princcllé  , approuva 
fort  ce  voyage  ; il  defiroit  la  liberté  du  Roi , peut- 
être  moins  par  confideration  pour  ce  Prince,  que 
par  crainte  de  la  puiflance  redoutable  de  fon  en- 
nemi : il  fe  flattoit  que  fî  on  pouvoir  rompre  les 
chaînes  de  François'  premier , ce  Prince  pour  fe 
venger  de  la  dureté  de  fa  prilbn , ne  manqueroit 
pas  de  reprendre  les  armes,  & que  la  guerre  al- 
lumée entre  deux  ennemis  II  implacables , feroit 
la  fureté  des  autres  Souverains,  & maintiendrort 

la  paix  dans  le  relie  de  l’Europe.  Le  Grand  Maître , 

fur  la  réponfe  de  Sa  Sainteté,  s’embarqua  lur  les  * ? 
galeres  de  la  Religion  a Civita.Vecchia , & le  ren- 
dit à Marleille , où  il  falua  la  Regente.  En  atten- 
dant la  DuchelTe  d’Alençon , il  eut  pluCeurs  con- 
férences avec  cette  Princcllé. 

Les  Minillres  de  l’Empereur  alarmez  & jaloux 
de  ce  voyage  dont  ils  ignoroient  le  motif,  firent 
faifir  en  Italie  tous  les  revenus  de  la  Religion  ; 
l’Empereur  ne  manqua  pas  d’approuver  leur  con- 
duite t ce  Prince  étoit  d’ailleurs  mécontent  du 
Grand  Maître  &:  du  ConfeiL  Nous  avons  dit  qu’il 
Jeur  avoir  offert  pour  retraite,  les  Kles  de  Malte,, 
de  Goze , & la  ville  de  Tripoli  : la  lenteur  que 
l’Ordre  avoit  apportée  à lui  rendre  une  réponle- 
pofitive,  rengagèrent  à en  écrire  en  particulier 
aux  Langues  d’Arragon  & de  Calhlle , dont  les 
Chevaliers  étoient  nez  fes  fujets  : & il  envoya  au. 

Confeil  un  Chevalier  Efpagnol  appcllé  Pierre  Fer- 
nandez Héredia  , ou  Errera  , qui  étant  arrivé  ài. 

Tome  J IL.  G 
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\ itcrbe  , rcprelénca  de  fa  part  aux  Seigneurs  du 
Confcil  que  dans  la  penlce  que  là  Religion  ac- 
cepteroit  avec  autant  de  joye  que  de  rcconnoil- 
fance , un  e'tablilTemcnt  aufli  confiderablc,  il  avoir 
différé  depuis  dix-huit  mois  à fortifier  ces  llles  ; 
qu’il  demandoit  que  le  Confeil  s’expliquât  nette- 
ment fur  ces  propofitions.  Cet  Envoyé  ajouta  avec 
hauteur  que  s’il  fe  trouvoit  quelque  Langue  qui 
s’y  oppolat , l’Empereur  fon  maître  fçauroit  bien' 
V donner  ordre. 

Ce  Prince  ébloui  par  une  confiante  profperité, 
£c  devenu  plus  fier  parlaprifonduRoi,*fe  croyoit 
en  état  de  donner  la  loi  à toutes  les  PuilTances  de 
l’Europe  : & cet  efprit  de  domination  s’étoit  ré- 
pandu jufques  dans  les  Langues  originaires  de  fes 
Etats.  Les  Chevaliers  Efpagnols  vouloient  domi- 
ner dans  le  Confêil , & qu’on  acceptât  fur  le  champ 
les  offres  de  l’Empereur  avec  la  dépendance  & 
raffujetiffement  qu’il  y attachoit  : quelques-uns 
même  laiflbient  entrevoir  que  fi  les  François  ne 
fc  conformoient  pas  à leur  difpofition  , il  s’en  fé- 
pareroient  ; qu’ils  s’établiroient  dans  Malte  indé- 
pendemment  même  du  Grand  Maître  , & qu’ils 
efpcroient  obtenir  de  l’Empereur  l’union  de  l’Or- 
dre de  Monteze  fondé  en  Efpagne  à leur  congré- 
gation particulière,  pour  dédommager  l’Ordre  de 
ce  qu’il  perdroit  en  France  par  l’éloignement  des 
Commandeurs  & des  Chevaliers  François. 

Mais  le  Confeil  , & les  plus  fages  meme  des 
Langues  d’Efpagne , qui  avoient  horreur  d’un  Ichif- 
me  , répondirent  à cet  Envoyé  que  tout  l’Ordre 
étoiccrés-reçonnoiflant  des  offres  généreufes  de 
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Sâ  Majefté  Impériale  j mais  que  dans  une  affaire 
aufli  importance,  ils  nepouvoient  prendre  aucune 
rélolution  de'cifive  fans  la  prefcnce  du  Grand  Maî- 
tre, & Je  confentement  exprès  du  Pape  ; qu’ils  en 
alloienc  écrire  inceffamment  à l'un  & à l'autre  ; 
qu’ils  apprenoient  que  le  Grand  Maître  ccoic  parti 
pour  fe  rendre  à la  Cour  de  l’Empereur  dans  le 
deffein  d’être  inftruit  par  lui-même  de  les  inten- 
tions au  fujet  de  l’iHe  de  Malte,  & qu’ils  efperoicnc 
que  pour  le  bien  & l’honneur  de  la  Religion , ce 
grand  Prince  voudroit  bien  relâcher  quelque  chofe 
des  conditions  attachées  à cette  inféodation. 

Le  Confeil  dépêcha  aulïi-tôtcn  France  le  Com- 
mandeur Bofio,  pour  donner  avis  au  Grand  Maî- 
tre du  fequeftre  que  les  Miniftres  de  l’Empereur 
avoient  fait  des  biens  que  la  Religion  pofTedoic 
en  Italie,  & des  propofitions  que  le  Chevalier  Er- 
rera venoit  de  faire  en  plein  Confeil.  Le  Grand 
Maître  différa  à répondre  au  Confeil , jufqu’à  ce 
qu’il  eût  vu  l’Empereur  ^ il  ordonna  à Bofio  de  le' 
fuivre,  & il  partit  pour  l’Efpagne  avec  la  DuchefTc 
d’Alençon  , à laquelle  le  Roi  d’Angleterre  avoic' 
procuré  un  fauf-conduit. 

Cette  Princeflè  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  à Ma- 
drid , qu’apre's  que  l'Empereur  fut  debaraffé  du  | 
cérémonial  & des  premiers  honneurs  qu’il  lui  ren- 
dit, il  donna  une  audience  particulière  au  Grand 
Maître,  qui  l’entretint  d’abord  de  tout  ce  quis’é- 
toic  paflé  au  fîepe  & à la  perte  de  Rhodes.  Ce 
grand  homme  lui  repréfenta  enfuite  les  perces  que 
îon  Ordre  y avoic  faites  , & l’état  déplorable  où 
fe  crouvoit  alors  tout  le  Corps  de  la  Religion  : Sc- 
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^VitLiERs  voyant  rEm^creur  couché  & attendri  de  tant  de 
A O A AI.  ddgraccs , il  le  plaignit  modcllement  de  l’arrct  que 
fes  Minillrcs  avoienc  fait  fur  les  biens  des  Com- 
manderics  d’Italie,  fous  prétexte  qu’en  venant  en 
Efpagne , il  étoit  pafle  par  la  France  avant  que  de 
le  rendre  à la  Cour.  Pour  prévenir  les  delTeinsquc 
l’Empereur  auroit  pû  avoir  en  cedant  l’ifle  de  MaUe 
aux  Chevaliers,  d’en  faire  fes  valTaux  , il  lui  infi- 
nua  adroitement  que  quoiqu’ils  fulTent  tous  nez 
fujets  de  dilferens  Souverains , l’Ordre  en  général 
par  la  profclTion  , ne  dépendoie  d’aucun  ^ qu’un 
Chevalier  François  de  Nation  n’étoic  pas  plus  at- 
taché au  Roi  de  France  qu’à  Sa  Majelfé  Impériale; 
t]ue  l’unique  objet  de  fon  inrtitut  étoit  de  défen- 
dre également  tous  les  Chrétiens  contre  les  incur- 
fions  des  Infidèles  ; que  depuis  tant  de  fieclcs  que 
fon  Ordre  fubfiftoit  avec  quelque  forte  de  gloire, 
on  n’avoic  point  vû  qu’il  eût  jamais  pris  parti  con- 
tre aucun  Prince  Chrétien  en  faveur  d'un  autre.  Il 
entra  enluite  dans  l’affaire  de  Malte  ; & lans  s’ar- 
rêter à la  dureté  des  conditions  que  l’Empereur 
vouloir  preferire , il  lui  dit  en  général  qu’il  y avoir 
long-tems  que  la  Religion  auroit  profité  des  bon- 
tez  de  Sa  Majefté  Impériale,  (Ion  n’avoitpas  été 
retenu  par  l’efperance  de  rentrer  dans  Rnodes  ; 
qu’il  y avoir  un  parti  formé  pour  l’execution  de 
cette  entreprile  : Sc  là-dellus  avec  la  permiflion 
de  l’Empereur , il  fit  entrer  dans  fa  chambre  le 
Commandeur  Bofio,  qui  lui  rendit  compte  en  dé- 
tail de  toutes  les  mcfurcs  qu’il  avoir  prilês  à cefu- 
jet  avec  les  principaux  habitans.  Il  ajouta  qu’il  ne 
;nanquoit  à l’Ordre  que  l’argent  néceffaire  pour 
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lever  trois  ou  quatre  mille  hommes,  & pour  por- 
ter en  même  tems  des  armes  aux  habitans,  que 
les  Turcs  avoient  defarmez  avec  grand  foin. 

L’Empereur  entra  dans  les  vûes  du  Grand  Maî- 
tre : cependant  avant  que  de  s’y  engager  plus  avant, 
il  lui  confcilla  d’en  conférer  avec  le  Duc  d’Albe , 
le  plus  habile  de  (es  Generaux.  Il  ajouta  que  fi  ce 
Seigneur  en  trou  voit  l’execution  polfible,  il  don- 
ncroit  volontiers,  pour  en  faciliter  le  luccès,  vingt- 
cinq  mille  e'eus  ; qu’il  (ouhaittoit  que  les  autres^ 
Souverains  de  la  Chrétienté  y voululTcnt  contri- 
buer j mais  que  fi  ce  projet  n’avoit  point  de  fuite, 
l’Ordre  pour  fon  établilfement  pourroit  toujours 
compter  fur  l’Iflc  de  Malte  -,  & pour  prémices  de 
fa  bonne  volonté , il  donna  lur  le  champ  une  plei- 
ne & entière  mainlevée  de  tous  les  revenus  que 
(es  Miniftres  en  Italie  avoient  fait  arrêter.  Le 
Grand  Maître , qui  n’ignoroit  pas  que  les  Souve- 
rains ne  veulent  jamais  avoir  tort , remercia  ce 
Prince  de  cet  effet  de  fa  juftice  , dans  les  mêmes 
termes  que  s’il  en  eût  obtenu  une  grâce.  Avant 
de  fe  retirer,  il  lui  demanda  lapcrmifiîon  de  pou- 
voir faluer  le  Roi  de  France  : ce  que  l’Empereur 
lui  accorda  volontiers , dans  la  vue  que  le  Grand 
Maître  pourroit  contribuer  à la  négociation  de  la 
paix. 

Un  Officier  de  fes  Gardes  par  fon  ordre  le  con- 
duifit  dans  l’appartement  de  François  Premier.  Ce 
Prince  y étoit  moins  gardé  en  prilbnnier  de  guerre, 
que  comme  on  en  auroit  pu  ufer  à l’égard  d’un 
criminel  d’Etat.  Charles- Quint  quoique  vaffal  du 
Roi,  pour  arracher  de  fon  Seigneur  une  rançon 
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j4  Histoire  de  l’Ordre 
immenfe,  & des  conditions  exorbitantes,  n’avoit 
rien  oublie  pour  lui  rendre  (aprilon  inluportable. 
Des  traitemens  fi  indignes  & fi  pleins  de  dureté 
avoient  jette  François  Premier  dans  une  iombre 
mélancolie,  qui  fut  fuivie  d’une  fievre  violente. 
L’arrivée  de  la  Princefle  fa  fœur  qu’il  aimoit  ten- 
drement , lui  caufa  le  premier  mouvement  de  joie 
qu’il  eût  reffenti  depuis  fa  difgrace.  Sa  (ànté  fe  ré- 
tablit , Sc  le  Grand  Maître  dans  cette  conjonétu- 
re  ayant  été  introduit  dans  la  chambre,  le  Roi 
l’embralfa  tendrement,  loua  la  genereufe  défenfe 
qu’il  avoit  faite  à Rhodes,  & ordonna  aux  Minif. 
très  qui  avoient  accompagné  laPrincefle  fa  focur,. 
de  ne  tien  traiter  dans  leurs  négociations  avec  les 
Miniftres  de  l’Empereur,  fans  la  participation  du 
Grand  Maître.  Ce  Seigneur  fut’ admis  dans  toutes^ 
leurs  conférences  V il  y faifoit  la  foncHon  de  mé- 
diateur. Sa  dignité,  fa  haute  réputation , fa  pru- 
dence & fon  habileté  donnoient  un  grand  poids 
à les  remontrances , & il  n’oublioit  rien  pour  con- 
cilier les  interets  de  ces  deux  Princes , & pour  les 
porter  par  une  paix  folide  à réunir  leurs  armes  con- 
tre l’ennemi  commun  du  nom  Chrétien.  La  Du- 
chelfe  d’Alençon  de  fon  côté  employoit  tous  les 
charmes  de  fon  cfprit  pour  vaincre  la  dureté  & 
l’obUination  de  l’Empereur;  mais  ce  Prince  uni- 
quement occupé  de  les  intérêts,  & qui  par  lapri- 
lon  du  Roi  fe  flattoit  d’être  bientôt  Maître  d’une 
partie  delà  France,  outre  les  renonciations  qu’on 
lui  olFroit  de  lapartdu  Roi  à fes  droits  fur  le  Mila- 
nois&  fur  le  Royaume  de  Naples,  à l’hommage  des 
Coratez  de  Flandtes  & d’Artois,  & outre  des  font 
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mcs  immenfes,  demandoic  encore  le  Duché  de  ViiurR< 
Bourgogne  j pour  êcre  en  e'tat , fi  la  guerre  recom-  ” a u 
mençoit , de  porter  fes  armes  dans  le  cœur  de  la  ' 

France  & jufqu’aux  portes  de  Paris.  Le  Roi  qui  con- 
noiïlbit  l’importance  de  cette  alienation , en  rejetta 
la  propofition  avec  beaucoup  de  fermeté:  & pouf 
faire  voir  à l’Empereur  qu’il  renonceroit  plutôt  à 
/a  liberté,  qu’à  une  portion  fi  importante  de  fa 
Couronne,  il  rélolut  de  fe  féparer  de  la  Princeflè 
la  loEur  , de  fe  priver  de  fa  préfence  , quoiqu’elle 
lui  lervît  d’unique  confolation.  Il  la  fit  partir  pour 
retourner  en  France,  & elle  fut  même  obligée  de 
prendre  ce  parti  fur  des  avis  qu’elle  reçût  fccrete- 
ment  que  l Empereur  ne  cherchoit  qu’un  prétexte 
pour  la  faire  arrêter. 

Charles-Quint  le  Prince  de  fontems  le  plus  ar- 
tificieux, pour  lailTer  expirer  le  fauf-conduit  qu’il 
lui  avoit  donné  , avoir  fait  traîner  exprès  les  né- 


gociations. Le  départ  de  la  PrincelTc  le  furpric, 
& il  envoya  ordre  fur  les  confins  d’Efpagne  de 
l’arrêter  le  jour  que  le  terme  de  fon  lauf-con- 
duit  feroit  expiréj  mais  la  Princelfe  bien  avertie 
de  cette  fupercherie,  fiifoit  en  un  jour  & en  s’en 
retournant  le  même  chemin  quelle  n’avoit  fait 
qu’ên  quatre  en  entrant  en  Efpagne.  Cette  diligem 
ce,  & l’arrivée  fur  la  frontière  de  Clermont,  de 
Lodève , avec  une  grofle  efeorte  le  dernier  jour 
du  fauf.conduit , ertipêcha  les  Officiers  de  l’Em- 
pereur d’entreprendre  fur  fa  perfonne  : & par  là 
l’Empereur  ne  put  tirer  aucun  avantage  de  fon 
artifice. 

Le  départ  de  la  Princelfe  ne  ralentit  point  le 
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H'istoire  DE  l’Ordre 
zélé  du  Grand  Maître , Ôc  Tes  bons  offices  pour  îa 
paix.  Il  en  repréfentoit  louvenc  la  neceffité  à l’Em- 
pereur Sc  à les  Miniftres  : & il  leur  faiioic  envifa- 
ger  que  pendant  que  les  armes  de  ce  Prince  étoienc 
occupées  contre  la  France,  Soliman  étendoit  fcs 
conquêtes  fur  la  Hongrie , & s’ouvroit  un  chemin 

Eour  pénétrer  jufques  dans  l’Autriche  & les  Pays 
éreditaircs.  Quand  d’un  autre  côté  ce  Seigneur 
approchoit  du  Roi , il  lui  faifoit  comprendre  com- 
bien la  prefence  étoit  néceffiaire  dans  fon  Royau- 
me-, mais  il  lui  faifoit  fentir  en  meme-tems  qu’il 
n’obtiendroit  jamais  fa  liberté  de  l’Empereur,  que 
par  la  ceffion  du  Duché  de  Bourgogne.  Enfin  il  agit 
îî  heureufement  auprès  de  ces  deux  Princes,  qu’il 
les  fit  convenir  d’un  traité  de  paix.  François  Pre- 
mier prévenu  qu’il  ne  pouvoir  aliéner  le  Domaine 
de  fa  Couronne,  & que  des  aCfes  extorquez  dans 
une  rigoureule  prifon  ne  pouvoient  jamais  être 
valides,  apres  avoir  fecrctemcnt  protefté,  contre 
la  violence  qui  lui  étoit  faite  par  fon  vaflal , fout 
crivit  à tout  ce  qui  lui  fut  préfenté.  On  convint 
que  le  Roi  feroit  reconduit  dans  le  dixiéme  de  Fé- 
vrier en  fon  Royaume,  & que  pour  l’cntiere  ga- 
rantie du  traité, ce  Prince  donneroit  en  otage  deux 
Princes  fes  enfans,  outre  plufieurs  autres  articles 
qui  ne  font  point  du  fujet  de  cet  Ouvrage.  Le 
Grand  Maître  toujours  attentif  aux  intérêts  de  la 
Religion,  y fit  inferer  que  l’Empereur  & le  Roi 
de  France  folliciteroient  conjointement  le  Pape  à- 
travailler  à une  Croifade  contre  les  Infidèles,  Sc 
qu’ils  y contribueroient  de  tout  leur  pouvoir. 
Depuis  la  fiignature  de  ce  traité,  l’Empereur 
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le  Roi  Te  virent  plufieurs  fois , mais  toujours  en 
ennemis  réconciliez , & avec  plus  de  politefTeque 
de  franchife,  La  première  fois  que  l’Empereur  ren- 
dit vifite  au  Roi,  il  voulut  être  accompagné  du 
Grand  Maître,  qu’il  appelloit  fonpere.  On  remar- 
qua que  ces  deux  grands  Princes  étant  fortis  en- 
fembîe , l’Empereur  au  paflage  d’une  porte  défera 
le  pas  au  Roi,  & que  ce  Prince  lerefufa  : fur  quoi 
ils  appelleront  le  Grand  Maître  pour  en  décider  : 

Je  prie  ‘Viett,  leur  dit  ce  vénérable  vieillard , qu’il 
n'y  ait  jamais  de  différend  de  plus  grande  importance 
entre  vos  Majefle-s^  -,  & adreffant  la  parole  au  Roi  Sef.t.s.Ls^ 
de  France  r Fer/onne , lui  dit-il , Sire  \ ne  difeonvient  t' 
que  l'Empereur  ne  fait  le  premier  Prince  de  la  Chré- 
tienté s mais  étant  dans  Je  s Etats  dans  Jon^Palaisj 
il  me  femble  que  vous  ne  deve^^  pas  refufer  les  hon- 
neurs qu’il  croit  devoir  faire  au  plus  grand  Roi  de 
l'Europe.  Une  réponfe  auifi  prudente  & aufli  adroL 
te  contenta  l’un  & l’autre}  l’Empereur  furtout  lui 
en  fçut  très- bon  gré  : il  l’honora  depuis  de  plu- 
fîeurs  marques  de  diftindion}  & dans  des  Audien- 
ces étant  fur  fon  trône,  ib voulut  que  le  Grand 
Maître  fût  aflîs  fous  le  même  dais.  Enfin  quand 
le  Grand  Maître  prit  congé  de  lui  apres  le  départ 
du  Roi  pour  retourner  en  Italie  & à Viterbe,  il  lui 
rcnouvella  les  promeffes  qu’il  avôit  faites  de  l’Iflc 
de  Malte , & il  ajouta  qu’il  rendroit  le  Pape  maî- 
tre & arbitre  des  conditions  de  cette  inféodation. 

Mais  avant  que  le  Grand  Maître  partît  d’Efpa- 
gne , il  termina  par  là  prudence  un  différend  qui 
s’étoit  élevé  en  Portugal  au  fujet  du  Grand  Prieuré 
de  Crato.  Depuis  la  perte  de  Rhodes  & la  retraite 
Tome  IJ  J.  H 
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^ViiMHRs  clu  Couvent  à Viterbe,  plufieurs  Souverains  de 
Adam.  l’Europe  peu  afFedlionnez  à l’Ordre , & fous  pré- 
' texte  qu’il  n’armoit  plus  fuivant  fon  inftitut  con- 

tre les  Infidèles,  s’emparoient  des  revenus  des  Conv 
manderies,  ou  au  préjudice  des  Statuts  de  la  Re- 
ligion & des  droits  d’ancienneté,  en  difpofoient 
en  faveur  des  Chevaliers  qui  leur  étoient  les  plus 
agréables.  Le  Prieuré  de  Craro  étant  vacant  par 
le  décès  de  Jean  de  Menezés,  le  Roi  de  Portugal 
au  préjudice  du  Chevalier  Gonzalve  de  Pimentel, 
le  conféra  au  Prince  Louis  fon  frere:  & pour  dé- 
' dommager  Pimentel,  il  lui  fit  offrir  une  penfion 

de  neuf  mille  livres.  Les  Chevaliers  Portugais  pour 
ne  point  fbuffrir  qu’on  fît  cette  brèche  à leurs 
droits,  refuferent  de  reconnoître  Dom  Louis.  Le 
Roi  irrité  de  leur  oppofirion , les  menaça  de  faire 
faifir  tous  les  biens  que  l’Ordre  poffedoit  dans  fes 
Etats  J fie  fous  prétexte  qu’il  reftoit  à Viterbe  dans 
une  inaéHon  contraire  à fes  Statuts,  il  déclara  qu’il 
en  employeroit  les  revenus  dans  une  guerre  fainte, 
& contre  les  Maures  de  Barbarie. 

Le  Grand-Maître  prévoyant  fagement  qu’une 
pareille  entreprifè,  quoiqu’injufte,  pourroit  être 
d’un  dangereux  exemple  par  rapport  aux  autres 
Souverains , accommoda  cette  affaire.  Il  crut  que 
dans  des  tems  fi  fâcheux  il  dévoie  diffimuler  une 
injuftice  qu’il  ne  pouvoir  empêcher  : il  confentic 
<jue  Dom  Louis  retînt  l’adminiffration  du  Prieuré, 
éc  comme  en  Commande:  mais  en  échange  il  ob- 
/ ■ tint  du  Roi  une  confirmation  autentique  de  tous 

les  droits , & de  tous  les  privilèges  de  fon  Ordre. 
Ce  Prince  s’engagea  folemnclieracnt  à ne  plus 
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troubler  les  Chevaliers  dans  la  jouiffance  des  Com- 
manderics  qui  écherroient  à chacun  iclon  fon  rang 
d’ancienneté.  Comme  l’entrcprilc  de  Rhodes  ctoic 
le  feul  objet  & l’unique  point  de  vue  auquel  Te 
réduifoienc  tous  les  dellèins  du  Grand  Maître,  il 
futIHpulé  par  le  meme  traité,  que  pour  une  guerre 
(î  fainte,  le  Roi  fourniroit  à l’Ordre  quinze  mille 
crufades,  elpecc  de  monnoye  d’argent , valant 
en  ce  tcms'-là  chacun  environ  quatre  francs  & 
demi. 

A peine  le  Grand  Maître  étoit  revenu  en  France, 
qu’il  apprit  qu’Henry  VIII.  Roi  d’Angleterre, 
fur  le  même  prétexte  dont  s’étoit  fèrvi  le  Roi  de 
Portugal  , & comme  fi  l’Ordre  par  la  perte  de 
Rhodes  eût  été  entièrement  éteint,  avoit  empê- 
ché le  Chevalier  Vefton  de  prendre  pofTcflion  du 
Grand  Prieuré  de  ce  Royaume  ^ qu’il  prétendoit 
même  réunir  à fon  Domaine  les  revenus  de  tou- 
tes les  Commanderies,  ou  que  tous  les  Chevaliers 
Anglois  fervilTent  de  garnilon  dans  Calais.  Des 
prétentions  fi  odieufes  affligèrent  fenfiblement  le 
Grand  Maître  : il  voyoit  avec  douleur  que  malgré 
tous  fes  foins  les  biens  de  fon  Ordre  alloient  deve- 
nir infenfiblement  la  proye  des  Souverains  & de 
leurs  Courtifans.  Les  Papes , en  qualité  de  Souve- 
rains s’étoient  mis  depuis  quelque  tems  com- 
me en  pofleflion  de  nommer  au  Grand  Prieuré 
de  Rome,  & aux  Commanderies  vacantes  danS 
le  patrimoine  de  S.  Pierre , & dans  leurs  Etats. 
Les  Miniftres  de  l’Empereur  en  Italie  de  leur  côté 
s’emparoient  fans  fcrupule  des  plus  riches  Béné- 
fices , & ils  croyoient  encore  faire  grâce  à l’Ordre 
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en  prenant  fa  croix,  comme  une  marque  qu’ils 
n’en  jouiffoient  qu’à  titre  de  Chevaliers.  Dans  un 
brigandage  & une  défolation  fi  generale , le  Grand 
Maître  eut  recours  au  Roi  de  France , le  lèul  Prin- 
ce de  la  Chrétienté,  fi  on  peut  parler  ainfi , qui 
parmi  tant  de  difgraces  arrivées  a la  Religion  de 
Saint  Jean,  lui  eût  confervé  la  même  eftime  ôc  fa 
première  affeéHon. 

Le  Grand  Maître  fît  pafler  par  fa  Cour  le  Prieur 
de  S.  Gilles  & le  Commandeur  de  Bourbon, qu’il  en- 
voyoit  en  Angleterre, Ces  envoyez,  ou  fi  l’on  veut 
ces  Ambaffadeurs  le  prièrent  de  fa  part  de  vouloir 
honorer  l’Ordre  de  fa  protection  auprès  d’Henri 
VIII.  Le  Roi  lui  en  écrivit  dans  les  termes  les  plus 
preffans , & il  lui  marquoit  par  fa  Lettre  que  fi  l’Or- 
dre depuis  la  perte  de  Rhodes  n’avoit  pu  continuer 
la  guerre  contre  les  Infidèles,  ce  n’avoit  été  que  fau- 
te de  ports,oû  ils  puffent  faire  des  armemens  ; qu’on 
étoit  en  traité  pour  l’Ifle  de  Malte;  qu’il  le  con- 
juroit  de  contribuer  à cet  établiflèment  -,  qu’on 
n’en  auroit  pas  plutôt  fait  le  Chef-d’Ordre  & la 
Place  d’Armes  de  la  Religion , que  les  Chevaliers 
fe  remettroient  en  mer  fuivant  leur  profeffion , 
& que  les  Marchands  ’Anplois  fes  fujcis  feroient 
peut-être  les  premiers  qui  eprouveroient  combien 
cet  Inftitut  militaire , quoiqu’indépendant  d’aucun 
Prince  Chrétien,  étoit  cependant  utile  à toute  la 
Chrétienté, 

Mais  des  motifs  fi  juftes  & tous  les  offices  de 
ces  grands  Princes  touchèrent  peu  le  Roi  d’Angle- 
terre; non-feulement  il  n’eut  aucun  égard  aux  mé- 
moires que  lui  préfenterent  ces  deux  Ambaffa- 
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deurs;  mais  il  leur  défendit  de  faire  fortirdé  Tes  Vill 
Etats  ni  argent  ni  effets , provenants  des  biens  de 
la  Religion  : il  congédia  meme  ces  envoyez 
aflez  brufquementôc  lans*beaucoup  d’égards  pour 
leur  caraétere.  Ces  Miniftres  à leur  retour  ayant 
rendu  compte  au  Grand  Maître  du  peu  de  fuccès 
de  leur  négociation,  ajoutèrent  qu'ils  croyoient 
avoir  démêlé  qu’une  injuftice  fi  criante  venoit  de 
<^que  ce  Prince , le  plus  fier  de  fon  fîeclc , fe  tc- 
iiOTt  offenfé  que  le  Grand  Maître  eût  vifîté  le  Roi 
de  France  & l’Empereur  fans  lui  rendre  les  mêmes 
devoirs  de  civilité-,  & cette  conjeélurc  n’étoitpas 
fans  fondement.  Quoique  les  Etats  de  Henri  VIH. 
ne  fiilTent  pas  fi  étendus  que  ceux  de  Charles-Quint 
& de  François  Premier,  il  n’en  étoit  pas  moins  re- 
doutable à ces  deux  Princes,  dont  ilbalançoit  tour 
à tour  la  puiffance,fuivant  le  parti  que  fon  intérêt  lui 
faifoit  prendre  dans  leurs  démclez:par  cette  condui- 
te adroite  il  fe  faifoit  rechercher  par  l’un  & l’autre  de 
cesdeuxPrinces,quileménageoientavecde  grands 
égards.  Le  perfonnage  important  qu’il  faifoit  dans 
les  affaires  de  l’Europe,  l’autorité  abfolue  qu’il 
avoit  acquife  dans  fes  Etats,  quoique  les  Loix  y 
foient  plus  rcfpcéfées  que  les  Souverains,  & l’ha- 
bileté avec  laquelle  il  avoit  toujours  fçû  tourner 
les  Parlemens  dans  fes  vues  ; tout  cela  faifoit  qu’il 
fe  regardoit , ôc  qu’il  vouloit  être  confideré  com. 
me  l’arbitre  de  la  Chrétienté.  Le  Grand  Maître 
eut  d’abord  bien  de  la  peine  à croire  que  le  dé- 
faut d’une  formalité  & d’une  cérémonie  qu’il  ne 
devoir  point,  eût  pu  exciter  le  reffentiment  de  ce 
Prince,  & le  porter  à traiter  la  Religion  avec  tant 
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Vimn*  de- dureté.  Mais  comme  après  tout  les  Princes  les 
"ada*»!.*  plus  puidans  , & les  Souverains  furtoüt,  élevez 
dans  la  flatterie,  ne  refpirent  fouvent  qu’un  air 
plein  d’orgueil  & de  vanité,  le  Grand  Maître  crut 
acheter  à oon  marché,  par  une  fi  legere  déféren- 
ce, la  main-levée  des  biens  de  fon  Ordre.  Ce  vé- 
nérable vieillard  fans  confulter  fon  âge  ni  la  ri- 


gueur de  la  faifon , partit  pour  l'Angleterre , & il 
le  fit  précéder  par  le  Commandeur  Bofio,  le 
habile  négociateur  qu’il  y eût  dans  l’Ordre,  & 


peut-être  dans  la  Chrétienté.  Ce  Religieux  s’adref- 
la  d’abord  au  Cardinal  de  W olfey  premier  Minif- 
tre  du  Roi  d’Angleterre,  auquel  il  rendit  une  Let- 
tre du  Grand  Maître , qui  le  prioit  de  préfenter  le 
Commandeur  au  Roi,  & de  vouloir  bien  appuyer 
auprès  de  ce  Prince  les  interets  de  la  Religion. 
Le  Cardinal  lui  procura  une  audience:  Bofio  pré- 
fenta  à Henri  une  Lettre  du  Grand  Maître,  &lur 


apprit  enmême-tems  que  ce  Prince  venoit  exprès 
1^14.  d’Italie  pour  le  faluer  ; mais  qu’il  n’avoit  pas  crû 
1.  Janvier,  dcvoir  entrer  dans  fes  Etats  fans  fçavoir  s’il  l’auroit 
açreable.  Henri  adouci  par  cette  démarche,  lui 
répondit  qu’il  étoit  plein  de  vénération  pour  la 
perfonne  cm  Grand  Maître  ; qu’il  feroit  ravi  de  voir 
un  fi  grand  Capitaine;  cependant  qu’il  étoit  fâ- 
ché qu’il  fe  fut  mis  en  chemin  dans  une  faifon  fi 
rigoureufe  ; mais  qu’en  tout  tems  il  feroit  reçu 
dans  fes  Etats , avec  la  confideration  qui  étoit  dûe 
à fa  dignité  & à fon  mérité.  Le  Roi  renvoya  le 
Bofio  au  Grand  Maître  qu’il  trouva  à la  Cour  de 
France,  & il  lui  rendit  deux  Lettres  , l’une  du 
Roi,  & l’autre  de  fon  Miniftre,  dattéesdu  vingt- 
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cinq  Février,  toutes  deux  trcs-obligeantes , Sc 
dans  Icfquelles  on  l’invitoit  à pafler  au  plutôt  en 
Angleterre.  Il  s’y  rendit  en  diligence,  & après  s'è- 
tre  repofe  quelques  jours  dans  la  Commanderie 
ouïe  Prieuré  de  Saint  Jean,  il  partit  pour  la  Cour, 
fuivi  des  Grands  Croix,  des  Commandeurs  & des 
Chevaliers  d’Angleterre  & d’Ecofle , qui  s’étoient 
rendus  de  dilferens  endroits  auprès  de  lui. 

Ce  cortege  étoit  nombreux  & magnifique  : & 
pour  lui  donner  encore  plus  d’éclat , le  Roi  en- 
voya bien  loin  au  devant  de  lui  plufieurs  Milords 
des  plus  confiderablcs  de  fa  Cour.  Ce  fut  avec  une 
fl  noble  efeorte  qu’il  entra  dans  le  Palais  : Henri 
lui  fit  un  accueil  gracieux,  & on  s’apperçut  qu’il 
l’envilageoit  avec  cette  attention  que  lui  infpiroit 
la  première  vue  d’un  Prince , que  fa  conduite  & 
fa  valeur  avoient  rendu  également  fameux  dans 
l’Europe  & dans  l’Afie.  Le  Grand  Maître  après  lui 
avoir  rendu  les  civilitez  qu’il  croyoit  devoir  à un 
Roi  fi  puiflànt , ne  jugea  pas  à propos  d’entrer  dans 
aucun  détail  des  affaires  qui  l’amenoient  en  An- 
plcterre  : il  fe  contenta  de  demander  en  général 
a ce  Prince  fa  protection  pour  fon  Ordre.  Toutfc 
pafia  enfuite  de  la  part  du  Roi  en  louanges  fur  la 
défenfe  de  Rhodes,  plus  glorieufe  , dit  le  Roi, 
que  la  conquête  d’une  Province  entière  : & lorf- 
que  le  Grand  Maître  voulut  fc  retirer,  ce  Prince 
ordonna  à fes  Officiers  de  le  loger  dans  Ion  Palais  : 
il  y fut  fervi  avec  la  magnificence  convenable 
à fon  rang  & à l’ellflme  que  le  Roi  faifoit  d’un  hoflc 
fi  illuflre. 

Ils  eurent  depuis  plufieurs  conférences  particu- 
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lieres  au  fujet  du  fiege  de  Rhodes , & d’un  endroit 
ne'ceffaire  pour  l’établiflemenc  du  Couvenc.  Le 
Grand  Maîcre  lui  fit  voir  que  malgré  la  puiflance 
formidable  de  Soliman,  la  Religion  fcroic  encore 
maîtreffe  de  Rhodes  , fi  les  Princes  Chrétiens 
avoient  daigné  y faire  paflcr  le  moindre  fecours. 
Il  ajouta  que  manquant  de  vivres , de  munitions 
de  guerre,  fur-tout  de  poudre,  qu’aprcs  avoir  vû 
périr  à la  défenfe  de  cette  Place  la  plupart  de  fes 
Chevaliers,  & même  des  habitans  -,  que  les  Turcs 
ayant  pouffé  leurs  travaux  jufqu’au  milieu  de  la 
Place,  il  s’étoic  vû  réduit  à la  dernicre  extrémité, 
& contraint  de  leur  abandonner  le  peu  de  terrein 
qui  lui  reftoit  ; qu’il  s’étoit  embarqué  avec  les  dé- 
bris de  fa  fortune  j que  dans  ce  voyage  il  avoit  été 
battu  de  rudes  tempêtes  -,  & que  croyant  trouver 
un  azile  dans  le  port  de  Meffine , il  en  avoit  été 
chaffé  par  la  peftei  qu’en  attendant  qu’il  eût  trouvé 
une  retraite  fure  & fixe,  le  Pape  Clement  lui  avoir 
peripis  de  fe  retirer  dans  Viterbe  j que  la  pefte  les 
en  avoit  chaffez  une  fécondé  fois  ; qu’une  par- 
tie du  Couvent,  du  confentement  du  Duc  de 
Savoye , avoit  été  reçue  dans  fa  ville  de  Nice  ; que 
les  vaiffeaux  & les  galeres  de  l’Ordre  étoient  en- 
trées dans  le  port  de  Ville-Franche  j que  les  au- 
tres Chevaliers  s’étoient  de  fon  confentement  dif 
perlez  dans  les  differentes  Provinces  de  la  Chré- 
tienté, où  fon  Ordre  avoit  des  Commanderies  ; que 
la  pefte  étant  diminuée  à Viterbe,  ils  s'y  étoient 
raffemblécs  fous  la  proteéHoft  du  S.  Siégé  ; & que 
dans  une  fituation  fi  incertaine  & fi  déplorable, 
l’Empereur  lui  offroit  génereufement  les  Ifles  de 
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Maire  & de  Goze  ; mais  cjue  fes  Miniftres  atta- 
choient  à cette  donation  des  conditions  peu  com- 
patibles avec  l’indépendance  ncceflairc  dans  Ton 
Ordre  , & que  les  Chevaliers  ne  pouvoient  recon' 
noître  un  Prince  particulier  pour  leur  Souverain  ^ 
fans  lé  rendre  fulpedls  aux  autres  -,  d’ailleurs  qu’if 
ne  defefperoit  pas  de  rentrer  dans  Rhodes  j qu’il 
y avoir  aéhiellement  un  parti  formé  pour  en  chaf- 
fer  les  Turcs  -,  que  les  principaux  habitans  de  l’Illey 
& même  des  Officiers  de  la  garnifon  étoient  en- 
trez dans  cette  conlpiration -,  qu’il  ne  manquoità 
l’Ordre  pour  tenter  cette  entreprife  que  les  fonds 
ne'celTaires  pour  lever  des  troupes , & pour  équu 
per  les  vailTeaux  de  la  Religion  ; que  li  ce  projet 
n’avoit  point  de  fuccès,  il  accepteroit  Malte,  & 
qu’il  efperoit  de  la  génerofité  de  l’Empereur  qu’il- 
voudroit  bien  difpeniér  l’Ordre  d’un  alTu jetilTemcnt 
qui  donnoit  atteinte  à leur  liberté,  & à cet  elpric 
de  neutralité  dont  les  Chevaliers  faifoient  pro- 
felfion. 

Le  Roi  d’Angleterre  trouva  le  defléin  de  recon- 
quérir Rhodes ,.  digne  du  courage  & de  la  vertu; 
du  Grand  Maître  : & pour  participer  en  quelque 
maniéré  à une  fi  noble  entreprife , ij.  lui  promit' 
vingt  mille  écus ,,  dont  il  paya  depuis  la  valeur  en 
canons , & en  armes  à feu.  On  ne  parla  plus  de  fai- 
fie  , ni  d’arrêts  des  biens  de  l’Ordre , & encore- 
moins  de  difpofer  des  Prieurez  &c  des  Commande- 
ries.  Le  Roi  pria  feulement  le  Grand  Maître  de' 
vouloir  bien  conférer  le  grand  Prieuré  d’Irlande 
au  Turcopilicr  appelle'  Frcre  Jean  Ranfon  , qui' 
avoit  déjà  fervi  utilement  ce  Prince  dans  le  gou-- 
Tome  JLL  1- 
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vernement  de  cette  Ifle  , de  qui  avoir  fçu  par  fa. 

Adam.  douceuL aprivoifcr  les  habitans,  nation  encore  fa- 
^ touche  & à demi-barbare. 

Le  Grand  Maître,  pour  complaire  à un  Roi  que 
l’Ordre  avoit  tant  d’intérêt  de  ménager  , obli- 
gea le  Chevalier  Babington , de  remettre  le  Prieuré 
d Irlande  à Ranfon,  qui  en  échange  le  démit  en  fa 
faveur  de  la  Commanderie  de  Dinemor  , & de  la 
dignité  de  Turcopilier.  Le  Grand  Maître  les  fie 
en  outre  convenir  que  fi  Babington  parvenoit  au 
grand  Prieuré  d’Angleterre,  il  fe  chargeroit  en  fa- 
veur de  Ranfon  d’une  penfion  annuelle  de  dix  huit 
cens  livres.  Le  Roi  parut  fort  content  de  la  dili- 
gence & de  l’cxaéHtude  avec  laquelle  le  Grand 
Maître  avoit  exécuté  ce  qu’il  avoir  exigé  de  lui  : 
il  lui  en  fit  des  remercimens , confirma  tous  les 
privilèges  de  fon  Ordre  : & quand  ce  Prince  prit 
congé  de  lui  pour  retourner  en  Italie , il  lui  envoya 
de  fa  part,  ôc  de  la  part  de  la  Reine,  un  bafiîn  ôc 
une  coupe  d’or  , enrichis  de  pierreries , que  le 
Grand  Maître  remit  depuis  au  tréfor  de  la  Re- 
ligion. 

Le  Grand  Maître  revenoit  en  Italie  avec  la  joye 
d’avoir  maintenu  en  France,  en  Elpagne,  en  Por- 
tugal & en  Angleterre  les  droits  de  les  privilèges 
de  fon  Ordre , & dans  l’efpcrance  de  tirer  des  Sou- 
verains de  ces  Etats,  de  fiir-toutdu  Pape,  des  for- 
ces capables  de  faire  réulïîr  l’enrreprife  de  Rhodes. 
Mais  pendant  que  cet  illuftre  vieillard  parcouroit 
les  principales  Cours  de  l'Europe  , il  étoit  arrivé 
dans  Rome  differentes  révolutions  qui  ne  lui  per- 
niettoientplus  de  pouvoir  compter  fur  les  fccours 
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que  le  Pape  lui  avoir  promis.  Nous  avons  dit  que 
Clcment  pour  balancer  la  puüTancc  de  Charles-  ' 
Qî-iinc,  devenue  formidable  depuis  le  gain  de  la 
bataille  de  Pavie  , avoir  fait  une  Ligue  pour  la 
fureté  & la  liberté  de  l’Italie, avec  le  Roi  <ie  France, 
celui  d’Angleterre,  les  Vénitiens , Sforce  Duc  de 
Milan , & les  Florentins.  On  l’avoit  appelléc  la 
Sainte  Ligue,  pareeque  le  Pape  étoit  à la 
tête  : ce  Pontife , comme  la  plupart  de  fes  pré- 
déccifcurs , ne  craignoit  rien  tant  que  le  retabliL 
fenient  de  l'autorité  impériale  en  Italie.  Mais  les 
exploits  de  cette  Ligue  , par  les  dilfercns  interets 
des  Alliez  , ne  répondirent  pas  à l’ardeur  avec  la- 
quelle elle  avoir  été  formée. 

L’Empereur  par  le  moyen  des  Colonnes  fes  par- 
tifans  , lufcita  une  guerre  civile  dans  les  Etats  du; 
Papci  & ce  Pontife  retenu  par  la  crainte  de  la  dé- 
penfe,  s’étant  laiïTé  endormir  par  un  traité  qu’il  fit 
avec  les  Miniftres  de  l’Empereur  & les  Colonnes,, 
congédia  les  troupes  qu’il  avoir  dans  la  Romagne.- 
Ses  ennemis  le  voyant  defarmé  , au  préjudice  de 
leur  foi , & du  traité  qu’ils  venoient  de  figner , en- 
trèrent en  armes  dans  Rome.  Le  Cardinal  Pom- 
pée Colonne,  le  plus  furieux  des  ennemis  du  Pape,, 
étoit  à la  tête  de  ces  rebelles  : on  prétend  qu’il  eiv 
vouloir  à la  vie  de  ce  Pontife  ; que  par  fa  mort  & 
la  force  des  armes,  il  afpiroit  à s’élever  fur  le  trône 
de  Saint  Pierre.  Le  Pape  n’eut  que  le  tems  de  fe 
fàuverdans  le  Château  Saint-Ange  j mais  comme 
il  n’y  avoir  pas  de  vivres  pour  long-tems,  il  fut 
contraint  de  recevoir  la  Loi  de  lès  ennemis.  On 
fobligea  de  ligner  une  trêve  de  quatre  mois  avec 
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l’Empereur  ; de  pardonner  aux  Colonnes , & de 
donner  des  orages  pour  fureté  de  ia  pajrole.  Mais 
il  n’en  croie  pas  clclave  ; & il  n’eue  pas  plutôt  re- 
çu quelque  fecours  du  Roi  d’Angleterre , qu’il  re- 
prit les  armes,  & rompit  la  trêve  , fous  prétexte 
qu’on  la  lui  avoir  fait  figner  le  poignard  fur  la 
gorge , &:  que  les  Colonnes  fur-tout , qui  éteient 
vafTaux  du  Saint  Siégé , n’avoient  pas  pû  forcer 
leur  Souverain  à capituler.  Pour  venger  l’infulte 
qu’ils  lui  avoient  faire,  il  commençai  faire  éclater 
fon  rcfTcntimcnt  en  privant  lolemncllemcnt  Pom- 
pée Colonne  de  la  dignité  de  Cardinal  ; il  fit  marcher 
enfuitc  contre  les  Seigneurs  de  ce  nom  des  trou- 
pes qu’il  avoir  levées  de  nouveau  pour  fa  fureté. 
Vitclli  fon  Général  ravagea  leurs  terres,  pilla  les 
Villes  & les  Châteaux  qui  appartenoient  à cette 
Maifon  , en  raza  les  murailles , & laifla  par  tout 
de  funeftes  marques  du  relTcntimcnt  de  fon  Maître. 

L’Italie  entière  étoit  en  proyc  aux  differentes 
armes  de  l’Empereur  & des  Confédérez  : on  ne 
peut  exprimer  les  pillages , les  violences  & les  in- 
humanitez , que  tant  de  troupes  de  nations  diffe- 
rentes exerçoient  dans  les  Provinces  où  chaque 
parti  Ce  trouvoit  le  plus  fort.  Les  foldats  n’avoient 
iouvent  pour  foldc  que  la  licence  & l’impunité  : 
& leurs  Generaux  confultoient  moins  les  ordres 
qu’ils  rccevoient  de  leurs  Souverains  j que  les 
moyens  de  faire  fubfifler  leurs  troupes. 

Le  Connétable  de  Bourbon  , Prince  du  Sang 
de  France , que  le  dépit  de  fc  voir  perfecuté  par 
la  mere  de  François  premier , avoir  jetté  dans  le 
parti  de  l’Empereur^  ne  pouvait  fournir  à la  paye 
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(d’un  corps  d’armée  qu’il  commandoit , pour  ap- 
paifer  les  plaintes  de  fes  foldats , leur  promit  le 
pillage  d’une  des  plus  riches  Villes  d’Italie , làns 
dcfigner  plus  ouvertement  quel  étoit  l’objet  de 
cette  entreprife.  On  avoit  peu  vu  de  Généraux  qui 
fans  argent  & fans  donner  de  foldc  à leurs  trou- 
pes , eulfent  acquis  comme  lui  leur  confiance  & 
un  empire  abfolu  ^ mais  certain  air  de  grandeur 
que  produit  une  haute  nailfance,  & que  lerefpeét 
mit  toujours  ; fa  rare  valeur,  fâ  capacité  dans  le 
métier  de  la  guerre,  & même  des  maniérés  fami- 
lières fans  lui  faire  rien  perdre  de  fa  dignité,  lui 
avoient  attiré  l’affeétion  de  fès  foldats  qui  l’ai- 
moicnt  jufqu’à  l’adoration  : & ils  jurèrent  tous  de 
le  luivre,  dit  Brantôme,  quelque  part  qu’il  vou- 
lût aller  : Fut-ce,  s’écrioient-ils,  ^ tous  les  diables. 

La  marche  de  cette  armée  qui  s’acheminoit  en 
diligence  vers  la  Tofeane,  épouventa  le  Pape  : il 
retomba  dans  fes  incertitudes  ordinaircs.'Les  Mi- 
niftres  de  l’Empereur  en  profitèrent , & ils  tâchè- 
rent de  lui  perfuader  qu’il  ne  trouveroit  d'avan- 
tages folides , &c  même  de  fureté , que  dans  une 
étroite  alliance  avec  leur  Maître. 

Clement,  quoiqu’il  eût  déjà  été  trompé  par  ces 
Miniftres  , comme  nous  le  venons  de  voir,  fut 
bien  aife  de  les  croire , & de  chaffer  de  fon  clprit 
des  irréfolutions  qui  lui  montroient  le  péril  lans 
lui  donner  les  moyens  de  l’éviter  : il  hgna  une 
nouvelle  trêve.  Lannoy  Viceroi  de  Naples  avec 
lequel  il  traitoit , lui  répondit  qu’il  n’avoit  plus 
rien  à craindre  de  Bourbon  & des  autres  Géné- 
raux de  l’Empereur.  Il  s’en  flatta , & il  regarda  ce 
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traite  comme  une  barrière  invincible  <]ui  fermoic 
aux  troupes  Impériales  1 entree  des  terres  de  l’E- 
glife.  Mais  Bourbon,  foit  de  concert  avec  Lannoy^ 
loit  contre  l'avis  de  ce  Miniftre,  continua  là  mar- 
che , & on  le  vit  bien-tôt  aux  portes  de  Rome.  IB 
prefenta  l’efcaladei  & en  appuyant  lui-même  une 
échelle  contre  la  muraille  , il  reçut  un  coup  de 
moufquet,  qui  ne  lui  laifTa  que  deux  heures  de  vie» 
Ses  foldats  furieux  de  la  mort  de  leur  Général , for- 
cèrent ceux  qui  défendoient  la  muraille  -,  fe  jet- 
terent  dans  la  Ville  l’épée  à la  main  , & tuerenc 
tout  ce  qui  fe  prefenta  devant  eux.  Ils  fe  répandi- 
rent enfuite  dans  les  difFerens  quartiers  de  cette 
Capitale  du  monde  chrétien  j ils  entrèrent  dans 
les  mailons  ; & fans  égard  pour  la  dignité , l’âge  ott 
Je  lêxe  , ils  y commirent  des  cruautez  & des  vio- 
lences qu’à  peine  on  auroit  pu  craindre  des  Ni- 
tions  les  plus  barbares»  Ce  qui  eft  de  plus  déplo- 
rable ,-cell:  que  cette  affreufe  feene  ne  dura  pas 
feulement  vingt-quatre  heures , comme  il  arrive 
ordinairement  dans  les  Places  emportées  d’affaut}, 
mais  que  pendant  plus  de  deux  mois  les  Impériaux 
renouvelloicnt  tous  les  jours  les  mêmes  violences:: 
& pour  fatisfaire  leur  avarice  & leur  lubricité,  ils 
n’épargnerent  ni  les  facrileges,  ni  le  viol,  ni  les 
meurtres  de  fàng  froid. 

Le  Pape  avec  treize  Cardinaux  s’étoit  réfugié 
dans  le  Château  Saint-Ange  : il  s’y  vit  bien-tôt  in- 
verti : cependant  avec  ce  qu’il  avoit  de  troupes , il 
tint  prés  d un  mois  -,  mais  les  vivres  lui  manquant,, 
il  fut  obligé  de  capituler  une  fécondé  fois  avec  fes. 
ennemis» 
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Les  Conditions  de  ce  nouveau  traite  aiîroienc 
cté  honteufes  fi  elles  n’cuflcnc  été  ne'cefiaires  : les 
Impériaux  exigèrent  de  lui  qu’il  s’obligeât  de  payer 
quatre  cens  mille  ducats  pour  la  foldedc  l’arme'e. 
On  ajouta  qu’il  demeureroit  prifonnicr  jufqu’à  ce 
qu’il  eût  fourni  le  tiers  de  cette  fomme  ; qu’il  fe- 
roit  enfuite  transfère  dans  le  Château  de  Naples, 
pour  y attendre  ce  qu’il  plairoit  à l’Empereur  d’or- 
donner de  fa  perfonne,  & qu’il  livreroit  les  Châ- 
teaux Saint-Ange  , d’Ofiie  , de  Civita- Vccchia  , 
de  Caftclane,  &c  les  villes  de  Parme,  de  Plaifance 
& de  Modene. 

Charles-Quint  fut  ravi  de  voir  une  fécondé  fois 
un  de  fès  plus  grands  ennemis  , tombé  dans  fes 
fers  ; mais  bien  loin  de  laiffer  échaper  fes  vérita- 
bles fentimens  , par  refpeét  pour  fa  Religion , il 
les  couvrit  des  apparences  d'une  fenfible  affliéfion  : 
& aux  premières  nouvelles  qu’il  eut  de  la  prifon 
du  Pape , & comme  fi  ce  Pontife  eût  été  fait  pri- 
fonnier  par  des  Turcs  ou  des  Corfaires,  il  prit  pu- 
bliquement le  deuil,  & fit  faire  dans  toute  l’Efpa- 
gne  des  Proceflions  folemnelles  pour  demander  à 
Dieu  fa  liberté  : affedlation  qu’il  pouffa  trop  loin, 
& dont  même  parmi  fes  fujets  il  n’y  eut  au  plus 
que  le  petit  peuple  qui  en  fût  la  dupe. 

Pendant  qu’il  jouoit  cette  comedie  en  Efpagne 
d’une  maniéré  fi  peu  convenable  à un  grand  Em- 
pereur , de  peur  que  Ion  prifbnnier  ne  lui  écha- 
pât , il  envoya  des  ordres  à Rome  qu’on  en  remît 
la  garde  à un  vieil  Officier  Efpagnol,  appelle  Alar- 
çon , qui  avoir  été  chargé  à Madrid  de  celle  de 
François  premier.  Cet  Officier  n’eut  pas  moins  de 
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dureté  pour  le  Pape,  c^u’il  en  avoir  fait  efluyer  an 
Roi  de  France  : & il  le  comporta  envers  un  pri- 
fonnier  de  cette  confequence , moins  en  loldat  &: 
en  Officier,  que  comme  auroit  pû  faire  un  co- 
mité ou  un  geôlier  de  criminels.  Mais  ce  qui  fut 
plus  fenfible  à ce  Pontife  que  le  fac  de  Rome,  & 
îàprifon,  c’eft  qu’il  apprit  que  les  Florentins,  aux 
premières  nouvelles  qu'ils  eurent  de  ce  qui  venoit 
de  fe  palTer  à Rome  , chalTcrent  toute  la  Mailoit 
de  Medicis,  non  feulement  de  la  Ville,  mais  de 
tout  l’Etat  de  Florence  , fous  prétexte  quelle  y 
étoit  trop  puilTante  & trop  autorifée. 

L’elprit  de  parti  alla  julqu’à  arracher  les  armes 
de  cette  famille  de  tous  les  endroits  où  on  les 
avoit  placées  : tout  cela  fe  faifoit  par  l’inlligation. 
des  Minilfres  de  l’Empereur.  Le  Pape  craignoit 
même  que  fon  géolier  n’eût  des  ordres  fecrets  de 
fe  défaire  de  lui  j mais  on  lui  doit  cette  juftice 
qu’il  n’étoit  pas  capable  de  commettre  un  fi  grand 
crime , & qu’en  tenant  le  Pape  relcrré , & fans  lui* 
accorder  le  moindre  adouciflement  dans  fa  prifon 
il  ne  faifoit  que  fuivre  fon  humeur  farouche  & dé- 
fiante>  Il  eft  bien  vrai  que  nous  apprenons  d’un* 
Hifiorien,  que  le  Cardinal  Colonne  le  prefia  plu- 
fieurs  fois  de  faire  périr  ce  Pontife  : outre  que  ce* 
Cardinal  ne  refpiroit  que  vengeance  , il  le  flat- 
toit  encore  de  trouver  dans  cette  vengeance  fa- 
propre  élévation.  Mais  foit  qu’une  propofition  fi 
déteftable  fît  juftement  horreur  à cct  Officier,  ou 
que  par  la  mort  du  Pape  il  craignît  de  perdre  fa 
part  de  fa  rançon,  il  dl  toujours  certain  qu’il  re-. 
jetta  avec  une  fermeté  invincible  les  indignes  fol- 
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licitations  de  ce  cruel  Cardinal , & que  tant  que 
le  Pape  refta  fous  fa  garde  , il  veilla  autant  à la 
confcrvaiion  de  fon  prifonnier  quala  fureté  de  fa 
prifon. 

Le  Grand  Maître  qui  étoit  ami  particulier  du 
Pape,  attaché  étroitement  à fa  perlbnne  & à les 
intérêts,  fut  fenfiblement  touche  de  la  difgrace  de 
ce  Pontife.  D’ailleurs  l’inimitié  déclarée  qui  étoit 
entre  lui  & l’Empereur,  fa  prifon,  la  guerre  allu- 
mée dans  toutes  les  Pro-vinccs  d’Italie,  la  part  qu’y 
prenoient  la  plupart  des  Souverains  de  l’Europe, 
des  ligues  & des  traitez  qui  fe  négocioient  en  mc- 
me-tems  de  tous  cotez,  ne  permettoient  guéres  aux 
Chevaliers  de  Saint  Jean  d’efperer  que  l’Empereur 
dans  le  tumulte  des  armes  voulût  entendre  parler 
de  l’affaire  de  Malte-, & furtoutquece  Prince  am- 
bitieux & infatiable  de  domination  fe  relâchât  fur 
une  cfpece  de  vafTalké  qu’il  vouloir  attacher  à l’in- 
feodation  de  cette  Ifle.  La  plupart  des  Chevaliers, 
& furtouc  les  François , dans  la  crainte  de  pomber 
fous  la  puilfance  de  Charles- Quint,  montroient 
autant  d’éloignement  pour  Malte , que  les  Efpa. 
gnols  avoient  de  paflion  de  s’y  voir  établis.  Le 
Grand  Maître  jugea  bien  qu’il  n’y  avoir  que  le 
Pape  qui  par  fes  bons  offices  pût  obtenir  de  l’Em- 
pereur une  ceffion  pure  & franche;  mais  que  ce 
Pontife , tant  qu’il  ne  feroic  pas  réconcilie  avec 
l’Empereur , ou  ne  s’en  mêleroit  pas , ou  s’en  mê- 
Icroit  inutilement.  Ainfî  on  réfolut  dans  le  Con- 
fcil  de  l’Ordre  d’attendre  du  bénéfice  du  tems  un 
éclairciflement  dans  les  affaires  de  l’Europe , quelle- 
feroit  la  deftinée  du  Pape,  ôc  le  parti  qu’on  pren- 
Tome  II J.  K 
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ViLLitKi  droit  décinveraent  au  fujct  de  Rhodes  ou  de  Maltc^ 

* aVa  M*  Outre  la  différence  qu’il  y avoir  entre  ces  deux 

Ifles,  foit  pour  leur  grandeur,  l’étendue  de  leur 
domination,  & leurs  richeffes,  le  Grand  Maître 
afflige  de  (c  voir  le  trifte  témoin  des  guerres  con- 
rinuellcs  entre  les  Princes  Chrétiens , le  fouhaitoic 
au  fond  de  l’Afie , & tous  fes  vœux  fe  portoient  du  . 
côté  de  Rhodes  ; il  n’y  avoir  pas  long,  tems  qu’il  en 
avoir  reçu  des  nouvelles. 

Eutimius  MetropoUtain  Grec  de  cette  Ifle , le 
premier  mobile  de  l’entreprife , aulfi  inquiet  du 
retardement , qu’un  Chef  de  parti  le  peut  être  ; & 
dans  la  crainte  d’être  découvert,  avoir  envoyé  au 
Grand  Maître,  couriers  fur  couriers  pour  en  ap- 
prendre des  nouvelles,  & pour  en  hâter  l’execu- 
tion. Le  Grand  Maître  lui  récrivit  que  la  Religion 
n’étant  pas  en  état  de  fournir  feule  aux  frais  d’un 
fr  grand  armement,  il  avoir  été  obligé  de  paffer 
lui-même  en  France, en  Efpagne  & en  Angleterre 
pour  tâcher  d’en  tirer  quelque  fecours;  qu’on  ar- 
moit  actuellement  les  deux  grandes  caraques  de 
la  Religion^  qu'il  faifoit  conftruire  en  même  tems 
— trois  galeres  ; que  la  France  lui  en  avoir  donné 
les  forçats,  l’Angleterre  les  courfiers  & l’artille- 
rie^  qu’il  étoit  obligé  de  fr  trouver  au  Chapitre 
général  de  (on  Ordre  qu’il  avoir  convoc^ué  à Vi- 
terbe;  mais  qu’il  efperoit  paroître  peu  apres  devant 
Rhodes  avec  une  flotte  & des  troupes  capables  d’en 
chaffer  les  Infidèles.  Il  chargea  de  cette  Lettre  le 
Commandeur  Bofio,  l’Ambaflàdcur  & le  Négo- 
ciateur général  de  toutes  les  affaires  de  l’Ordre  ; 

& il  le  fit  repalTer  en  Orient  une  fécondé  fois  pour 
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fcconnoître  ^difpofition  des  elprics,  & sfin  de  VutuRs 
prendre  avec  les  principaux  Habitans  de  l’Iflcjles 
dernieres  mefures  pour  l’execution  d’un  deflein  fi 
important.  Les  guerres  continuelles  qui  agitoient 
toute  l’Europe  , ne  permirent  pas  aux  Cheva- 
liers qui  croient  les  plus  éloignez  de  l’Italie,  de  le 
rendre  au  Chapitre  r le  Grand  Maître  en  fit  l’ou- 
vetture  par  un  difeours  c'galement  grave  & tou- 
chant. Il  rappella  dans  le  louvenir  de  l’Aflemblee 
la  perte  de  Rhodes,,  la  difpofition  de  la  plupart 
des  Chevaliers,  les  tempêtes  qu’il  avoir  fallu  ef- 
fiiyer , la  peflc  & la  maladie  dont  le  Couvent  avoir 
etc'  affligé  y l’avidité  des  feculiers  à envahir  le  bien 
de  l’Ordre,  & la  crainte  d’un  avenir  encore  plus- 
fâcheux  fi  on  ne  le  prévenoit  par  une  réfidencc 
fixe,  & dans  quelque  port  de  mer,  d’où  les  Che- 
valiers , en  renouvellant  la  guerre  contre  les  Infi- 
dèles ôtaflent  aux  Souverains  peu  affeéUonnez  à 
la  Religion, le  prétexte  de  s’emparer  de  Tes  biens.. 
Déplorant  enfiiite  fa  vieilleffe.  Tes  courfes , fes  voya- 
ges , fes  longs  travaux , le  malheur  des  tems , & les. 
miferes  publiques  : Falloit-il,  s’écria  ce  grand  hom- 
me, que  je  furvécujïe  à.  la  perte  de  Rhodes , pour 
être  encore  témoin  À l’extrémité  de  ma,  a/ie , de  la  dijjî^ 
patioH,  peut-être  de  la  ruine  entière  d'un  Ordre.’ 
fi  Jaintement  infiitué ^ dont  le  gouv  ernement  m'a- 
Toit  été  confié?  Alors  adrellant  la  parole  à tous  ler- 
Chevaliers,  if  les  conjura  dans  les  termes  les  plus 
preffans  au  nom  de  leurs  prédecelfeurs  Fondateurs- 
de  l’Ordre,  & par  le  fàng  qu’eux-mêmes  & leurs 
confrères  venoient  de  répandre  à la  défenfe  de 
Rhodes, de  fiiixe  ceffer  des  divifions  qui  ne  pou- 
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voient  qu’être  trcs-funeftes  à la  Religion , & de  fc 
réunir  tous  dans  un  même  fentiment  au  fujet  du 
choix  d’un  port  pour  la  rcfidence  du  Couvent, 

Un  difcours  h touchant  , fcs  cheveux  qui 
avoient  blanchi  à la  guerre  & fous  le  calque, ibrt 
défintereflement,  fon  zele  & fon  aftedion  infinie 
pour  la  confervation  de  l'Ordre,  attendrirent  tou- 
te l’AlTemblée  : & comme  il  ny  avoit  que  deux 
ou  trois  des  principaux  du  Conleil  qui  fçuflent  le 
fecret  de  l’afiaire  de  Rhodes,  toutes  les  voix  des  dif- 
ferentes nations  fe  réunirent!  demander  à l’Empe- 
reur rifle  de  Malte,mais  franche  de  toute  fujetion 
& à condition  feulement  de  faire  dire  tous  les  an» 
une  Mefle  folemnelle  en  mémoire  de  ce  bienfait, 
le  jour  que  fè  palTeroit  cette  donation,  & d’en- 
voyer à loji  Vice-Roi  de  Sicile  un  faucon,  mais  fans 
députation , & par  qui  on  jugeroit  à propos. 

On  fit  partir  aufli-tôt  des  Députez  pour  la  Cour 
de  Madrid,  qui  à ces  conditions  avoient  ordre  de 
traiter  avec  les  Miniftres  de  l’Empereur*,  mais  ils 
les  trouvèrent  plus  froids  & plus  concertez  qu’on 
ne  leur  avoit  fait  efperer.  Quelque  défit  que  l’Em- 
pereur eût  d’abord  fait  paroître  d’établir  l’Ordre 
de  Saint  Jean  dans  l’Ifle  de  Malte , 6c  de  s’en  fer-’ 
vir  comme  d’un  boulevart  pour  mettre  à l’abri  des 
incurfions  des  Infidèles,  la  Sicile  & les  côtes  du 
Royaume  de  Naples , on  lui  fit  craindre  depuis  que 
dans  la  conjonélure  préfente,  & pendant  qu’il  étoic 
en  guerre  avec  la  France,  le  Grand  Maître,  Fran- 
çois de  nation , n’ouvrît  fes  ports  aux  flottes  de 
François  premier  & de  fes  conféderez , & qu’il  ne 
favpri/at  leurs  entreprifes.  D’ailleurs  l’attacheiuetic 
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des  Chevaliers  pour  les  intérêts  du  Saint  Sieee  VittuRs 
netoit  pas  moins  lulpeCt  a 1 Empereur.  Dun  au-  Adam. 
tre  côte  celui  des  Députez  de  cet  Ordre  qui  avoir 
le  fecret  des  affaires  qui  fçavoic  que  le  Grand 
Maître  confervoit  toujours  l’efperance  de  rentrer 
dans  Rhodes,  ne  prefToic  pas  beaucoup  cette  né- 
gociation ; ainfi  par  les  différentes  vues  de  ceux 
qui  traitoient,  elle  traîna  encore  long-tems,  & 
on  jugea  bien  que  cette  grande  affaire  ne  le  con- 
cluroit  que  dans  une  paix  générale,  ou  tout  au 
moins  par  la  liberté  du  Pape , & fa  réconciliation 
feinte  ou  véritable  avec  l’Empereur. 

On  là  croyoit  encore  bien  éloignée  -,  mais  la  ______ 

marche  de  l’armée  de  France  commandée  par  le  ijiS. 
Maréchal  de  Lautrec,  qui  s’avançoit  du  côté  de 
Rome , en  hâta  le  conefufion.  Cette  armée  étoit 
compofée  de  vingt-lîx  mille  hommes  de  pied,  de 
mille  hommes  d’armes,  fans  compter  la  Cavale- 
rie legere.  Il  n’y  avoic  au  contraire  dans  Rome 
qu’un  malheureux  refte  de  troupes  Efpagnoles  & 
Allemandes  , qui  avoient  (accagé  cette  grande 
Ville  ; le  pillage  & le  butin  avoient  fait  déferter 
un  grand  nombre  de  foldats  : il  n’en  étoit  pas 
moins  péri  par  la  crapule  & la  débauche , & des 
maladies  contagieufes,  qui  infeéfanc  alors  diffé- 
rens  cantons  de  l’Icalie , avoient  achevé  de  ruiner 
cette  armée. 

Ainfi  l’Empereur  prévoyant  qu’il  ne  pourroic 
pas  empêcher  les  François  de  remettre  le  Pape  en 
liberté,  voulut  s’en  faire  honneur.  Mais  comme 
fon  intérêt  étoit  fort  fuperieur  â de  fimples  vues 
de  génerofité , il  ordonna  à fes  Miniftres  en  trai- 
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tant  avec  lui , d’en  tirer  tous  les  avantages  qu’ils, 
pourroient.  Hugues  de  Moncade  qui  le  trouva 
charge  de  cette  négociation , lui  dit  qu'il  avoir 
ordre  de  l’Empereur  de  le  mettre  en  pleine  liber- 
té : & même  pour  lui  en  faire  goûter  les  prémi- 
ces , il  fut  moins  relTerré.  Il  exigea  d’abord  qu’il 
fe  détachât  de  la  ligue , & qu’il  reprît  le  caraélerc 
de  pere  commun  de  tous  les  Chrétiens.  Il  n’y  eut 
pas  beaucoup  de  difficulté  fur  cet  article:  le  Pape 
peu  fcrupuleux  fur  fa  parole  y pour  fe  tirer  d’em- 
barras, auroit  figné  tous  les  jours  de  nouveaux 
traitez.  Mais  on  lui  demanda  Hypolitte  & Ale- 
xandre de  Medicis  en  otage,  & pour  caution  de 
l’execution  du  traité.  Le  Minillrc  impérial  ajouta 
que  quoique  ee  ne  fût  pas  l’intention  de  fon  Mai- 
tre,  cependant  il  ne  pouvoir  lui  ouvrir  entière- 
ment les  portes  de  fa  prifon,  qu’il  n’eût  payé  comp- 
tant les  quatre  cens  mille  ducats  dont  on  étoit  con- 
venu dans  le  précèdent  traité,  & que  fans  cette 
condition  préalable , il  craignoit  que  les  foldats  de 
TEmpereur,  laplûpart  Luthériens,  & dont  il  n’é- 
toit  pas  le  maître,  nattentaflent  à la  perfonne  de 
Sa  Sainteté. 

Ce  Pontife  entendit  bien  ce  langage  -,  mais  il’ 
craignoit  encore  plus  Moncade  lui-meme  que  fes 
foldats.  Pour  fo  tirer  plûtôt  de  fes  mains,  il  pro- 
mit de  payer  comptant  quatre-vingts  quinze  mille 
ducats  J de  doimer  une  pareille  Ibmme  quinze  jours 
après  fa  fortie  de  Rome , & le  furplus  dans  les  trois 
mois  fuivans.  Pour  fournir  cette  fbmme,  il  fallut, 
dit  Guichardin , avant  de  fortir  du  Château  Saint 
Ange,  aliéner  des  biens  de  l’Eglifc,  vendre,  pour 
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ainfi  dire,  à l’encan,  & à de  très-indignes  fujecs, 
trois  chapeaux  de  Cardinal,  & cela,  dit  cetHif- 
torien , pour  ibudoyer  des  Hérétiques  aux  dépens 
& du  confentement  du  Vicaire  de  Jefus-Chrift, 
qui  fut  encore  obligé  pour  fureté  de  fa  parole  de 
donner  en  otage  outre  fes  neveux,  pluueurs Car- 
dinaux qui  lui  étoient  les  plus  attachez. 

On  fixa  au  neuf  de  Décembre  le  jour  qu'il  de- 
voir être  mis  en  liberté  ; mais  comme  malgré  tous 
les  traitez  il  regnoit  de  part  & d’autre  une  défiance 
réciproque , le  Pape  craignant  que  Moncade  ne 
lui  manquât  de  parole,  pendant  qu’il  étoit  moins 
obfervé , trouva  le  moyen  la  nuit  précédente  de 
fortir  du  Château,  déguifé  en  marchand:  & ayant 
moïKé  fur  un  cheval  d’Eipagne , il  gagna  en  dili- 
gence le  Château  d’Orviette  où  il  fe  retira. 

Ce  Pontife  perfuadé  qu’il  ne  devoir  fa  liberté 
qu’à  la  foiblefie  des  troupes  de  l’Empereur , & à 
l’approche  de  l’armée  de  France  , en  écrivit  une 
Lettre  fort  obligeante  au  Maréchal  de  Lautrec  : 
& comme  fi  par  un  leger  compliment  il  eût  fatis- 
fait  à fes  premiers  engagemens , il  fe  tint  depuis 
dans  une  efpece  de  neutralité  , dont  il  eût  été  à 
fouhaitter,  pour  l’édification  de  l’Eglife,  qu’il  ne 
fe  fût  jamais  éloigné.  Cependant  la  guerre  entre 
l’Empereur  ôc  les  Confédérez  dura  encore  près  de 
deux  ans  avec  differens  fuccès  -,  mais  toujours  avec 
la  même  fureur,  & la  même  animofité. 

Pendant  ce  tems-là,  le  Commandeur  Bofio , que 
le  Grand  Maître  avoit  envoyé  à Rhodes , comme 
nous  l’avons  dit , en  revint  avec  de  mauvaifes  nou- 
velles. Le  projet  du  Grand  Maître  avoit  été  com- 
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ViLLifRs  municjué  à trop  de  perfonncs , & rexécution  en 
avoir  été'  trop  long-tems  différée  pour  qu’il  eût 

pu  demeurer  fecret.  Les  Turcs  en  eurent  quelque 

Ibupçon  : le  Grand  Seigneur  changea  aufli-tôt  la 
garnifon,  fit  mourir  plufieurs  Chrétiens  Grecs , & 
meme  des  Mahometans.:  & ce  ne  fut  qu’avec  des 
peines  infinies  & au  travers  de  mille  périls,  que- 
le  Commandeur  Bofio  put  échaper  aux  perquifi- 
tions  du  Gouverneur  de  Rhodes.  Pour  fe  confoler 
de  ce  mauvais  fuccc's , ce  Religieux  d’un  génie 
très  profond,  & fertile  en  reffources,  propofa  au 
Grand  Maître  le  deffein  de  s’emparer  de  la  ville 
de  Modon , & d’y  transférer  la  réfidence  & l’ha-  . 
bitation  de  l'Ordre. 

Cette  Ville  fituée_dans  la  Morée  avoit  appar- 
tenu  aux  Vénitiens  dès  l’an  11Z4.  Bajazet  II.  s’en 
empara  en  1498.  Un  Rhodien  appellé  Lomelin 
Del-Campo , & retiré  à Meflme  depuis  la  perte  de 
Rhodes , fit  envifager  à Bofio  à fon  paffage  pour 
cette  Ifle , qu’il  ne  leroit  pas  difficile  à l’Ordre  de 
fe  rendre  maître  de  Modon  par  le  moyen  de  deux 
Turcs  Grecs  & Chrétiens  de  naiffancc,  avec  Icf- 
qucls  il  entretenoit  une  relation  affez  particulière 
au  fiijct  du  commerce,  & qui  lui  avoient  confié 
le  remors  qu’ils  fouffroient  d’avoir  renoncé  a la 
foi , & le  defir  fincere  de  rentrer  dans  le  fein  de 
l’Eglife,  fi-tôt  qu’ils  en  trouveroient  l’occafion  fa- 
vorable ; que  l’un  de  ces  renégats  appellé  Calofan 
commandoit  fur  le  port  , & que  l’autre  appelle 
Scandali,  en  qualité  de  grand  Douannier  , étoit 
maître  de  la  porte  du  mole , & que  tous  deux  fe- 
roient  ravis  de  favorifer  une  entreprife  qui  remec- 
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rroit  une  Place  aiiflî  importante  au  pouvoir  des  ViLiirr^ 
Chre'tiens.  Bofio  toujours  vif  & entreprenant , AdamI*. 
quand  il  y alloit  des  interets  de  fa  Religion , vou- 
lut reconnoître  lui-même  la  Place  & s’aboucher, 
s’il  le  pouvoir,  avec  les  deux  Turcs.  Dans  cette 
vile  il  prit  des  Lettres  de  Lomelin  pour  l’un  &c 
l’autre,  & en  paflant  proche  de  l’Ifle  de  Sapienza, 
qui  eft  proche  la  côte  méridionale  de  la  More'c , 

& vis-à-vis  de  la  ville  de  Modon  , à la  faveur  d’une 
cale , il  s’y  tint  couvert , & envoya  à Modon  dany 
une  barque  de  pêcheur , un  Rhodien  de  fa  fuite, 
appelle  Stefi  Marquer  , qui  remit  de  fa  part  ces* 

Lettres  aux  deux  "Turcs.  Ils  fe  rendirent  la  nuit  à-^ 

Ion  bord  j il  les  trouva  pleins  d’un  fincere  repen- 
tir de  leur  faute  réfolus  de  l’expier  aux  dépens' 
même  de  leur  vie.  Le  Commandeur  les  confirma’ 
dans  une  fi  généreufe  réfolution,  & après  avoir' 
examiné  enfemble  les  dilferens  moyens  d’exécu-- 
ter  leur  projet ,. ils  s’arrêtèrent  à c<dui-ci,  qu’à  la 
faveur  de  cette  intelligence , oncacheroit  un  nom- 
bre de  Chevaliers  dam  des  vaiffeaux  marchands  j- 
qu’une  partie  de  ces  Chevaliers  feroit  introduite 
la  nuit  dans  la  tour  qui  commandoit  le  port , & * 

que  les  autres  fe  faihroient  de  la  porte  du  mole; 
qu’on  tireroit  enfuite  un  coup  de  canon  pour  fi- 
gnal , que  pourlors  la  flotte  chrétienne  cachée  • 
derrière  l’Ifle  de  Sapienza,  s’avanceroir , & que, 
les  troupes,  après  être  débarquées,  encreroient 
par  la  porte  du  mole,  fc  jetteroient  dans  la  Place,,, 

Sc  s’en  rendroient  maîtres. 

Bofio  trouvant  beaucoup  de  facilité  dan&  cette 
entreprife  , donna  de  grandes  louanges  aux  deux- 
Tome  111, . . • " L . 
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renégats.  Il  les  exhorta  à perfeverer  conftammcnt 
dans  le  deflcin  que  le  Ciel  leur  avoir  infpiré  pour 
.leur  .falut , & en  même  tems  il  leur  promit  de 
•grandesjrécompenfes, s’ils  contribuoient  à la  con- 
.quête  de  Modon.  Il  continua-enfuite  fon  voyage,; 
& àfon  retour  en  Italie,  il  rendit  compte  au'Grand 
Maître  de  cette  nouvelle  négociation,  lui  rcpré- 
fenta  que  Modon  étoit  lituée  dans  un  pays  fertile 
& abondant , & où.on  pourroit  ,s!étendre  fi  l'en- 
:treprife  avoir  un  heureux  fuccés ; que  la  Place  n’é'j 
.toit  commandée  par  aucune  hauteur  voîfinc  ; que 
la  mer  l’environnoit  de.deux  cotez,  & quelle  étoit 
feparée  de  la  terre  ferme  par  un  folle  qu’on. pou- 
voir élargir  ; que  le  port  étoit  fpatieux  :ôc  afluro 
.par  Je  moyen  d’un  grand  mole , & dé  plufieur» 
.écueils  qui  en  défendoient  l’entrée  , & que  l’Ifle 
,dc  Sapienza  en  étant  voifine , on  y pourroit  confi 
•truire  une  citadelle,  qui  ferviroit  d’une  fortifica-,’ 
.tion  avancée  à,l’égard  de  la  ville  de  Modon. 

Le  Grand  Maître  ne  rejetta  pas  cette  propofi-’ 
;tion  ; mais. comme  c’étoit  un  efpritfolide,  voyant 
l’affaire  de  Rhodes  abfolument  échouée , il  prê- 
tera TétablifTcment  certain  de  Malte  à des  efpe-'^ 
rtances  incertaines  de  la  conquête  de  Modon.  Ce-' 
-pendant  comme  dans  ce  dernier  projet  il  y vit  de 
la  facilité,  il  en  remit  l’execution  après  qu’il  aUr! 
xoit  pris  pofleffion  des  Ifles  de  Malte  & de  Goze,’ 
,&  il  envoya  Bofio  au  Pape  le  folliciter  de  fa  parc 
& de  celle  de  tout  l’Ordre,  de  vouloir  bien  inter-’ 
•venir  dans  le  traité  qu’on  propofoit  au  fujet  de 
Malte , & d’en  adoucir  par  fon  crédit  la  rigueur 
.des  conditions. 


Digitized  by  Google 


DK  M ALT  E.  L I V.  IX.  gj 

Ce  Pontife  éloigné'  de  Rome, e'puifé d’argent, 
rebute  des  malheurs  de  la  guerre , travailloit  alors 
par  un  nouveau  traité  avec  l’Empereur,  à réparer 
les  pertes  : & ee  Prince,  s’il  eut  pu  fe  fier  à (a  pa- 
role, n’y  auroit  pas  eu  d’éloignement  : il  auroit 
meme  été  bien  aife  par  une  réconciliation  d’éclat, 
d’effacer  du  fouvenir  des  Chrétiens  le  fcandale 
^u’il  avoir  caufé  par  la  prifon  de  ce  Pontife,  & 
par  le  faccagement  affreux  de  la  ville  de  Rome. 

Clément  n’avoit , pour  ainfi  dire , qu’un  endroit 
fcnfiblc,.qui  étoit  le  retabliffement  de  fa  Maifon 
dans  Florence.  Gharles-Quint  le  prit  de  ce  côté- 
là  : il  lui  fit  offrir  Marguerite  d’Autriche  la  fille 
naturelle  pour  Alexandre  de  Mcdicis,  petit  neveu, 
d’autres  difent  fils  de  ce  Pontife.  Les  négociateurs 
ajoutèrent  que  l’Empereur  s’engageroit  à le  faire 
Souverain  de  la  ville  & de  l’Etat,  de  Florence  , ôc 
que  dans  le  cours  de  l’année  i j j o , & après  la  cé- 
rémonie de  fon  couronnement,  il  enverroit  de- 
vant Florence  une  puiffante  armée , . commandée 
par  fes  plus  habiles  Generaux , pour  y faire  recon- 
noître  l’autorité  du  jeune  Alexandre  fon  neveu.. 
Des  propofitions  fi  avantageufes , & telles  que  le 
Pape  n’auroit  pu  cfpcrer , quand  même  la  Ligue 
auroit  étéviélorieule,  lui  firent  oublier  fes  difgra— 
CCS , Sc  les  outrages  de  l’Empereur  ; & il  s’engagea 
de  Ion  côté , pour  contribuer  à une  conquête  qui 
lui  étoit  fi  importante , de  fournir  à fes  dépens 
pour  cette  entreprife  huit  mille  hommes.  Il  pro- 
mit en  même  tems  de  donner  à l’Empereur  l’in- 
veftiture  du  Royaume  de  Naples  fans  autre  rede- 
vance, annuelle,  que  d’une  haquenée  blanche  : de 
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il  convint  avec  les  Agens  de  l'Empereur,  qu’il  Ce 
traniporteroic  à .Bologne  au  plus  tard  dans  le  mois 
.de  Janvier  de  l’année  luivante,  pour  y couronner 
Jolemnellement  ce  Prince  ; ce  traité  fut  ligné  le 
vingt-neuf  de  Juin  de  l’année  1519.  La  DuchelTe 
Louile  de  Savoye  mere  du  Roi , & Marguerite 
d’Autriche , tante  de  l’Empereur , Gouvernante 
des  Pays-Bas,  en  lignèrent  un  autre  à Cambrai  au 
nom  du  Roi  & de  l’Empereur  , qu’on  appella  le 
traité  des  Dames. 

Tel  étoic  l'état  de  l’Europe  , lorfque  B olio  ar- 
riva à la  Cour  du  Pape  : & quoique  l’affaire  de 
Rhodes  n’eût  pas  réufli , ce  Pontife  fut  li  content 
de  la  maniéré  dont  il  lui  rendit  compte  de  là  né- 
gociation , &:  de  celle  qu'il  avoir  commencée  pour 
Modon,  que  comme  ilétoit  grand  négociateur  lui- 
même,  oupourmieux  dire, qu’il  avoir  le  goût  des 
négociationSjfansenavoirni  le  talent, ni  l’habileté, 
il  le  retint  auprès  de  lui  en  qualité  de  Ion  Camerier 
fecrec , & il  lui  ordonna  d’ccrire  au  Grand  Maître 
cju’il  ef^eroit  d’obtenir  de  l’Empereur,  à leur  en- 
rrevûe  a Bologne,  l’Ifle  de  Malte  pour  fon  Ordre 
avec  un  affranchiffement  entier  de  toutes  les  con- 
ditions onereufes  que  fes  Miniftres  y vouloient 
attacher.  L’Empereur  vers  la  fin  de  l’année,  paffa 
d’Efpagne  en  Italie,  & fe  rendit  enfuite  à Bologne. 
Le  Pape  y fit  la  cérémonie  de  fon  Couronnement: 
ils  prirent  dans  leur  entrevue  des  mefures  pour 
^ablir  dans  Florence  le  jeune  Medicis  en  qualité 
de  Souverain. 

Le  Pape  voyant  cet  heureux  acheminement  au 
jéwbliffement  de  fa  Maifon , recommanda  à l’Em-' 
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Tpcreur  avec  les  inllances  les  plus  prelTances , les  vmiïnt 
interets  de  l’Ordre  de  Saint  Jean , dans  lequel  il 
avoit  etc  elevc' , & qu’il  confideroit , pour  ainfi  ' 
dire , comme  fa  fécondé  Maifon.  Quoique  l’Em- 
pereur fût  peu  en  prife  aux  follicitations  dans  lef- 
quelles  il  ne  trouvoit  pas  fon  interêt;ce  pendant  dans 
la  conjonârure  de  la  réconciliation  avec  le  Pape, 
il  ne  put  lui  rien  refiifer:  & on  peut  dire  que  c’eft 
à ce  Pontife  que  la  Maifon  de  Medicis , & l’Ordre 
de  Saint  Jean  doivent  leur  rétabli  iTcment.  Le  traité 
concernant  les  Chevaliers  fur  ligné  le  vingt-qua- 
tre de  Mars  à Callel  Franco,  petite  Ville  du  Bo- 
Jonois.  L’Empereur  y déclaroit  qu’en  conlîdera- 
tion  de  l’affedHon  particulière  qu'il  avoir  toujours 
portée  à cet  Ordre,  & des  fcrvices  importans  qu’il 
rendoit  depuis  tant  de  fiecles  à la  République  chré- 
tienne, & pour  le  mettre  en  état  de  les  continuer 
contre  les  ennemis  de  la  Foi,  il  avoir  cédé  & don- 
né à perpétuité  , tant  en  fon  nom  que  pour  fes  he- 
ritiers, & pour  fes  fuccelfeurs,  au  tres-Reverend 
Grand  Maître  dudit  Ordre  , &c  à ladite  Religion 
de  Saint  Jean , comme  Fief  noble , libre  & franc , 
les  Châteaux,  Places  & Ifles  de  Tripoli,  Malte  6c 
Goze  avec  tous  leurs  territoires  & Jurifdiélions , 


haute  & moyenne  Jullice  , & droit  de  vie  Ôc  de 
mort,  avec  toutes  autres  maifons , appartenances 
exemptions,  privilèges,  rentes  & autres  droits  & 
immunitez  , a la  charge  qu’à  l’avenir  le  Grand 
Maître  & les  Chevaliers  tiendroient  ces  Places  de 


lui  & de  fes  fuccefleurs  au  Royaume  de  Sicile 
comme  Fiefs  nobles,  francs  & libres,  & fans  être 
obligez  à autre  chofe  qu'à  donner  tous  les  ans  aii 
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jour  de  la  ToufTaincs  un  Faucon  -,  & que  dans  la 
vacance  de  l’Evêché  de  Malte  ,1e  Grand  Maître 
& le  Couvent  feroicnc  obliger  de  lui  prélcnter  &. 
à fes  fuccefleurs  trois  perlonnes  pieufes  & fçavan- 
tes,  dont  il  choifiroit.un- pour  remplir  cette  di- 
gnité, & que  le  préféré  feroit  honoré  de  la  grande  - 
Croix  de  l’Ordre  avec  le  privilège  en  cette  qualité . 
d’entrer  dans  le  Conleil.. 

On  peut  voir  dans  le  Livre  des  Preuves  cet  ade  • 
tout  au  long  ; l’Empereur  ne  l’eut  pas  plutôt  ligné, 
qu’il  le  remit  au  Commandeur  Bofio^  . pour  le  por-  - 
ter  au  Grand  Maître.  Ce  zélé  Miniftre  fe  mit  auflî- 
tôt  en  chemin  ; mais  comme  pour  fatisfaire  fon  im-- 
patience  & faire  une  plus  grande  diligence,  le  co-- 
cher  prelToit  lès  chevaux  ,.  le  carofle  verfa,  l’Am.. 
balTàdcur  fiit  blelTé  confiderablementj  & pour  fur- 
çroît  de  malheur,  un  Chirurgien  mal  adroit  qui 
avoit  été  apellé  pour  le  faigner  , au  lieu  d’ouvrir  • 
la  veine,  lui  piqua  l’artere fans^s’en  apercevoir,  &. 
le  fang  _s’cxtravafant  au  travers  des  chairs  ôc  des 
mufcles  du  bras  , y caufa  une  enflure  qui  fut  bien- 
tôt fuivie  de  la  cangréne , qui  termina  les  jours  de  • 
cet  excellent  homme.r  Mais  avant  que  d’expirer, . 
il  confia  à. un  Gentilhomme  Rhodien  appelléSta- 
tigogulo',.  & qui  étoit  attaché  à fa  perfonne,  le 
paquet  de  l’Empereur  pour  le  rendre  au  Grand  i 
Maître , & il  le  chargea  de  l'exhorter  de  fa  parta- 
entretenir  toujours  l’intelligence  de  Modon,&- 
dont  il  étoit  perfuadé , dit-il,  que  l’Ordre  tircroit 
un  jour  de  grands  avantages.  Le  Rhodien  s’acquit- 
ta exaéfement  de  fa  commiflîon.  Ce  ne  fut  qu’avec  : 
uae.  fcnfible,  douleur  que  le  Grand  Maître  appritv 
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la  more  de  Bofio  : pour  Hiivrc  fes  vues,  il  envoya 
depuis  le  même  Rhodien  à Modon  avec  de  riches  a d a m.  " 
préfens  pour  les  deux  renégats.  Il  le  chargea  de 
reconnoître  leur  caradlere,  la  difpoficion  où  ils 
• écoient,  & s’ils  n’avoient  point  changé  de  fend- 
ment & en  cas  qu’il  les  trouvât  pleins  de  ferme- 
té, & capables  de  tout  entreprendre  pour  le  fervice 
'de  la  Religion,  il  en  devoir  tirer  un  plan  de  la  Ville 
& des  environs , afin  de  pouvoir  régler  d’avance 
l’ordre  des  attaques.  \ 

Ce  Gentilhomme  apres  avoir  débarqué  à Mo-' 
don , déguifé  en  marchand  Grec , trouva  les  deux 
Turcs  conftans  & inébranlables  dans  leur  refolu-’ 
tion.  Ils  lui  firent  voir  la  facilité  de  rentreprife  par 
l’autorité  qu’ils  avoient  l’un  dans  la  tour  du  port, 

-&  l’autre  par  les  clefs  de  la  porte  du  mole  qui 
étoient  en  leur  difpofition.  Ils  lui  dirent  que  l’en-' 
treprifè  étoit  immanquable,  pourvu  que  les  Che- 
valiers s’y  prclcntaficnt  avec  un  bon  corps  de  trou- 
pes , capable  de  vaincre  la  garnifon  & les  habi- 
tans.  Après  plufieurs  conférences  ils  convinrent 
de  remettre  l’execution  de  ce  projet  vers  la  fin  de 
l’été  fuivant',  afin  que  fi  le  fuccès  eh  étoit  favo- 
.Table , comme  on  avoit  fujet  de  l’efperer , la  nou- 
velle n’en  étant  portée  à Conftantinople  que  dans  ‘ 
l’automne,  les  Turcs  ne  pufient  fe  mettre  en  mer  ' 
pendant  l’hyver,  & que  les  Chevaliers  eufferic  le  ' 
tems  de  s’affermir  dans  leùr  conquête.- 

Le  Grand  Maître  & le  Conleil  n'eurent  pas  plu- 
tôt reçu- & examiné  le  diplôme 'qril  eontenoit  la' 
donation  de  Malte',  qu’ils  dépêcnerent  deux  des'  ' 
principaux  Commandeurs  pour  en  remercier  1 1 m- 
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jX'l'Î  s*L  E pcreur  au  nom  de  tout  l'Ordrç.  Us  envoyèrent  eu. 

Adam,  mêmc-tems  une  copie  aiitemic]ue  d’un  àùc  auflr 
important  au  Prieur  Salviati  leur  Ambafladeur 
à Rome,  & neveu  du  Papcj  afin  qu’il  en  obtînt, 
la  confirmation  de  ce  Pontife,  le  premier  Supérieur 
de  l’Ordre.  Clément  l’accorda  avec  beaucoup  de 
joie  en  plein  confiftoire;  &r  pour  rendre  cet  ade 
plus  folemnel,  il  en  fit  drcficr&  publier  une  Bulle 
en  datte  du  z;  Avril.  Le  Grand  Maître  peu  de 
tems  après,  envoya  en  Sicile  de  la  part  de  la  Re^ 
ligion  Hugues  de  Copones  General  des  galères . 
de  l’Ordre,  & Jean  Bonifacc  Bailli  de  Manofque,  ^ 
de  la  Langue  de  Provence,  en  qualité  d’Ambafia- 
deur,  pour  prêter  le  ferment  de  fidelité  entre  les 
mains  d’Hcdor  Pignatclli , Duc  de  Monteleon , 
Vice-Roi  de  Sicile.  Les  Ambafiadeurs  s’acquittè- 
rent de  ce  devoir  dansrEglifedePalerme,  & après 
les  cérémonies  ordinaires , ils  reçurent  l’aélc  d’in- 
veftiture  que  le  VicCrRoi  leur  remit  au  nom  de , 
l’Empereur.  Ce  Scigneur  nomma  enfuitc  fix  Cora- 
railTaires  qui  s’embarquèrent  fur  les  mêmes  Gale- 
res  de  la  Religion,  qui  avoient  apporté  les  Am- 
baifadeurs  en  Sicile,  & ils  allèrent  de  concert  à 
Malte,  au  Goze  ôc  à Tripoli,  donc  ces  Commif-  . 
faites,  les  mirent  en  poflelfion.  En  vertu  des  pou- 
voirs qu’ils  avoient  du  Grand  Maître  ôc  du  Con- 
feil , ils  firent  ferment  en  leur  nom  de  conferver  aux. 
habitans  ôc  au  peuple  de  ces  lûcs  leurs  droits , _ 
coutumes  ôc  privilèges.  Ils  laiflcrenc  par  ordre  du 
Grand  'Maître  dans  l’Ifle  de  Malte  pour  Gouver- 
neur ôc.  Capitaine  d’armes  le  Commandeur  Au- 
reJio  Botigella,  ôc  le  Chevalier  Auguftin  de  Vm- 
îioville  pour  fou  Lieutenant. . Uai 
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Un  Officier  Efpagnol  appelle  Alvarez  de  Nav a, 
qui  commandoic  dans  le  Château  Saint  Ange,  Adam. 
leur  ayant  remis  ce  Fort,  on  en  confia  la  garde 
au  Commandeur  Pierre  Piton,  qui  y entra  avec 
une  compagnie  d’infanterie.  Le  Grand  Maître 
envoya  peu  après  deux  galeres  & un  galion  char- 
gez d’un  bon  nombre  de  Chevaliers  à Tripoli, 
dont  il  nomma  pour  Gouverneur  Galpard  de  San- 
gueflè  Commandeur  d’Aliagne.  LesCommilTaircs 
après  avoir  pourvu  à la  déffinlè  de  ces  Pl:y:es , fe 
rembarquèrent , & fe  rendirent  en  Sicile  & à Sa- 
ragoffie,oùle  Confeil  pour  la  commodité'  du  tranf- 
port  à Malte  s’étoit  déjà  rendu  depuis  quelque 
tems.. 

Le  Grand  Maître  avant  fon  départ  envoya  à 
Malte  un  grand  nombre  d’ouvriers  & de  maté- 
riaux pour  rétablir  le  logement  du  Château  Saint 
Ange,  qui  étoit  abfoluraent  ruiné,  & les  mêmes 
vaiffieaux  y portèrent  de  la  poudre  & des  muni- 
tions de  guerre.  Mais  quand  il  fut  queftion  d’y 
faire  pafler  des  grains,  le  Vice-Roi  de  Sicile  exi- 
gea les  droits  de  traite  foraine , & le  Maître  de  la 
monnaye  fit  fignifier  au  Confeil  que  l’Empereur 
ne  fouffriroit  pas  qu’on  en  battît  a Malte  à d’autre 
coin  que  le  fien,  & même  par  fes  feuls  Officiers.. 

Ces  difficultez  retardèrent  le  départ  de  tous  les 
Chevaliers.  Le  Grand  Maître  &le  Confeil  n’igno— 
roient  pas  que  Malte  ne  pouvoit  fubfifter  fans  le 
fecours  des  bleds  de  la  Sicile,  & ils  regardèrent 
ces  droits^e  traites  dont  les  habitans  de  Malte  en 
(Qualité  de  regnicoles  de  la  Sicile  avoient  toujours' 
été  affranchis, comme  un  impôt  & un  tribut  in- 
Tome  111.  M, 
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90  Histoire  de  l’Ordre 
dircft  auquel  la  Religion  alloic  être  alTujectie,' 

Ils  n’écoient  pas  moins  indignez  qu’on  préten- 
dît priver  un  Ordre  libre  & louverain  des  droits 
de  battre  monnoye  : tout  celafaifoit  craindre  que 
l’Empereur , Prince  dangereux  dans  Tes  traitez , & 
dont  les  paroles,  en  aparence  les  plus  claires,  ca- 
choient  fouvenc  des  équivoques,  ne  fe  fît  un  jour 
un  droit  de  ces  prétentions , & qu’il  ne  s’en  1er- 
vîc  pour  tenir  l’Ordre  dans  une  dépendance  abfo- 
lue.  pareilles  réflexions  allarmerent  la  plûparc 
des  Chevaliers  ; il  y en  avoir  plufieurs  qui  foute- 
noient  que  la  Religion  ne  conlcrveroit  jamais  là 
liberté  dans  le  voilînage  d’un  Prince  li  ambitieux 
& fl  puiflant  ; d’autres  plus  emportez,  & qui  ou- 
troient  les  chofes,difoient  hautement  qu’il  falloit 
rompre  le  traité  j que  Malte  étoit  une  Ifle  fterile, 
ou  plutôt  un  rocher  oùilsmourroient  de  faim  j que 
les  deux élemens  de  la  nourriture  de  l’homme,  le 
pain  & l’eau  y manquoient , 6c  que  le  préfent  que 
•Charles-Quint  leur  avoir  fait,  ne  valoir  pas  le  par- 
chemin qu’on  avoir  employé  à écrire  l’aâe  de  do- 
nation. Mais  le  Grand  Maître  & le  Confeil  plus 
fages  & plus  mefurez  dans  leurs  vues  & dans  leurs 
paroles,  jugèrent  à propos  de  s’éclaircir  des  inten- 
tions de  l’Empereur  par  lui-même  ; on  lui  dépêcha, 
exprès  deux  AmbalTadeurs,  & ces  Miniftres  furent 
chargez  de  lui  reprefenter  que  Sa  Majcllé  Impé- 
riale n’ignoroit  pas  que  bien  loin  de  tirer  aucune 
utiÜré  des  Ifles  de  Malte , de  Goze  & de  la  ville 
de  Tripoli,  elle  dépenfoit  tous  les  ans  plus  de  trois 
cens  quarante  mille  livres  pour  entretenir  les  gar- 
nifons  des  Places  6c  des  Châteaux  ^ que  les  habi- 
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tans  n’y  auroient  jamais pilfubUfter , s’ils  n’avoienc 
été  reconnus  de  tout  tems  pour  regnicoles  de  la 
Sicile,  & fi  en  cecte  qualité  ils  n’avoienc  pas  joui 
de  la  traite  libre  des  grains  -,  que  la  Religion  avoit 
été  furprife  qu’on  voulût  rendre  fa  condition  pire 
que  celle  des  peuples  qu’on  lui  olfroit  pour  fujets; 
qu’il  ne  paroifibic  pas  moins  extraordinaire  que 
par  l’aéte  de  donation  l’Ordre  fut  reconnu  pour 
louverain,&  cependant  qu’on  voulût  l’empécher 
de  battre  monnoye  , & le  priver  par  là  d’un  des 
plus  beaux  droits  régaliens,  & dont  le  Grand  Prieur 
d’AllemagnejouilToitmême  pleinement  dans  l’Em- 
pire. On  ordonna  aux  Ambafiadeurs  de  tenir  fer- 
me fur  ces  deux  articles , & par  une  inflruéUon 
particulière  on  les  chargea  expreflement,  en  cas 
que  l’Empereur  ne  voulût  pas  le  relâcher  des  pré- 
tentions de  fes  miniftres,  de  lui  remettre  fur  le 
ehamp  l’aéte  de  fa  donation , de  prendre  congé 
de  ce  Prince,  & de  s’en  revenir  aufli  tôt. 

Ces  deux  Miniftres  étant  arrivez  à la  Cour  de 
l’Empereur,  & admis  à Ibn  Audience,  au  lieu  de 
lui  parler  d’abord  du  principal  fiijet  de  leur  voya- 
ge , lui  dirent  qu’ils  etoient  envoyez  par  leurs  Su- 
périeurs pour  remercier  Sa  Majefté  Impériale  de 
i’exaélitude  & de  la  facilité  que  fes  Commilfaires 
avoient  apportée  pour  mettre  la  Religion  en  poC 
felfion  des  Illes  & des  Places  qu’il  avoir  eu  la  bonté 
de  lui  céder,  & que  le  Grand  Maître  étoit  à la 
veille  de  s’y  tranfporter  avec  tout  le  Couvent.  Ils 
ajoutèrent  enfuite  qu’il  feroit  même  déjà  parti, 
s’il  n’étoit  furvenu  quelques  dilficultcz,  que  leVice- 
Roi  de  Sicile  n’avoit  fait  naître  que  par  le  zele  pour 
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91  Histoire  DE  l’Ordre 
fon  fervice  -,  mais  que  tout  l’Ordre  efperoit  que 
Sa  Majefté  par  une  fuite  de  fes  bontez  voudroit 
bien  fe  réfoudre  & terminer  là-delfus.  Apres  lui 
avoir  rapporté  en  peu  de  paroles  en  quoi  con- 
fîftoient  les  prétentions  du  Vice- Roi,  comme  fi 
l'Empereur  n’en  eût  pas  été  inftruit , ils  lui  infi- 
nuerent  adroitement  que  quoique  le  Grand  Maî- 
tre & le  Confeil  connulTent  bien  l’importance  &: 
le  prix  de  la  donation  de  l’ille  de  Malte,  cepen- 
dant que  l’acceptation  ne  s’étoit  pas  faite  par  un 
eonfentement  unanime  de  tous  les  Chevaliers  j 
■que  les  François  furtout  dlevez  à Rhodes  & dans 
l'indépendance  que  produit  une  pleine  fouverai- 
neté , en  avaient  témoigné  le  plus  d’eloignement  ^ 
qu’il  étoit  à craindre  qu’ils  ne  fe  filfent  un  pré- 
texte des  differentes  prétentions  du  Vice-Roi  pour 
s’oppofer  à la  tranflation  du  Confeil  j que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  n’ignoroit  pas  que  dans  une  Ré- 
publique libre  & compoféede  Chevaliers  de  dif- 
ferentes Nations,  & élevez  dans  une  certaine  hau- 
teur de  courage  , les  Supérieurs  ne  dévoient  ufer 
de  leur  autorité  qu’avec  un  extrême  ménagement, 
-&  furtout  dms  une  affaire  où  chaque  particulier 
fc  croyoit  aufti  intereffé  que  fes  Supérieurs  : ce 
qui  engageoit  le  Grand  Maître  & le  Confeil  a 
conjurer  Sa  Majefté  d’achever  lui-même  fon  ou- 
vrage, & dç  vouloir  bien  lever  par  fa  fouveraine 
autorité  les  obftacles  que  formoient  fes  Miniftres. 
Ils  finirent  en  l’affurant  qu’il  trouveroic  dans  la 
reconnoiffance  libre  & volontaire  des  Chevaliers 
ôc  dans  leur  zcle  pour  la  défenfe  de  fes  Etats  con- 
jtxe  les  Infidèles,  un  dédommagement  bien  fupc- 
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ïicur  à toutes  les  prétentions  du  Vice-Roi. 

Quoique  l’Empereur  en  cédant  à l’Ordre  de  S. 
Jean  l’Ifle  de  Malte,  eût  pour  objet  d’en  faire  un 
boulevard  qui  couvriroit  les  Etats  de  Sicile  & de 
Naples;  cependant  ce  Prince  ne  fe  relâchoit  ja- 
mais fur  le  moindre  intérêt,  que  dans  la  vue  d’en 
tirer  un  plus  confiderable.  Il  tint  ferme  fur  les 
prétentions  du  Vice-Roi,  & il  crut  que  l’affaire 
étoit  trop  engagée  pour  que  l’Ordre  fur  le  refus 
de  ces  deux  articles,  rompît  le  traité.  Ainfipour 
augmenter  fes  droits  de  traite  il  déclara  qu’il  ne 
pouvoir  confentir  que  la  Religion  tirât  du  bled 
de  la  Sicile , à moins  de  payer  une  fomme  donc 
on  conviendroit  par  chaque  tonneau;  &c  pour  fc 
procurer  une  efpecede  droit  de  fouveraineté  fur  la 
Religion, il  ajouta  qu’il  ne  fouffriroit  point  que  l’Or- 
dre battît  monnoye,  ni  qu’aucune  autre  eût  cours 
tlansTIlle,  que  celle  qui  feroit  frappée  àfon  coin. 

Si  ces  deux  Minières  eullènt  fuivi  au  pied  de  la 
lettre  leur  inftruélion,  toute  négociation  auroic 
été  rompue  ; mais  ils  la  trouvèrent  affez  impor- 
tante pour  demander  de  nouveaux  ordres  au  Con- 
feil.  Ils  en  écrivirent  en  diligence  au  Grand  Maî- 
tre , qui  en  fît  part  auflî-tôt  au  Pape  le  protecteur 
de  la  Religion.  Ce  Pontife  dépêcha  à l’Empereur 
le  Prieur  Salviati  fon  neveu,  qui  réfîdoit  auprès 
de  Sa  Sainteté  de  la  part  du  Grand  Maître  & de 
tout  l’Ordre  : éc  ce  Miniftre  fc  fervit  fî  utilement 
du  crédit  qu’avoit  alors  le  Pape  auprès  de  l’Empe- 
reur, qu’il  en  obtint  un  nouveau  traité , où  les  deux 
articles  concernant  la  traite  du  bled  & la  moij- 
noyc  furent  inférez  en  faveur  de  la  Religion. 

M iij 
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94  Histoire  DE  l’Ordre 
Il  ne  manquoit  plus  pour  l’entier  etablilTement 
des  chevaliers  dans  Malte  , que  le  paflagc  du 
Grand  Maître,  du  Confeil  & de  tous  les  Cheva- 
liers dans  cette  Ifle.  On  embarqua  d’abord  fur  cinq 
galeres  , fur  deux  grandes  caraques  , & fur  difîe- 
rens  vaifleaux  de  tranfport,  ce  peuple  de  Rhodes 
qui  s’étoit  attaché  à la  fortune  & à la  fuite  de  la 
Religion.  On  mit  dans  les  vailîeaux  les  effets  & 
les  titres  de  l’Ordre  avec  des  meubles,  des  vivres 
& des  munitions  de  guerre  & de  bouche.  Un 
grand  nombre  de  Chevaliers  &c  de  troupes  qui 
étoient  à leur  folde  , pafferent  fur  cette  petite 
flotte,  qui  avant  que  d’arriver,  effuya  une  fu- 
rieufê  tempête , dans  laquelle  une  galere  qui 
échoua  contre  un  écueil , fut  entièrement  bri- 
fée.  Une  des  caraques  penfa  aulTi  périr  j elle  étoit 
déjà  entrée  dans  le  port  de  Malte  , lorfqu’il  s’é- 
leva des  vents  fl  violents , que  quoiqu’elle  fût  ar- 
rêtée par  trois  ancres,  fes  cables  fe  rompirent  ; & 
après  avoir  été  pouffée  deux  fois  contre  terre, 
elle  s’enfonça  dans  le  fable.  On  la  croyoit  per- 
due J mais  un  vent  contraire  la  releva  , & on  la 
remit  à flots  fans  que  le  corps  du  vaifleau  fe  trou- 
vât endommagé.  Ceux  qui  tournent  tout  en  au- 
gures, ne  manquèrent  pas  de  publier  que  le  Ciel 

f>ar  cet  événement  particulier  , fembloit  déflgncr 
a deftinée de  l’Ordre,  qui  après  avoir  effuyé  tant 
d orages  & de  périls,  fe  nxcroit  enfin  heureufement 
dans  rifle  de  Malte.  , 

Cette  Ifle  efl:  fltuée  à quarante-flx  degrez  de  lon- 
gitude, & à trente-cinq  degrez  dix  minutes  de  la- 
titude Septentrionale  : elle  a la  mer  Méditerranée 
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a l’Orient,  qui  regarde  rifle  de  Candie  ; la  Sicile 
qui  n’en  eft  cloigne'e  que  de  quinze  lieues,  au  Sep- 
tentrion ; Tripoli  de  Barbarie  au  Midi,  & les  Ifles 
de  Pantalare'e.,  de  Linofe  & de  Lampadoufe,  à 
l’Occident  : ôc  cet  endroit  de  la  mer  qui  fepare 
cette  Ifle  de  la  Sicile,  eft  appelle  communément  le 
canal  de  Malte.  Suivant  la  tradition  du  pays,  cette 
Ifle  avoir  été  anciennement  fous  la  domination 
d’un  Prince  Africain  appellé  Battus.  Les  Cartha- 
ginois s’en  cmparcrent  depuis  -,  & dans  le  tcmsque 
les  Chevaliers  de  Saint  Jean  s’en  mirent  en  pof- 
feflion , on  y rrouvoit  encore  fur  des  morceaux 
de  marbre  & de  colonnes  brifées,  des  inferiptions 
en  Langue  Punique.  Les  Romains  pendant  les 
guerres  de  Sicile  en  chaflerent  les  Carthaginois. 
Depuis  la  décadence  de  l’Empire , & vers  le  neu- 
vième fiecle , les  Arabes  s’en  emparcrent.  Roger 
le  Normand  Comte  de  Sicile,  vers  l’an  1190,  con- 
c^uit  cette  Ifle  (ùr  ces  barbares  ^ & depuis  ce  tems- 
la,  elle  demeura  annexée  au  Royaume  de  Sicile, 
dont  ellefuivit  toujours  la  fortune. 

Le  Grand  Maître,  le  Confeil  &c  les  principaux 
Commandeurs  entrèrent  dans  le  grand  port  le 
vingt-fix  Oétobre  ; & apres  être  débarquez , ils 
allèrent  droit  à l’Eglife  ParoilTiale  de  Saint  Lau- 
rent. Apres  y avoir  rendu  leurs  premiers  hom- 
mages à celui  que  l’Ordre  reconnoiflbit  pour  fon 
unique  Souverain,  on  fe  rendit  au  Bourg  fitué  au 
pied  du  Château  Saint-Ange.  A peine  le  Grand 
Maître  y put  trouver  une  maifon  pour  fe  loger  j 
ce  n’étoient  que  des  cabanes  pour  des  pêcheurs , 
<lan$  lefquelles  les  Commandeurs  ôc  les  Chevaliers 
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Viiiiï*»  fe  difperfcrenc.  Le  Grand  Maître  fe  logea  dans  le 
*Ada*m.  Château  : quelques  jours  apres  Ton  entrée,  il  fut 
prendre  polTelfion  de  la  Capitale  fituée  plus  avant 
dans  les  terres,  &:  environ  au  milieu  de  l’Ifle.  Elle 
eft  ap^ellée  par  Ptolomée  Melita, , du  nom  com- 
mun a toute  rifle  j d’autres  la  nomment  /a  Ville 
notable.  On  prétend  que  cette  Capitale  n’ avoir 
pas  treize  cens  pas  de  circuit  : c’étoit  la  réfidcnce. 
ordinaire  de  l’Evêque,  Le  Grand  Maître  apres 
avoir  fait  reconnoître  fon  autorité  , parcourue 
toute  l’Ifle  pour  trouver  un  endroit  fur  & com- 
mode , où  il  pût  établir  le  Confeil  & le  Corps  en- 
tier des  Chevaliers. 

Nous  avons  dit  que  les  deux  plus  grands  ports 
étoient  feparez  par  une  langue  de  terre , ou  par 
un  rocher , appellé  Mont-Scébenas , t|ui  les  com- 
mandoit.  Cette  (ituation  paroiflbit  très  commode^ 
pour  y fonder  & y conftruire  une  nouvelle  ville.  Le 
Grand  Maître  eût  bien  voulu,  en  cas  que  l’Ordre 

Î»ût  fubfifter  dans  cette  Ifle,  établir  en  cet  endroit 
e Couvent  ; mais  comme  un  pareil  deflein , tout 
uule  qu’il  fut  jugé,  étoit  audeflus  des  forces  de  la 
Religion,  il  fallut  dans  ces  commenccmens  que 
le  Grand  Maître  & le  Confeil  fe  fixaffent  dans  le 
Château  Saint- Ange,  la  feule  Place  de  défenfe  qu’il 
y eût  dans  cette  Ifle , & les  Chevaliers  s’étendirent 
dans  le  Bourg  qui  étoit  fitué  au  pied  de  ce  fort  :ce 
fut  leur  première  réfidence.  Cette  bourgade  étoit 
fans  fortifications , & commandée  de  tous  cotez. 
Pour  n’être  pas  furpris  par  des  Corfaires , le  Grand 
Maître  la  fit  enfermer  de  murailles  : on  y ajouta 
depuis  des  flancs  avec  des  refllàuls  d’cfpace  en  ef- 

pace„ 
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pace,  & piir  rapport  à l'inégalité  & à la  pente  du  jjy**-i^***-* 
terrein.  Le  deflèin  du  Grand  Maître  n croit  pas  de  a » a m.  " 
s’arrêter  lonjr-tems  en  cet  endroit  : il  vouloir , avant  " ^ 

que  de  s’y  fixer  ablolumcnt , tenter  l’cntrcprifc  de 
Modon,  ville  riche , peuplée  ; 6c  ce  qui  le  flattoit 
le  plus,  peu  éloignée  de  Rhodes,  que  la  Religion 
auroit  pu  lurprendre  à la  faveur  de  quelque  guerre 
civile  entre  les  Turcs , ou  même  dans  d’autres  con- 
jondures,  attaquer"  à force  ouverte.  En  cas  que 
l’entreprife  de  Modon  manquât  , ôc  que  la  Reli- 
gion fut  réduite  à relier  à Malte,  Ion  projet  étoic 
de  conllruire  une  nouvelle  Ville  dans  cette  pointe 
de  rocher  dont  nous  venons  de  parler,  & qu’on 
appelloit  le  Mont-Scéberras.  Mais  les  dépenfes 
immenfes  que  la  Religion  avoit  faites  depuis  huit 
ans  pour  faire  fubfiller  en  Italie  les  Rhodiens  & 
les  Chevaliers  j les  differentes  tranflations,  de  Can- 
die à Mclîîne,  de  Melfme  à Civita-Vecchia,  de- là 
à Viterbe,  de  Viterbe  à Nice,  à Ville-Franche , 

& en  d’autres  Places  d’Italie  , 6c  même  de  Sicile, 
où  les  Chevaliers,  pour  fubfifter  plus  aifément, 
avec  la  permilhon  du  Grand  Maître  s’étoient  dif- 
perfez  ; tant  de  courfes , de  voyages,  de  tranfla- 
tions d’un  peuple  entier  qui  compofoit  cette  colo- 
nie , avoient  épuilé  le  trélor  de  l’Ordre , & ne  per- 
mettoient  pas  au  Grand  Maître  de  pouvoir  exé- 
cuter un  fi  grand  projet.  Tout  ce  qu’il  voyoit  mê- 
me dans  l’Ille  de  Malte,  l’en  dégoutoit  : la  fteri- 
lité  de  terroir  -,  le  pain,qu’il  faloit,  pour  ainfidire, 
aller  chercher  jufc]u’en  Sicile  -,  la  pauvretédes  ha- 
bitans-, leurs  maniérés  làuvages &groflTiercs;  nulle 
Place  de  défenfe  fi  on  croit  attaqué  j de  fi  trilles 
Tome  J J J.  N 
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ViitiERs  confideracions  l'affligeoicnt  fcnfiblemcnt,  & rap. 
**Ao  A*ji*  pelloi^nc  avec  douleur  dans  (on  clprit  le  (ou venir 

de  Rhodes , abondante  en  grains , riche  par  (on 

grand  commerce , puifTante  par  (es  (îortes  & (es 
armemens,  & la  capitale  de  cinq  ou  (ix  autres 
I(lcs  ou  Places,  dont  la  moindre  croit  bien  mieux 
fortifiée  que  Malte.  Mais  comme  l’Ifle  - Adam 
avoir  un  courage  & une  grandeur  dame  (ù- 
perieurs  aux  plus  fâcheux  évehemens,  il  prit  gé- 
ncreu(cment  (on  parti  ; & (ans  perdre  de  vue  l’en- 
treprile  de  Modon  , il  donnoit  tous  Tes  (oins  à conf- 
truire  quelques  mai(ons  pour  le  logement  des  Che- 
valiers, afin  de  leur  rendre  le  (éjour  de  cette  Idc 
plus  fupportablc.  Ce  fut  de  ce  dernier  établilTc- 
ment  qu’ils  prirent  le  nom  de  Malte,  au  lieu  de 
celui  de  Chevaliers  de  Rhodes,  qu’ils  avoient  il- 
luftré  par  tant  de  grandes  adions  pendant  plus 
de  deux  fiecles. 

•F/«  du  neuvième  Lièvre ^ 
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LIVRE  DIXIEME. 

Le  Grand  Maître  n’cuc  pas  plutôt  donne  les 
ordres  ncceflaires  pour  la  défcnfe  de  l’ille  de 
Malte, qu  il  pafla  à celle  du  Goze:  il  la  parcourut, 
vifita  les  endroits  où  les  Corlaires  pouvoient  faire 
quelques  delcentes,  y ordonna  des  retranche- 
mens , fit  entrer  dans  le  Château  plufieurs  pièces 
d’artillerie  & des  munitions  de  guerre  & de  bou- 
che , laiflâ  dans  cette  Place  une  compagnie  d’in- 
fanterie ; ik  apres  avoir  exhorte  les  habitans  à con- 
^ ferver  une  fidélité'  inviolable  à l’Ordre,  il  repaflà 
a Malte , & e'tendit  aufli-tôt  fes  vues  & fes  foins 
fur  Tripoli, cette  ville  d’Afrique  dont  on  a vii  que 
par  la  foiblelTe  & Ion  éloignement  l’Ordre  avoir 
eu  tant  de  peine  à fc  charger. 

Nous  avons  dit  que  le  Chevalier  Sanguefle  y 
avoir  été  établi  pour  Gouverneur  par  les  Com- 
miflâires , qui  au  nom  de  1 Ordre  en  prirent  pof- 
feflion.  Le  Grand  Maître  en  lui  envoyant  de  nou- 
veaux fecours  le  confirma  dans  cet  emploi  : on 
ne  pouvoir  gueres  le  remettre  en  de  meilleures 
mains  : c’ctoit  un  ancien  Chevalier  qui  s’étoic 
fîgnalé  au  dernier  fiege  de  Rhodes  par  plufieurs 
avions  de  valeur,  & qui  combattant  fous  les  or- 
dres du  Grand  Maître  pendant  un  fiege  fi  long  & 
fi  meurtrier , avoir  acquis  l’art  de  confervcr  les 
Places  qui  lui  feroient  confiées.  Ce  Commandeur 
fe  trouvant  relTerré  dans  Tripoli  par  d’autres  villes 
voifines  & par  des  bourgades  toutes  habitées  par 

N ij 


Viiiiïiij 

D E L'I  s L E- 
A O A M. 

1530. 


Fazelius  de  _ 
rebm  ficulù, 
l.  /. 

Baf.t.i.Ui. 


Digitized  by  Google 


ViLLURS 

DE  l’IS  t E- 

Adam. 


ijp. 


loo  Histoire  de  l’Ordre 
des  Infidèles  êc  par  des  peuples  autrefois  fujets  des 
Rois  de  Thunis,  envovoit  lo'ivenr  contre  ces  Afri- 
cains iur  leur  territoire  dürerens  partis  pour  ra- 
vager la  campagne. 

Parmi  ces  villes  occupées  par  des  Maliomc- 
tans,  Cienzor  Sz  Tachiora  ou  Tachore  s’étoienc 
foullraites  depuis  quelques  années  de  la  domi- 
nation des  Rois  de  Thunis:  la  garnifon  de  Tri- 
poli. lailoit  fouvent  des  priionniers  & du  butin 
jufq  ii’aux  portes  de  ces  Places.  Les  habitans  de 
Gicnzor  fatiguez  par  les  entrepnfes  continuelles 
de  ces  incommodes  voifins , traitèrent  avec  eux, 
& moyennant  certaine  contribution  dont  on  con- 
vint , Sanguefle  du  conlentcment  du  Grand  Maî- 
tre leur  accorda  la  paix , & étendit  de  ce  côté-U 
la  liberté  du  commerce. 

Le  Seigneur  de  Tachore  plus  puifiant  que  ceux 
de  Gienzor  , & maître  d'un  bon  port,  ne  voulut 
point  entendre  parler  de  tribut.  Le  territoire  de 
ce  Chèque  ou  Seigneur  de  Tachore,  du  côté  de 
Tripoli , confiftoit  dans  une  grande  plaine  qui 
s’étendoit  à quatre  lieues  de  cette  Ville  vers  le 
Levant.  Cette  grande  campagne  étoit  remplie  de 
Villages  qui  fournifibient  à leur  Seigneur  un  afiez 
grand  nombre  de  Cavaliers  & d’Arquebufiers  fort 
braves  ,&  dont  le  principal  exercice  étoit  de  voler; 
ils  en  vinrent  fouvent  aux  mains  avec  les  Maltois  : 
chaque  parti  dreffoit  des  embûches  à fes  veifins. 
Jour  cela  fê  pafia  d abord  avec  afTez  peu  de  perte 
de  part  & d’autre,  fi  on  en  excepte  la  mort  du 
Chevalier  de  Harlai  de  la  Langue  de  France,  qu’un 
excès  de  courage  & trop  peu  de  précaution  fit 
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périr  avec  la  troupe  qu’il  commandoit  dans  une 
embufeade  des  Tachorizains. 

Nous  ne  nous  ferions  pas  arrêtez  à cescourfes 
ordinaires  entre  des  peuples  voifins  & de  differente 
Religion , fi  ces  petites  guerres  n’en  avoient  caufé 
dans  la  fuite  de  bien  plus  importantes,  & dans 
lefquelles  nous  verrons  que  les  armes  des  Cheva- 
liers de  S.  Jean  ne  furent  pas  moins  utiles  auxPrinces 
Chrétiens  dans  cette  troifîéme  partie  du  monde, 
qu’elles  l’avoient  été  dans  l’Afie  & pendant  le  fé- 
jour  que  la  Religion  avoit  fait  d’abord  dans  la 
Paleft inc,  & enfuite  dans  l’Ille  de  Rhodes. 

Il  y avoit  déjà  quelque  tems  que  des  guerres 
civiles  s’étant  élevées  dans  les  Etats  d’Alger  & de 
Thunis,  les  Turcs  Ottomans,  ou  plutôt  des  Cor- 
faircs  fous  leur  nom  , pour  profiter  de  ces  divi- 
sons , s’étoient  emparez  de  plufieurs  Places  fituées 
le  long  des  côtes  de  Barbarie-,  plufieurs  Cheva- 
liers, & ceux  même  qui  avoient  témoigné  plus 
d’éloignement  pour  fe  charger  de  la  défenle  de 
Tripoli,  propoferent  alors  au  Grand  Maître  de 

f>orter  de  ce  côté  tout  l’effort  des  ai  mes  de  la  Rc- 
igion,  & ils  lui  reprélcnterent  que  l’Ordre  ne 
pourroit  jamais  conierver  une  Place  aufli  foiblc 
que  Tripoli,  & furtout  fans  territoire,  à moins 
de  la  couvrir  par  de  nouvelles  conquêtes  , 6:  par 
une  étendue  de  pays  qui  pût  fournir  à la  fubfif- 
tance  de  la  garnilon.  Ce  projet  n’éteit  pas  fans 
fondement  -,  mais  outre  que  le  Grand  Maître,  avant 
- que  de  s’engager  dans  cette  guerre,  étoit  bien 
aife  de  laiffer  affoiblir  ces  Infidèles  & fe  rui- 
ner réciproquement  , il  étoit  d’ailleurs  aéfucl- 
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lement  occupé  par  un  defFcin  formé  depuis  long- 
tems , ôc  dont  il  efperoit  par  le  luccc's , cjue  fa 
Religion  pourroit  tirer  un  avantage  plus  confi- 
derable. 

Modon  attiroit  alors  toute  Ton  attention  -,  c’étoit 
Tunique  objet  de  fes  defirs  j &c  tout  ce  qui  pou- 
voit  l’approcher  de  Rhodes  paroiffoit  à les  yeux 
comme  une  autre  même  Rhodes, ou  du  moins  com- 
me un  moyen  qui  pourroit  un  jour  lui  en  faciliter 
la  conquête.  Ainfi  avant  que  de  fixer  abfolument 
laréfidence  dans  l’Hle  de  Malte,  & avant  que  d en- 
gager Ton  Ordre  dans  les  dépenfes  immcnies  & 
néceflaires  pour  mettre  hors  d infulte  cette  lllc  ou- 
verte de  tous  cotez,  il  réfolut  à la  faveur  des  in- 
telligences qu’il  avoit  dans  Modon,  de  tâcher  de 
furprendre  cette  Place. 

Dans  cette  vue  il  prit  à la  folde  de  la  Religion 
un  bon  nombre  de  foldats  qui  venoient  de  lervir 
au  fiege  de  Florence,  que  le  Pape  & l’Empereur^ 
avoient  entrepris  de  concert^&  ces  deux  Princes 
après  s’être  rendu  maîtres  de  cette  grande  Ville, 
V avoient  rétabli  l’autorité  des  Medicis.  Le  Cheva' 
lier  Salviati  parent  de  ce  Pontife  & Prieur  de  Ro- 
me, par  ordre  du  Grand  Maître  amena  ces  trou- 
pes à Malte  fur  fix  galeres  bien  armées,  dont  il  y 
en  avoit  trois  à l’Ordre.  Le  V ice-Roi  de  Sicile  avoit 
prêté  la  quatrième,  &:  Jacques Grimaldi Seigneur 
Génois, & grand  homme  de  mer  en  avoit  loué 
deux  autres  qui  lui  appartenoient , moyennant 
mille  écus  par  mois,  & on  étoit  convenu  qu’il  les 
commanderoit  en  perfonne  tant  que  dureroit  cette 
expédition. 
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Le  Grand  Maîrre  ne  pouvant  quitter  Malte  dont 
fa  préicnee  failbic  la  principale  force  , nomma 
pour  Ge'nefal  de  l’entreprife  le  Prieur  de  Rome  : 
& le  Chevalier  de  Boniface , Bailli  de  Manofque, 
dévoie  avoir  le  commandement  de  la  flotte  pen- 
dant que  le  Ge'neral  leroit  à terre  , & attache  à 
l’attaque  de  Modon:  des  briganrins  de  differente 
grandeur,  chargez  de  troupes  &:  de  munitions  de 
guerre,  dévoient  accompagner  les  galères  -,  &;  on 
confia  deux  vaiflcaux  marchands  chargez  de  plan- 
ches, & deftinez  pour  l’execution  derentreprife  à 
Jean  Scandali,  Chre'tien  Grec  de  l’Ille  de  Zanre, 
& fils  d’un  des  deux  renégats,  & à Janni  Necolo 
aufli  Chre'tien  Grec  , tous  deux  connus  à Moden 
par  le  commerce  fre'quent  qu’ils  y faifoient. 

Outre  un  grand  nombre  de  Chevaliers  , qui 
s’embarquèrent  pour  cette  expédition , le  Vicomte 
Cigale,  fameux  armateur,  & freredu  Cardinal  de 
ce  nom , offrit  les  fervices  au  Grand  Maître,  &:  il 
joignit  la  flotte  de  l’Ordre  avec  deux  galères  bien 
arme'es , qui  lui  appartenoient , & qu’il  commanda 
en  perfonne. 

Avant  que  cet  armement  lorrît  des  ports,  on 
tint  plufieurs  confcils  au  fujet  de  l’exécution  de 
cette  entreprife  -,  & après  differens  projets , le  Grand 
Maître  s’arrêta  à celui-ci , que  les  galères , brigan- 
tins , grips  & autres  petits  navires  fe  tiendroient 
cachez  le  long  des  côtes  de  la  petite  Ifle  de  Sa- 
pienza , fituée  vis-à  vis  Modon  ; que  fur  le  foir  & 
proche  de  la  nuit , on  feroit  avancer  deux  navires 
marchands  chargez  en  apparence  de  bois  de 
planches  j mais  fous  lefquelles  il  y auroit  un  bon 
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Viii  If  RS  nombre  de  Chevaliers  & de  braves  foldats  cachez  ; 
**  Adam*  quc  le  jeune  Scandali,  fous  prétexte  de  demander 
■ pratique  , & de  concert  avec  lonpere,fe  rendroic 

au  pied  de  la  tour  du  mole,  qui  étoit  environ  à 
cinq  cens  pas  de  la  Place , & qu’il  s’en  empare- 
roit-,  que  le  compagnon  du  jeune  Scandali  lé  pré- 
fenteroit  d’un  autre  coté  à l’entrée  du  port  j & 
qu’aprés  avoir  eflliyé  pour  la  forme  la  vifite  de 
Quir  Calojan  l’autre  renégat  , Direétcur  de  la 
Douanne , il  fe  rctireroit  à la  faveur  de  la  nuit  dans 
. fa  maifon  -,  que  le  lendemain  à l’ouverture  de 
la  porte,  les  troupes  qui  étoient  cachées  dans  ces 
deux  brigantins  , fe  joindroient  pour  fc  rendre 
maître  de  cette  porte  j qu’on  tircroit  au/fi-tôt  un 
cou]^  de  canon  pour  en  donner  avis  au  Général, 
qui  a l’inflant  partiroit  de  l'Ifle  de  Sapienza , dé- 
barqueroit  fes  troupes  & fc  jetteroit  dans  la  Place 
par  la  porte  qui  auroit  été  furprife. 

J ^ J J Le  Prieur  de  Rome  qui  étoit  chargé  de  cette 

J7  Août,  expédition , partit  du  port  de  Malte  le  dix  - fept 
Août  ; & après  avoir  vogué  heureufement  pendant 
quelques  jours , il  ne  voulut  arriver  que  de  nuit 
à rifle  de  Sapienza.  Il  cacha  fa  petite  flotte  dans 
la  cale  de  l’Ifle  la  plus  couverte  ; &c  après  avoir 
defarboré  fes  galères , il  envoya  à Modon  Strali- 
gopule  & Marquer , ces  deux  Rhodiens  dont  nous 
avons  parlé;  afin  de  reconnoître  fi  les  deux  rené- 
gats n’avoient  point  changé  de  difpofition  , & 
s’ils  étoient  toujours  maîtres  de  leurs  portes  & en 
état  de  tenir  leur  parole.  Les  deux  Rliodiens  dé- 
guifez  en  marchands,  entreront  dans  Modon, 
virent  les  deux  Grecs  renégats  ; & les  ayant  trou- 
vez 

«• 


Digitized  by  Google 


DE  Malte.  L IV.  X.  loj 

vez  fermes , inébranlables , & même  dans  l’impa- 
tience de  fe  fignalcr  dans  l’exécution  de  cette  cn- 
treprife , ils  les  engagent  à pafTcr  avec  eux  dans 
l lfle  de  Sapienza  pour  en  conférer  avec  le  Prieur 
de  Rome.  Ce  Général  les  reçut  bien  j &c  aprc's 
leur  avoir  confirmé  de  la  part  du  Grand  Maître  , 
les  promefies  d'une  magnifique  récompcnle, que 
les  deux  Rliodiens  leur  avoient  faites  , il  leur  pro- 
pofa  differentes  difficultez  aufqucllcs  ils  làtisfircnt 
pleinement.  Ils  ajoutèrent  que  tout  confiftoit  dans 
la  diligence  & lapromptitude  de  l’execution  -,  & 
pour  y déterminer  Salviati , ils  lui  repréfenterent 
que  1 Ordre  n’avoit  manqué  l'entreprife  fur  Rho- 
des», que  par  fa  lenteur  & fon  trop  de  précaution. 
Mais  ce  Général  craignant  une  double  intelli- 
gence, & que  ces  deux  Grecs,  après  avoir  renoncé 
a la  foi , ne  fiffent  pas  fcrupule  de  le  trahir  & de 
le  livrer  aux  Turcs,  il  exigea  d’eux,  avant  que  de 
s’engager  plus  avant,  qu’ils  conduifilfent  à Modon 
le  Commandeur  Sciatefe,  Romain  , le  Chevalier 
' de  Broc,  François,  & de  la  Langue  de  Provence, 
& le  Seigneur  Jacques  Grimaldijafin  qu’étant  fur 
les  lieux,  ils  puflent  tous  trois  reconnoître  s’il  y 
avoir  fureté  dans  cette  entreprife , èc  convenir  en- 
fuite  des  dernieres  mefures  pour  le  débarquement 
des  troupes,  & l’attaque  de  la  Place. 

Ces  deux  renégats  avec  les  Chevaliers  dégui- 
fez  en  marchands,  abordèrent  fur  le  foir  au  port 
de  Modon,  comme  s’ils  fuffent  revenus  pour  les 
affaires  de  leur  commerce,  de  l’Ifle  de  Sapienza, 
Scandali  le  pere,quicommandoitdans  la  tour  du 
mole,fous  prétexte  d’y  donner  à fouper  à ces  préten- 
Tome  J J J.  O 
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dus  marchands , leur  fie  voir  la  facilité  qu’il  avoir 
de  les  en  rendre  maîtres  ; & dans  la  même  vue,  ils 
furent  coucher  chez  l autre  renégat  qui  logeoic 
proche  de  la  porte  de  la  Ville , &:  dont,  comme 
Douannier,  il  avoit  les  entrées  libres.  Les  Che- 
valiers parurent  contens  de  la  difpofition  où  ils 
voyoient  ces  deux  Grecs,  &:  le  fils  de  Scandali 
Chrétien  , comme  nous  avons  dit,  ôc  qui  n’avoic 
pas  voulu  imiter  fon  pere  dans  fon  apoftafie , les 
ramena  le  lendemain  à l’Ille  de  Sapienza. 

Les  Chevaliers  à leur  retour , déclarèrent  au  Gé- 
néral qu’ils  croyoient  que  ces  deux  renégats  mar- 
choient  de  bon  pied  dans  cette  affaire  ; mais  qu’a- 
pres  tout  on  ne  pouvoit  prendre  trop  de  précau- 
tion avec  des  traitres  ^qu’ils  trouvoient  même  de 
grandes  difficultez  dans  l’exécution  de  cette  en- 
treprife  ; que  quoique  Scandali  commandât  dans 
la  tour  du  mole  , les  Janilfaires  qui  y étoient  de 
garde,  au  premier  mouvement  qu'il  feroit,  pren- 
droient  les  armes  contre  lui;  que  fur  le  bruit  inévi- 
table dans  ces  occafions  , & lur  l'avis  qu’en  rece-  * 
vroit  le  Gouverneur  de  Modon  , il  feroit  fermer 
auffi-tôt  les  portes  de  la  Ville , & que  la  garnifon 
& les  habitans  feroient  bien-tôt  en  état  de  re- 
pouffer  ceux  qui  les  attaqueroient.  Ces  difficultez 
& même  celles  qu’en  pareilles  occafions  on  ne  peur 
prefque  jamais  prévoir,  balançoient  dans  l’efpritdu 
General  le  defir  qu’il  avoit  de  tenter  cette  entre- 
prife.  Le  jeune  Scandali  ayant  pénétré  une  partie 
des  foupçons  du  Général , lui  dit  que  fon  pere  ne 
l’avoit  fait  venir  de  Zante , & ne  lui  avoit  com- 
muniqué le  fccrec  de  ce  dcficin,  que  dans  la  vue 
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de  l’ofFrir,  6c  de  le  lui  remettre  pour  otage  de  (à  fidé- 
lité' , & cju’il  étoit  prêt  de  refter  dans  fa  galere  -, 
cju’à  1 egard  des  Janiflaires  qui  e'toicnt  en  petit 
nombre  dans  la  tour  du  mole  , fon  pcre  fçauroit 
bien  les  éloigner  fous  diffcrcns  prétextes,  & qu’il 
avoit  même  réfolu  de  les  faire  boire,  & de  les  eny- 
vrer  pour  les  mettre  hors  d’état  de  s'oppofer  à l’en- 
trée des  Chevaliers  dans  la  tour;  d’ailleurs  que  le 
delfein  de  fon  pete  & de  fon  alTocié  n’avoit  jamais 
été  d’emporter  cette  Place  à force  ouverte  ; qu’on 
n’y  réufllroit  que  par  furprife  ; qu’il  craignoit  feu- 
lement que  la  facilité  qui  paroilfoit  dans  l’exécu- 
tion, n’eût  fait  naître  la  défiance  du  Général.  En- 
fin ce  jeune  homme  plein  de  zele  & de  courage, 
leur  montra  cette  conquête  par  des  endroits  fî  al- 
lez & li  brillans , que  tout  le  Confeil  réfblut  de 
ne  pas  différer  davantage , & on  renvoya  le  jeune 
Scandali  à Ion  pere  pour  l’alTurer  que  le  foir  même 
on  tenteroit  l’entreprife. 

Dans  cette  vue , le  Général  fit  embarquer  plu- 
fîeurs  Chevaliers , & un  bon  nombre  de  foldats  fur 
deux  felouques  ; & on  les  cacha  fous  des  planches, 
dont  ces  deux  petits  bâtimens  paroiffoient  char- 
gez , & qui  étoient  deftinez  à faciliter  le  débar- 
quement des  troupes  qui  étoient  fur  les  galeres. 
Stefi  Marquer  le  Rhodien,  donc  le  Commandeur 
Bofîo  s’étoit  fervi  fi  utilement  pour  former  le  pre- 
mier plan  de  cette  conjuration , étoit  fur  le  pre- 
mier brigantin , qu’on  appelloit  en  ce  tems-la  un 
grips.  Il  fe  rendit  fur  le  loir  à l’entrée  du  port  ; 
Calojan  qui  en  avoit  la  garde  en  qualité  de  grand 
Douannicr  , feignant  de  ne  le  pas  connoître  , 
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monta  dans  cc  navire  ; & apres  l’avoir  vifité  pour 
la  forme,  & pour  ne  le  pas  rendre  luIpcCt , il  en 
fit  Ion  rapport  au  Gouverneur  comme  d’un  petit 
navire  chargé  de  planches,  qu’un  marchand  ve- 
noit  vendre,  dit-il , à des  ouvriers  de  la  Ville  ; le 
Gouverneur  lui  permit  de  le  laificr  entrer.  Ceux 
qui  étoient  cachez  dans  cette  felouque , dégui- 
Icz  en  matelots,  à la  faveur  des  ténc'bres,  & lous 
prétexte  d’être  obligez  de  partir  le  lendemain  de 
grand  matin,  mirent  à bord  ces  planches,  & des 
pièces  de  bois  dont  ils  formèrent  une  elpccc  de 
pont  vis-à-vis  la  porte  de  la  Ville,  qu’on  vouloit 
lurprendre , pour  faciliter  le  débarquement  des 
troupes  qui  ctoient  fur  les  galères  j & ils  fc  retirè- 
rent cnfuitc  dans  la  maifondu  renégat, où  ils  pal- 
ferent  le  relie  de  la  nuit. 

Le  jeune  Scandali  qui  étoit  dans  l’autre  felou- 
que , vint  prefque  en  même  tems  donner  fond  à 
ia  pointe  de  la  tour  ; & comme  fon  pere  y com- 
mandoit , & que  lui-même  y venoit  fouvent  de 
i’Ifle  de  Zantc  où  il  demeuroit,  les  Janilfaircs  de 
la  tour  avec  Icfquels  il  ctoit  familier,  le  reçurent 
fans  difficulté,  & il  entra  dans  cette  tour  avec  huit 
autres  Grecs  deguifez  en  Turcs,  qui  en  parloicnt 
la  langue  avec  facilite , & qui  le  difoient  loldats 
des  garnifons  de  Lepante  & de  Patras.  Son  pere, 
fuivant  qu’on  en  ctoit  convenu , dilperlà  par  dif- 
ferentes commiffions  quelques-uns  des  gardes,  &: 
il  invita  à louper  ceux  qui  reftoient.  Dans  la  cha- 
leur du  repas,  on  leur  prcicnta d’un  excellent  vin 
grec,  que  fon  fils,  diloit-il,  lui  avoir  apporte  dans 
là  felouque.  Les  véritables  Turcs  d'autant  plus 
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friands  de  cette  liqueur,  quelle  leur  etoit  de'fen- 
duc  par  la  loi , en  burent  avec  excès  : ils  furent 
bien-tôt  yvres  j & à la  faveur  d’un  aflbupiflenient 
qui  luit  ordinairement  l’yvrelTe  , les  Chrétien 
Grecs  deguilez  en  JanilTaires , introduifirent  dans 
Ja  tour  les  Chevaliers  & leurs  foldats,  qui  étoicnc 
reliez  cachez  dans  le  brigantin.  Us  coupèrent  la 
gorge  aux  Turcs,  en  lièrent  d’autres,  lé  rendirent 
anaîtres  de  la  tour,  & tout  cela  fe  palTa  dans  le  li- 
dence  de  la  nuit , lans  bruit , & fans  que  le  Gou- 
verneur qui  etoit  loge  à cinq  cens  pas  de  la  tour, 
^n  eût  aucune  conoilTance. 

D’un  autre  côte  le  rene'gatCalojan,  à la  pointe 
, du  jour  & à l’ouverture  de  la  porte , s’y  prc'lenta 
avec  quelques  Chevaliers  deguilez  en  matelots , 
Sc  qui  avoient  pafle  la  nuit  dans  fa  maifon  : ils 
s’arrêtèrent  à la  porte  pour  donner  letems  au  relie 
des  foldats  qui  étoient  cachez  d^ns  les  deux  grips, 
de  s’avancer.  Ces  deux  troupes  lé  joignirent-,  ils 
etoient  environ  trois  cens  hommes.  A leur  appro- 
che, les  prétendus  matelots  qui  étoient  à l’entrée  de 
la  porte,  mirent  l’épée  à la  main,  chargèrent  les 
gardes , entuerent  quelques-uns,  & le  gros  delà 
troupe  étant  furvenu , fe  làilit  de  la  porte,  & crut 
la  Ville  prife.  On  tira  aulfutôt  un  coup  de  canon 
pour  fignal , & pour  donner  avis  au  Général  qu’il 
s’avançât  en  diligence  avec  les  galeres:  en  l'atten- 
dant les  troupes  Chrétiennes,  au  lieude  marcher 
droit  au  Château  ou  le  Gouverneur  étoit  retiré, 
après  avoir  lailTé  feulement  un  Corps  de  garde  à 
la  porte  de  la  Ville , fe  jetterent  dans  les  premiè- 
res maifons,  & les  plus  proches  de  la  porte  pour 
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les  piller  ; on  y commit  toutes  les  violences  ordl- 
naircs  en  pareilles  occafions , & dans  des  Places 
furprifcs  ou  emportées  d’afTaut  6c  l’épée  à la  main. 
•Les  habirans  pour  éviter  la  première  fureur  du 
fbldat  fe  réfugièrent  dans  le  Château*,  le  Gouver- 
neur leur  fit  prendre  les  armes , & ayant  reconnu 
le  petit  nombre  des  Cliréticns , & que  la  plupart 
s’étoient  meme  féparez  pour  piller,  il  (brtit  à la 
tête  de  fagarnifon  6c  des  habitans , chargea  bruf- 
quement  ces  pillards  qui  étoient  dilperfez,  & ca 
tua  d’abord  plufieurs  : un  péril  commun  les  réunit, 
ils  fe  rallièrent , firent  ferme , 6c  en  attendant  l’ar- 
rivée des  galères,  tâchèrent  de  fe  maintenir  dan» 
les  differens  portes  qu’ils  occupoient.  On  fe  bat- 
toir de  part  6c  d’autre  avec  une  égale  fureur  ; le» 
Chevaliers  qui  perdoient  à tous  momens  les  plus 
braves  de  la  troupe,  fe  defcfperoient  de  ne  point 
voir  arriver  le  f^coursj  mais  ils  ne  fçavoient  pas 
qu’un  vent  violent  & contraire  avoir  empêché  le 
Général  d’entendre  le  bruit  du  canon,  &ce  ne  fut 
que  lur  le  midi , & par  une  barque  que  le  jeune 
Scandali  lui  dépêcha,  qu’il  apprit  que  les  Che- 
valiers étoient  dans  la  Ville  6c  aux  mains  avec  la 
garnifon  du  Château.  Il  fe  rendit  aulfi-tôt  dans  la 
Place  J & avec  toute  la  diligence  que  put  faire  la 
chiourme  de  fes  galeres,  il  débarqua  fans  obrta- 
cle , & après  que  félon  l’ordre  de  la  guerre  il  eue 
lairte  quelques  troupes  commandées  par  le  Che- 
valier d’Humieres , à la  garde  des  galeres , 6c  dan» 
la  tour  du  mole,  il  s’avança  à la  tête  du  corps  qu’il 
commandoit,  joignit  ceux  qui  étoient  aux  main* 
avec  le  Gouverneur  & Ca.  garnifon,  6c  autant  par 
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(à  valeur  que  par  le  nombre  fupericur  de  Tes  fol- 
dats,  l’obligea  bientôt  de  fe  renfermer  dans  le 
Château.  Comme  il  n’y  avoit  pas  moyen  de  l’y 
forcer  fans  artillerie,  il  en  envoya  chercher  fur 
les  galeres  ; mais  pendant  tout  le  rems  qu’on  mit 
à faire  venir  du  canon  il  arriva  du  (ccours  au  Gou- 
verneur. Ce  Commandant  n’avoit  pas  plutôt  vu  la 
première  troupe  des  Chevaliers  dans  la  Place,  qu  il 
avoit  dépêché  des  Couriers  dans  les  Villes  voifi- 
nes,&  au  Gouverneur  de  la  Province,  pour  lui 
faire  part  de  la  defeente  & de  l’attaque  des  Chré- 
tiens. Heureufement  pour  le  Gouverneur  du  Châ- 
teau , le  Sangiac  de  la  Province  étoit  à la  tête  d’un 
corps  confiderable  de  troupes , que  par  ordre  de 
Soliman  il  devoir  conduire  incelTamment  fur  les 
frontières  de  Hongrie , ou  le  Grand  Seigneur  fai- 
foit  alors  la  guerre.  Le  Sangiac  qui  n’étoit  pas  cam- 
pé loin  de  Modon , aux  premières  nouvelles  qu’il 
eut  de  l’entrepnfe  des  Chevaliers,  fit  partir  quel- 
ques compagnies  de  Cavalerie,  qui  ie  rendirent 
avec  une  extrême  diligence  à Modon , & qui  fu- 
rent introduites  dans  le  Château  par  une  porte 
qui  donnoit  dans  la  campagne,  pendant  que  le 
Général  des  Turcs  s’avançoit  lui-même  à la  tête 
de  fix  mille  hommes  d’infanterie.  Le  Gouverneur 
de  la  Place  ayant  fait  mettre  pied  à terre  à fes  ca- 
valiers pour  engager  l’aétion  , fortit  à leur  têtej& 
avec  toute  fa  garnifon,  chargea  les  Chevaliers. 
Quoique  le  Prieur  de  Rome  s’apperçut  bien  qu’il 
ctoit  venu  du  fecours  aux  Infidèles,  il  ne  laifTa 
pas  de  foutenir  leur  attaque  avec  beaucoup  de 
courage;  ôc  apres  leur  avoir  tué  les  plus  braves 
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itRs  de  CCS  cavaliers,  &:  fait  pluficurs  prifonnters,  if 
kwf’  força  les  autres  à chercher  leur  falut  derrière  les 
— fortifications  du  Château.  Cependant  ayant  appris 
de  fes  prilonniers  que  le  Sangiac  arriveroit  infail- 
liblement à Modon  avant  le  foleil  couché,  & 
n’ayant  pas  de  troupes  enaflez  grand  nombre  pour 
lui  rcfifler  & affieger  la  Place  dans  les  formes  j. 
comme  il  n’avoit  compte  pour  le  fuccès  de  fes 
defieins , que  fur  l’avantage  d’une  furprife , il  fe 
vit  réduit  malgré  lui  &;  avec  beaucoup  de  cha- 
grin à la  ncceflité  de  fe  rcmbaïquer.- 

Mais  avant  que  de  faire  fonner  la  retraite  ^ 
apres  avoir  bloqué  la  porte  du  Château  par  un 
bon  retranchement,  il  abandonna  la  Ville  entière 
au  pillage.  Les  plus  riches  maifons  devinrent  alors- 
la  proye  du  foldat  : les  Chevaliers  mêmes  & les 
principaux  Officiers  prirent  part  à une  occupation 
plus  utile  qu’honorable.  On  ne  peut  exprimer 
les  richeffes  qu’ils  enlevèrent  de  cette  Ville  j & ce 
qui  fut  encore  plus  fâcheux  pour  les  habitans^ 
c’efl:  que  les  Chrétiens  tranfportcrcnt  dans  leurs 
galeres  & dans  leurs  vaiffeaux  plus  de  huit  cens 
femmes  ou  filles,  qu’ils  firent  prifonnieres  & efcla- 
ves.  Parmi  ces  dames  de  Modon,  le  hazard  ayant 
fait  tomber  entre  les  mains  du  Vicomte  de  Cicala 
une  jeune  Turque  d’une  rare  beauté,  apres  l’avoir 
conduite  à Mcfline,  & l’avoir  fût  baptifer,  il  en 
fit  fa  femme,  & en  eut  un  fils  appellé  Scipion 
Cicala , que  differentes  avantures  conduifirent  à 
Conftantinople , & qui  après  avoir  pris  le  turban 
parvint  par  la  valeur  au  commandement  des  ar- 
mées , & vangea  depuis  les  Turcs  du  fàc  de  Modon. 

Un 
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Un  peu  avant  le  foleil  couché  les  Chevaliers  aban-  Vilhirs- 
donnerenc  cette  Ville;  tout  fe rembarqua  fans  obf-  ” aVa  m*' 
tacle  & perte , b on  ne  compte  pour  une  perte  très- 
confiderable  les  frais  de  cet  armement,  dont  la  Re- 
ligion ne  fut  pas  dédommagée  par  le  pillage,  qui 
ne  tourua  qu’au  profit  des  particuliers. 

Le  Grand  Maître  par  le  retour  des  galères  n’ap- 
prit qu’avec  douleur  le  mauvais  fuccès  de  cette 
entreprife  ; mais  comme  fon  courage  fut  toujours 
au-defliis  desaccidens  de  la  fortune,  il  jugea  des- 
lors  que  la  Providence  vouloir  que  Ion  Ordre  fe 
fixât  dans  Malte  ,&;il  ne  fongeaplus  qu’à  fortifier 
cette  nie , & à la  mettre  à couvert  des  infultes  de 
des  incurfions  des  Corfaircs. 

Pendant  qfl’il  étoit  occupé  par  des  foins  fi  di- 
gnes d’un  Souverain , il  s’éleva  un  nouveau  fujet 
d’exercer  la  patience  & fa  fermeté.  Baltafar  Wal- 
tkirk , Evêque  de  Malte  étant  mort , c’étoit  à l’Em- 
pereur à nommer  celui  qui  devoir  remplir  cette 
dignité,  & la  Religion,  fuivant  le  traité  fait  avec  ce 
Prince,  lui  devoir  propofer  trois  Ecclefiaftiques , 
dont  un  au  moins  devoir  être  choifi  par  l’Ordre 
parmi  fes  fujets.  Le  Grand  Maître  & le  Conleil 
prélènterent  au  Viceroi  de  Sicile,  Frcre  Pontus 
Laurencin,  de  la  Langue  d’Auvergne,  Frere  Tho- 
mas Bofio Italien,  6c  Vice-Chancelier  de  l’Ordre, 

6c  Frere  Dominique  Cubelle,  de  la  Langue  d’Ar- 
ragon,  Ôc  valTal  de  l’Empereur.  Le  Grand  Maître 
• pour  récompenfer  dans  la  perlonne  de  Thomas 
Bofio,  le  rare  mérité  & les  fervices  importans  que 
le  Commandeur  fon  frere  avoir  rendus  à l’Or- 
dre , eût  été  bien  aife  que  le  choix  de  l’Empereur 
ToMie  J J J.  P 
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eue  tombé  lur  Bofio.  Il  fit  part  au  Pape  de  fes 
vues  -,  ce  Pontife,  dont  le  Commandeur  avoit  été 
pendant  fa  vie  un  de  fes  Cameriers  fecrets , & qui 
confèrvoit  chèrement  la  mémoire  de  fesfervices, 
en  écrivit  à ce  Prince  : &c  non  feulement  il  en 
parla  à fon  Ambafladeur  comme  d'une  chofe  qui 
lui  feroit  agréable-,  il  ordonna  encore  au  Seigneur 
Salviati  fon  parent , & pere  du  Prieur  de  Rome, 
d’en  écrire  de  fa  part  au  Cardinal  Campegge  qui 
réfidoit  alors  auprès  de  l’Empereur  en  qualité  de 
Légat  A UterCy  pour  qu’il  prellat  fans  relâche  cette 
nomination.  L’Empereur  reçut  agréablement  les 
offices  du  Saint  Pere,  & il  lui  fit  dire  par  fon  Am- 
baffadeur  qui  réfidoit  à Rome , qu’il  lui  donne- 
roit  dans  peu  de  tems  la  fatisfaétioïi  e]u’il  fouhait- 
toit  au  fujet  de  l’Evêché  de  Malte;  mais  ce  Prince 
qui  ncdifpofoit  de  fes  grâces  qu’avec  une  extrême 
confideration,  foit  pour  en  tirer  d’autres  du  Pape, 
ou  qu’il  n’eut  pas  le  tems  de  vacquer  à cette  affaire, 
différa  la  nomination  de  Bofio.  Et  ce  ne  fut  qu’a- 
pres  ivoir  engagé  le  Pape  & la  Religion  de  Saint 
Jean  dans  une  Ligue  contre  les  Turcs,  qu’il  dé- 
clara publiquement  la  nomination  à l’Evêché  de 
Malte  en  faveur  de  Thomas  Bofio  : il  en  remit 
l’aéle  entre  les  mains  de  l’Ambaffadeur  de  la  Re- 
ligion, qui  réfidoit  auprès  de  lui. 

Ce  Miniffre  qui  fçavoit  combien  cette  nomi- 
nation feroit  plaifir  au  Grand  Maître,  lui  envoya 
cet  aéle  par  un  courier  exprès.  Le  Grand  Maître  . 
le  reçut  avec  une  joye  fenfible  , & qu’il  partagea 
avec  le  nouvel  élu,  auquel  il  annonça  les  premières 
nouvelles  de  fa  dignité.  Tous  les  Chevaliers  qui 
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ctoicnc  alors  dans  l’ifle  , en  félicitèrent  l’un  & 
4’aut#e  , & le  Sacerdoce  & l’Empire  ayant  égale- 
ment concouru  dans  cette  élection  , on  regarda 
cette  affaire  comme  heureufement  finie.  Le  Grand 
Maître  pour  y mettre  le  fceau  &:  la  dernière  main, 
voulut  que  Bofio  allât  lui-même  prendre  les  Bulles, 
& le  faire  làcrer  à Rome.  Il  le  fit  accompagner 
par  un  AmbalTadcur  extraordinaire,  qu’il  dépêcha 
au  Pape  pour  le  remercier  de  la  continuation  de  fes 
bontez  envers  l’Ordre  -,  & cet  Ambaflâdcur  étoit 
preïenter  en  même  temps  l’élû  à Sa 

L’un  ôc  l’autre  étant  arrivez  à Rome  , deman- 
dèrent & obtinrent  une  audience  du  Pape.  L’Am- 
balTadeur  en  lui  préfentant  Bofio  , lui  dit  qu’il 
étoit  chargé  de  la  part  du  Grand  Maître  & du 
Confeil  de  le  remercier  de  fes  bons  offices  aupre» 
de  l’Empereur , & d’avoir  engagé  ce  Prince  à pré- 
férer le  Bofio  à un  de  fes  fujets  ; mais  quelle  fut 
la  furprife  de  ce  Minilfrc  & de  celui  qui  l’accom- 
agnoit,  lorfqu’il  entendit  ces  paroles  lortir  de  la 
ouche  de  ce  Pontife,  Que  l’Eglilede  Malte  étoit 
déjà  pourvue  d’un  Pafteurj  qu’il  avoit  nommé  lui- 
même  à cette  Evêché  le  Cardinal  Ghinuccy-,  qu'il 
n’avoic  pu  donner  des  marques  plus  éclatantes  de 
fon  affcclion  confiante  envers  l’Ordre , qu’en  met- 
tant dans  cette  place  un  des  plus  dignes  fujets  de 
l’Eglife , & un  Cardinal  d’un  auffi  grand  mérité  ; 
que  cette  Eminence  alloit  envoyer  à Malte  un 
Grand  Vicaire  pour  prendre  pofTelfion  en  fon  nom 
de  cette  dignité , & qu’il  elperoit  qu’il  n’y  trou- 
veroit  pas  d’obflacle  ni  d’oppofition.. 

Pij 
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Quoique  rAmbaiTadcur  fût  comme  aiTommc 
par  UH  dilcours  fi  peu  attendu , il  ne  lailTa  pas  de 
lui  répondre  qu’il  trouveroit  toujours  dans  le 
Grand  Maître  & dans  le  Confeilune  parfaite  fou- 
miflion  à les  ordres;  mais  que  cette  affaire  regar- 
doit  uniquement  l’Empereur,  & la  maniéré  donc 
il  prendroit  un  changement  fi  furprenant.  C'ejià 
nous  y répartit  le  Pape  enhauffant  fa  voix,  Çÿ  non 
pas  à Charles , à pouT'voir  à cette  Eglife , depuis  que 
la  propriété  de  cette  Ijle  a pajfé  a d'autres  mains  : 
& là-deflus  il  congédia  l’Ambaffadeur  & Bofio, 
qui  fe  retirèrent  pénétrez  de  chagrin,  & couverts 
de  confufion. 

Le  Grand  Maître  n’en  fut  pas  moins  furpris  & 
affligé;  il  ne  manquoit  plus,  pour  ainlî  dire,  à là 
conllance , que  cette  derniere  épreuve  : il  la  lou- 
tint  avec  là  fermeté  ordinaire  ; & pour  fe  démê- 
ler d’une  affaire  aulTi  délicate , & ne  fe  pas  trou- 
ver entre  deux  puiffances  qu’il  avoir  également 
intérêt  de  ménager , il  jugea  à propos  avant  que 
de  faire  aucun  mouvement,  de  voirie  parti  que 
prendroit  l’Empereur.  Il  n’en  pouvoir  pas  pren- 
dre lui-même  un  plus  judicieux:  Charles- Quint 
qui  trouva  fa  dignité  blefféc  par  l’entreprifc  du 
Pape,  fit  fon  affaire  de  celle  de  Bofio.  Ce  Prince 
quoique  fi  concerté  dans  toutes  fes  paroles,  ne 
put  s’empêcher  de  faire  éclater  fon  reffentiment. 
Sangro  un  de  fes  hilloriens  prétend  que  dans  les 
premiers  mouvemens  de  fon  indignation  & de  fa 
colere,  il  luiéchapa  de  dire  qu’il  ne  s’étoit  jamais 
fié  à ce  Pape , pareequ’il  avoir  obfervé  que  dans 
toutes  fes  allions  il  y avoir  toujours  quelque  fi- 
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ne/Ic  cachée,  & que  ce  Prince  ajouta  que  pour 

' r • -I  • V r I .1  ^ ^ f / DELlSLE- 

cettc  rois  il  avouoic  a la  honte,  qu  il  y avoic  etc  Adam. 
trompé  pour  ne  s etre  pas  aflez  déhé  des  manières  " 
vives  & emprefTées  en  apparence,  dont  il  avoit  (ol- 
licité  lui-meme  la  nomination  de  Bofio.  Appa- 
remment que  le  chagrin  de  fe  voir  la  duppe  du 
Pape  dans  un  art  où  il«fe  croyoit  infiniment  fu- 
perieurà  ce  Pontife,  arracha  des  plaintes  fi  amères 
de  Charles-Quint.  Mais  quoi  qu’il  en  dît,  & peut- 
être  pour  foulager  fon  refientiment , il  paroît  par 
tous  les  Hiftoriens,  que  les  offices  du  Pape  avoient 
d’abord  été  trés-finceres.  Son  changement  ne  fut 
point  l’effet  d’un  deffein  prémédité;  mais  on  pré- 
tend que  ce  Pontife  ne  voulut  fupplanter  l’Em- 
pereur , que  pour  fe  vanger  du  retardement  qu’il 
avoit  apporté  à la  nomination  de  Bofio,  & que 
dans  le  chagrin  que  cela  luidonnoit,  il  n’avoit 
pû  s’empêcher  de  dire  à ce  fujet , & en  s’en  plai- 
gnant à quelques  Cardinaux,  quand  un  Sauve- 

rain  Tontife  s'abaijToit  j u/qu  a prier,  fe  s prières  ^ fes 
offices  devaient  être  ret^âs  comme  des  commandemens. 

D’autres  fbutiennent  que  fans  chercher  dans  ce 
changement  un  rafinement  de  vengeance , dont  il 
n’étoitpas  trop  capable,  il  avoit  fait  réflexion, ou  fes 
Miniftres  l’avoient  fait  appercevoir  que  dans  la 
confideration  & le  crédit  que  la  plupart  des  Che- 
valiers avoient  dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe, 

& furtout  dans  ce  degré  de  puiffance  où  cet  Ordre 
militaire  s’étoit  élevé,  il  ne  convenoit  point  aux 
intérêts  du  Saint  Siégé  que  1 Empereur  ôc  les  Rois 
de  Sicile  fes  fuccefleurs  confervaflent  fur  l’Evêché 
de  Malte  le  droit  de  Patronage,  qui  donnoit  au 

P iij 
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titulaire  l’entrée  dans  le  Conleil,  & même  la  pre- 
mière place  apres  le  Grand  Maître;  qu’un  Evêque 
habile  & intriguant  dans  les  troubles  dont  l’Italie 
ctoit  l'ouvcnt  agitée , pourroit  engager  les  Cheva- 
liers dans  des  partis  oppofèz  à ceux  des  Papes  ; 
en  un  mot,  qu’on  ne  devoit  point  fouftrir  qu’un 
Ordre  Religieux  toujours tirmé,voifîn de  l’Italie, 
& qui  avoit  à Ion  commandement  des  troupes  & 
des  flottes,  dépendît  d’une  autre  puiflance  que  de 
celle  du  Saint  Siege. 

Quoiqu’il  en  Ibit  de  ce  mptif , qui  ne  laiflbic 
pas  d’avoir  fa  lolidité;  & quelques  inftances  que 
l’Empereur  fît  pour  oliliger  le  Pape  à fe  défifter 
de  la  nomination  du  Cardinal  Ghinuccy , ce  Pon- 
tife en  confervant  les  dehors  d’une  bonne  intelli- 
gence avec  Charles-Qiiint,  fut  toujours  inébran- 
lable fur  cet  article  : & ce  qui  pourroit  faire  croire 
que  fa  fermeté  ne  venoit  point  de  fon  reflenti- 
ment,  c’efl:  qu’étant  à l’extrémité,  & dans  ces 
momens  prétieux  qui  décident  de  l’éternité,  & 
où  toutes  les  paflîons  difparoiflent , il  fît  appeller 
le  Cardinal  Caraffa,  qu’il  connoiflbit  pour  très- 
attaché  aux  intérêts  du  Saint  Siege  , & il  le  char- 
gea de  repréfenter  à fon  fucceffeur,  qu’il  étoic 
obligé  en  confcience  de  maintenir  hautemenr  la 
nomination  qu’il  avoit  faite  de  Ghinuccy,  Mais 
comme  les  dernieres  intentions  des  Souverains 
les  plus  abfolus  font  prefque  toujours  enfevclies 
dans  leurs  tombeaux,  Paul  III.  qui  fucceda  de- 
puis à Clement,  ayant  reçu  des  Lettres  tres-pref- 
lanrcs  de  la  part  de  l’Empereur , & voulant  d’ail- 
leurs pour  fes  intérêts  particuliers  en  faveur  de 
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fa  famille  ménager  un  Prince  fi  puirtanr,  il  rélo- 
luc  de  lui  donner  fatisfaCtion.  L’affaire  fut  mile 
en  négociation;  il  le  trouva  des  temperamens  pour 
concilier  les  intérêts  des  deux  concurrens.  Bofîo 
après  trois  ans  de  pourfuites  & de  dépenfes  infi- 
nies dans  la  Cour  de  Rome,  & à la  fuite  de  l’Lm- 
pereur , obtint  enfin  fes  Bulles  ; mais  à condition 
de  payer  au  Cardinal  une  penfion  de  neuf  mille 
livres  par  an  : & l’Empereur  qui  croyoit  qu’il  y 
alloit  de  fa  gloire  que  celui  auquel  il  avoit  pro- 
curé l’Evêché  en  jouît  dans  toute  fon  étendue, 
pour  le  dédommager  delà  penfion,  lui  donna  en 
Sicile  une  Abbaye  de  pareille  valeur.  Quoique 
cette  affaire  n’eût  été  terminée  que  fous  le  Pon- 
tificat de  Paul  III.  nous  avons  crû  pour  la  fatis- 
faéfion  du  Leéleur  en  devoir  anticiper  la  conclu- 
fion , & afin  de  n’être  pas  obligez  de  revenir  au 
même  fait  par  des  difgrefîions  qui  embaraffent 
fouvent  le  fil  de  la  narration. 

- Cependant  la  fermeté  que  Clemc/it  avoit  fait 
paroître  à maintenir  la  nomination  du  Cardinal 
Ghinuccy,  n’avoit  rien  diminué  de  fon  zele  con- 
tre les  Infidèles.  Il  joignit  un  bon  nombre  de  fes 
galeres  à la  flotte  de  l’Empereur,  & fur  un  Bref 
três-preffant  qu’il  en  écrivit  au  Grand  Maître,  ce 
Prince  de  fon  côté  mit  auffi-tôt  en  mer  la  grande 
carraque,  les  galeres  & les  vaiffeaux  de  la  Reli- 
gion. On  peut  dire  que  pour  ces  arméniens  l’Ordre 
n’avoit  pas  befoin  des  exhortations  de  ce  Pontife: 
les  Chevaliers  par  l’efprit  de  leur  Inflitut,  & par 
reconnoiffance  pour  Charles-Qiiint,  lui  fournirent 
toujours  de  puiffans  fecours  quand  il  s’agiffoit  de 
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110  Histoire  de  l’Ordre 
faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Il  ne  le  pafla  gueres 
d’adions , comme  nous  l’allons  voir , foie  en  A fie, 
foie  en  Afrique,  où  on  ne  vît  briller  dans  les  arme'es 
de  l’Empereur  les  e'tendarts  de  Saint  Jean. 

Cette  efeadre  joignit  le  8 d’Août  la  flotte  de 
l’Empereur  commandée  par  le  fameux  André 
Doria,  Prince  de  Mclphe.  Celle  des  Turcs  com- 
polée  de  foixante  & dix  voiles  e'toit  alors  dans  le 
golfe  de  Larta  ou  de  la  Preve'le.  Doria  faifaiit  route 
trouva  auprès  de  Zante  foixante  galcres  Vénitien- 
nes, &c  il  propofa  au  noble  Vincent  Capcllo  qui 
en  ctoit  General,  de  joindre  leurs  flottes,  de  forcer 
Gallipoli  , & de  porter  leurs  armes  jufqu’à  Conf- 
tantinople,  qu’ils  trouveroient  dcnue'e  de  fa  gar- 
nifon  ordinaire,  que  Soliman,  diloit-il,  en  avoir 
tire'e  pour  fortifier  l’armc'e  qu'il  commandoit  en 
perlonne  fur  les  frontières  de  Hongrie.  Mais  les 
Vénitiens  qui  me'i>ageoient  les  Turcs  avec  tant 
d’égards , qu’ils  enfouffroientfouvent  des  inlùltes, 
fans  ozer  s’en  reflentir,  le  dirpcnlercnt  de  pren- 
dre part  à cette  entreprife,  fous  pre'texte  qu’ils 
avoient  promis  au  Grand  Seigneur  de  demeurer' 
neutres  en  cette  guerre.  La  flotte  Chrétienne  fe 
trouvant  alors  entre  l’Ifle  de  Sapienza  & Modon, 
on  piopola  de  s’attacher  a cette  dernicre  Place, 
&:  d’en  former  le  fiege.  C’étoit  le  fentiment  du 
Prieur  de  Rome  & des  Chevaliers,  qui  auroient 
été  bien  aile  de  tenter  à force  ouverte  la  conquête 
d’une  Place  qu’ils  avoient  manquée  de  furprendre 
l'année  precedente.  Mais  les  loldats  qui  n’avoient 
gueres  d’autres  lolde  que  le  butin  qu’ils  pouvoienc 
faire,  témoignèrent  beaucoup  de  répugnance  pour 

cette 
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cette  entreprile,  & ils  difoient  afTez  hautement 
qu’ils  n’expoleroient  pas  leurs  vies  à l'attaque  d’une 
Place  aufli  forte,  & où  les  Chevaliers  l’annc'e  pre- 
cedente n’avoient  rien  laifle  qui  pût  dédommager 
les  viéVorieux  de  leurs  fatigues.  Le  Confeil  de 
guerre  fe  crut  oblige  de  dillimulcr  des  difeours 
qu’on  auroit  {>unis , fi  ces  foldats  euifent  e'te  payez 
exailement,  & le  Confeil  de  guerre  fe  dc'termina 
à faire  le  fiege  de  Coron , Place  alors  bien  moins 
fortifiée,  & qui  n’étoit  éloignée  de  Modon  que 
de  douze  milles  par  terre. 

Coron  ou  Coroné , autrefois  Cheronée  , patrie 
de  Plutarque , aufli  grand  Philofophe , que  fameux 
Hiftorien  , fe  trouve  à la  gauche  du  Cap-Gallo , 
de  la  figure  d’un  triangle  Icaléne  ou  à cotez  iné- 
gaux : un  des  angles  regarde  un  rocher  efearpé  } 
les  deux  autres  font  vus  du  golfe  de  Coron , qui 
fert  prefque  de  port  à la  tour.  Mais  ces  angles  ne 
font  pas  Dattus  par  les  eaux  de  la  mer,  & l’on 
peut  en  les  côtoyant  faire  facilement  le  tour  de 
cette  fortereffe , laquelle  étoit  revêtue  d’une  mu- 
raille à l’antique  & affez  foible , mais  flanquée  de 
fix  tours  d’ancienne  llruélure. 


Doria  en  ayant  reconnu  la  fituation,  apres  avoir 
débarqué  fes  troupes,  fit  avancer  les  galeres,  & il 
les  plaça  derrière  les  vaifleaux  du  haut  bord , & 
fur-tout  la  grande  caraque  de  la  Religion , qui 
tirant  par  deffus  les  galeres,  abbatit  la  plupart 
des  dérenfes  de  cette  Place.  Toute  l’artillerie  de 


ces  vaifleaux , & deux  batteries  qu’on  avoit  dref- 
féesàterre  ayant  fait  une  laige  brèche,  le  Comte 
de  Sarno  & Mendoze , Meftre  de  camp  d'un  régi- 
Tome  J II. 
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ment  d’Efpagnols,  furent  commandez  pour  mon- 
ter à l’aflaut  : ils  s’y  portèrent  avec  beaucoup  de 
valeur  ; mais  ils  ne  trouvèrent  pas  moins  de  cou- 
rage dans  les  Turcs , qui  leur  tuerent  trois  cens  fol- 
dats , plufieurs  Officiers , & en  bleficrent  un  plus 
grand  nombre.  Les  Prieurs  de  Rome  Sc  d'Auver- 
gne , qui  avançoient  pour  les  foutenir  , prirent 
leurs  places  ; ils  étoient  fortis  l’un  & l’autre  de  la 
grancfe  caraque  à la  tête  de  deux  cens  Chevaliers, 
& de  cinq  cens  hommes  à la  folde  de  la  Religion. 
Ce  fécond  affiaut  ne  fut  pas  moins  meurtrier  que 
le  premier  : malheureufement  pour  les  attaquans 
les  échelles  ne  fe  trouvèrent  pas  de  longueur  pro- 

Î)ortionnée  à la  hauteur  des  murailles:  il  fallut  que 
es  Chevaliers  , pour  gagner  le  haut  de  la  brèche, 
tâchaffient  de  s’acrocher  à la  muraille , & qu’ils 
grimpaflent  des  mains  &c  des  pieds. 

Dans  une  fituation  fi  violente,  ils  fe  trouvèrent 
cxpofez  au  feu  de  la  moufqucterie , aux  coups  d’ar- 
balctes  ; & les  pierres , les  feux  d’artifice  & les 
huiles  bouillantes  ne  leur  furent  pas  épargnées. 
Il  en  périt  un  grand  nombre  par  ces  differentes 
armes  ; mais  comme  ils  étoient  rcfolusde  fe  faire 
tous  tuer  aux  pieds  des  murailles , plutôt  que  d’a- 
bandonner leur  attaque  , apres  avoir  invoqué  le 
nom  de  Saint  Jean,  qui  étoit  leur  cri  de  guerre,  ils 
fe  pouffèrent  avec  tant  de  fureur,  qu’en  fe  foute- 
nant  les  uns  les  autres , ils  s’élevèrent  jufques  fur 
la  brèche,  s’en  rendirent  les  maîtres,  & y arborè- 
rent le  grand  étendard  de  la  Religion.  Les  armées 
ide  terre  & de  mer  ne  virent  ce  fignal  de  la  viAoirc 
4ju’avec  de  grands  cris  de  joye.  Ce  bruit  fit  croire 
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aux  afîiegez  que  les  Chrétiens  ctoient  maîtres  de  Vulum 
la  Place  : ceux  des  habitans  qui  e'toienc  encore  ** 

retranchez  en  differens  quartiers  de  la  Ville,  & — .. 
la  garnilbn  du  Château,  arborèrent  le  drapeau 
blanc  : la  capitulation  fut  bien-tôt  fignée  ^ les  T urcs 
naturels  & leurs  maifons  furent  confervez , & on 
abandonna  celles  des  Juifs  au  pillage.  Doria  fut 
cnfuite  alfieger  Fatras  dont  il  fe  rendit  maître  pen- 
dant que  les  galeres  de  la  Religion  s’emparèrent 
du  Château  d’Ardinel , & d’autres  forts  fituez  le 
long  de  la  cote,  & qu’ils  emportèrent  fans  trouver 
beaucoup  de  réfiftance.  Après  cette  expédition, 

& l’hy  ver  approchant,  les  differentes  efeadres  dont 
la  flotte  Chrétienne  étoit  compofée,(è  féparent  & 
fe  retirent  dans  leurs  ports. 

L’année  fuivante  les  Turcs  qui  n’aimoient  pas 
à demeurer  fur  leur  perte,  firent  un  puiflant  ar- 
mement pour  recouvrer  Coron  & ii-tôt  qu’on 
put  tenir  la  mer , un  fameux  Corfaire  appeîlé  le 
Maure , par  ordre  de  Soliman , vint  avec  quatre 
grandes  pleres  bloquer  cette  Place,  pendant  qu’un 
autre  G^eral  Turc  l’affiegeoit  par  terre. 

Doria  inftruit  de  leurs  deffeins,  fè  mit  auflî-tôr 
en  mer,  & il  fut  joint  par  les  galeres  du  Pape  & de 
la  Religion,  commandées  par  le  Prieur  de  Rome.. 

La  flotte  Chrétienne  s’avança  en  bonne  ordon-- 
nance  contre  les  Infidèles  -,  lesfoldats  demandoienc 
la  bataille  avec  de  grands  cris,  mais  Doria,  quoi- 
que aufli  brave  foldat  que  grand  Capitaine , fait 
par  prudence  ou  pour  le  perpétuer  dans  le  com- 
mandement , évitoit  les  combats  décififs , & il  di- 
foit  alTcz  ordinairement,Qu’il  n’aimoit  pas  à fe  trou- 
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ver  dans  des  occafions , où  la  fortune  avoir  fou- 
vent  plus  de  part  que  la  conduite  des  Generaux. 
Son  unique  delTein  écoit  de  jetter  du  fecours  dans 
la  Place,  êc  enfuite  fe  retirer  ; dans  cette  vue,  il 
mit  à la  tête  de  fa  flotte  la  grande  caraque  de 
Malte,  d’où  comme  d’un  fort  & d’une  citadelle, 
il  batoit  en  ruine  les  Turcs,  & il  avoir  donné  or- 
dre à des  Capitaines  particuliers , à la  faveur  du 
feu  & de  la  fumée  du  canon,  de  faire  couler  dans 
la  Place  des  barques  chargées  de  foldats  & de  mu- 
nitions ; mais  ce  dcflèin  fut  fî  mal  exécuté , que 
ces  petits  vaifleaux  furent  tout  à coup  enveloppez 
par  des  galcres  des  Turcs  : les  Chrétiens  s’épou- 
vantent •,  les  uns  fe  rejettent  dans  le  gros  de  l’ar- 
mée i d’autres  qui  avoient  débarqué,  croyent  écha- 
per  plus  aifément  à la  fureur  des  Infidèles  en  fe  re- 
jettantdans  leurs  cfquifs  j mais  ils  y entrèrent  en  fi 
grand  nombre  & avec  tant  de  précipitation,  qu’ils 
coulèrent  à fond , & avancèrent  leur  mort  en  la 
voulant  éviter. 

Les  Turcs  devenus  maîtres  d’une  partie  du 
convoi , attaquent  enfuite  les  grands  vaiffeaux } 
tout  combat , tout  fe  mêle  5 les  galeres  attaquent 
les  galeres  j les  navires  fe  joignent  aux  navires  : 
Doria  d’un  côté,  & le  Prieur  de  Rome  de  l’autre 
viennent  au  fecours  des  plus  preffez  j leur  préfencc  ■ 
anime  les  foldats  & rétablit  l’ordre  dans  la  flotte. 
La  fortune  change  bien,  tôt  de  parti,  les  Chrétiens 
recouvrent  leurs  petits  vaiffeaux,  en  prennent  plu- 
fieursaux  Turcs,  & même  ces  Infidèles  s’étant  jet- 
tez  le  fabre  à la  main  dans  un  vaifleau  de  la  Re- 
ligion , & étant  déjà  maîtres  du  premier  pont , il 
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furvint  un  autre  vaiflcau  de  Malte  qui  de'gagea  VtttiiRs 
le  vailTeau  de  la  Religion,  & fit  prilbnnicrs  les 
aflaillans  qui  fe  virent  chargez  des  chaînes  qu’ils 
deftinoient  pour  ces  Chevaliers. 

^ Enfin'cette  forêt  de  mats  s’éclaircit  peu  à peu, 
le  bruit  diminue  par  la  mort  des  uns  & la  fuite 
des  autres.  Doria  victorieux  ravitaille  Coron  , fe 
remet  à la  voile , pourfuit  les  Infidèles , & va 
rechercher  de  nouvelles  occafions  d’acquérir  de 
la  gloire. 

L’elcadre  de  la  Religion  rappellée  par  le  Grand 
Maître,  fe  détacha  alors  du  corps  de  la  flotte  Chré- 
tienne, & rentra  dans  fes  ports.  Malte  & Tripoli,  &: 
les  côtes  de  Naples  & de  Sicile,  étoient  également 
menacées  par  Barberouffe,  chef  des  Corfaires  de 
Barbarie  , qui  avec  quatre  - vingt  deux  galeres , 
couroit  CCS  mers , & portoit  de  tous  cotez  la  ter- 
reur & l’épouvante , fans  qu’on  fçût  encore  où  la 
foudre  alloit  tomber.  Comme  l’ancienne  ville  de 
Malte  étoit  peu  fortifiée  j que  le  Bourg,  réfidence 
des  Chevaliers , étoit  commandé  de  differens  en- 
droits, & que  le  Couvent  n’avoit  pour  toute  re- 
traite que  le  Château  Saint-Ange,  le  Confeil étoit 
d’avis  qu’on  y laiflat  feulement  trois  cens  Cheva- 
liers pour  le  défendre  -,  que  le  Grand  Maître  fe  re- 
tirât en  Sicile,  &c  qu’il  y tranlportât  le  Couvent, 
les  Reliques,  les  ornemens  des  Eglifes,  les  titres 
& le  trélor  de  la  Religion.  Mais  ce  génereu  x vieil- 
lard rejetta  courageulèment  cet  avis  : Je  n'ai jamais  y 
leur  dit-il , fui  dc'vant  les  ennemis  de  la  Croix  s ^ 
pour  confemjcr  les  refies  d'une  mie  languijfante , on  ne 
me  merrà point  donner  un  fi  maumais  exemple  k tous 
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mes  Religieux.  Il  envoya  aulli-tôt  cent  Chevaliers 
avec  quelques  compagnies  d’infanterie  dans  la 
Ville  qu’on  appelloit  la  Cité  notable  j & autant 
que  le  tems  le  put  permettre,  on  éleva  à la  hâte 
quelques  ouvrages  avancez  au  tour  du  Bourg.  Tous 
les  habitans  de  l’ifle  par  ordre  du  Grand  Maître 
prirent  les  armes  j & pour  pourvoir  à la  fureté  des. 
Reliques  & des  titres  de  la  Religion , il  les  fît  paf- 
fer  en  Sicile  , où  ce  précieux  dépôt  fut  conlcrvé 
avec  foin.  Apres  de  u fages  précautions,  il  atten- 
dit avec  fermeté  l’arrivée  des  barbares  j mais  leur 
Général  prit  une  autre  route  ; il  retourna  en  Afri- 
que , & fit  éclater  des  deffeins  dont  nous  aurons 
lieu  de  parler  dans  la  fuite. 

Le  Grand  Maître  auffi  attentif  à la  confervatioa 
de  la  difciplinc  régulière  , qu’à  la  défenfe  de  fon 
Etat,  profita  de  cet  intervalle  que  lui  donnoient 
les  Infidèles  pour  convoquer  un  Chapitre  général. 
Depuis  la  perte  de  Rhodes  , &c  pendant  huit  an- 
nées que  la  Religion  fans  réfidence  fixe , avoir 
erré  en  différons  endroits , il  s’étoit  introduit  plu- 
fieurs  abus  aufquels  il  jugea  à propos  de  remedier. 
Les  Chevaliers  en  abordât  à Malte,  s’étoient  lo- 
gez féparément,  & comme  ils  avoient  pû, en  dif- 
ferens  quartiers  du  Bourg  & même  de  l’Ifle , con- 
tre l’ufage  de  l’Ordre , & contre  ce  qui  s’étoit  pra- 
tiqué à Rhodes  où  il  y avoit  un  endroit  de  la  ville 
appelle  CoUachio  y uniquement  deftiné  pour  le  lo- 
gement des  Chevaliers,  & fans  que  les  feculiersy 
puflent  habiter.  Le  Grand  Maître  de  concert  avec 
le  Chapitre,  rétablit  à Malte  un  reglement  fi  fage^ 
& tous  les  Chevaliers  furent  obligez  de  fe  venir 
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loger  auprès  de  lui , & pour  ainfi  dire  fous  les  yeux  Villier* 
d’un  Supérieur  auffi  exaèt&  aufli  vigilant.  Ce  fut  °ada*m.* 

Iiar  le  même  clprit  de  religion  qu’on  profcrivic 
es  habillemens  trop  riches  & e'ioignez  de  la  fîm- 
plicité  & de  la  modcftie  fi  convenable  à des  Re- 
ligieux J & on  porta  la  féverité  de  ce  reglement 
contre  tout  ce  qui  avoit  le  moindre  air  d’une 
vaine  dillindlion,  jufqu’à  interdire  aux  Comman- 
deurs qui  étoient  Grands-Croix,  de  la  porter  hors 
de  rifle  de  Malte  ; & il  ne  leur  fut  permis  de  s’en 
parer  que  le  jour  qu’ils  partoient  de  leur  pays,  & 
de  leursCommanderies,pour  fe  rendre  à la  capitale 
de  l’Ordre. 

De  ces  reglemens  particuliers,  on  pafla  aux  af-  - 
faircs  les  plus  importantes  du  gouvernement.  Le 
Chapitre  en  corps  fe  fit  repre'lenrer  le  traité  fait 
avec  l’Empereur  touchant  l’établiflement  de  la 
Religion  dans  l’Ifle  de  Malte  j & il  le  confirma 
par  un  aéte  folemnel.  On  admit  les  appels  du 
Confeil  ordinaire  au  Confeil  complet , c’cft-à- 
dire , dans  lequel  on  faifoit  entrer , outre  les 
Grands-Croix , deux  Chevaliers  les  ^lus  anciens 
de  chaque  Langue  ; mais  il  fut  ftatue  que  l’appel 
de  ce  dernier  Confeil  n’auroit  point  d’effet  fulpen- 
fif,  & que  les  Sentences  ^ui  émaneroient  de  ce 
Tribunal,  feroient  exécutées , mais  par  provifion 
feulement , nonobftant  l’appel  au  Chapitre  gé- 
néral. 

Comme  la  Religion  étoit  engagée  à faire  de 
grandes  dépenfes  ; quelle  entretenoit  fix  à fept 
galeres  fans  les  vaiffeaiix  de  haut  bord  & les  bri- 
gantins j quelle  tenoit  à fa  folde  des  troupes  dans 
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les  Ifles  de  Malte,  de  Goze  & à Tripoli 5 qu’il  fal- 
loir nourir  le  peuple  réfugié  de  Rhodes,  bâtir  une 
Egülc  & une  Infirmerie,  le  Chapitre  jugea  à pro- 
pos d’augmenter  les  refponfions  fur  les  Comman- 
deries  de  l’Ordre  , & on  fupplia  le  Grand  Maître 
dont  on  connoilToic  le  parfait  defintereflement , 
de  vouloir  bien  continuer  le  foin  qu’il  prenoit  de 
l’adminiftration  des  Finances. 

Ce  fut  par  ce  dernier  reglement  que  fe  termina 
le  Chapitre  dont  l’alTemblee  n’auroit  pû  être  que 
très-utile  à la  Religion,  fi  fur  la  fin,  ou  peu  apres 
il  n’étoit  furvenu  un  defordre  où  quelques  Lan- 
gues prirent  part , en  vinrent  aux  mains , & cau- 
lerent  un  tumulte  ôc  un  fcandale  qui  affligea  fcnfi-' 
blement  le  Grand  Maître , & tout  le  corps  de  la 
Religion. 

Le  lujet  de  cette  querelle  vint  d’un  différend  par- 
ticulier qui  s’émut  entre  un  Gentilhomme  Floren- 
tin & fécuIier,domeflique  du  Prieur  de  Rome,  & 
un  jeune  Chevalier  François  neveu  du  Comman- 
deur Servier , de  la  Langue  de  Provence.  Ils  fe  bat- 
tirent , & le  Chevalier  François  fut  tué  : l’onclc 
du  mort  qui  prétendoit  que  le  Florentin  avoit  ufé 
de  fupercherie  dans  ce  combat,  fe  fit  accompa- 
gner de  fes  amis , le  chercha  } & l’ayant  rencon- 
tré aulfi  accompagné  d’autres  Gentilshommes  pen- 
fîonnaires  du  Prieur,  les  chargea,  en  bleffa  plu- 
fieurs  , & les  obligea  de  s’enfuir , & de  chercher 
leur  falut  & un  azile  dans  le  palais  de  leur  Patron. 

Ce  Seigneur  puiffamment  riche , parent , d’au- 
tres difent  même , neveu  du  Pape  , & Général  de 
fes  galeres  & de  celles  de  la  Religion,  avoit  jufqu’à 

foixante 
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(ôixante  Gentilshommes  feculiers  & Chevaliers 
Italiens  attachez  à fa  perfonne.  Ils  s armere  ntauffi- 
tôt , & fortircnt  pour  Venger  leur  compatriote,  & 
fans  diflinguer  les  Langues  de  France,  chargèrent 
avec  fureur  tous  les  François  qu’ils  rencontrèrent;, 
ils  en-tuerent  quelques-uns,  plufieurs  furent  bief 
fez,  & d’une  querelle  particulière  firent  une  guerre 
ouverte  & déclarée  entre  les  deux  Nations.  Les 
Chevaliers  des  Langues  d’Auvergne  & de  France 
furpris  & irritez  de  cette  infultc , fe  joignirent  à 
celle  de  Provence.  Toute  la  Nation  fe  réunit  & 
s’affcmbla  chez  le  Chevalier  de  Bléville , pour  ti- 
rer raifon  de  cet  attentat.  Mais  avant  que  de  por- 
ter plus  loin  leur  reffentimenr,  cette  affemblée 
particulière  envoya  des  députez  au  Grand  Maître 
pour  lui  demander  juftice.  Le  Grand  Maître  fît 
part  de  leurs  plaintes  au  Prieur  de  Rome , & lui 
ordonna  de  punir  les  coupables. 

Salviati  fier  de  fon  alliance  avec  le  Pape  régnant, 
& qui  fe  regardoit  comme  un  autre  Grand  Maî- 
tre, fe  contenta  pour  toute  fatisfadfion  de  faire 
mettre  aux  arrêts  fur  fa  Capitane  les  plus  crimi- 
nels de  fes  Gentilshommes , & il  fît  dire  aux  Lan- 
gues ofFenfées  qu’après  qu’il  auroit  examiné  cette 
affaire  il  leur  rendroit  jiillice.  Ce  procédé  hautain 
peu  convenable  dans  une  fi  noble  République , 
dont  tous  les  membres  fe  croy oient  égaux,  irrita 
de  nouveau  les  Chevaliers  François.  La  réponfe 
du  Prieur  leur  parut  une  pure  illufîon , & faite 
pour  éluder  leurs  juftes  plaintes,  & ils  regardèrent 
moins  l’arrêt  des  criminels  comme  une  prifon 
que  comme  un  moyen  dont  ce  Prieur  fe  fervoic 
Tome  UT  R 
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ViLLiERi  pour  les  fouftraire  à l’autorité  des  Loix,  & à la  jo-' 
**Ad  ri^diétion  du  Confeil  & des  Juges  de  la  Religion. 

Ainfi  fans  confulter  eux-mêmes  ni  les  loix,  ni  les 

devoirs  de  véritables  Religieux,  ils  (orient  bien 
armez,  fe  jettent  dans  la  galere  du  Prieur,  s’en  ren- 
dent maîtres,  & pleins  de  Fureur  & de  reffentiment, 
poignardent  quatre  des  Gentilshommes  du  Prieur 
qui  croient  aux  arrêts,  &quiavoicnt  tué  ou  blclTc 
leurs  camarades,  & fiers  du  honteux  honneur  d’une 
vengeance  fi  indigne  de  leur  profeffion , apres  cette 
fanglantc  execution  ils  fortent  comme  en  triom- 
phe de  la  Capitane,  & fe  retirent  dans  leurs  Au- 
berges. 

Le  Prieur  outré  du  malTacre  de  fes  Gentilshom- 
mes, appelle  auprès  de  lui  tous  les  Chevaliers  de 
la  Langue  d’Italie , & par  fes  émilTaires  il  met  en- 
core dans  fes  interets  les  deux  Langues  d’Elpagne, 
Arragon  & Caftille,  qui  fe  déclarent  pour  lui,  Ôc 
viennent  en  armes  à (on  fccours.  Les  François  qui 
ne  s’étoient  pas  encore  (eparez , & avertis  de  cette 
ligue , fortent  de  nouveau  de  leurs  Auberges , ôc 
vont  chercher  leurs  ennemis  jufques  dans  la  maû 
fon  du  Prieur  : ils  font  reçus  à coups  de  moufquct , 
ôc  ils  y répondent  par  un  feu  qui  n’étoit  pas  in- 
ferieur. Jamais  pareille  diieorde  n’étoit  arrivée 
dans  l’Ordre  depuis  fa  fondation  : un  tumulte 
affreux  regnoit  dans  ce  quartier  de  la  Ville:  en 
vain  le  Grand  Maître  leur  envoya  ordre  de  fe  re- 
tirer : il  n’y  avoir  plus  ni  commandement  niobéiC- 
fance  : la  difcordc  regnoit  dans  tous  les  quartiers 
de  la  Ville*,  chaque  parti  ne  prenoit  ordre  que 
de  fa  fureur  ôc  de  fon  emportement.  On  conti- 


Digitized  by  Google 


DE  Malte.  Liv.  X.’  iji 

nuoic  à tirer  de  tons  cotez,  & le  Prieu?  ayant  fait  Vhuirs 
venir  de  fes  galeres  quelques  pièces  d’artillerie , “ ad 

les  François  amenèrent  de  leur  côté  un  canon  qu’ils  

braquèrent  contre  la  porte  de  fon  Palais, pour  la 
mettre  en  pièces.  La  nuit  qui  fùrvint  augmenta 
encore  le  défordre  & la  conrufion.  Le  Grand  Maî- 
tre plein  de  douleur  de  voir  fes  Chevaliers  aux 
mains  les  uns  contre  les  autres , voulut  fortir  & 
ertayer  fi  le  refpeél  de  fa  prefence  ne  conticndroit 
pas  les  plus  mutins.  Mais  le  Confeil,  dans  la  crainte 
que  ce  vénérable  vieillard  pendant  !a  nuit,  & au 
milieu  d’un  fi  terrible  tumulte,  ne  reçût  quelque 
bleffure , le  conjura  de  relier  dans  Ibn  Palais , & 
on  envoya  à là  place  & à la  tête  de  la  garnifon  du 
Château , le  Bailli  de  Manofque  , ancien  Cheva- 
lier y révéré  dans  l’un  & l’autre  parti  par  fa  fagelïe 
encore  plus  que  par  fa  dignité.  Ce  Seigneur  mê- 
lant adroitement  de  julles  reproches  a des  ma- 
niérés pleines  de  douceur , fe  fit  écouter  par  les 

Î)lus  emportez , & il  les  obligea  à la  fin  à mettre 
es  armes  bas.  Chacun  le  retira  de  fon  côtéj  la 
nuit  calma  cette  fureur,  & le  jour  vit  naître  la 
honte  & le  repentir.  Mais  le  Grand  Maître  ne  crut 
pas  devoir  lailTer  fans  punition  les  auteurs  d’un  . 
tumulte  de  fi  dangereux  exemple  : il  en  priva  douze 
de  l’habit,  & fi  nous  en  croyons  Bofio,on  en  jetta 
dans  la  mer  quelques-uns  des  plus  opiniâtres , qui- 
ne  vouloient  pas  reconnoître  leur  faute , & capa- 
bles d’en  commettre  de  nouvelles  &c  de  rallumer 
la  fédition. 

Quelque  julle  que  fut  ce  châtiment,  le  Grand 
Maître  conçût  une  égale  douleur  du  crime  & de.' 

Rii 
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fa.  punition.  Il  en  tomba  malade , & il  fe  repro- 
choit comme  le  plus  grand  de  fes  malheurs  de 
n’avoir  lùrve'cu  à la  perte  de  Rhodes,  que  pour 
être  le  trifte  témoin  de  la  violence  & de  la  rébel- 
lion de  fes  Religieux.  La  crainte  d’un  avenir  en- 
core plus  fâcheux,  l’orgueil  de  ces  Chevaliers ,'dc- 
guifé  fous  le  nom  de  courage,  & le  luxe  6c  la  mo- 
lelTe  de  quelques  autres,  fruits  mallieureux  de 
pallions  plus  criminelles , qui  malgré  fon  exemple 
êc  la  féverité  de  les  ordonnances  ,s’étoient  déjà  in- 
troduits dans  l’Ordre  : tout  cela  jetta  ce  grand 
homme  dans  une  Ibmbre  mélancolie.  Il  ne  fît  plus 
que  traîner  les  reftes  d’une  vie  languiflante  : les 
facheufes  nouvelles  qu’il  recevoir  continuellement 
4’Angleterre  dont  il  prévoyoit  des  fuites  fimeftes 
pour  fon  Ordre,  le  conduifirent  infenfîblcment 
au  tombeau. 

Henri  VIII.  comme  nous  l’avons  dit  dans  le 
neuvième  Livre,  regnoit  dans  cette  Iflerce  Prince 
avec  difpenfè  du  Pape  Jules  II.  avoir  époufé  Ca- 
therine d’Arragon , veuve  d’Artus  Prince  de  Galles 
Ion  frere  aîné , ôc  il  avoir  paffé  dix-huit  ans  avec 
la  Reine  fon  époufe  dans  une  union  réciproque , 
lorfqu’  une  palhon  déréglée  pour  une  jeune  An- 
gloile  lui  fit  naître  des  fcrupules  fur  la  validité  de 
ion  mariage  : & comme  s’il  eût  pris  dans  les  agi- 
tations de  l’amour  des  inquiétudes  de  confcience, 
il  s’en  fit  du  moins  un  prétexte  pour  juftifier  fon 
4ivorce  avec  la  Reine. 

Le  peu  d’agrémens  de  cette  Princcfle,  6c  les 
charmes  trop  dangereux  d’Anne  de  Boulein , lui 
perfuadcrcnc  aifement  qu’il  y avoir  des  abus  dans 
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fa  difpenfe  : il  croit  Roi , il  ne  manqua  ni  de  cour-  VimtR» 
tifans  ferviles,  ni  de  fçavans  mercenaires  qui  le  *^adam^* 
flattèrent  dans  fon  erreur. 

L’affaire  avoir  été  portée  à Rome  & au  Tribu- 
nal du  Pape  : le  refus  conftanc  que  fit  Clément 
V 1 1. d’approuver  les  prétextes  de  fon  divorce, ré- 
volta ce  Prince  impérieux  & paflionné  contre  l’au- 
torité du  Saint  Siégé.  Ne  pouvant  obtenir  la  grâce 
qu’il  follicitoit  avec  tant  d’empreflement , il  réfo- 
lut  de  s’en  paffer,  & il  crut  que  pour  parvenir  à 
fes  fins,  le  plus  court  chemin  étoit  d’abolir  dans 
fes  Etats  l’autorité  des  Souverains  Pontifes.  Il  fit 
plus , de  concert  avec  le  Parlement  qu’il  avoir 
eu  l’adreffe  d’interreffer  dans  cette  affaire , il  le 
revêtit  lui -meme  de  cette  puiflance  f^irituelle , 

& il  n’eut  point  de  honte  de  fe  faire  déclarer  par 
un  aéte  folemnel  chef  de  l’Eglifè  Anglicane,  pour 
n’etre  pas  obligé  de  fe  foumettre  au  jugement  du 
Chef  vifible  de  l’Eglife  univerfelle,  qui  refufoit  de 
féparer  ce  que  Dieu  avoit  uni. 

Ce  Prince  autrefois  fi  fàge  & fi  éclairé,  & pour 
lors  fuireux  dans  fa  paflîon , perfecutoit  cruelle- 
ment ceux  de  fes  fiijets  qui  refiifoient  d’adorer  la 
chimere  de  fa  fuprématie.  Prélats,  Ecclefiaftiques, 
Religieux , Séculiers  perdirent  la  vie  pour  n’avoir 
pas  voulu  fouferire  au  double  divorce  qu’il  venoit 
de  faire  avec  l’Eglife  Catholique , & avec  Cathe- 
rine d’Arragon  fon  époufe  légitime.  Le  crime  de 
leze.Majefté,  qui  fous  les  mauvais  Princes  eft  fou- 
vent  le  crime  des  innocens , fuppléoit  aux  pré- 
textes qui  manquoient  pour  les  faire  périr.  Le 
Parlement  qu’Henri  avoit  eu  l’habileté  de  rendre 
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leminiftre  de  fes  paflions,  profcrivit  l’illuftre  Polus 
encore  plus.diftingue'  par  fa  pieté  & une  pro- 
fonde érudition,  que  par  fa  nailfance  royale  qu'il 
tiroit  du  Duc  de  Clarence  frere  d’Edouard  IV» 

Le  Roi  d'Angleterre  avoit  recherché  avec  em- 
prclfemcnt  fon  approbation , & il  avoit  voulu  l’o- 
bliger d’écrire  en  faveur  de  fes  erreurs.  Ni  les  pro- 
mcffes , ni  les  menaces  de  ce  Prince  ne  l’ébranle- 
rcnt  point  : il  lui  repréfenta  avec  beaucoup  de 
fermeté  l’injuftice  de  fes  nouvelles  prétentions.  Ce 
Prince  qui  auroit  bien  voulu  avoir  la  réputation 
d’aimer  la  vérité,  & la  fatisfaélion  de  ne  l’enten- 
dre jamais  , ne  lui  put  pardonner  cette  liberté.» 
Polus  pour  fe  fouftraire  à fon  relTcntiment , fe  re- 
tira à Rome  : le  Pape  le  prit  fous  laproteéHon,  &: 
honora  le  facré  Collège  par  là  promotion  à la  di- 
gnité de  Cardinal. 

Henri  lui  fit  un  crime  de  ce  titre  éminent  : il 
mit  fa  tête  à prix,  & ôn  prétend  qu’il  auroit  été 
alTafllné  par  les  bandits  aux  gages  du  Roi  d’Angle- 
terre', fi  le  Pape  qui  révéroit  les  grandes  qualitez  du 
Cardinal  Anglois,ne  lui  eût  donné  des  gardes  pour 
veiller  à fa  confervation.  La  difgracc  de  Polus  fut 
funefte  à toute  fa  maifon  : Marguerite  Plantage- 
nefte , Comteffe  de  SaUIbury  fa  mere , Henri  Polus 
de  Montaigu  fon  frere  , Henri  de  Courtenay,  Mar- 
quis d’Exccfter/bncoufin,accufez  d’avoir  entrete- 
nu quelque  correfpondance  avec  le  nouveau  Car- 
dinal , perdirent  la  vie  fur  un  échafaur.  Le  Roi 
toujours  exceffif  dans  fa  vengeance , en  étendit  *les. 
effets  jufque  fur  le  jeune  Courtenay,  fils  de  Henri. 
A la  vérité  il  eut  honte  de  fcire  mourir  un  jeune 
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enfant  ; mais  il  le  fie  conduire  à la  tour,  & il  l’en- 
fevelit  dans  une  prifon,  de  peur  qu’il  n’entreprît 
un  jour  de  venger  la  mort  de  ion  pere. 

Au  milieu  de  tant  de  fiipplices , les  Proteftans , 
quoique  rebelles  au  Saint  Siégé , n’en  étoient  pas 
mieux  traitez,  Henri  ennemi  de  toutes  les  nou- 
veautez  dont  il  n’étoit  pas  auteur,  par  une  cruauté 
bizarre , & qui  n’avoit  point  d’exemples  , faifoit 
briller  les  heretiques , & pendre  les  Catholiques 
qui  olbient  adhérer  publiquement  au  Saint  Siégé. 
La  plupart  des  courtifans  incertains  de  la  religion 
du  Prince , n’en  avoient  plus  d’autre  que  fa  vo- 
lonté. Catholiques  & Proteftans , on  cachoit  fa 
Religion  comme  un  crime  : il  n’y  avoir  que  la  ré- 
bellion contre  l’autorité  du  Saint  Siégé , qu’on  pût 
faire  paroître  impunément.  C’étoit  l’idole  de  la 
Cour,  &:  le  feul  moyen  de  s’y  maintenir.  Le  Roi 
pour  fe  venger  des  Religieux  qui  perfevproienc 
dans  l’obéiflance  due  au  Saint  Siégé , en  abandonna 
les  biens  en  proye  à fes  courtifans  : mais  ces  me- 
mes biens  fi  injuftement  acquis , les  |>récipiterent 
infenfiblement  du  fchifme  dans  l’hérefie.  Plufieurs 
fous  le  régné  d’Edouard  Ion  fils,  pour  s’épargner 
une  reftitution  néceffairc  , embrafterent  les  opi- 
nions de  Luther  & de  Calvin  j & l’opinion  la  plus 
utile  leur  parut  à la  fin  la  plus  véritable. 

Les  Commandeurs  & les  Chevaliers  de  Malte , 
dévouez  d’une  maniéré  particulière  au  Saint  Siege, 
& qui  reconnoiflbient  le  Pape  pour  leur  premier 
^Supérieur  , ne  furent  pas  exempts  de  cette  per- 
fecution.  Mais  comme  cet  Ordre  compofé  en 
partie  de  la  première  noblclTe  , étoit  puiffanc 
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ViLiiïRi  dans  le  Royaume  , & que  le  Prieur  de  Saint 
*Ada*u.*'  Jean  de  Londres  avoir  même  feance  dans  le 
Parlement  en  qualité  de  premier  Baron  d’Angle- 
terre, il  différa  leur  profcription , & la  fuppreflion 
entière  de  l’Ordre  , jufqu’à  ce  qu’il  l’eût  fait  au- 
rortfer , Comme  il  fit  depuis,  par  un  adte  du  Par- 
lement. Cependant  il  n’y  eut  gueres  de  perfeen- 
tions  indireéles , qu’il  ne  leur  rît  clTuyer  : la  plu- 
part'fous  differens  prétextes  furent  arrêtez,  ou 
du  moins  on  faifit  les  biens  de  leurs  Commande- 
ries.  Ceux  qui  purent  échaper  à la  malice  & à la 
dureté  de  fes  Miniftres,  & qui  prévoyoient  les  fiiites 
fimeftes  du  fchifme  , abandonnèrent  tous  leurs 
N biens,  & fe  retirèrent  à Malte.  On  les  voyoit  ar- 

river fans  aucun  fond  affuré  pour  leur  fubfiftancc. 
Le  Grand  Maître,  comme  un  bon  pere,  y pour- 
vut avec  une  charité  infinie , & tâchoit  de  les 
confoler.  Il  n’avoit  pas  moins  befoin  lüi-même  de 
confolation.  Cette  perfecution  d’un  Roi  Chrétien: 
envers  un  Ordre  qui  avoir  fi  bien  mérité  de  toute 
la  Chrétienté , mit  le  comble  à cette  fuite  de  dit 
grâces  qu’il  avoir  éprouvées  dans  la  Grande  Maî- 
trife.  Il  n’y  put  réfifier  plus  long-tems  ; il  tomba- 

malade  : une  fievre  violente  eut  bien-tôt  confom- 

ï 5 3 4.  mé  le  peu  de  vie  qui  lui  reftoit , & il  expira  dans 
« Août,  igj  chers  Chevaliers  le  vingt-un  d’Aout  r 

Prince  recommandable  par  fa  rare  valeur,  par  fa 
fermeté  héroïque,  & par  la  fageffe  ôc  la  douceur 
de  fon  gouvernement , vertus  qu’il  poffeda  dans 
un  degré  éminent,  & qu’on  tâcha  depuis  de  re- 
• préfenter  par  ce  peu  de  mots , qui  furent  gravez 
iur  fon  tombeau. 

C’est 
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C’est  ici  q,ue  repose  la  vertu  victorieuse 

DE  LA  FORTUNE. 

Frere  Pierre  du  Pont,  d’une  illuftre Maifon 
dans  le  Comté  d’Aft,  ilTu  des  anciens  Seigneurs  de  ~ 
Lombriacs  , & de  Cafal-Gros  en  Piedmont , & 

Bailli  de  lainte  Euphemie  dans  la  Calabre  , fuc-  Bofio.1.7. 
céda  à Villiers  de  l’Ifle-Adam.  Il  écoic  alors  dans 
fon  Bailliage  , & fon  mérité  & fes  vertus  firent 
feules  la  recommandation.  Cetoit  un  ancien  Che- 
valier, grave,  auftere  dans  fes  moeurs,  zélé obfer- 
vateur  de  la  difeipline  régulière  : & fon  éleéHon 
juftifie  que  fi  par  le  malheur  des  tems  il  s’étoit 
introduit  quelque  relâchement  dans  la  pratique 
des  ftatuts-,  cependant  dans  les  affaires  importantes, 

& fur  tout  quand  il  s’agiffoit  du  choix  d’un  Grand 
Maître,  tous  les  Chevaliers  ne  confultoient  alors 
que  leurconfcience,  & que  le  mérité  feul  empor- 
toit  tous  les  fuffrages. 

Thomas  Bolîo,  élu  Evêque  de  Malte,  fut  en- 
voyé par  le  Confeil  au  Grand  Maître  pour  lui  por-  • 
ter  l’aéle  de  fon  éledion.  Il  n’en  apprit  les  nou- 
velles que  les  larmes  aux  yeux  , & il  vouloir  fe 
difpenfer  d’accepter  une  fi  grande  dignité  -,  mais 
de  fâcheufes  nouvelles  qu’il  reçut  par  un  nouveau 
Courier,  le  determinerent,  & hâtèrent  fon  départ. 

On  lui  avoit  dépêché  de  nouveau  le  Chevalier 
Gefvalle  pour  lui  donner  avis  des  révolutions  qui 
venoient  d’arriver  en  Afrique  , & dans  le  Royau- 
me de  Tunis  dont  Barberoulfe  s’étoit  rendu  maî- 
tre, & que  ce  Corfaire  redoutable  menaçoit  Tri- 
poli d’un  fiege.  Le  nouveau  Grand  Maître  s’em- 
Tome  III.  S 


. . Digitized  by  Google 


138  Histoire  de  l’Ordre 

P IB  R.R  ! barqua  aufll-tôc , & fe  rendit  le  dix  de  Novembre 

°y..  à Malte  : fes  premiers  foins  furent  de  faire  palfer 
un  puilfant  fecours  à Tripoli  j mais  quand  on  y 
auroit  tranfporte'  toutes  les  forces  de  l’Ordre,  quel- 
que braves  que  fuflent  les  Chevaliers , ils  n’étoicnc 
pas  capables  avec  quatre  ou  cinq  galeres  de  refif- 
ter  à Barberoufle , maître  de  deux  Etats  aulli  puif. 
fans  qu’Alger  & Tunis,  & qui  d’ailleurs  en  qua- 
lité de  Bacha  de  la  mer  & de  Grand  Amiral  de 
Soliman , avoit  fous  fes  ordres  cent  galeres , ôc 
plus  de  deux  cens  vaiffeaux  de  differentes  gran- 
deurs. Il  étoit  frere  de  Horruc  ou  d’Horace  Bar- 
berouffe  , tous  deux  fameux  par  leur  fortune  & 
par  leur  valeur. 

Stjte  4 deux  Corfaircs,  quoique  nez  dans  la  lie  du 

peuple  de  la  ville  de  Metelin  , n’avoient  rien  de 
Ja  baffcfl'e  de  leur  naiffance.  Dès  leur  première  jeu- 
neffe , 6c  fî-tôt  qu’ils  purent  porter  les  armes , ils 
firent  éclater  leur  courage  & leur  ambition,  & 
coururent  enfemble  les  mers  fur  un  fcul  brigantin , 
qui  faifoit  toute  leur  fortune. 

Une  valeur  fi  déterminée,  d’heureux  fuccès,dcs 
prifes  confidcrables  augmentèrent  leur  réputation 
& leurs  forces.  Ils  achetèrent  ou  firent  conflruirc 
des  vailfeaux  & des  galeres,  formèrent  une  petite 
flotte,  & attirèrent  depuis  fous  leurs  enfeignes 
d’autres  pirates  qui  les  reconnurent  pour  leurs 
Chefs  & leurs  Généraux.  L’ambition  & les  richeffes 
ne  feparerent  point  les  deux  freres.  Horruc  plus 
âgé  que  fon  frere , avoit  à la  vérité  le  principal 
commandement  j mais  Airadin  en  fon  abfcnce , 
n’avoic  pas  moins  d’autorité  j également  braves. 
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egalement  cruels,  corfaires  déterminez,  & qui  p»brm 
fe  difoicnt  amis  de  la  mer , & ennemis  de  tous 
ceux  qui  navigcoicnt  fur  cet  élément  -,  ils  acra- 
quoicnt  indiftcremment  les  Mufulmans  comme 
les  Chrécicns  ; &:  en  faifant  le  métier  de  voleurs  & 
de  corfaires,  ils  apprirent  infenfiblement  celui  de' 
conquerans. 

Il  ne  manquoit  à leur  fortune , pour  retirer  leurs 
prilcs , qu’un  port  dont  ils  fuflent  les  maîtres.  La 
guerre  qui  s’éleva  entre  Sclim  Eutemi  Prince  d’Al- 
ger 6c  Ion  frere,  leur  en  fit  naître  l’occafion.  Ilsfe 
déclareront  pour  un  de  ces  Priaces,  &les  accablè- 
rent tous  deux.  Horuc  reçu  dans  Alger  en  qualité 
d’allié , s’en  rendit  maître  : il  fit  étrangler  Eutemi 
qui  l'avoit  appelle'  à fon  fecours  : fes  troupes  le 
proclamèrent  Roi  d’Alger  pour  mettre  la  con- 
quête fous  une  puiifante  proteéhon,  il  en  fit  hom- 
mage à Soliman  Empereur  des  Turcs,  6c  fe  fit  fon 
tributaire.  Il  prit  depuis  les  villes  de  Circclle  & de 
Bugie , conquit  le  Royaume  de  Tremefen  dont 
Alger  failbit  autrefois  partie,  &remporta  plufieurs 
avantages  fur  les  Efpagnols  qui  avoient  pris  le 
parti  du  Roi  deTrcmefenleur  valTal.  Mais  comme 
les  armes  font  journalières , il  fe  vit  afiiegé  dans  la 
Capitale  de  ce  Royaume  j & apres  une  défenfe 
opiniâtre , l’artillerie  des  Efpagnols  ayant  réduit 
les  fortifications  de  cette  Place  en  poudre , ne  pou- 
vant, ni  tenir  plus  long-tems,  ni  le  réfoudre  a ca- 
pituler, il  tâcha  de  s’échapper  avec  fes  tréfors  par 
un  conduit  fous  terre  qui  aboutilToit  dans  la  campa- 
gne. Le  Marquis  de  Gomare,  Gouverneur  d’Oran', 
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qui  commandoicau  fîege  , averti  de  fa  fuite,  le 

pourfuivit  vivement. 

Barberoufle,  pour  retarder  la  pourfuite  des  Ef- 
pagnols,  & pour  avoir  le  tems  de  gagner  les  dé- 
lerts  , rc'pandoit  d’efpace  en  cfpace , de  l’or , de 
l’argent  & des  e'toffes  pre'cieufes.  Mais  rien  ne  put 
arrêter  les  Chre'tiens  ; ils  l’attaquerent  au  paffage 
de  la  riviere  de  Huexda  -,  il  fallut  en  venir  aux 
mains  ; Barberouffe  fit  ferme  ; fon  courage  aug- 
menta par  le  dcfefpoir  de  ne  point  échapper  à les 
ennemis , & la  vue  d’un  péril  inévitable  lui  en  fit 
perdre  la  crainte.  Il  fe  jette  avec  fureur  au  milieu 
des  Chrétiens , tue  de  fa  main  plufieurs  Officiers  ; 
mais  apres  tout  comme  la  partie  n’étoit  pas  égale  , 
le  plus  grand  nombre  prévalut , & Barberouffe  en- 
veloppé de  tous  cotez,  périt  avec  quinze  cens  hom- 
mes , qui  l’accompagnoient  dans  fa  retraite , & qui 
furent  taillez  en  pièces.  Son  frere  Airadin  avec  le 
nom  de  Barberouffe  prit  le  titre  de  Roi  d’Alger; 
il  s’affocia  depuis  avec  deux  fameux  pirates  qu’il 
fit  fes  licutenans.  L’un  nommé  comme  lui  Aira- 
din, Caramanien  de  naiffance,  & que  fa  fureur 
& fa  cruauté  avoir  fait  nommer  ChaJfe-dUbles  ; 
l’autre  corfaire , Juif  renegat,  de  la  ville  de  Smirne, 
croit  connu  fous  le  nom  Turc  àcSitiAn.  Ces  trois 
corfaires  étoient  la  terreur  de  toutes  les  côtes 
Chrétiennes , & tenoient  pour  ainfi  dire  la  mer 
méditerranée  fous  leur  empire.  Chaffe-diables  non 
content  des  prifes  continuelles  qu’il  faifbit  en  mer, 
voulut  à l’exemple  de  Barberouffe,  & peut-être 
pour  fc  fouflraire  de  fa  dépendance , fe  faire  un 
établiffement  particulier.  Il  furprit  Tagiora  donc 
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nous  avons  parlé  au  commencement  de  ce  Livre , P i s r r i 
fc  rendit  maître  de  la  Place,  fit  entrer  Ton  cfca- 
dre  dans  le  port,  de  il  eut  la  vanité  de  fe  faire  ij3i- 
proclamer  Roi  de  cette  ville.  ^ 

Mais  pour  demeurer  toujours  uni  en  apparence 
avecBarberoulTe,  en  luifailant  part  de  fa  nouvelle 
conquête,il  lui  en  rendit  hommage, &protefta  de  ne 
fe  détacher  jamais  de  fes  interets.  Barberouffe  quoi- 
qu’indigné  de  l’ambition  de  fon  lieutenant , crut 
tfevoir  diflimuler  une  injure  qu’il  ne  pouvoir  van- 
ger  fans  s’alFoiblir.  Il  reçût  l’hommage  d’Ai- 
radin,  le  félicita  fiir  fa  conquête;  & ce  Corfairc 
n’ayant  rien  à craindre  du  côté  d’Alger,  fit  des 
courfes  fur  le  territoire  de  Tripoli.  La  guerre  s’al- 
luma entre  les  Chevaliers  & ce  nouveau  Prince  ; 
il  leur  enleva  deux  brigantins  qui  appartenoient 
à la  Religion,  obligea  ceux  de  Gienzor  les  voi- 
fins  à rompre  l’alliance  & le*  traité  qu’ils  avoient 
fait  avec  'Tripoli  : & pour  tenir  les  Chevaliers 
comme  invertis  dans  cette  Place , malgré  tous  leurs 
efforts,  il  fit  conrtruire  à la  portée  du  canon  une 
tour  ou  un  Château  appellée  depuis  la  tour  d'Al- 
caide , qui  découvroit  tout  ce  qui  entroit  dans  le 
port  de  Tripoli,  ou  qui  en  fortoit. 

Muley  Hafcen  Prince  Maure,  Roi  de  Tunis, 
qui  redoutoit  l’ambition  & le  voifinage  de  ce 
‘Turc  , fit  une  alliance  particulière  contre  lui 
avec  le  Gouverneur  de  Tripoli;  & avant  que  ce 
Corfaire  pût  s'affermir  dans  fa  nouvelle  conquête, 
il  réfolut  de  l’en  chaffer.  Dans  cette  vue  il  mit  fur 
pied  un  corps  affez  confiderable  de  troupes , la  "Seju  i *. 
plûpart  compofées  des  Arabes  de  la  campagne , 
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& avec  un  train  d’artillerie,  que  les  Chevaliers 
de  Tripoli  lui  fournirent , il  alliegcaTagiora.  Mais 
foit  par  la  valeur  & le  courage  d’Airadin , foie 
manque  de  capacité  dans  les  Generaux  de  Hafcen, 
ce  Prince  fut  obligé  de  lever  le  fiege,&:  d’employer 
depuis  à fa  propre  défenlc  des  troupes  qu  il  n’a- 
voit  levées  que  pour  attaquer  fes  ennemis. 

Hafcen  dont  nous  parlons,  étoit  fils  de  Muley 
Mahomet , qui  de  plufieurs  de  fes  femmes  avoir 
eu  trente-quatre  enfans.  Quoique  Muley  fût  le 
dernier,  à ce  qu’on  prétend,  ou  du  moins  des  plus 
jeunes , fa  mere  qui  apparemment  étoit  alors  la 
Sultane  favorite  , eut  allez  de  pouvoir  fur  l’efprit 
de  Mahomet  pour  en  tirer  une  déclaration  en  fa- 
veur de  fon  fils , par  laquelle  il  le  défignoit  pour 
fon  fuccclTcur.  Cette  femme  ambitieufe  , pour 
l’empêcher  de  varier,  le  fit  auffi-tôt  empoilonner. 
Ce  crime  fut  le  premier  degré  par  lequel  Hafcen 
s’éleva  fur  le  trône  ; & pour  s’y  maintenir  il  fit 
mourir  ou  aveugler  la  plupart  de  fes  freres  & de 
fes  neveux.  Arafc^id , qui  étoit  un  de  fes  aînez  lui 
échapa  : ce  Prince  fe  réfugia  à Alger , & implora 
la  protcéfion  de  Barberouffe  le  Corfaire,  qui  pour 
profiter  de  ces  divifions  le  reçut  bien.  Il  lui  promit 
même  un  puilfant  Iccours,  mais  il  lui  fit  compren- 
dre en  même  tems  qu’étant  Officier  & vaflal  du 
Grand  Seigneur,  il  ne  pourroit  pas  s’engager  fans 
fl  permiffion  dans  cette  entreprifej  mais  que  s’il 
vouloit  venir  avec  lui  à Conftantinoyle,il  ne  dou- 
toit  pas  que  ce  grand  Prince  & tort  le  Divan, 
n’aprouvafTcnt  une  guerre  fi  jufte,  & dont  il  fc 
chargeoit  de  faire  voir  à Sa  Hautefle  les  avanta- 
ges & les  facilitez. 


Digitized  by  GoogI 


DE  Malte.  L IV.  X.  143 

Le  Prince  Maure,  qui  n’avoit  pas  d’autre  refTour-  p , , ^ ^ , 
ce,  s’abandonna  à fes  confeils.  BarberoufTe  qui  uu  Pont. 
avoir  fes  vues  particulières , le  conduilît  à Con- 
ftantinople;  6c  quand  ils  furent  arrivez,  il  pré- 
vint le  Grand  Seigneur,  & dans  une  audience  Ic- 
crette,  le  perfide  Corfaire  lui  reprefenta  qu’à  la 
faveur  du  parti  & des  intelligences  qu’Arralchid 
avoir  dans  Tunis,  il  feroit  ailé  de  s’emparer  de 
cette  ville,  & de  tout  le  Royaume,  & de  l’annexer 
enfuite  à fon  Empire.  Soliman  avide  de  gloire  & 
d’étendre  les  bornes  de  Ibn  Empire,  goûta  fes  rai- 
fons  ; par  fes  ordres  on  travailla  dans  tous  les  ports  à 
un  armement  extraordinaire  ; on  vit  bientôt  en 
mer  quatre-vingts-dix  galeres  & plus  de  deux  cens 
navires  chargez  de  munitions  de  guerre,&  de  trou- 
pes de  débarquement.  Le  Grand  Seigneur  carrelfa 
Arrafchid,  qui  à la  vue  d’une  armée  fi  redouta- 
ble, fc  flattoit  de  rentrer  dans  Tunis  comme  en 
triomphe.  Mais  quand  il  fut  queftion  de  s’embar- 
quer, Soliman  le  fit  arrêter  dans  le  lérrail,  &cela 
s’exécuta  avec  tant  de  fecret,  que  quand  on  mit 
à la  voile,  toute  la  flotte  crut  que  ce  Prince  in- 
fortuné étoit  fur  la  Capitane,  6c  dans  la  galère 
du  Général. 

Ce  Corfaire  étant  parti  de  Conftantinople , 
pour  cacher  fes  delTeins  au  Roi  de  T unis , fit  voile  . . 

du  côté  de  l’Italie,  ravagea  les  côtes  de  là  Fouille 
6c  de  la  Calabre,  répandit  la  terreur  de  fes  armes 
dans  Naples  6c  Gayetej  6c  apres  avoir  pillé  les 
Bourgs  6c  les  Villages,  fait  elc laves  un  nombre 
nfiai  d’habitans,  & lailfépar  tout  de  triftes  mar- 
ques de  fa  fureur,  ilpaffapar  le  Phare  de  Mtfline, 
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PiEiiRe  exerça  les  mêmes  cmautez  le  long  des  côces  de 
P»  NT  ^ s’approcha  du  cap  de  PaflTaro,  comme  s’il 

eût  eu  deflein  d’y  faire  une  delcente , & tourna 
enfuice  tout  court  du  côté  de  l’Afrique.  Il  aborda 
proche  de  la  Goulette , & fit  publier  qu’il  rame- 
noit  Arrafchid.  Pour  fe  concilier  la  garnilbn  du 
Fort , il  le  fit  faluer  par  une  décharge  de  fon  ar- 
tillerie , mais  fans  boulets  -,  & ayant  envoyé  un 
Officier  dans  la  Place  demander  au  Gouverneur 
pour  qui  il  tenoit  : Nous  jommes  feraiiteurs  des 
én;enemens  y répondit  l’Aga,  nous  confer<verons 
U Pla.ee  pour  le  parti  qui  prévaudra , pour  celui 
de  ces  Princes  qui  demeurera  Roi  de  Tunis. 

Barberoufic  qui  n’ignoroit  pas  l’importance  de 
cette  Place,  la  clef  du  Royaume,  lui  fit  repréfen- 
ter  que  le  Grand  Seigneur  l’avoit  envoyé  pour 
placer  fur  le  trône  de  Tunis  le  légitime  héritier  j 
qu’il  avoir  ordre  d’attaquer  & de  faire  périr  tous 
ceux  qui  s’y  oppoferoient  -,  qu’il  pouvoir  juger  par 
fes  propres  y eux  des  forces  de  ce  Prince , & s’il  étoic 
en  état  d’y  réfifter.  Celui  qui  étoit  chargé  de  cette 
négociation,  la  conduifit  fi  adroitement, & fçut 
mêler  fi  à propos  les  promelTes  avec  les  menaces, 
que  le  Gouverneur,  peut-être,  féduit  encore  par 
des  fommes  confidcrables , livra  fa  Place  au  Cor- 
faire,  qui  après  avoir  laiffié  une  forte  garnifon,  fe 
rendit  aux  portes  de  Tunis.  Cette  ville,  la  capi- 
tale du  Royaume  du  même  nom,  eft  fituée  fur 
la  côte  de  Barbarie  au  Septentrion  de  l’Afrique, 
entre  Tripoli  & Alger,  à la  pointe  du  golfe  de 
la  Goulette,  & à deux  milles  de  la  mer  mediter- 
ranée  ; de  là  Ce  découvroicnc  les  ruines  de  la  fa- 
meufe  Carthage.  On 
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On  comptoir  en  ce  cems-là  plus  de  vingt  mille 

maifons.dans  la  ville  de  Tunis  j le  peuple  à pro- •* 

portion  y étoit  nombreux  j mais  elle  n’avoit  que  de 
Amples  murailles  fans  fortifications  •.»&  comme 
cette  Place  étoit  commandée  de  plufieurs  endroits 
du  côté  de  l’Occident,  toute  fa  force  ne  confif- 
loit  que  dans  le  Château  &c  dans  le  nombre  des 
habitans. 

A l’approche  de  Tarmée  de  Barberoufle,  & fiir 
les  bruits  qu’on  répandoit  que  le  Prince  Arraf- 
chid  étoit  à la  tête  des  Turcs,  le  peuple  toujours 
avide,  & fouvent  la  dupe  du  changement  de  maî- 
tre, s’émut  & prie  les  armes.  Haicen  qui  craignoic 
d’en  être  abandonné,  fortit  du  Château,  tâcha  d’ap- 

{>aifer  la  fédition,remontra  aux  plus  mutins  la  fide- 
ité  qu’ils  luiavoicntjurécÿ&pour  les  gagner, def- 
cendit  jufqu’aux  prières  les  plus  baifes.  Mais  foie 
averfion  pour  (on  gouvernement , ou  compafllon 
pour  Arralchid,  pareequ’il  étoit  malheureux,  le 
peuple  rejetta  avec  de  grands  cris,  & même 
avec  mépris , les  remontrances  & les  prières  du 
Roi  ; & ce  Prince  craignant  qu’on  n’attentât  à (à 
vie , ou  qu’on  ne  le  livrât  â fon  ennemi , fortit  (ur 
le  champ  de  la  Ville,  fans  même  rentrer  dans  le 
Château,  & fans  emporter  avec  lui  (es  tréfors. 

Marmol  dans  fa  defeription de  l’Afrique,  rap-  ff.jhirtdm- 
porte  que  ce  Prince  lui  avoir  avoué  que  dans  l’a-  Royaume 
giration  & le  trouble  que  lui  caufoient  l’approche 
des  ennemis,  & la  révolte  de  fes  fujets,  en  defeen- 
dant  du  Château  dans  la  Ville , il  avoir  oublié  une 
bourfe  de  velours  rouge,  ou  il  y avoir  deux  cens 
diamans  d’une  groffeur  & d’ime  valeur  ineftima- 
Tome  ÎIJ^  'T 
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ble.  Il  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  Tunis , que 
les  habitans  en  ouvrirent  les  portes  à fès  ennemis } 
Barberoufley  entra  aufTi-tôt  a la  tête  de  neufmillc 
Turcs , & üi  rendit  maître  du  Château  & des  prin- 
cipaux poftes  de  la  Ville.  Les  habitans  l'avoient 
reçu  d’abord  avec  de  grands  témoignages  de  joyei 
mais  voyant  qu’Arralchid  ne  paroiflbit  point , on 
commença  à le  défier  du  Corfaire  , quoiqu’il  dît 
que  le  Prince  étoit  refté  malade  fur  la  galere  : 6c. 
la  fourberie  ayant  enfin  été  découverte , les  habi- 
tans , au  lieu  de  prêter  ferment  de  fidelité  à Soli- 
man , comme  il  les  en  prelToit , détellercnt  hau- 
tement la  perfidie  de  ce  Corfaire , prirent  les  ar- 
mes , chargèrent  fes  troupes  pour  les  obliger  de 
Ibrtir  de  leur  Ville.  Mais  ils  avoient  aftaire  à un 
Capitaine  qui  fçavoit  faire  la  guerre,  ôc  qui  avoit 

f>revû  cette  révolution.'Barberouflè  pour  contenir 
e peuple , fit  tonner  l’artillerie  du  Château , dont 
il  «oit  le  maître  ; & fes  foldats  firent  une  fi  furieulè 
décharge  de  leurs  moufquets  fur  ces  habitans , que 
pour  faire  celTer  le  malTacre , ils  furent  réduits  à 
reconnoître  le  Grand  Seigneur  pour  Souverain , 6c 
BarberoulTe  pour  fon  Vice-RoL 

Ce  Corfaire  aulfi  habile  que  brave , après  s’être 
fervi  fi  utilement  de  fes  armes  pour  reprimer  le 
peuple,  employa  des careffes  6c  des  manières  plei- 
nes de  douceur  pour  gagner  les  principaux  habi- 
tans. Par  leur  moyen  il  ht  alliance  avec  les  Arabes 
de  la  contrée  , s’empara  de  la  plupart  des  villes 
qui  étoient  plus  avant  dans  les  terres , y mit  gar- 
hifon , & dans  le  deifein  d’élargir  un  canal  pour 
faire  un  port  de  Tunis  ^ 6c  le  mettre  en  état  de 
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recevoir  les  plus  grands  vaifleaux,  il  fe  fbrvit  des  Phrm 
clclaves  chrétiens  dont  il  en  avoit  plus  de  vingt 
mille  dans  cette  Ville,  qui  ouvrirent  le  canal  de 
la  Goulette  qui  entre  de  la  mer  'dans  le  lac  fur  le- 
quel ell  fituee  la  ville  de  Tunis. , 

Tel  ctoit  letat  des  côtes  d'Afrique,  & des  Pro- 
vinces  voifines  de  Tripoli,  lorfque  le  GrandMaître 
arriva  à Malte.  Ce  Seigneur  jugea  bien  que  fans 
des  forces  fuperieures , & une  puilTance  au-delTus 
de  celle  de  fon  Ordre,  les  Chevaliers  ne  pourroienc 
pas  fe  maintenir  dans  Tripoli.  De  tous  les  Souve- 
rains de  l’Europe,  il  n’y  avoit  que  Charles- Quint 
que  cette  entreprife  interreflat,  & qui  fût  capable 
de  s’y  oppofer  : il  devoit  craindre  que  ce  corfaire 
redoutable,  apre's  tant  de  conquêtes , ne  tentât  de 
s’emparer  des  Royaumes  de  Sicile  & de  Naples  : 
ce  qui  par  la  fuite  du  tems  auroit  fait  tomber 
Malte  en  fa  puillànce.  Ainfî  de  l’avis  du  Confeil , 

.le  GrandMaître  envoya  à l’Empereur  en  ambaflàde 
le  Commandeur  Ponce  de  Leon,Grand-Croix,pour 
le  (blliciter  de  faire  paiTer  une  armée  en  Afri- 
que , capable  de  maintenir  les  Chevaliers  dans 
. ’Tripoli , & d’arrêter  les  progrès  furprenans  de 
BarberouHè. 

L’Empereur  reçut  en  même  tems  & au  même 
fujet , une  autre,amba{Tadc  de  la  part  de  Muley 
Hafcen,  dont  un  renégat  Génois  appellé  Ximaa, 
fon  Capitaine  des  Gardes  étoit  le  chef  Ce  renégat 
voyant  fon  maître  détrôné , & fans  efperance  de 
pouvoir  recouvrer  faCouronne,lui  confeilla  d’avoir 
recours  à Charles- Quint,  Prince  à quiBarberouflè, 

-lui  dit-il,  étoit  odieux,  & qui  fe  feroit  un  hon- 
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neur  de  rétablir  dans  fes  Etats  un  Roi  qui  en  avoir 
été  dépouillé  fi  injuftement. 

Halcen  confia  l’exécution  de  ce  projet  à celui 

3ui  en  étoit  l’aiiteur  j le  Génois  fe  rendit  à Ma- 
rid,  eut  audience  de  l’Empereur,  qui  craignant 
pour  fes  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile,  écouta 
favorablement  l’un  & l’autre  AmbafTadeur.  L’af- 
faire fut  mile  en  délibération  dans  le  Confeil  ; & 
après  qu’elle  eût  été  examinée  devant  l’Empereur 
par  fes  Miniftres  & fes  plus  habiles  Généraux , on 
réfolut  de  porter  la  guerre  en  Afrique,  tant  pour 
mettre  les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  à cou- 
vert des  armes  du  Roi  d’Alger , que  pour  aifurer' 
la  navigation  de  la  mer  d’Efpagne  en  Italie , où 
aucun  vaifleau  marchand  ou  paflager,par  la  crainte 
des  Corfaires , n’ofoit  plus  paroître  (ans  s’expofer 
à être  enlevé. 

Charlcs-Quint  parut  fe  conformer  à cette  rélb- 
lution  ; mais  avant  que  d’employer  la  force , ce 
Prince  le  plus  grand  politique  de  fon  fiecle , & qui 
tiroit  fbuvent  pliis  d’avantages  de  fes  négociations 
fecrettes  que  de  fes  armes , tâcha  de  gagner  Bar- 
beroulTè,  & de  le  détacher  des  intérêts  de  Soliman, 
il  chargea  de  la  conduite  de  cette  intrigue  un  au- 
tre Génois  appellé  Louis  Prefandes , qui  fous  pré- 
texte de  commercer  à Tunis  , s’y  rendit  fur  un 
vaifleau  marchand  que  l’Empereur  lui  avoir  fourni 
fecrctement:  il  étoit  chargé  de  Lettres  de  creance, 
qui  lui  donnoient  la  qualité  d’Ambafladeur.  Après 
s’être  fait  introduire  fous  un  autre  prétexte  auprès 
de  Barberoufle , il  lui  rendit  fes  Lettres  ; & fuivant 
fbn  inflruétion,  il  lui  propofa  une  alliance  parti- 
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culiere  avec  Charles-Quint,  & il  lui  offrit  de  la  Pif»*.e 
part  de  ce  Prince  de  contribuer  à le  rendre  mo- 
narque  abfolu  de  toute  l’Afrique,  s’il  vouloit  s’en- 
gager à tenir  dans  la  fuite  une  (I  belle  monarchie , 

& Ta  rendre  tributaire  de  la  Couronne  d’Efpagnc. 

Par  une  féconde  inftrudion  entièrement  oppofée 
à la  première  , cet  Agent  avoit  ordre  de  s’aboUf 
cher  le  plus  fecretement  qu’il  pourroit  avec  cer- 
tains h^oitans  de  Tunis , dont  on  lui  donna  les 
noms , & que  l’Ambaffadeur  de  Hafccn  avoit  dit 
être  bien  intentionnez  pour  fon  maître , de  recon- 
noître  leur  difpofition,  de  les  affurer  du  prompt 
retour  de  ce  Prince  à la  tête  d’une  arme'e  , & de 
les  exhorter  à prendre  les  armes  en  fa  faveur, 
quand  il  paroîtroit  aux  portes  de  leur  Ville. 

Mais  ce  Miniftre  ayant  voulu  mener  en  même 
tenis  deux  négociations  fi  differentes  , fe  rendit 
. bien-tôt  lùfpeà  ^ l’intrigue  fut  découverte , & Bar- 
beroufle  fans  s’embaraffer  du  droit  des  gens  , fit 
étrangler  l’Ambaffadeur.  L’Empereur  voyant  que 
toutes  les  voyes  de  la  négociation  étoient  fermées , 
fe  détermina  à une  guerre  ouverte  ^ il  renvoya 
l’Ambaffadeur  de  Halcen  à fon  maître  avec  charge 
de  l’affurer  qu’il  iroit  lui -même  à la  tête  d’une 
puiffante  armée  pour  le  rétablir  fur  fon  trône  ; & 
il  écrivit  en  même  tems  par  un  Exprès  au  Grand 
Maître  pour  lui  faire  part  de  fon  deffein , & pour 
inviter  les  Chevaliers  à fe  joindre  à lui  dans  une 
-entreprife  , .dont  par  rapport  à Tripoli,  ils  pou- 
voient  tirer  de  grands  avantages. 

Le  Grand  Maître  ayant  reçu  fa  Lettre , & l’ayant 
communiquée  au  Confeil , on  réfolut  qu’on  arme- 

T iij 
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P 1 1 n K E roit  pour  cette  expédition  autant  de  vaiiTcaux  que 
ekHPonj.  pQi-jj-e  en  pourroit  fournir.  La  Religion  mit  en 
mer  quatre  galeres  des  plus  grandes  & des  mieux 
pourvues, avec  dix-huit  brigantins  tous bienarmez^ 
làns  compter  la  grande  caraque  qui  feule  étoit  plus 
redoutable  , & rendit  plus  de  fervice  dans  cette  ex- 
pédition qu’une  elcadre  entière.  Un  nombre  confi- 
derable  de  Chevaliers  s’embarquèrent  fur  ces  difFe- 
rens  vai  (féaux,  &chaqueChevaliermenoitàfà  fuite 
deux  braves  foldats  au  lieu  de  domediques.  Le 
Commandeur  AurelioBotigella  ancien  Officier  de 
Marine  , fut  nommé  pour  General  de  cette  flotte 
• particulière , & Antoine  de  Grolée,  Bailli  titulaire 
, de  Lango , devoir  commander  la  caraque  & les 
troupes  de  débarquement. 

Barberoufle  ne  pouvant  ignorer  les  deffeins  des 
Princes  Chrétiens  , le. pourvût  d’armes,  de  muni, 
rions  & de  vivres;  appella  auprès  de  lui  tous  les 
Corfaires  du  Levant  ; tira  d’Alger  ce  qu’il  y avoir 
de  troupes,  & dépêcha  divers  AmbalTadeurs  à tou» 
, les  petits  Rois  d’Afrique  pour  implorer  leur  fe- 
cours,  & leur  repréfenter  que  la  perte  de  Tunis 
"‘cntraîncroic  apres  elle  celle  de  toute  la  Barbarie. 
Son  argent  réuffit  mieux  que  l’éloquence  de  fes 
négociateurs  ; & à la  faveur  de  quelques  fommes 
^conriderables  qu’il  envoya  aux  principaux  Chefs 
'des  Arabes , il  en  tira  quinze  mille  hommes,  tous 
rgens  de  cheval,  & qui  fans  s’embaralTer  du  parti 

- qu’ils  prenoient,  pour  une  Icgere  folde  mettoient 
leur  vie  en  commerce , & raifoient  de  la  guerre 

■lun  métier  mercenaire.  Charles-Quint  de  fon  côté 

- avoit  aflfemblé  une  puiflànte  flotte  , compofée  de 
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près  He  trois  cens  voiles,  & chargée  de  vingt-cinq  P i * «.  r b 
mille  hommes  de  pied  , de  deux  mille  chevaux, 
outre  un  nombre  confiderable  de  volontaires  de 
differentes  nations , & des  premières  maifons  de 
l’Europe,  qui  vouloientfe  fignaler  aux  yeux  de  ce 
grand  Empereur. 

Le  rendez. vous  general  étoit  dans  le  port  de 
Cagliari , ville  de  l’Ifle  de  Sardaigne  , dillantc 
feulement  de  foixante  lieues  des  côtes  d'Afrique. 

L’Empereur  ayant  reçu  les  fecours  du  Pape  & de  

l’Ordre  de  Malte,  en  partit  le  13  de  Juin,  & arriva  153^. 
Iieureulèment  à Porto-Farina,  appellée  ancienne- 
ment, Utiquc,  ville  fameufe  dans  l’Hiftoire  Ro- 
maine par  la  mort  du  dernier  Caton.  On  prétend 

3ue  Barberoufle  averti  que  l’Empereur  comman- 
oit  Ibn^armée  en  perfonne  : Si  ce  Prince  y dit -il 
aux  Officiers  qui  l’environnoient , qui  jufquici , a 
prejque  toujours  fuit  U guerre  pAr  fis  Lieutenans  , 

Acquiert  dans  cette  campagne  la  gloire  qui  lui  manque  y 
il  faudra  nous  ré  foudre  a perdre  celle  que  nous  avons 
Acquifi  au  prix  de  notre  fang. 

Ce  pirate  qui  ne  doutoit  pas  que  les  Chrétiens  ne 
commençaflent  leur  entreprile  par  l’attaque  du 
fort  de  la  Goulette,  y avoit  fait  entrer  fix  mille 
Turcs  des  plus  braves  de  Ton  armée.  Ils  étoient 
commandez  par  Airadin  ^ par  Sinan  le  Juif, 
cesideux  fameux  corfaires  dont  nous  avons  parlé, 

& en  qui  Barberouffe  avoit  une  entière  conhance. 

11  envoya  en  même  tems  l’eunuque  Azanaga , un 
autre  de  lès  Généraux  ç avec  trente  mille  Maures 
ou  Arabes  , mais' tous  archers  ou  arqucbufiers, 

& la  plupart  à; clieVal pour -karcpler  fans  celle 
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les  Chrétiens  : & comme  il  n’étoit  pas  alTuré  dr 
la  fidelité  des  habitans  de  T unis  y il  s’enferma  dans 
cette  Place  avec  I clitc  de  Tes  troupes. 

L’Empereur  débarqua  Ton  armée  fans  obftacle 
à une  portée  de  canon  du  fort  de  la  Goulette  ; ce 
n’étoit  qu’une  grofic  tourquarrée,  mais  bien  flan- 
quée , àc  fituée  à douze  milles  de  Tunis  à l'em- 
bouchure du  canal  par  ou  l’eau  de  la  mer  entre 
dans  l’étang,  au  bord  duquel  Tunis  cft  bâtie.  Ce 
canal  ell  long  d’un  trait  d’arbalêtc , mais  fi  étroit  ,, 
qu’une  galere  n’y  peut  paflèr  qu’à  force  de 
rames.  Barberoufle  avoit  fait  conftruire  un  pont 
fur  ce  canal  : & dans  une  langue  de  terre  qui  le 
trouvoit  entre  la  mer  & la  tour  de  la  Goulette ,, 
il  fit  faire  un  rempart  qui  découvroit  toute  la 
côte,&  defendoit  les  galères  qu’il  tenoit  hors  du. 
canal. 

Les  Généraux  de  l’Empereur  choifirçnt  l’en-, 
droit  qui  leur  parut  le  plus  commode  pour  cam- 
per, & ils  l’entourerent  de  bonnes  lignes,, larges,, 
profondes,  &c  fortifiées  d’efpace  en  efpace  par  des 
redoutes.  La  garnifon  de  la  Goulette,  pour  inter» 
rompre  ces  travaux , faifoit  de  fréquentes  forties, 
dans  Icfquellcs  trois  cens  Efpagnols  & quatre  cens 
Italiens  furent  taillez  en  pièces  : en  même  tems 
les  cavaliers  Maures  & Arabes  harceloient  conti- 
nuellement l’armée  clirétienne,  & venoient  efear- 
moucher  jufqu’à  l’entrée  du  camp.  Mais  les  for- 
tifications en  étant  achevées  , on  commença  L 
drelTer  des  batteries,  tant  contre  le  fort , que  du. 
côté  de  la  campagne  : & le  feu  en  fut  fi. terrible  ôc. 
fi  continuel,  que  les  Turcs  de  la  garnifon,  aalfir 
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bien  que  les  Maures  & les  Arabes  qui  tenoient  la  pierr  i 
campagne , n’oferent  plus  approcher  du  camp  de  ^ ° 

l’Empereur. 

Ce  Prince  qui  jugeoit  bien  que  la  prife  de  cette 
forterelTe  emporteroit  avec  elle  celle  de  Tunis , 
re'folut , fi-tôt  que  les  brèches  feroienc  trouve'es 
alTez  ouvertes  , d’y  faire  donner  un  aflaut  : oa 
battoic  la  Place  en  même  tems  par  terre  6c  par 
mer. 

Doria  qui  commandoit  la  flotte  ^ faifoit  avan- 
cer les  galeres  tour  à tour  -,  & après  qu’un  rang 
avoir  tiré,  un  autre  prenoit  fa  place  pour  faire  fes 
décharges.  La  grande  caraque  de  la  Religion  étoit 
portée  comme  au  fiege  de  Coron  derrière  toutes 
les  galeres  y mais  par  la  hauteur  elle  tiroir  aifément 
par  deflus , & elle  fît  un  feu  fi  terrible  & fi  conti- 
nuel, qu’elle  démonta  toutes  les  pièces  delà  tour. 

Le  Commandeur  Botigelie, Prieur  de  Pife,  s’étant 
apperçu  que  le  principal  Comité  des  galeres  de 
l’Ordre,  de  peur  d’échouer  contre  terre,  faifoit 
’ tenir  les  rames  hors  de  l’eau , fut  à lui  l’épée  à 
la  main  , & lui  commandant  de  faire  voguer  là 
chiourme  : Malheureux , lui  , faut-il  que  pour 
(onfernier  deux  ou  trois  carcafes  de  galeres  , nous 
manquions  défaire  une  belle  aBion?  Le  Chevalier  de 
Converfa  l’habile  Ingénieur , fe  dirtingua  par  une 
cntreprife  encore  plus  hardie  ; il  arma  une  oarque 
longue  de  fauconneaux,  la  remplit  de  moufque- 
taires , & la  pouffa  enfuite  jufqu’au  pied  de  la  tour  : 
de-là  il  droit  contre  tous  les  Turcs  qui  fe  préfen- 
toient  fur  les  brèches  : & pendant  qu’il  rechar- 
geoit  d’un  côté , il  tournoit  adroitement  fa  barque^ 
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154  Histoire  DE  l’Ordre 
&préfentoic  l’autre  côte,quifaifoit  feu  auffi-iôt.  Par 
cette  manoeuvre  il  tua  un  grand  nombre  des  Infi- 
dèles , (ans  qu’il  pût  être  o&nlé  par  l’artillerie  de 
la  tour , qui  en  étoit  trop  proche.  Enfin  le  feu 
ayant  continue  de  tous  cotez  depuis  minuit  jufqu’à 
midi,  l’Empereur,  avant  que  les  Turcs  euffenc  le 
tems  de  re'parer  les  breches,  & d’y  faire  des  retran- 
chemùns , ordonna  un  aflaut  general.  Les  Cheva- 
liers conformément  à leur  préc'mincncc,  & lapof. 
lèflion  où  ils  étoient  d’être  toujours  à la  tête  des 
attaques,  furent  chargez  de  marcher  les  premiers 
à celle  qui  fe  devoir  faire  du  côté  de  la  mer. 

Le  Commandeur  de  Groléc,  appelle  autrement 
le  Bailli  Paffim , qui  commandoit  les  troupes  deC 
tinées  au  débarquement , les  fit  entrer  dans  des 
barques  & des  vaificaux  plats  -,  mais  en  approchant 
du  bord , ces  efquifs  fe  trouvèrent  enlablez.  Le 
Chevalier  Copier  de  la  Mailbn  d’Hieres  en  Dau- 
phiné, qui  portoic  l’étendart  de  la  Religion,  fe  jetta 
le  premier  dans  l’eau  avec  fon  enfeigne.  Ilfutfuivi 
de  tous  les  Chevaliers,  qui  ayant  de  l’eau  jufqu’au 
dclTus  de  la  ceinture,  s’avancèrent  fièrement  l’épée 
à la,  main  , gagnèrent  le  rivage , & malgré  une 
grêle  de  moufquetades , montèrent  à l’aflaut.  Les 
Efpagnols  foutenus  par  les  Italiens  & les  Alle- 
mands, attaquèrent  un  autre  endroit  -,  &:  dans  ces 
differentes  attaques  j les  Chrétiens , malgré  la  cou- 
rageufe  défenfê  des  Turcs,  forceront  les  brèches, 
gagneront  les  boulevards  & le  haut  de  la  tour, 
& s’en  rendirent  les  maîtres.  Mais  cette  vidoire 
coûta  à la  Religion  beaucoup  de  fes  plus  braves 
Chevaliers , & il  n’eri  revint  preCque  aucun  fins 
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bleflîires.  Comme  cecte  tour  n’avoic  point  de  de- 
hors y on  fut  aufll-tôt  au  corps  de  la  Place , & l’ar- 
tillerie en  ayant  ruiné  toutes  les  fortifications,  les 
Chrétiens , apre's  une  heure  de  combat , s’en  ren- 
dirent les  maîtres. 

Airadin  & Sinam  le  Juif , voyant  leur  défcnlè 
inutile,  fe  jetterent  dans  l’étang  avec  la  garnifon: 
ils  marchèrent  le  long  des  baflès  par  une  route 
qu’on  avoit  marquée  avec  des  pieux,  gagnèrent 
'Tunis,  & d’autres  s’arrêtèrent  à Arradez,  petite 
ville  fur  le  chemin  de  la  Goulette  à Tunis.  Les 
Chrétiens  les  pourfuivirent  ôc  en  tuèrent  un  grand 
nombre.  L’Empereur  entra  dans  la  Goulette  fuivi 
du  Roi  Hafcen  , & fè  tournant  vers  ce  Prince  : 
Voilk y lui  dit- il,  U porte  ou<verte  par  ou  vous  ren- 
trerc^  dans  ^vos  Etats.  On  prétend  qu’on  trouva 
dans  le  port  de  cette  Place  quatre-vingt  lept  galè- 
res, galeottes  & autres  vaifleaux  à rames,  tous  ar^ 
mez,  outre  plus  de  trois  cens  pièces  de  canon , la 
plupart  de  bronze,  unnombre  infini  de  moulquefs, 
d’arbalètes,  de  piques  & d’épées.  Cette  Place 
ctoit  l’arcenal  de  Barberoufie , qu’il  avoit  crû  juf- 
qu’alors  imprenable,  & où  il  retiroit  fes  prifes  ôc 
fon  butin. 

L’Empereur , après  avoir  donné  quelques  jours 
à fes  troupes  pour  le  repofer , leur  fit  prendre  le 
chemin  de  Tunis.  Quoique  Barberoufle  connût 
bien  la  foiblelTe  de  cette  ville  \ que  d’ailleurs  il  fût 
peu  affuré  de  la  fidelité  des  Tunifiens,  ôc  encore 
moins  de  la  bravoure  desArabes-,  cependant  comme 
c’étoit  un  homme  d’un  grand  courage , il  réfolut 
de  tenter  le  fort  des  armes,  d’aller  au  devant  des 
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Chrétiens,  & de  leur  livrer  bataille  plutôt  que  de 
s’enfermer  dans  une  Place  peu  fortifiée.  Mais 
avant  que  de  fe  mettre  en  campagne , il  tint  un 
grand  confeil  de  guerre  j & ayant  fait  appeller 
les  principaux  Chefs  de  fon  armée,  Turcs , Mau- 
res & Arabes , il  leur  repréfenta  le  peu  de  troupes 
de  l’Empereur  en  comparai  fon  des  Tiennes  ; que 
les  plus  braves  parmi  les  Chrétiens  avoient  péri 
au  uege  de  la  Goulette  5 que  les  chaleurs  excellives 
du  pays  aufquelles  les  loldats  de  l'Europe  n’étoienc 
pas  accoutumez  , en  avoient  rendu  malades  ôc 
languiflans  un  grand  nombre  j qu’ils  manquoienc 
d’eau,  en  forte  que  la  plupart  mouroient  de  foif. 
Il  ajouta  que  le  camp  de  l'Empereur  étoit  rempli 
de  richefles  immenles  j qu’ils  n’en  tircroient  pas 
moins  de  la  rançon  des  prifonniers  qu’ils  feroienc: 
Enfitt , leur  dit-il, /V  rvous promets  la,a>itioire fi <vous 
woule-;;^  vamere  s vous  trou'vere-;;^  dans  la,  défaite 
de  fvos  ennemis  une  fortune  abondante , aïotre  propre 
falut  y celui  de  vos  femmes  de  ^os  enfans. 

On  ne  lui  répondit  que  par  des  proteftations 
d’une  fidelité  inviolable  ; mais  au  travers  de  ces 
proteftations , il  démêla  fur  la  pliipart  des  vifages 
un  air  d’inquiétude  & une  impreflîon  de  crainte, 
xiui  lui  en  caufa  beaucoup  à lui-même  : & comme 
d’ailleurs  il  connoiiToit  le  caraélere  leger  &■  in- 
cronftant  de  ces  Africains , il  tint  la  nuit  un  con- 
feil fecret  feulement  avec  les  Turcs  attachez  à fa 
fortune.  Il  leur  dit  qu’ils  fe  trouvoient  malheu- 
ceufement  engagez  dans  une  Place  où  ils  avoient 
trois  fortes  d’ennemis  dont  il  falloir  également  fe 
défier  J que  les  Maures  fouffroient  impatiemment 
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la  domination  des  Turcs , & feroienc  ravis  de  les 
voir  taillez  en  pièces  ; que  les  Arabes  plus  pro- 
pres à faire  des  courfes  qu  a tenir  ferme  dans  un 
combat , pour  peu  qu'il  y eût  de  péril,  fe  déban- 
deroient  a la  vue  de  l’ennemi,  & qu’il  y avoit 
acStuellement  vingt-deux  mille  Chrétiens  elclaves, 
renfermez  dans  "Tunis , qui  ne  manqueroient  pas 
d’en  faciliter  l’entrée  aux  troupes  de  l’Empereur, 
s’ils  en  pouvoient  trouver  l’occafion  j que  quoi- 
qu’ils fulTent  renfermez  tous  les  foirs  dans  le  Châ- 
teau , il  ne  falloit  qu’un  traître  & un  renégat  pour 
leur  en  ouvrir  les  portes,  & les  rendre  maîtres  de 
de  la  Ville,  pendant  qu’ils  feroient  aux  mains  avec 
les  Chrétiens  ; mais  que  pour  fe  tirer  de  cette  in- 
quiétude , il  étoit  rélolu , avant  que  de  fortir  de 
la  Place , de  faire  égorger  tous  ces  ehrlaves  fans 
pardonner  à un  feul. 

ChafTe-diables  fe  déclara  hautement  en  faveur 
d’un  fentiment  h inhumain,  & il  foutint  que  h 
on  épargnoit  les  efclaves , ils  les  feroient  repentir 
un  jour  de  leur  faufle  pitié,  & que  dans  une  pareille 
conjonélure  c’étoit  pécher  contre  toutes  les  réglés 
de  la  politique,  de  conferver  l’ennemi  qui  peut 
vous  perdre.  Mais  le  Juif  Sinan,  auquel  une  partie 
de  ces  efclaves  apartenoit,  & qui  failoient  fa  princi- 
pale richeflc,s’opofa  à cet  avis.  Il  repréfenta  àBarbe- 
roufle  qu’une  aétion  fi  barbare  les  rendroit  odieux  à 
toutes  les  Nations  j qu’il  alieneroit  même  par  là  les 
efpritsdes  Tunifiens  qui  avoient  pris  ou  acheté  le 
plus  grand  nombre  decesChrétiensjque  lui-même 
y perdroit  le  prix  & la  rançon  des  plusconfiderables 
dont  il  s’étoit  rendu  maître  j qu’aprês  tout  il  fe- 
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P I £ F.  n ï roit  toujours  aflez  tems  d’en  venir  à une  fi  crucîle 

tu  PON  T.  , ' • I £•  1 • T ' 

précaution  5 quil  raloit  relerver  cette  execution 

pour  un  coup  de  delefpoir  ; au  lieu  que  s’ils  bat- 
toicnt  les  troupes  de  l’Empereur , la  perte  qu’ils 
auroient  faite  par  la  mort  précipitée  de  leurs  ei- 
claves , empoilonneroit  la  joye  qui  fuit  de  la  vic- 
toire. 

Quoique  Barberouffe  n’eût  pas  coutume  de  pré- 
férer un  avis  modéré  au  plus  violent , l’avarice  en. 
cette  occafion  retint  fa  cruauté  naturelle  lU  con- 
fentit  de  différer  la  mort  des  efclaves  ; mais  pour 
affurer  fa  vengeance  s’il  étoit  vaincu , il  les  fit  char- 
ger de  nouvelles  chaînes,  défendit  <^u’on  les  laif- 
fat  fortir  du  baigne  ou  cachot  où  ils  etoient  enfer- 
mez } & il  fit  mettre  fous  ce  bâtiment  plufieurs 
tonneaux  pleins  de  poudre  à canon  pour  le  faire 
fauter  quand  il  l’ordonneroit.  Il  partit  enluite  à la 
tête  de  fes  troupes  pour  aller  au  devant  de  l’Em- 
pereur , & il  campa  dans  une  plaine  qui  n’étoit 
qu’à  une  lieue  de  "Tunis  : les  armées  furent  bien- 
tôt en  préfence.  Les  Hifforiens  Efpagnols , pour 
augmenter  la  gloire  de  Charles-Quint  , préten- 
dent au’il  n’y  avoit  pas  moins  de  quatre-vingt-dix 
mille  hommes  dans  l’armée  de  Barberoufic.  On 
en  jugera  par  le  fucccs  de  la  bataille , fi  on  peut 
donner  ce  nom  à une  déroute , où  de  l’aveu  de  ces 
Ecrivains,  les  Chrétiens  ne  perdirent  que  dix-huir 
foldats , & les  Infidèles  environ  trois  cens.  Quoi 
qu’il  en  foit , les  Arabes  fe  préfenterent  d’abord 
d’affez  bonne  grâce  au  comoat , & vinrent  à la 
charge  avec  de  grands  cris.  Mais  ils  n’eurent  pas 
plutôt  entendu  tonner  l’artillerie,  & effuyé  les  pre- 
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iniers  coups  de  moufquec,que  ccs  troupes  accouru-  P i e r r * 
inées  à ne  combattre  qu’en  caracolant,  fe  débandé-  Pont» 

rent,  s’enfuirent  &di(parurent  en  un  iDftantiôc  ce 
qui  acheva  de  confterner  BarberoufTe,  c’eft  que 
dans  leur  fuite  ils  entraînèrent  les  Maures  & les  Tu- 
nifiens,  qui  de  leur  côté  regagnèrent  la  ville  avec 
plus  d’empreflément  qu’ils  n’en  étoient  fortis.  Les 
chefs  des  Arabes,  Ibus  prétexte  de  faire  leur  cour 
ï Hafcen , fe  vantèrent  depuis  de  les  avoir  rete, 
nus , & empêchez  de  combattre.  Barberouflè  fît 
fonner  la  retraite,  ôc  après  les  avoir  ralliez , & fans 
leur  faire  aucun  reproche,  il  leur  dit  feulement 
qu’il  les  remettroit  le  lendemain  aux  mains  avec 
les  Chrétiens. 

Ce  n’étoit  pas  fon  deffein.  Entouré  de  tous  co- 
tez par  des  ennemis  fecrets  ou  déclarez,  il  ne  re- 
tenoit  fous  les  armes  tant  de  troupes  que  pour  cou- 
vrir fa  retraite , & la  pouvoir  faire  avec  fureté.  Il 
cacha  meme  avec  foin  ce  projet  aux  Turcs,  qui  paT 
roifToient  lui  être  les  plus  fîdeles;  mais  remprefTe-, 
ment  de  fes  gens  à tirer  fes  tréfors  du  Château , en 
fit  fou pçonner  quelque  chofe,  & l’ordre  qu’il  don- 
na enfuite  de  mettre  le  feu  aux  poudres  qui  étoient 
fous  la  prifon  des  efclaves,  ne  laifla  plus  douter 
du  parti  qu’il  avoit  pris  ; mais  les  miniftres  ordi- 
naires de  lescruautez,  ne  furent  pas  maîtres  d’exe- 
cuter  une  f affreufe  barbarie. 

11  y avoir  alors  parmi  fes  efclaves  un  Chevalier  sof.u.t.i, 
de  la  Religion,  Commandeur  de  Turin,  appellé 
Frere  Paul  Simeoni , que  Barberouffe  n’avoit  ja- 
mais voulu  relâcher , quelque  rançon  que  l’Ordre 
lui  eût  oÉferte.  Nous  en  avons  déjà  parlé  au  fujet 
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de  rifle  de  l’Ero,  que  ce  Chevalier,  à l’âge  de  dix- 
huit  ans  défendit  avec  tant  de  courage  contre  les 
entreprifes  & les  attaques  des  Infidèles.  Simeoni* 
dans  cette  derniere  conjonibure  gagna  deux  re- 
ne'gats , geôliers  des  Efclaves  : & ayant  eu  par  leur 
moyen  des  marteaux  & des  limes,  il  brifa  fes  fers, 
& aida  à rompre  ceux  des  compagnons  de  fon  cf- 
clavage.  Ils  forcèrent  enfuite  la  lalle  d’armes  du 
Château , s’armèrent  de  tout  ce  qui  tomba  fous- 
leurs  mains,  taillèrent  en  pièces  ce  qui  étoit  refté 
de  Ibldats  Turcs  dans  le  Château,  s’en  rendirent 
maîtres 5 & après  en  avoir  baricade'  les  portes,  & 
mis  de  bons  corps  de  garde  dans  les  principaux 
endroits , le  Chevalier  chef  de  l’entreprife  monta 
au  haut  du  Château , & fit  bannière  blanche  pour 
avertir  l’armée  Chrétienne  devenir  à leurfecours. 
Barberoufle  avant  été  averti  qu’on  entendoit  beau- 
coup de  bruit  dans  le  Château,  y accourut  en  criant 
qu’on  lui  en  ouvrît  les  portes^mais  on  ne  lui  répondit 
qu’à  coups  de  moufquet  & par  une  grêle  de  pierres, 
que  les  efclaves  lui  jetterent.  Alors  tranfporté  de 
fiireur  il  s’écria:  Tout  efi perdu ^ puifque  ces  chiens, 
font  mnîtres  du  Château  de  mes  tréfors  Sans 
s’arrêter  davantage  il  fortitdela  ville  avecChafle- 
diables , & ce  qu'il  put  ramafler  de  Turcs  : & avant 
que  l’Empereur  pût  être  averti  de  cette  révolu- 
tion, il  s’enfuit,  & gagna  la  ville  de  Bonc,  bâtie 
proche  des  ruines  de  l’ancienne  Hyppone,  ville 
célébré  par  l’epifcopat  de  Saint  Auguftin  un  des 
quatre  premiers  Peres  de  l’Eglife,  & fon  oracle 
après  S.  Paul  fur  les  matières  de  la  grâce. 

Simeoni  ayant  appris  la  fuite  du  Corlàrre,  en. 

Et 
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fit  donner  avis  à l’Empereur , qui  s’avança  aufii- 
tôt.  En  entrant  dans  la  Place  ,1e  premier  objet  qui 
le  préfenta  devant  lui , fut  ce  Chevalier , à la  tête 
de  fix  mille  de  Tes  compagnons  d’efclavage.  Char- 
les- Qiiint  en  l’embralTant  : Ami  Che<va,lier,  lui  dit-il, 
que  benie  fait  k joMAÎs  la,  courageufe  réjblution  qui 
<vous  a fait  rompre  vos  chaînes , faciliter  ma  con- 
quête , ^ augmenter  la  gloire  de  votre  Ordre. 
Simeoni  comble  d’honneur , fe  retira  fur  les  gale- 
res  de  Malte  , & fut  faluer  le  General  & fes  con- 
frères. Mais  les  troupes  de  l’Empereur  & les  efcla- 
ves  fe  répandirent  dans  la  Ville,  & y commirent 
des  excès  fi  affreux  de  toute  efpece , qu’il  fembloit 
que  des  Chre'ticns  voululTent  renchérir  fur  la  vio- 
lence & la  lubricité'  des  peuples  les  plus  barbares. 
Les  malheureux  habitans  de  l’un  & de  l’autre 
fexe  éprouvèrent  dans  leurs  perfonnes  & dans  celles 
qui  leur  étoient  les  plus  cheres,  des  tortures,  & 
differentes  fortes  de  gehennes  pour  les  obliger  de 
découvrir  à leurs  cruels  vainqueurs  les  rréfors  ca- 
chez : quand  on  n’en  pouvoir  plus  rien  tirer,  on' 
les  maflacroit  enfuite  de  fang  froid.  Les  jeunes 
filles  étoient  expofées  à des  infamies  encore  plus 
odieufes  & plus  infu portables  que  les  plus  cruels 
fupplices  ; & quand  le  foldat  fut  las  de  tuer,  ou  d’af- 
fouvir  fa  brutalité  fans  égard  pour  l’âge , le  fexe  ou 
là  naiffance,  il  chargea  de  chaînes  tout  ce  qui  tom- 
boit  entre  fès  mains.  Les  perfonnes  du  fexe  les  mieux 
faites  & les  plus  jeunes  étoient  arrachées  d’entre  les 
bras  de  leurs  meres  j & les  Officiers  fe  les  réfer- 
voient,  pour  les  faire  fervir  à leurs  infâmes  plaifirs.'- 
Parmi -CCS  efclavcs  infortunez , fc  trouva  une 
Tome  ' J J Jï-  X 
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jeune  fille  d’une  rarebeaute'  & des  premières  mai- 
fons  de  la  Ville,  appellee  Ayfa:  elle  croit  tombée 
en  partage  à un  Officier  Efpagnol  qui  l’amenoic 
dans  le  camp  & dans  fa  tente.  Mulcy  Hafcen  qui 
la  rencontra  garottée  d’une  minicrc  indigne  de  fa 
haute  naiffance,  touché  de  compalfion,  & peut- 
être  d’unfentimcntencorcplusvir,  l’arrêta  &:  offrit 
à fon  patron  de  la  racheter.  La  Mauriique  natu- 
rellement ficre,  & outrée  de  douleur  & de  colere, 
s’écria  en  lui  crachant  au  vifàgc  : Retire-toi , per- 
fide méchant  Hafcen , qui  pour  recouvrer  un  Royau- 
me qui  ne  i apartenoit  pas , as  trahi  honteufement 
ton  Pays  fp)  ta  Nation.  Mais  ce  Prince  fans  fe  re- 
buter , continuant  d’offrir  à l’Officier  des  fommes 
confiderables  pour  fa  rançon,  Ayfa  furieufe  lui 
répéta  : Retire-toi,  te  dis- je,  je  ne  ^veux point  d'un 
tyran  pour  libérateur. 

On  prétend  que  plus  de  cent  mille  perfonnes 
périrent  ou  furent  efclaves  : plufieurs  trouvèrent 
ia  fin  de  leurs  jours  dans  la  fureur  des  foldats  ; 
d’autres  qui  croyoient  échaper  dans  les  fables  & 
les  deferts  voifins , furent  étoufez  par  les  chaleurs 
exceflrvcs  qui  fe  font  fentir  dans  ces  climats  brû- 
lants, & moururent  de  foif,  & on  fait  monter  le 
nombre  des  prifonniers  à plus  de  quarante  mille 
de  different  fexe.  L’Empereur  maître  de  Tunis  , 
rétablit  Muley  Hafcen  îur  le  trône  j mais  à con- 
dition de  relever  de  la  Couronne  d’Efpagne  : & 
pour  gages  de  fa  fidelité  il  retint  entre  fes  mains 
le  fort  de  la  Goulettc , dont  il  rétablit  les  forti- 
fications. Par  ce  traité  il  obligea  le  Prince  Maure 
d’en  payer  la  garnifon,  & d’y  envoyer  en  otage 
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le  Prince  Mahomet  un  de  fes  enfans  avec  quel- 
ques autres  Seigneurs  de  fa  Cour.  L’Empereur  fe 
dilpola  enfuite  à retourner  en  Europe  j mais  avant 
que  de  s’embarquer,  le  23  de  Juillet  que  l’Eglife 
célébré  la  fête  de  S.  Jacques  Patron  de  l'Efpagne, 
ce  Prince  en  folemnifa  la  mémoire  dans  fon  camp. 
Après  y avoir  entendu  la  MefTe  qui  fut  chantée 
en  mufique,  il  voulut  dîner  fur  le  grand  galion 
de  Malte,  appellé  Cayaccx^  où  il  fut  lervi  par  les 
Chevaliers  avec  une  extrême  magnificence.  Le 
deflein  de  l’Empereur,  après  avoir  mis  à la  voile, 
étoit  de  palTer  par  Mchedia,  ville  d’Afrique  dont 
il  vouloit  s’emparer  j mais  il  s’éleva  une  tempête 
qui  écarta  les  vailfeaux  & les  galeres  : & ce  ne 
nit  pas  fans  de  grands  périls  que  cette  flotte  vic- 
torieufe  aborda  à Trapano  en  Sicile. 

Le  Grand  Maître  lui  envoya  en  cette  ville  une 


célébré  ambalfade  pour  le  féliciter  fur  l’heureux 
fuccès  de  fes  armes.  Ce  Prince  répondit  obligeam- 
ment qu’il  en  devoit  la  meilleure  partie  à la  va- 
leur & au  courage  des  Chevaliers  -,  & pour  tenir 
l’Ordre  toujours  attaché  à fes  intérêts,  tl  combla  de 


préfensles  principaux  Chevaliers  quil’avoientfui- 
vi  dans  cette  expédition, ^ordonna  par  un  nouveau 
Refcrit  que  le  Grand  Maître  & le  Couvent  pufl'ent 
tirer  librement  & fans  péages  de  la  Sicile  les  mu- 
nitions de  guerre  & de  bouche  dont  ils  auroient 
befoin.  Par  un  autre  Edit  & un  privilège  particu- 
lier, il  déclara  qu’aucun  Chevalier,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  pût  être , ne  pourroit  jouir  dans 
toute  l'étendue  de  fes  Etats  des  biens  de  l’Ordre, 
fans  l’attache  partieuhere  du  Grand  Maître  & du 
Confeil,  & que  les  originaux  de  fes  provifions 
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n euflent  ccé  vus  par  Sa  Majefté  ou  fcs  Miniflres,’ 
ôc  enregiftrez  dans  fon  Confcil  d’Etat. 

L’eicadre  de  la  Religion  rentra  heureufement 
«dans  les  porcs  de  Malte  j mais  la  joie  des  Cheva- 
liers fut  peu  de  tems  après  tempere'e  par  la  mort 
du  Grand  Maître,  qui  a peine  remplit  cette  gran- 
de dignité  pendant  un  an.  La  Religion  perdit  en 
fa  perlonne  un  digne  Chef  & un  véritable  Reli- 
gieux : pendant  fon  gouvernement  il  interdit  aux 
Chevaliers  fous  des  peines  crès-féveres , la  coutu- 
me, ou  pour  mieux  dire  l’abus  qu’ils  avoienc  appor- 
té d’Itaue  d’aller  en  mafque  pendant  le  carnaval  : 
& ihfubftitua  en  la  place  de  ces  bacchanales  l’ufa- 
ge  des  tournois,  des  combats  à fer  émoufle  & de 
pluheurs  autres  jeux  militaires,  qu’il  leur  faifoic 
regarder  comme  un  exercice  plus  convenable  à 
des  guerriers. 

Ce  fut  par  le  même  attachement  à l’oblervancc 
de  la  réglé  qu’il  refufa,  malgré  les  inftances  du 
Pape,  de  nommer  à une  Commanderie  vacante 
un  jeune  Chevalier,  au  préjudice  de  fes  anciens. 
Il  écrivit  à ce  Pontife , qu'à  fon  avenement  à la 
Grandc-Maîtrife,  on  avoit  exigé  de  lui  comme  de 
tous  fes  prédecefleurs  des  fermens  folemnelsd’ob- 
ferver  les  ftacuts  de  la  Religion,  & qu’il  prioic  Sa 
Sainteté  de  trouver  bon  qu’il  ne  violât  pas  une  fî 
fainte  obligation  qu’il  avoit  contractée  au  pied  des 
Autels,  & fur  les  faints  Evangiles.  ' 

Didier  de  Saint  Jaillb  Prieur  de  Tou- 
loufe,un  des  plus  généreux  défenfeurs  de  Rhodes, 
dont  nous  avons  eu  lieu  de  parler  dans  la  relation 
de  ce  fiege , fucceda  à Pierrin  du  Pont  ; il  fut  élu 
comme  fon  prédeceffeur  en  fon  abfencc.  Le  Che-r 
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•valier  xle  Bourbon  parvint  en  même-tems  par  la  Didier 
mort  de  Frere  Pierre  de  Cluis  au  Grand  Prieuré  s Jauib. 
de  France.  Le  premier  ufage  que  le  nouveau  Prieur  ~ 

fit  des  richefles  attachées  à fon  Prieuré , fut  de 
faire  faire  une  magnifique  tapificrie,  où  fur  un 
fond  de  foyereliaufléd’or,  on  voyoit  les  portraits 
de  tous  les  Grands  Maîtres  reprefentez  au  naturel,  Bojîo.Lt. 
& tirez  d’après  d’excellens  originaux  qu’on  avoir 
apportez  de  Rhodes  ; &c  fitôt  qu’un  meuble  fi  ri- 
che & fi  curieux  fut  achevé,  il  l’envoya  à Malte, 

Jic  le  confacra  pour  orner  la  principale  Eglife  de 
cette  Ifle. 


Ces  marques  de  la  libéralité  & du  définterefle- 
ment  des  Chevaliers  n’étoient  pas  alors  extraordi- 
naires dans  l’Ordre.  La  plupart  des  Commandeurs, 
ceux  furcout  qui  étoient  revêtus  des  principales 
dignitez  delaReligion,enconfacroient  génereulê- 
ment  tous  les  revenus  à faire  des  arméniens  contre 


les  Infidèles.  La  plupart  cherchoient  la  gloire  pré- 
férablement au  gain  qu’ils  pouvoient  faire  par  leurs 
prifes^  & on  peut  dire  qu’en  tout  tems  il  y avoir 
plus  de  Chevaliers  en  mer  que  fur  terre  & dans 
leurs  Commanderies.  On  les  voyoit  rentrer  fou- 
vent  dans  le  porc  de  Malte,  tramant  à leur  fuite 
des  vailTeaux  & des  galeres  des  Infidèles,  donc  ils 
délivroienc  aulfi-tôc  les  efclaves  Chrétiens  de  dif- 


ferentes nations  ; & ces  Chrétiens  après  avoir  re- 
couvré leur  liberté , reportoienc  dans  leur  patrie 
le  fouvenir  & le  témoignage  du  zele  & de  la  va- 
leur des  Chevaliers, 


Parmi  ces  hommes  illuftres , qui  mériceroienc 
chacun  une  hilloire  particulière  , on  comptoir 
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R Botigella  Prieur  de  Pife  6c  Général  des  galères  ; 
J Georges  Scilling  Grand  Bailli  d’Allemagne  j Grolée 
- Bailli  de  Lango-,  Jacques  Pclloquin , Licuccnanc 
du  G.*and  Maître  j Leon  Strozzi , Prieur  de  Capoue  j 
Chateau  Renaud,  Maréchal  de  l’Ordre-,  le  Com- 
mandeur Parifot  de  la  Valette,  6c  beaucoup  d’au- 
tres donc  on  trouve  les  noms  dans  les  Mémoires 
de  la  Religion. 

Mais  aucun  en  ce  tems-là  ne  s’étoit  rendu  plus 
formidable  aux  Corfaires,  que  le  Prieur  de  Pife: 
il  ne  quittoit  point  la  mer.  Aucun corfaire  n’ofoit 
s’approcher  des  côtes  de  la  Sicile  & de  Malte,  qu’il 
ne  le  vît  aulîl-tôc  furpris  & enlevé  : & il  fît  cette 
année  tant  de  prilés,  que  les  corfaires  publioient 
qu’il  avoit  dans  fa  galere  un  démon  familier  dé- 
guifé  en  chien,  qui  l’avertifloit  du  jour  de  leur 
départ  des  côtes  d’Afrique,  & des  endroits  où  il 
les  pourroit  rencontrer.  On  n’avoic  gueres  vu  de 
Général  qui  joignît  à une  (i  grande  connoilTance 
de  la  mer,  un  courage  fi  déterminé:  fort  ou  foi- 
ble  il  attaquoit  tout  ce  qu’il  rencontroicj  & fans 
s’embarafler  des  reprefailles,  il  faifôic  pendre  tous 
les  renégats  qui  lui  tomboienc  entre  les  mains. 
D’ailleurs  dur  ôefevere  dans  le  commandement, 
il  exigeoit  des  Chevaliers  qui  étoient  fous  fes  or- 
dres la  même  valeur  donc  il  leur  donnoit  l’exem- 
ple. Il  n’étoic  pas  moins  exaél  dans  ce  qui  regar- 
doic  la  difeipline  militaire  -,  & apres  une  expédi- 
tion où  il  avoit  fait  des  prifes  confidcrables , quel- 
ques Chevaliers  s’étant  émancipez  de  mettre  la 
main  lùr  le  butin,  il  les  fit  arrêter , & les  tint  aux 
arrêts  & dans  une  longue  prifon  comme  ufurpa.. 
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teurs  des  biens  de  l’Ordre.  Il  ne  faifoit  que  ren- 
trer dans  le  porc  de  Tripoli  lorfqu’on  découvrit 
fur  le  foir  & du  haut  de  la  tour  crois  grolTes  ga- 
lioces  qui  faifoient  route  vers  l’ifle  dë  Gerbes.  Les 
Capitaines  de  galeres  lui  demandèrent  aulTi-tôc 
pcrmilïion  de  fortir  du  port  pour  les  aller  com- 
battre : Ne  fvayexj^^ous  pas^  leur  dit  cet  habile  ma- 
rin, que  s'ils  fvous  aper^oifvent , la.  nuit  qui  efi  pro- 
che les  dérobera  a ^vôtre  pourjuite , avant  que  vous 
les  ayie:^  pû  joindre  ? Laijfons  les  aller  a prejent  ; 
mais  ils  n'iront  pas  fi  loin  que  je  ne  les  ratrape  de- 
main au  point  du  jour.  En  efFec  fitôt  qu’il  fut  nuit, 
il  fortit  du  port  avec  trois  galères , & tint  la  route 
de  Gerbes  autant  que  les  tenebres  le  lui  purent  per- 
mettre. A peine  le  jour  parut  qu’il  découvrit  ces 
galiotes  qui  alloienc  de  conferve  -,  il  leur  donna 
aufli-tôc  la  chafle.  Les  corfaircs  fe  voyant  pourfui- 
vis,  fe  réparèrent,  & une  des  galiotes  tâcha  de 
gagner  les  côtes  de  Barbarie.  Mais  une  galere  ap- 
peilée  la  Cornue  lui  coupant  chemin,  l’eut  bien-tôc 
jointe  -y  ôc  les  Chevaliers  le  fabre  à la  main  fe  pré- 
fenterent  à l’abordage.  Les  Turcs  qui  étoienc  en 
grand  nombre  dans  ce  vaifTeau , fe  jetterent  tous 
du  côté  que  les  Chevaliers  vouloienc  attaquer  : 
leur  précipitation , ôc  le  grand  nombre  qui  ne  fe 
trouva  que  d’un  côté , caufa  leur  perce.  La  galiote 
fe  renverfa,  coula  bas  à la  vue  & au  grand  regret 
des  Chevaliers,  encore  plus  fâchez  de  la  mort  des 
efclaves  Chrétiens  qui  furent  noyez,  que  d’avoir 
manqué  une  prife  qui  ne  pouvoir  leur  échaper. 
La  fécondé  galiote  eut  un  lort  â peu  prés  pareil  ; 
Les  Chevaliers  çherchoient  à l’aborder  j & com- 
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me  les  Turcs  y étoicnt  en  grand  nombre , ils  n’é- 
vitcrenc  point  le  combat , & tournèrent  la  proue 
contre  la  galere  de  la  Religion.  De  part  & d’au- 
tre il  fe  fit  de  furieufes  décharges  de  flèches  & de 
moufqueteries,  qui  mirent  un  grand  nombre  de 
Chrétiens  ôedeTureshors  de  combat.  Le  pilote  des 
Infidèles  plus  adroit  que  celui  des  Chevaliers , lui 
préfentale  côté  j & après  avoir  fait  une  décharge 
nouvelle  de  lès  fléchés,  prit  le  large.  Mais  le  Ge- 
neral Botlgella  quis’étoit  réfervé  pour  fecourir  là 
galere  qui  feroit  la  plus  preflè'e,  s’oppofa  au  pallàge 
delagaliote,  & la  joignit  proue  contre  proue.  Le 
combat  recommença  avec  une  nouvelle  fureur 
le  courficr  &.  les  moufquets  firent  une  furieufe 
décharge  de  part  & d’autre;  le  combat  fe  main- 
tint long- te  ms  avec  un  égal  avantage;  la  viéioire 
plus  d’une  fois  pafla  fuccefljvement  dans  l'un  ôc 
l’autre  parti.  Les  corfaires  gens  de  mer,  élevez  dans 
le  feu  & au  milieu,  des  armes,  fe  battoient  avec 
un  courage  déterminé;  plus  d’une  fois  ils  fe  fla- 
terent  d’emporter  la  rambade  , & de  faire  reculer 
les  Chevaliers  qui  la  défendoient.  Mais  ils  avoient 
en  tête  des  hommes  intrépides,  qui  n’avoient  ja- 
mais connu  de  péril.  Cette  courageufe  milice  Ce 
jetta  l’épée  à la  main  dans  la  galiorc  , en  même- 
tcms'que  les  foldats  de  la  Cornue  forcèrent  un 
autre  endroit,  & fe  joignirent  aux  foldats  de  la 
capitane.  Ce  fut  moins.albrs  un  combat  qu’un  maf- 
facre  général  j le  foldar  Chrétien  ne  fit  point  de 
quartier  J mais  emportez  par  l’avidité  de  faire  du 
butin,, un  fi  grand  nombre  fe  précipita  dans  ce 
Tailfeau,  que  foit  le  poids  extraordinaire  de  ceux 
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qui  y entrèrent  & qui  fc  tenoient  tout  d’un  côte, 
ioit  quelque  voye  d’eau  reçue  dans  le  combat , le 
fit  couler  à fond  : & les  vainqueurs  confondus 
avec  les  vaincus,  eurent  un  fort  pareil,  & périrent 
dans  le  fein  même  de  lavidtoire. 

La  plus  grande  des  galiottes,  commandée  par 
Scander  fameux  Corfaire , & par  un  autre  Rais  ou 
Capitaine , fit  tous  fes  efforts  pour  gagner  Zoara , 
à treize  milles  de  l’Ifle  de  Zerbe  ou  de  Gelfev  vers 
l'Orient.  Mais  le  Chevalier  Parifot  de  la  Valette , 
Capitaine  d’une  des  galeres,  & le  digne  camarade 
de  Botigella , lui  donna  la  chafie  fi  vivement , que 
les  Turcs  ne  purent  éviter  le  combat.  Il  fut  aufli 
fanglant  & aufli  meurtrier  que  le  precedent.  Scan- 
der le  battit  comme  un  homme  qui  n avoir  jamais 
craint  la  mort,  & quinefefoucioit  pas  de  périr  s’il 
n’étoit  pas  viétorieux  j le  Commandeur  de  laV alerte 
à la  tête  des  Chevaliers  de  fagalere  & en  butte  aux 
traits  de  fes  ennemis , reçut  deux  coups  de  flèche 
dont  dans  la  chaleur  du  combat  il  ne  s’apperçut 
point; mais  quelque  tems  après  il  fentit  un  coiip  de 
moufquetqui  lui  fracafla  une  jambe,  & le  jetta  fur  le 
tillac.  Dans  cet  état  & entre  la  vie  & la  mort , il  ne 
relâcha  rien  de  fbn  courage  & de  fon  ardeur  pour  la 
vidloire.  Les  Chevaliers  Scies  foldats  Chrétiens  ani- 
mez par  lés  cris,  fe  pouflerent  contre  les  Infidèles 
avec  une  valeur  fi  déterminée,  qu’ils  entrèrent  dans 
leur  vaifleau.  Il  falut  y livrer  un  fécond  combat  ; 
les  Turcs  s’étoient  ralliez  auprès  du  mats  ; on  en 
vint  tout  de  nouveau  aux  mains.  Ces  barbares  fu- 
rieux de  defefpoir,  & encouragez  par  l’exemple 
de  leurs  Chefs , firent  des  prodiges  de  valeur  : fie 
Tome  IIL.  Y 
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quoique  réduits  en  un  petit  nombre,  ils  forcèrent 
les  Chrétiens  d’abandonner  leur  vaifleau  : & après 
s’être  décranponnez  d’avec  la  galere,  malgré  tous 
les  efforts  des  Chevaliers,  ils  prirent  le  large,  & 
firent  route  du  côté  de  Zoara.  Ils  n’en  étoient  pas 
éloignez  quand  les  Chevaliers  qui  voguoient  après 
leur  proye,  les  rejoignirent.  On  recommença  à fe 
battre  j ce  fut  un  troifiéme  combat  ; mais  la  par- 
tie n’étoit  plus  égale.  Les  Turcs  avoient  perdu  la 
plupart  de  leurs  foldats  .&  de  leurs  matelots  : à 
peine  en  reftoit-il  affez  pour  conduire  ce  vaifleau , 
.&  le  peu  qui  s’y  trouva  voyant  le  rivage  proche , 
fe  jetta  à la  mer  pour  le  gagner.  Mais  comme  il 
y en  avoit  un  grand  nombre  de  bleflez , la  plupart 
ie  noyèrent , & entre  autres  les  deux  Rais  ou  Ca- 
pitaines.Les  Chevaliers  s’emparèrent  de  la  galiotte  : 
on  y délivra  deux  cens  Chrétiens  -,  les  Turcs  furent 
mis  à la  chaîne  j les  renégats  pendus.  Botigella 
rentra  avec  fa  prife  & triomphant , dans  le  port 
de  Tripoli. 

Ce  fuccès,  & la  guerre  continuelle  que  les  Che- 
valiers faifoient  aux  Turcs  d’Afrique , tant  par 
terre  que  par  mer , détermina  ces  barbares  à les 
chafler  s’ils  le  pouvoient  de  Tripoli.  Le  Corfairc 
AiradinSeigneurdeTagiora,  le  plusinterefle  dans 
cette  guerre,  fe  chargea  de  l’entreprife  : il  raflem- 
bla  ce  qu’il  put  tirer  de  troupes  de  Tagiora  , de 
Gienzor  & a Almaya  ; le  rendez-vous  étoit  à la 
tour  de  l’Alcaïde.  Il  en  partit  la  nuit , & au  point 
du  jour  il  préfenta  l’efcalade  aux  endroits  de  la 
muraille  de  Tripoli , qu’il  crut  les  moins  défendus^ 
Il  efperoit  furprendre  les  Chevaliers  ; mais  Ccorgç 
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Schilling,  Grand  Bailli  d’Allemagne  qui  comman- 
doit  dans  Tripoli,  averti  par  des  efpions  qu’il  en-  s 
tretenoit  dans  Tagiora,  étoit  fous  les  armes  avec  ^ 
toute  fa  garnifon  : & les  Infidèles  ne  parurent  pas 
plutôt  au  pied  des  murailles , qu’ils  fc  virent  acca- 
blez de  feux  d’artifice , d’huile  bouillante,  de  coups 
de  pierre,  pendant  que  l’artillerie,  & les  Moufque- 
taires  de  la  Place  tiroient  fans  relâche  fur  les  corps 
les  plus  éloignez , & qui  Ibutenoient  ceux  qui 
avoient  la  tête  de  l’attaque.  Quoique  Airadin  vît 
bien  qu’il  étoit  découvert,  il  n’en  combattit  pas 
arec  moins  de  courage  & de  réfolution.  Ses  trou- 
pes, à fon  exemple,  firent  des  efforts  extraordi- 
naires pour  gagner  le  haut  de  la  muraille  ; mais 
elle  étoit  bordée  par  un  bon  nombre  de  Cheva- 
, liers  intrépides,  qui  ne  comptoient  pour  rien  les 
blcflures  & la  mort  : pluficurs  périrent  par  les  flè- 
ches & la  moufqueterie  des  Infidèles.  Ces  barbares  - 
perdoient  encore  plus  de  monde  -,  mais  ils  les  rCm- 
plaçoient  auffi-tôt  par  ce  grand  nombre  de  trou- 

Ees  qu’ils  avoient  amenées  à cette  expédition  } an 
eu  que  les  Chevaliers  qui  pour  lors  n’étoient  pas 
plus  de  quarante  avec  une  médiocre  garnifon,  ne 
tiroient  du  fccours  que  de  leur  courage , qui  fém- 
bloit  même  augmentera  proportion  que  leur  nom- 
bre diminuoit.  Le  Grand  Bailli  fc  portoit  fur-tout 
dans  tous  les  endroits  qui  étoient  les  plusprcfïèz}. 
on  le  voyoit  prefque  en  même  teins  dans  toutes 
les  attaques.  Airadin  de  fbn  côté  n’oublioit  rien  • 
des  devoirs  d’un  digne  chef  de  guerre  ,>  & moins 
^ar  fes  paroles  que  par  Ion  exemple,  il  entraînoit 
a fa  fuite  fes  foldats,  & faifoit  tous'fès  efforts  pour 
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Didiïr  gagner  le  hauc  de  la  muraille  : mais  ce  Ge'neral 
> Jaille.  ayant  e'te  renverfé  de  deflus  fon  échelle  par  un 
coup  de  feu.  Tes  foldacs  eurent  bien  de  la  peine 
à le  retirer  du  fond  du  folTc  où  il  étoit  tombe.  Les 
Turcs  le  croyant  mort,  perdirent  courage  j tout  fc 
débanda,  & ils  laiflerent  au  pied  des  murailles  un 
grand  nombre  de  leurs  foldats  qui  y avoient  été 


ruez. 


Apres  leur  retraite,  le  Grand  Bailli  dépêcha  à 
Malte  un  brigantin  pour  donner  avis  au  Lieute- 
nant du  Grand  Maître  & au  Confeil,  de  l’entre- 
prife  d’Airadin  J &par  fâ Lettre,  il  leur  repréfenta 
que  Tripoli  fans  baftions&  fans  boulevards,  n’au- 


roitpas  pu  tenir  contre  une  armee  qui  en  auroïc 
fait  le  fiege  dans  les  formes  -,  qu’on  étoit  même 
expofé  tous  les  jours  à une  pareille  furprife , & que 

I ' . • • /I  • 1 _ _ T r*  I _i  ^ _ I ^ r 


pour  la  prévenir,  & éloigner  les  Infidèles  de  ion 
voifinage , il  falloir  attaquer  & razer  la  tour  de 
l’Alcaïde , qui  tenoit  de  ce  côté-là  la  Place/  blo- 
quée & inveftie  , & empêchoit  le  commerce  des 
Chrétiens  avec  les  Maures  & les  Arabes  habitans 
du  pays,  & aulfi  ennemis  des  Turcs  & des  Cor- 
(àires , que  les  Chevaliers. 

Le  Confeil  approuva  cette  entreprife , dont  on 
confia  la  conduite  au  Commandeur  Botigella  , 
Prieur  de  Pile  , & Général  des  galcres.  Il  fe  mit’ 
aulfi-tôt  en  mer  avec  cent  cinquante  Chevaliers , 
& environ  fept  cens  hommes  de  troupes,  que  la 
Religion  entretenoit  à Malte  j & le  Bailli  Schilling 
Gouverneur  de  Tripoli , traita  en  même  tems 
avec  quelques  Chèques  ou  Seigneurs  Arabes,  qui 
moyennant  une  certaine  fomme  dont  il  convint , 
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lui  fournirenc  un  corps  de  cavalerie.  Botigella 
ayant  débarqué  les  troupes  à Tripoli,  y prit  une 
partie  de  l’artillerie  dont  il  avoit  befoin  j il  la  Ht 
traîner  par  Tes  elclaves  & par  fa  chiourme  jufqu’au- 
près  de  la  tour  qu’il  vouloir  aflîegcr  : & fans  le 
donner  lejoifir  d’ouvrir  la  tranchée , après  avoir 
dreffé  fes  batteries , il  fe  contenta  de  les  couvrir 
de  gabions.  Airadin  au  bruit  de  cette  attaque , y 
accourut  deTagiora  avec  ce  qu’il  avoit  de  troupes  ; 
mais  étant  arrivé  au  Bourg  d’Adabus  qui  n’étoit 
éloigné  de  la  tour  que  de  trois  milles,  il  fe  trouva 
arreté  par  les  Chevaliers  qui  étoient  à la  tête  de  la 
cavalerie  des  Arabes.  Airadin  ne  fe  fentant  pas 
alfez  fort  pour  attaquer  un  corps  bordé  de  cent 
cinquante  Chevaliers , fe  contenta  de  legeres  ef- 
carmoHches,  à la  faveur  defquelles  environ  loi- 
xante  Turcs  fe  jetterent  dans  la  Place.  Ce  fecours 
n’empêcha  pas  le  Général  Botigella  de  la  battre 
continuellement  ; mais  s’appcrcevant  que  Ibn  ar- 
tillerie ne  produisit  pas  un  effet  auflî  prompt  qu’il 
le  fouhaittoit , il  fit  venir  de  fes  galeres , les  ram- 
bades  dont  il  le  fervit  comme  de  mantelets  : & 
à l’abri  de  cette  efpece  de  défenfe , il  attacha  le 
mineur  au  pied  des  murailles  qu’il  fit  fauter.  Les 
Chevaliers  montèrent  aulfi-tôt  fur  la  brèche  qu’ils 
trouvèrent  fans  défenfe  j la  plupart  des  Corfaires 
avoient  été  enfevelis  dans  les  ruines  de  la  mine. 
Ceuxqui  étoient  cchappez,encore  étourdis  du  bruit, 
voyant  les  Chevaliers  maîtres  de  la  brèche  & l’é- 
pée à la  main  , mirent  les  armes  bas.  Botigella  fit 
aufïî-tôt  rafer  la  tour  : & durant  que  fa  chiourme 
& les  autres  efclaves  étoient  occupez  à ce  travail, 
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il  s’avança  à la  tête  de  fa  petite  arme'e  vers  le 
Bourg  d’Adabus  où  Airadin  êtoit  retranché.  Il 
l’en  chalTa  , abandonna  aux  Arabes  le  pillage  de 
cette  bourgade  & après  avoir  laiffé  dans  Tripoli 
des  troupes  néceflaires  pôur  en  fortifier  la  garnilbn,. 
il  fe  rembarqua  pour  retourner  à Malte.  Il  trouva 
fur  fa  route  un  grand  galion  qui  venoit  d’Egypte,, 
chargé  de  riches  marchandiles.  Un  fameux  Capi. 
taine  Turc  appellé  Ardor  le  commandoit.  Boti- 
gella  alla  droit  à lui  avec  fes  galeres,  le  joignit,  ôc 
malgré  tout  le  feu  de  fes  canons  , les  Chevaliers 
fe  préfenterent  à l'abordage  , fauterent  dans  le 
vailfeau  Turc  le  fabre  à la  main,  ôc  s’entendirent 
maîtres.  On  y fit  deux  cens  Turcs  prifonniers  &. 
efclaves  : & la  prife  fut  eftimée  centfoixante  mille- 
écus.  Botigella  toujours  heureux , & qui  meritoic 
de  l’être,  rentra  dans  le  port  de  Malte.  Le  Com- 
mandeur Jacques  de  Pelloquin , Lieutenant  du; 
Grand  Maître  , la  plupart  des  Seigneurs  du  Con- 
feil , & ce  qu’il  y avoit  de  Chevaliers  dans  l’Ifle,, 
fe  trouvèrent  lur  le  port  pour  le  recevoir  à fon- 
débarquement.  Comme  on  avoir  appris  l’heureux 
fuccès  de  fon  expédition,  il  en  fut  loué  & félicité 
publiquement,  & toute  cette  noble  milice  le  con- 
duifit  comme  en  triomphe  à l’Eglife  de  S.  Laurent, . 
où  il  fut  remercier  Dieu  du  fuccès  qu’il  avoir- 
donné  à fes  armes. 

On  étoit  encore  dans  les  premiers  mouvemens. 
de  joye  que  caufoit  au  Couvent  l’heureux  re- 
tour du  Général  Botigellé,  lorfque  differens  ac- 
cidens  y répandirent  une  confternation  générale. 
Un  jeune  Diaco,  ou  Novice,  qui  afpiroit  à deve- 
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'.nir  Chapelain  de  l’Ordre  , vola  des  perles  & des  Dibur 
pierreries  dont  les  Chevaliers  avoicnt  orne  laSta-  s. 
tue  de  Notre-Dame  de  Philerme,  qu’on  avoit  ap- 
portée  de  Rhodes.  Quelques  jours  aprc's  un  Che- 
valier Angloiséperdûement  amoureux  d’une  Mal- 
toife , mais  furieux  de  jaloufie , fur  de  légers  (oup- 
çons  la  poignarda  de  fa  main.  Le  Lieutenant  du 
Grand  Maître  fie  arrêter  le  voleur  & le  meurtrier; 

& aprc's  qu’ils  eurent  été  condamnez  par  les  Juges 
féculiers  de  rUlc,  on  les  tranfporta  un  mille  loin 
du  port  : on  les  mit  enfuite  dans  des  facs,  & on 
les  jetta  tout  vifs  dans  la  mer. 

' Ces  mallieurs  en  précédèrent  un  autre  qui  n’affli- 
^ea  pas  moins  tout  le  corps  de  la  Religion.  Le 
Chevalier  de  V arennes  Nagu,Commandeur  deT ré- 
bous, étant  arrivé  à Malte  le  dix  d’Odobre,  y 
aporta  les  triftés  nouvelles  de  la  mort  du  Grand 
Maître  de  Sainte  Jaille,  qui  étant  parti  du  Prieuré 
de  Touloufcpour  fc  rendre  au  Couvent,  tomba  — 
malade  à Montpellier,  & y mourut  le  i6  de  Sep-  i j jé.  • 
tembre.  On  s’aflembla  le  lendemain  pour  lui  don- 
ner un  fuccelTcur.  Cette  dignité  regardoit  particu- 
lièrement le  Commandeur  Botigella,ou  le  Sei- 
gneur de  Grolée , appellé  autrement  le  Comman- 
deur Palfim,  Bailli  de  Lango,  tous  deux  anciens 
Chevaliers,  & qui  par  leurs /ervices , leurs  faits 
d’armes , & une  pieté  fingulicre , avoient  fi  bien 
mérité  de  la  Religion  & de  toute  la  Chrétienté. 

Mais  une  cabale  conduite  par  le  Chevalier  Garfie 
Cortez,  qui  fe  trouva  alors  le  Chevalier  de  1 e-  D'oukuit. 
leéfion,  tourna  le  plus  grand  nombre  des  fuffra- 
ges  en  faveur  du  Commandeur  Jean  d’Omedes, 
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176  Histoire  de  l’Ordre 
de  la  Langue  d’Arragon , & Bailli  de  Capfe.  Ce 
Bailli  lui  avoir  promis  long-tems  auparavant  de 
lui  faire  tomber  fon  Bailliage,  fi  par  fon  moyen 
il  parvenoit  à la  Grande  Maîtrife.  L’habile  Elpa- 
gnol , homme  intriguant,  & qui  trou  voit  fa  pro- 
pre élévation  dans  celle  de  fon  ami , fit  valoir  par- 
mi les  feize  Eledleurs,  la  blelTure  & la  perte  d'un 
oeil  qu’Omedes  avoir  foufferte  pendant  le  fiege  de 
Rhodes.  Peut-être  auffi  que  fans  trop  appuyer  fur 
une  blefiure, preuve  de  valeur  fouvent  équivoque, 
l’adroit  Efpagnol  fçût  fe  prévaloir  de  la  fupério- 
rité  que  les  Chevaliers  de  ia  Nation,  à la  faveur 
de  la  puilTance  de  l'Empereur,  prenoient alors  dans 
les  aflemblécs  de  la  Religion.  Quoicju’il  en  foir, 
on  n’eut  pas  plutôt  rendu  publique  l’eleéHon  d’O- 
medes,  que  la  plupart  des  trois  cens  foixante  Che- 
valiers qui  compofoient  l’aflemblée , en  parurent 
confternez.  Les  triftes  préjugez  qu’on  fit  alors  du 
gouvernement  de  l’Elû,  furent  juftifiez  dans  la 
fuite  par  une  conduite  intereffée,  partiale,  &:  mê- 
me pleine  de  dureté. 

L’illuftre  Botigella  fi  digne  de  cette  première 
place , en  fut  exclus , & il  ne  garda  pas  même 
celle  de  Commandant  ou  de  Général  des  galeres,. 
dont  Leon  Strozzi  Prieur  de  Capoue  fut  depuis 
revêtu;  jeune  Seigneur  d’une  des  premières  Mai- 
fons  de  Florence  , proche  parent  de  Catherine  de 
Medicis  Reine  de  France,  & auquel  le  Pape  Clé- 
ment VII.  fon  oncle,  en  lui  donnant  l’habit  de 
rOrdre,  avoit  remis  cette  dignité  qu’il  pofTcdoit 
aéfuellemcnt  quand  il  fut  élevé  au  fouverain  Pom 
tdficac.. 

Le 
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•Le  jeune  l^rieur  devenu  capitaine  avant  que 
d’avoir  été  foldat , avoir  fait  fes  premières  armes  ° 
fous  le  commandement  du  fameux  André  Doria , 
Général  de  l’Empereur  : & pour  prémices  de  Ton 
commandement,  il  fe  trouva  avec  (quatre  galeres 
de  la  Religion  à la  prife  de  douze  autres  comman- 
dées par  un  Turc  appelle  Ali  Zelif,  grand  homme 
de  mer,  & chef  de  cette  efeadre.  Doria  fans  comp- 
ter les  galeres  de  la  Religion,  en  avoir  trente- qua- 
tre -,  & ayant  rencontré  les  Infidèles  dans  le  canal 
de  Corfou,  il  les  attaqua  avec  cette  confiance  que 
lui  donnoit  jufteraent  le  nombre  fuperieur  de  fes 
galeres.  Mais  il  éprouva  dans  cette  occafion  que 
rien  n’eft  fuperieur  à un  courage  déterminé.  Ali 
avoir  furfes  galeres  un  grand  nombre  de  Jani flaires^  , 

qu’il  étoit  claargé  de  paffer  en  Dalmatie , où  Soli. 
man  aflembloit  un  corps  de  troupes.  Ces  foldats 
firent  paroître  une  valeur furprenante,  & fe  batti- 
rent en  gens  qui  ne  vouloient  pas  furvivre  à leur 
défaite.  Ils.  s’attachèrent  lur.tout  aux  galeres  des 
Chevaliers ,.  leurs  anciens  & perpétuels  ennemis 
deux  galeres  Turques  dont  l’une  étoit  la  Gapitane,, 
invertirent  la  Capitanc  de  Malte.  La  première  s’at-t 
tacha  à la  proue,  Sc.  l’autre  préfenta  le  côté.  Lo 
combat  fut  fanglant  & meurtrier  : les  Turcs  prefi 
foient  vivement  les  Chevaliers.  Plufieurs  de  cet 
Ordre,  entre  autres  Conrtans  Opert,un  despriru 
cipaux  Officiers  de  la  Gapitane,. fut  tué  en  s’op- 
pofant  courageufement  à l’abordage  des  Turcs  > 
qui  tâchoient  de  fe  jetter  dans  cette  galere.  La 
fortune  fembloit  en  cet  endroit  les  favorifer  :|ôt 
peut-être  qu’ils  auroient  enlevé  la  Capitane,  mais 
Tome  LU.  2 
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Jf  A N dans  ce  péril,  le  Prieur  deCapoue  fie  braquer  une 
U OwiDts.  coulevrine  contre  la  galere  qui  lui  préfentoit  le 
coté.  Ce  fut  le  faluc  de  la  Capitanc  j la  galere  en- 
nemie blcfiee  fous  œuvres  de  ce  feul  coup , fe  rem- 
plit d’eau  & coula  bas.  Les  Chevaliers  pour  lors 
débaraflez  de  ce  côté-là,  tournèrent  toutes  leurs 
forces  contre  la  Capitane  des  Turcs  : le  combat 
devenu  plus  égal , devint  aulfi  plus  meurtrier.  Les 
Chevaliers  & les  Turcs , dans  la  vue  d’enlever  la 
Capitane  du  parti  contraire , fe  précipitoient  éga- 
lement dans  les  armes  les  uns  des  autres.  Les  Che- 
valiers à la  fin  parurent  prendre  de  l’avantage  fur 
ces  Infidèles  ^ ils  forcèrent  les  Janiffaircs,  &fejet- 
terent  en  foule  & le  fabre  à la  main  dans  leur  ga- 
lere. Les  Turcs  revenus  de  l’ctourdilTcment  que 
leur  caufa  une  attaque  fi  violente,  recommencè- 
rent le  combat  avec  une  nouvelle  fureur  ; le  lol- 
dat  acharné  ne  vouloir  ni  donner,  ni  recevoir  de 
quartier  ; le  vivant  prenoit  aufli-tôt  la  place  du 
mort.  Prefque  tous  lesTurcsavoientété  tuez,  que 
les  Chevaliers  n’étoient  pas  encore  maîtres  de  la 
galere,  & le  peu  qui  rclfoit  d’Infidelcs  combat- 
roient  moins  pour  fauver  leur  vie  , que  pour  la 
faire  per<lre  à un  -Chevalier.  Ils  fe  firent  tous  tuer 
ju (qu’au  dernier,  & ce  qu’on  navoit  gueres  vu  dans 
ces  lortes  de  combats,  le  Prieur  prit  cette  galere 
fans  y avoir  fait  un  (eul  prifonnier. 

Les  Infidèles  qui  étoient  dans  les  autres  galeres, 
•malgré  l’inégalité  du  nombre  de  vaifTeaux , ne 
montrèrent  pas  moins  de  courage  : &c  quoique 
environnez  de  trente-huit  galeres  Chrétiennes,  ils 
ife  battirent  avec  la  même  opiniâtreté  que  ceux 
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de  la  Capiranc.  Les  Chrétiens  forcèrent  enfin  la 
vKÏloire  a fe  déclarer  en  leur  faveur,  mais  ils  l’a- 
chetèrent fort  cher  : & outre  un  grand  nombre  de 
foldats , on  y perdit  Antoine  Doria  un  des  Officiers 
Generaux,  le  Chevalier Copez,  & plufieurs  autres 
du  meme  Ordre,  qui  furent  tuez  ou  bleflcz  dans 
ce  combat. 

Le  General  de  l’Empereur  ayant  appris  que  dix 
galères  de  France  croient  parties  du  port  de  Mar- 
leille  pour  porter  à Conftantinople  un  AmbafTa- 
deur  du  Roi  François  premier , fe  rangea  fous  le 
cap  de  Paflàro  pour  les  lurprendre.  Le  General  de 
la  Religion , pour  obfcrver  une  exaéle  neutralité 
entre  ces  Princes , fe  fépara  du  corps  de  la  flotte , 
courut  pendant  ce  tems-là  les  côtes  de  la  Calabre, . 
donna  la  chafle  à deux  grofles  galiottes , & une 
fiiftc  de  Corfaires  , dont  il  fe  rendit  maître , dé- 
livra quatre  cens  cfclaves  Chrétiens  qu’il  conduifif 
dans  fe  port  de  Malte  avec  les  prifonniers  qu’il 
avoir  faits.  Tout  le  monde  courut  le  féliciter  fur  ' 
l’heureux  fucce's  de  fes  premières  armes , & on  en 
tira  d’heureux  préjugez , qu’il  juftifia  depuis  par 
les  grandes  aéfions  c^u’il  fit,  tant  fur  l’Océan , que 
dans  la  Méditerranée.  A peine  ce  jeune-  Général  - 
avoit-il  defarmé,  qu’il  apprit  que  Philippe  Strozzi 
fbn  pere  avoir  été  fait  prifonnier  dans  un  combat 
par  le  jeune  Cofmc  de  lyleflic’is , Dite  de  Florence  ; 
que  ce  Prince  l’avoit  fait  conduire  dans  cette  Ville 
chargé  de  chaînes,  & qu’on  lui  faifoit  aéfuclle- 
ment  fon  procès  comme  à un  criminel  d’Etat  & 
à un  rebelle.  Le  Prieur  de  Capoue  accablé  par  une 
fi  trille  nouvelle,  demanda  au  Conleil  fon  congés 
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^ïAw  & apres  l’avoir  obtenu  , fréta  à (es  dépens  un 
brigantin , ôc  partit  fur  le  champ  pour  paifer  en 
Italie. 

Pour  l'intelligence  de  ce  point  d’hiftoire,  qui 
influe  beaucoup  dans  tout  ce  que  nous  ferons  obli- 
gez de  rapporter  au  fujet  de  ce  Prieur , un  des  plus 
grands  Capitaines  de  Ion  fiécle , il  faut  fe  iouvenir 
de  tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  Livre  précé- 
dent  touchant  la  gucxrc  que  l’Empereur  Charles- 
Quint  avoir  faite  au  Pape  Clement  VII.  de  la 
Maifon  de  Mcdicis.  Pendant  cette  guerre  & la 
prifoix  de  ce  Pontife  , les  citoyens  de  Florence 
croient  partagez  en  deux  partis:;  les  uns  attachez 
à la  Mailbn  de  Medicis,  tàchoient  de  la  porter  fur 
le  trône  , & la  rendre  fouveraine;  les  autres  foute- 
noient  l’ancien  gouvernement , •&  vouloient  con- 
ferver  leur  liberté,  & l’état  républicain.  Tant  que 
le  Pape  Clement  fut  brouillé  avec  l’Empereur,  ce 
Prince  avoir  maintenu  hautement  les  Républi- 
cains : ils  comptoient  .ibfolumcnt  fur  là  protec- 
tion , & les  Mcdicis  avoient  été  chaflez  de  Flo- 
rence , comme  des  tyrans  & des  ennemis  de  la  li- 
berté publique. 

Mais  l’Empereur  dont  lesréfolutions  changeoient 
fuivant  fes  intérêts , s’étant  raccommodé  avec  le 
Pape , la  confiance  des  Florentins  diminua,  & leur 
liberté  fut  fort  ébranlée  ; par  le  traité  fait  entre  le 
Pape  & Charles-Quint , les  Medicis  dévoient  être 
rétablis  à Florence  dans  tous  leurs  biens  & dans 
les  dignitez  dont  ils  étoient  en  pofleflion  avant 
leur  banniflement  ; & par  un  article  fecret,  l Em- 
' perenr  s’étoit  engagé  à établir  comme  Prince 
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& Gouverneur  perpétuel  de  cette  Republique,  Jeam 
Alexandre  de  Medicis  , bâtard  de  Laurent,  Duc 
d’Urbin  ; d’autres  difent  qu.'il  e'toit  fils  de  Clcmcnr 
même.  Tel  fut  le  fujet  du  fiege  que  les  troupes 
du  Pape  & de  l’Empereur  mirent  de  concert  de- 
vant cette  Place  ; de  après  s’en  être  rendus  les 
maîtres,  pour  ne  pas  effaroucher  le  parti  républi- 
cain, l’Empereur  voulut  que  le  nouveau  Prince  ne 
prît  fimplcment  que  le  titre  de  Gouverneur  de  la 
République  de  Florence.  Mais  Alexandre , trop 
jeune  pour  être  modefte , & fe  voyant  depuis  de- 
venu gendre  de  l’Empereur  par  fon  mariage  avec 
Marguerite  d'Autriche,  fille  naturelle  de  ce  Prince, 
affedboit  des  maniérés  de  Souverain  , & gouver- 
roit  cet  Etat  avec  une  hauteur  une  indépen- 
dance qui  le  rendirent  odieux , non  feulement  à 
fcs  concitoyens , mais  encore  à fes  propres  parens. 

Il  fc  forma  contre  la  vie  de  ce  Prince  une  dange- 
reufe  confpiration  ^ Philippe  Scrozri , mari  de  CTa- 
ricc  de  Medicis,  faut  du  Pape  Leon  X.  fe  mit  à 
la  tête  des  conjurez , & il  eut  l’adrefie  d’engager 
dans  le  même  parti  Laurent  de  Medicis,  coufin 
d’Alexandre,  fon  plus  proche  heritier,  & même 
Ibn  favori.  Peut-être  qu’outre  le  motif  Sc  le  pré- 
texte de  défendre  la  liberté  publique  , il  envila- 
geoit  une  fi  grande  fucceffion , 6c  qu’il  étoit  plus 
ennemi  du  Prince  que  de  la  Principauté.  Quoi 
qu’il  en  Ibit,  ce  perfide,  le  miniftre  ordinaire  des 
plaifirsdu  Duc  Alexandre , fous  prétexte  d’un  ren- 
dez-vous qu’il  lui  avoir  ménagé,  à ce  qu’il  lui  dit, 
avec  une  Dame  Florentine , l'attira  dans  fa  mai- 
fon  & Je  poignarda.  Mais  au  lieu  de  s’emparer  du 
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’3*^oes  j ^ d’exciter  le  peuple  par  refperancc  & 

’ l’appas  de  la  liberté,  à prendre  les  armes  en  fa  fa-^ 

veur,  le  trouble,  l’econnement  &c  la  peur  fuccc- 
derent  aune  adion  fi  cruelle  : il  s’enfuit,  &c  les  par- 
tifans  de  la  Maifon  de  Medicis,  revenus  de  leur 
furprife,  & qui  ne  pouvoient  fe  maintenir  fans  un- 
chef,  mirent  en  la  place  du  Duc  Alexandre,  Cofme 
de  Medicis,  quoique  d’une  branche  éloignc'e,, 
jeune  homme  à peine  âge  de  feize  ans-,  mais  d’un 
efprit  dc'jaformé,  & qui- dans  une  conjondure  fi 
délicate  ne  montra  pas  moins  de  courage  que 
d’ambition.  Il  étoit  fils  de  Jean  de  Medicis  un  des 
plus  fameux  Capitaines  d’Italie,  & de  Marie  Sal- 
viati  femme  illullre  par  lanobleffede  fon  origine,. 
& par  la  fageffe  de  fa  conduite.  Depuis  la  mort  de 
Jean  de  Medicis  elle  avoir  vécu  dans  un  veuvage 
aufiere  : renfermée  dans  fa  maifon,  elle  n’avoit  para . 
occupée  que  de  l’éducation  du  jeune  Cofme.  Aux. 
premières  nouvelles  quelle  eut  qu’on  vouloir  faire 
occuper  a fon  fils  la  place  du  Duc  Alexandre,  foie 
que  par  un  fentiment  de  mere  elle  craignît  pour 
lui  un  pofte  fi  dangereux,  foit  aufli,  comme  des 
Hiftoriens  l’ont  avancé , que  cette  génereufe  fem- 
me préférât  la  liberté  de  la  partie  à l’élévation  de 
fon  fils, elle  employa  fes  prières  & fes  larmes  pour • 
le  détourner  de  cette  entreprife.  Mais  Cofme,  plus . 
ferme  ou  plus  ambitieux,  fans  écouter  fes  remon- 
trances , le  livra  aux  partifans  de  fa  Maifon  : par 
leur  crédit  il  fut  reconnu  dans  une  afïcmblée  pu- 
blique pour  Gouverneur  de  la  République.  L’Em- 
p>ereur  averti  de  la  mort  funefte  de  fon  gendre , , 
cpnfijrma  cette  dilpofition.  Coûne  prit  les  jrênes  -.. 
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du  gcmvernemcnt,  & dans  un  âge  fi  peu  avance  il  t * a h 
ic  conduific  avec  tant  de  prudence , qu’il  ne  le-  ° 
roit  pas  aifé  de  décider  s’il  fut  plus  redevable  de 
la  principauté  de  Florence  à la  fortune,  qu’à  fbn 
haoileté. 

Strozzi  & les  partifans  de  l’état  républicain, 
voyant  que  le  parti  des  Medicis  prévaloit  dans  la 
Ville,  en  fortirent,  délivrèrent  lècrettement  des 
commillions  pour  lever  des  troupes,  & pour  fe 
mettre  en  état  d’y  rentrer  les  armes  à la  main.  Ils 
fe  flatoient  que  le  jeune  Cofme  occupé  des  pre- 
miers foins  du  gouvernement, ne  feroit  pas  fi-tôt 
en  état  de  les  pourfuivre.  Mais  ce  Prince  quiavoit 
des  efpions  fidèles  dans  toutes  les  cabales , rut  bien- 
TÔt  averti  de  leur  armement  j & pour  ne  leur  pas 
donner  le  tems  de  le  groflir,  il  fortit  de  Florence 
à la  tête  de  fes  amis , & des  troupes  que  le  gou- 
vernement entretenoir  en  tout  teras;  ôc  fortihé  de 
l’autorité  des  Loix  dont  il  étoit  dépofitaire,  il  mar- 
cha droit  aux  Strozzi  qui  étoient  proferits  publi- 
quement par  le  Magiftrar.  Les  deux  partis  le  ren- 
xontrerent  proche  de  Marono , village  peu  éloigné 
de  Florence.  On  en  vint  bientôt  aux  mains , mais 
ce  fut  moins  un  combat  qu’une  déroute.  La  plu- 
part des  conjurez  craignant  de  tomber  dans  les 
mains  de  leurs  ennemis,  prirent  la  fuite.  Strozzi 
& quelques  amis  fideles,  qui  ne  voulurent  pas 
l’abandonner,  firent  ferme, & fe  battirent  endé- 
fefpercz  & comme  des  gens  qui  fe  vouloient  faire 
tuer  : ils  n’en  purent  venir  à bout.  Cofme  qui 
avoit  un  fi  grand  intérêt  de  connoître  à fond  les 
forces  & les  relations  fecrettes  de  ce  parti,  avoir 
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1 A N ordonné  qu  on  les  épargnât  ; il  fut  obéi  -,  on  fe  con- 
tenta  de  les  envelopper  ils  furent  défarmcz  j oa. 
les  chargea  aufli-tôt  de  chaînes,  & ils  furent  con*. 
duits  dans  les  priions  de  Florence,  où  on  commcrt- 
Ça  à inftruire  leur  procès. 

Ce  fut  fur  d’aufli  triftes  nouvelles  que  le  Prieur 
de  Capoue  partit  de  Malte,  & pafTa  en  Italie  poue 
travailler  à la  liberté  de  fon  pere.  Mais  étant  arrivé 
à Naples , il  apprit  t^u’il  s etoit  tué  lui-même  dans 
fa prilon,  lôit  pour  éviter  l’ignominie  du  fupplice, 
(bit,  comme  quelques  Hiftoriens  l’ont  publié,  par 
la  crainte  que  la  violence  des  tortures  & de  la 
quelhon  ne  lui  arrachât  le  nom  des  parcifans 
lecrets  qu’il  avoir  dans  la  Ville.  Cet  homme  que 
l’antiquité  payenne  eût  adoré,  mais  ^ue  Rome 
Chrétienne  condamne,  fe  tua  d’une  epée  qu’on 
avoit  laifTée  dans  fa  chambre.  On  trouva  lur  le 
manteau  de  la  cheminée  ce  vers  de  Virgile,  qu’il  y 
avoit  gravé  auparavant  avec.la  pointe  de  cette  épée; 

Exoriare  aliquis  nofirh  ex  ojfihxs  ultor. 

Ses  enfans  fideles  à la  mémoire  de  leur  pere,  fe 
dévouèrent  à fa  vengeance,  mais  d’une  manière 
noble  & autorifée  par  les  Loix.  Comme  ils  rcgar- 
doient  l’Empereur  comme  le  dellruéleur  de  la  h* 
berté  de  leur  patrie,  & l’auteur  indireâ  de  la  mort 
de  leurpere,ils  s’attachèrent  à la  France,  &fervirent 
dans  fes  armées.  Pierre  Strozzi -l’aîné  parvint  par  fa 
valeur  à la  dignité  de  Maréchal:  & le  Prieur  de  Ca- 
poue fe  diftingua  dans  le  fervice  de  mer, où  il  com- 
manda en  qualité  de  Général  des  galères.  Il  n’en 
fut  pas  moins  utile  à ion  ordre:  la  fuite  de  cette 
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hiftoire  fera  connoître  les  fervices  importans  qu’il 
rendit  à fa  Religion,  & il  en  auroic  même  depuis 
rempli  la  première  dignité  , fi  on  n’avoit  craint 
que  pour  fatisfaire  fon  relTentiment  particulier, 
il  n’eût  donné  atteinte  à la  neutralité  dont  les 
Grands  Maîtres  & tout  l’Ordre  font  profeffion  à 
l’égard  des  Princes  Chrétiens. 

En  fon  ablènce  Cependant  fon  féjour  en  Italie, 
le  chevalier  Paul  Simeoni , Prieur  de  Lombardie, 
qui  avoir  eu  tant  de  part  à la  prife  de  Tunis,  fut 
fait  General  des  galeres,  & commandé  peu  après 
pour  fe  trouver  avec  le  Marquis  de  Terre-neuve 
devant  le  port  de  Sufe  en  Afrique,  qui  s’étoit  fouf- 
traite  de  l’obéilTance  de  Muley  Hafcen,  Roi  de 
Tunis,  & que  ce  Prince  vouloir  alfieger. 

Sufe  a été  bâtie  fur  un  rocher  proche  de  la  mer, 
a huit  ou  neuf  lieues  de  Tunis,  au-delà  du  cap- 
bon.  Le  port  en  eft  fur  & défendu  comme  la  Place 
par  un  ancien  Château,  fortifié  & entouré  de  foflez 
avec  une  elplanade  autour.  Depuis  que  l’Empe- 
reur fut  de  retour  de  la  conquête  de  Tunis,  les 
Turcs  fe  faifirent  de  la  plupart  des  Places  qui  font 
le  long  de  la  côte , & reflcrercnt  Muley  Hafcen 
dans  fa  Capitale.  Ce  Prince  pour  fe  rétablir  entière- 
ment dansfes  Etats,  & en  chafler  les  ufurpateurs, 
eut  recours  à l’Ordre  de  S.  Jean.  Il  envoya  à Malte 
un  Ambafladeur,  appelléCamugi,  pour  implorer 
le  fecours  des  Chevaliers.  Et  pour  les  interelTerdans 
cette  entreprife,  ce  miniftre  leur  repréfenta  que 
les  corfaires  avoient  fortifié  Tachore  ; qu’ils  y 
avoient  jetté  une  puiffante  garnifon  fous  le  com- 
mandement de  Morat  Aga,  un  des  principaux  Ca- 
Tome  J J J.  A a 
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T ï A N pitaines  de  BarberoufTc  j qu’on  attendoic  ce  Gene- 
D — MiD^.  corfaires  avec  une  flotte  nombreufe , & que 

fî  onne  prévenoit  fes  deflTcins,  la  Rcli’gion  ne  pour- 
roit  jamais  conferver  Tripoli.  Le  Grand  Maître 
jugea  à propos  de  faire  pafler  ces  avis  à l’Iimpc- 
reur,  qui  trouvant  qu’il  e'toit  plus  intereflc  lui- 
même  à la  défenfe  de  Muley  Ion  vaflal,  que  la 
Religion,  exhorta  le  Grand  Maître  à joindre  fes 
forces  à celles  de  Sicile  pour  chafler  les  corfaires 
de  la  cote  de  Barbarie;  6c  il  ordonna  à fon  Vice- 
Roi  de  fournir  à Muley  tout  le  fccours  dont  il  pour- 
roit  avoir  befoin  pour  faire  le  fiege  de  Sufe. 

Le  Grand  Maître  & le  Vice-Roi  mirent  en  mer 
quatorze  galeres  charge'es  d’un  bon  nombre  de 
Chevaliers , & des  troupes  que  la  Religion  tenoit 
à fa  folde,  aufquellcs  le  Vice-Roi  pour  fa  part 
joignit  trois  mille  hommes  d’infanterie,  fous  les 
ordres  du  Marquis  de  Terre-neuve,  Seigneur  Si- 
cilien , qui  devoir  commander  les  troupes  de  de- 
barquement , pendant  que  le  General  des  galeres 
de  la  Religion  tiendroit  la  mer. 

Cette  elcadre  ayant  rraverfe'  le  canal  de  Malte, 
aborda  proche  de  l’endroit  où  Muley  avoir  formé 
fon  camp.  Après  que  le  Marquis  de  Terre-neuve 
& les  Chevaliers  eurent  débarque  leurs  troupes  , 
& un  train  d’artillerie  dont  le  Roi  de  Tunis  man- 
quoit , on  ouvrit  la  tranchée , & on  drefla  les  bat- 
teries qui  commencèrent  à foudroyer  l’endroit  le 
plus  foible  de  la  Ville,  & on  l’auroit  infaillible- 
ment emportée,  fi  le  Marquis  trompé  par  un  re- 
négat , n’eût  changé  fon  canon  de  place.  Ce  rené- 
gat feignant  de  s’être  échapé , & alFcétaûc  une  fe»- 
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fibic  douleur  d'avoir  quitté  fa  Religion  &:  Ton  Pays,  I * a k 
fe  jet  ta  aux  pieds  du  Marquis , répandant  un  tor- 
rcnt  de  larmes , & lui  demanda  pardon  de  fa  défer- 
tion  & de  fon  apoftafie.  Le  Marquis  féduit  par  les 
apparences  de  Ion  repentir,  lui  promit  un  azylc 
dans  fon  armée,  & après  la  prilc  de  Sufc,  de  le 
repafîer  en  Europe.  Il  interrogea  enfuite  ce  renégat 
fur  l’état  de  la  Place:  le  traître  lui  en  fît  un  raport 
concerté  auparavant  avec  le  Gouverneur  ; il  lui  dit 
furtout  avec  un  air  de  fincerité  , que  l’endroit  que 
fon  canon  battoit  étoit  le  plus  fort  de  la  Place;  que 
la  muraille  y étoit  terraflée,  & que  quand  meme 
on  pourroit  la  ruiner  & l’abattre , on  trouveroit 
derrière  de  profonds  retranchemens  fortifiez  de 
flancs  & de  redans,  & garnis  d'un  grand  nombre 
de  Moufquetaires , qui  en  défendoient  l’approche  ; 
que  le  Gouverneur  le  voyant  attaché  à cette  atta- 
que, s’étoit  vanté  qu’il  y feroit  périr  tous  les  Chré- 
tiens. Le  Marquis  inquiet  & chagrin , lui  deman- 
da quel  étoit  le  polie  le  plus  foible  de  la  Place  : 
le  renégat  l’ayant  amené  au  point  qu’il  fouhaitoit, 
lui  indiqua  l’endroit  le  plus  fort,  & le  Marquis 
féduit  par  les  confeils  de  ce  perfide , changea  la 
batterie  de  place,  & porta  tout  l’effort  de  Tes  ar- 
mes contre  certaines  tours  qui  flanquoient  le  Châ- 
teau : à en  croire  le  renégat  elles  dévoient  crouler 
aux  premiers  coups  de  canon.  On  confomma  toute 
la  poudre  qu’on  avoir  apportée  de  Malte  & de  Si- 
cile fans  y avoir  pu  faire  qu’une  breche  affez  étroi- 
te. Cependant  comme  les  munitions  de  guerre 
manquoient , le  Marquis  toujours  trompé  par  le 
renégat , voulut  qu’on  tentât  un  affaut.  Cent  trente 
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T i A H Chevaliers  & quatre  cens  foldats  à la  paye  de  la 
— Religion  y montèrent  les  premiers.  Quoiqu’ils  ne 
puflent  s’avancer  qu’à  la  file,  ils  ne  laiflerent  pas 
de  gagner  le  haut  de  la  brèche  : leur  deflèin  ètoii 
d’y  faire  un  logement;  mais  ils  trouvèrent  devant 
eux  des  retranchemens  fi  hauts  & fi  profonds , & 
il  partit  des  flancs  tant  de  coups  de  moufquets  & 
d’arbaleftcs , qu’ils  furent  obligez  de  fe  retirer.  On 
propofa  de  tourner  d’un  autre  côté  l’attaque  & les 
oatteries  ; le  défaut  de  poudres  empêcha  l’execu- 
tion de  ce  projet.  Ce  fut  avec  une  violente  dou- 
leur que  le  Marquis  fe  vit  réduit  à lever  le  fiege  : 
avant  que  de  fe  rembarquer  il  vouloir  décharger 
fa  colère  fur  le  renégat;  mais  content  de  l’heureux 
fuccés  de  fa  tromperie,  il  étoit  rentré  dans  la  Ville 
pour  en  recevoir  larécompenle;  & les  Chevaliers 
après  avoir  laifle  aux  pieds  des  murailles  & fur  la 
brèche  un  grand  nombre  de  leurs  camarades  ic 
de  leurs  foldats,  retournèrent  triftementàMalte, 
où  ils  fe  plaignirent  que  l’Empereur  eût  facrifié  les 
forces  de  la  Religion  fous  un  Général  fi  peu  digne 
de  les  commander. 

Le  Commandeur  Botigella  joignit  fes  avisa  de  fi 
juftes  plaintes;  il  revenoit  de  Tripoli  dont  il  avoir 
été  Gouverneur , & après  fon  tems  fini , on  lui  avoir 
donné  pour  fuccelTcur  Fernand  de  Bracamont , 
Commandeur  d’Ecolca,  & Alonfé  Cordan  Cheva- 
lier d’une  grande  réputation  devoir  commander 
la  Cavalerie  de  la  Place.  Botigella  à fon  retour 
prit  occafion  du  mauvais  fuccès  du  fiege  de  Sufe 
pour  reprefenter  au  Grand  Maître  & au  Confeil 
que  l’experience  devoir  leur  avoir  appris  que  les 
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Chrétiens  ne  feroient  jamais  de  conquêtes  fixes 
& durables  fur  les  côtes  d’Afrique , &:  parmi  les  — 
Maures,  foit  parl’averfionqu’inlpire  la  différence 
des  Religions , foit  par  l’inconftance  & la  legere- 
té  naturelle  de  ces  peuples,  qui  n’etoient  pas  mê- 
me plus  fideles  aux  Souverains  de  leur  nation , 
qu’aux  étrangers  ; que  depuis  le  retour  de  Charles- 
Q^uint,  la  plupart  des  Villes  qui  font  le  long  des 
côtes  d’Afrique  s’étoient  révoltées  plus  d’une  foisj 
que  ces  guerres  & les  armemens  <jue  la  Religion 
faifoit  en  faveur  de  l’Empereur , epuiloient  l’Or- 
dre de  fes  meilleurs  fujets , & lui  coutoient  des 
(ommes  immenles  ; que  la  ceflion  que  ce  Prince 
avoir  faite  de  Tripoli,  ou  pour  mieux  dire  que  la 
condition  onereulc  de  fe  charger  de  la  défenfc  d’une 
pareille  Place,  qu'il  avoir  attachée  au  tranfport 
qu’il  avoit  faitderifledcMalte,devoit  être  regardée 
comme  un  prefent  fatalà  la  Religion,  & qu’il  fal- 
loir la  remertre  au  plûtôràce  Prince , ou,  s’il  pré- 
tendoirque  les  Chevaliers  y reftaffenr,  exiger  qu’il 
la  mîr  lui-même  en  état  de  défenfe,  &c  qu’il  y fît 
conftruireà  fes  dépens  des  fortifications,  & d’au- 
tres ouvrages  néceffaires  pour  foutenir  un  fiege. 

Quelque  déference  qu’eût  le  Confeil  pour  le 
fentiment  de  Botigella,  il  jugea  à propos  lur  une 
affaire  aufli  importante  de  confulter  les  Chevaliers 
les  plus  habiles  en  fait  de  fortification,  & furtout 
ceux  qui  avoient  commandé  dans  cette  Place. 
Tous  d’un  même  avis  conclurent  quelle  n’étoit 
pas  tenable  -,  & fur  leur  rapport  le  Confeil  dépê- 
cha à l’Empereur  le  Bailli  de  Grolée , qui  étant  ar- 
jrivé  à fa  Cour  lui  reprefenta  qu’il  étoit  impoffiblc 
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190  Histoire  de  l’Ordre 
de  conferver  Tripoli  fi  on  ne  fortifioit  cette  Place 
^3  par  des  murailles  de  la  hauteur  & de  la  largeur 
necefTairesj  qu’il  y falloir  creufer  des  fofTez  ,y  ajou- 
ter des  boulevards  -,  que  fans  cette  précaution, 
c’étoit  expofer  à la  boucherie  les  Chevaliers  qui 
s’y  enfermeroient  j que  la  Ville  prife,  le  Château 
bâti  à l’antique  ne  dureroit  que  peu  de  jours  -,  qu’il 
feroit  peut-être  plus  utile  pour  le  fervice  de  Sa 
Majefté  d’abandonner  une  aufli  méchante  Place  ^ 
d’en  faire  lauter  le  Château , Sc  de  combler  l’em- 
bouchure du  port.  Mais  l'Empereur  qui  ne  vou- 
loir ni  faire  la  dépenfe  néceüaire  pour  fortifier 
cette  Place,  ni  fe  priver  ti’un  port  qui  lui  fèrvoic 
d’entiée  dans  l’Afrique,  & dont  la  défenfe  ne  lui 
coûtoit  rien , chargea  le  Bailli  de  dire  de  fa  part 
au  Grand  Maître  & au  Confeil  qu’il  n’oublieroic 
rien  pour  mettre  Tripoli  en  état  de  défenfe  ; qu’il 
exhortoit  l’Ordre  à y entretenir  toujours  une 
forte  garnifon,&  qu’en  cas  que  les  Infidèles  en 
formaflent  le  fiege,  il alloit  envoyer  inceffamment 
des  ordres  très-précis  au  Vice- Roi  de  Sicile,  pour 
y jetter  tous  les  fécours  dont  on  auroit  befoin. 
Ce  Prince  ajouta  qu’il  efpéroit  dans  peu  de  chaf. 
fer  tous  les  corfaires  Turcs  des  côtes  d’Afrique, 
& qu’en  attendant  qu’il  pût  tourner  fes  armes  de 
ce  côté-lâ,  la  Religion  lui  feroit  plaifir  de  joindre 
fes  galères  à la  flotte  qu’il  avoit  envoyée  dans  la 
Mediterranée. 

Le  Bailli  à fon  retour  ayant  rendu  compte  au 
Conlcildufuccès  de  fon  ambaflade,  on  armaauffi- 
tôt  quatre  galeres  : deux  cens  Chevaliers  s’y  em- 
barquèrent fous  le  commandement  de  Simeoni 
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Bailli  de  Lombardie,  qui  joignit  à Meflîne  l’arme'e  _J  e a k 
Chrecienne , commande'e  par  André  Doria,  Prince 
de  Melphe , & Grand  Amiral  de  l’Lmpereur.  Ce 
Ge'neraî  étoit  Génois,  d’une  mailbn  noble;  mais 
qu’il  illuftra  par  fa  valeur  incomparable.  Le  Roi 
François  Premier,  &:  Je  Pape  Clément  VII.  lui 
confièrent  l’un  apres  l^autre  le  commandement  de 
leurs  flottes.  Il  quitta  depuis  la  folde  du  Roi,  & 
fe  mit  à celle  de  l’Empereur.  Ce  Prince  dont  l’in- 
trigue étoit  encore  plus  redoutable  que  l’cpée , & 
û habile  à corrompre  les  Généraux  de  les  enne- 
mis, féduifit  le  Génois  par  les  oflrcs  qu’il  lui  fit 
faire  d’une  penfion  de  loixante  mille  ducats,  ôc 
de  douze  galères  entretenues,  avec  la  liberté  de 
Genes  fous  la  protection  de  l’Empereur,  ôc  que 
Savonne  feroit  remile  fous  la  domination  des  Gé- 
nois. Doria  ayant  fait  (on traité,  publia  pour  jufti- 
fîcr  fon  changement  de  parti,  que  le  Roi  de  France 
ne  lui  payoit  pas  l'entretien  de  fes  galcres;  qu’il 
l’avoit  fruftré  de  la  rançon  du  Prince  d’Qrange 
fon  prifonnier  de  guerre , &:  que  quelques  offices 

il  n’avoit  pii  obtenir  qu’on  les  traitât  moins  dure- 
ment. On  prétend  que  ce  dernier  fujet  de  plainte 
eut  plus  de  part  à (on  changement  de  parti,  que 
tous  les  autres  ; que  ce  Général  avide  de  gloire 
s’étoit  flatté  d’en  acquérir  une  immortelle  en  dé- 
livrant fa  patrie  de  la  domination  des  François. 
Peut-être  envilàgea- t-il  en  même-tems,  qu’à  la 
faveur  de  la  proteélionde  l’Empereur,  ôc  fous  om- 
bre de  cette  liberté  il  y établiroit  fa  propre  auto- 
rité pour  réglé  du  gouvernement. 


quil  eut  employez  auprès 'des  Minifti  es  de  Fran- 
çois Premier  en  faveur  des  Génois  fes  compatriotes. 
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.^1 A N Quoi  qu  il  en  foie  de  ces  differens  motifs , la 
France  ne  pouvoir  gueres  faire  de  perte  plus  con- 
fidcrable,  ni  l’Empereur  d'acquifition  plus  utile. 
Il  s’en  fervoit  également  contre  Soliman  & con- 
tre François  Premier  : & dans  l’occafion  dont  nous 
parlons,  il  commandoit  qon-feulemcnt  les  vaif- 
Icaux  de  Charles-Quint  j mais  il  avoir  encore  l’au- 
torité fuprême  en  qualité  de  Géneraliflime  fur  toute 
la  flotte  de  la  ligue  Chrétienne. 

Le  Pape  étoit  entré  dans  cette  ligue  avec  l’Em pe- 
reur  & l’Ordre  de  Malte:  il  étoit  queftion  d’y  enga- 
ger les  Vénitiens  j mais  ces  Républicains  évitoient 
avec  foin  tout  fujet  de  rupture  avec  Soliman,  Prince 
redoutable,  & dont  les  Etats  étoient  voifins  de  ceux 
de  la  République.  Doria  pour  les  rendre  fulpeéts  à 
Soliman,  & comme  h ces  Républicains  dulTent  agir 
de  concertavec  lui,  écrivit  à Girolamo  Pezaro  leur 
Général,  qu’il  falloir  qu’il  attaquât  les  Turcs,  avant 
que  leurs  differentes  efeadres’  fuffent  jointes.  Il 
envoya  fa  lettre  par  une  petite  barque,qui  ne  man- 
qua pas,  comme  c’étoit  fondelTein  de  tomber  en- 
tre les  mains  des  Infidèles.  Elle  fut  envoyée  auffi- 
tôt  à Soliman, qui  en  fit  des  plaintes  très-aigres  au 
Baile  ou  Ambafladeur  de  la  République.  En  vain 
ce  Miniftre  protefta  que  faRépuoliquen’avoit  au- 
cune intelligence  avec  Charles-Quint  : fes  ferniens 
& toutes  fes  protelfations  ne  faifoient  pas  grande 
impreffion  fur  l’efprit  de  Soliman  : Et  il  ny  <i,  lui 
dit  ce  Prince,  quun  feul moyen  de  juflifier  njosmuî- 
tres  s c'efl  qttils  fignent  aSitiellement  une  ligue  a^vec 
moi  contre  l Empereur  ^ Cÿ  qu'ils  joignent  leurs  njuif- 
fèaux  à.  ma.  flotte  pour  attaquer  fes  Etats.  Le  Sénat 
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dont  la  neutralité  efl:  la  maxime  fondamentale,  Jïam- 
rejetta  cette  propofition , & il  arriva  dans  le  même 
tems  un  accident  qui  fournit  le  fujet  ou  le  prétexte» 
à une  rupture, 

La  galcre  impériale  du  Sultan  écartée  par  là 
tempête,  étant  tombée  de  nuit  dans  la  flote  des 
Vénitiens,  Alexandre  Contarini,  Provéditeur  gé- 
néral de  l’armée , croyant  à caufe  des  tenebres  que 
ce  fût  un  vailTcau  de  Corfaires,  l’attaqua,  tua  le 
Rais  ou  le  Commandant , tailla  en  pièces  ti  ois  cens 
JanifTaires , & s’en  rendit  maître.  Soliman  en  fit 
de  grandes  plaintes , & demanda  que  Contarini  lui 
fût  livré  pour  être  puni.  Mais  n’ayant  pû  obtenir 
cette  fatisfaClion ,.  il  déclara  la  guerre  aux  Véni- 
tiens. Quelque  part  que  les  Chevaliers  ayent  en 
dans  cette  guerre,. le  détail  n’eft  point  de  mon  fii- 
jetrje  remarquerai  feulement  que  les  flotes  Chré- 
tiennes & celles  du  Turc  fe  rencontrèrent  proche 
un  golphe  de  la  mer  Adriatique  j qu’elles  le  cano- 
nerent  furieufement  ; mais  que  celle  des  Turcs 
moins  forte,  & commandée  par  Barberouflè,  ponr 
éviter  le  combat,  fe  jetta  dans  le  golphe  d’Arta;. 
qu’il  fe  palTa  plufieurs  aéHons  particulières , mais 
peu  décifives  : enfin  que  Doria,  quoique  follicité 
puilTamment  par  le  Patriarche  d’Alexandrie , qui . 
commandoit  l'e^^adre  du  Pape,  & par  les  Cheva- 
liers de  Saint  Jean,  fous  prétexte  que  fes  vailTeaux 
manquoient  de  vent , refufa  opiniâtrement  d’ai- 
vancerfur  les  ennemis,  & qu’il  vit  tranquillement 
échapper  Barberoufle , de  peur  de  faire  périr  lé 
Icul Général  ennemi,  redoutable  à fon  maître,  & 
qui  tant  qu’il  vivroit,.le  jendroit  lui-même  nécef- 
T.ome  IJl,  Bb. 
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I*  A H.  faire  à l’Empereur  r oolitique  qui  s’obferva  rccipro- 
quement  entre  Barberoufle  & Doria,  <jui  fans  au- 
. cune  intelligence  concertée  entre  eux  , ne  poufl 
foicnt  jamais  leur  avantage  contre  leurs  propres 
interets  , & juf^u  à fe  défaire  d’un  ennemi  qui 
tout  rival  qu'il  etoic , fcrvoit  à faire  valoir  leur 
capacité  & leurs  talents. 

Les  armes  des  Chrétiens  furent  encore  moins 
lieureufes  par  terre , quelles  ne  l’avoicnt  été  fur 
mer.  La  conquête  de  la  Hongrie  avoir  toujours 
fait  partie  du  vafte  projet , ou  pour  mieux  dire  de 
la  chimère  d’une  Monarchie  univerfelle , qu’on  a 
attribuée  à Charles-Quint.  Ferdinand  Roi  des  Ro- 
mains , & frère  de  ce  Prince , de  concert  avec  lui , 
ou  pour  mieux  dire  par  fes  ordres , tenoit  aétucl- 
lement  la  ville  de  Bude  aflîegée , & Rocandorf  un 
de  les  Généraux,  pouflbit  ce  fîege  avec  beaucoup 
de  vigueur.  Soliman  jaloux  de  l’agrandiflcment  de 
la  Maifon  d’Autriche , & fous  prétexte  que  Sepufe 
tlernier  Roi  de  Hongrie  l’avoit  nommé  par  fon 
cellament  tuteur  d’un  fils  qu’il  avoir  lailfé  encore 
à la  mamelle,  envoya  Mahomet  un  de  fes  Bachas 
pour  jetter  du  fecours  dans  la  Place.  Le  General 
Turc  attaquales  lignes  des  Autrichiens,  les  força , 
tailla  en  pieCes  plus  de  vingt  mille  hommes,  mit 
«n  fuite , ou  fit  pritonniers  les  relies  malheureux 
de  cette  armée  ; & Soliman  arrivant  peu  après  en 
Hongrie  , entra  dans  Bude , y mit  une  puilfantc 
garnifon , fous  prétexte  de  prévenir  les  delTeins  de 
Ferdinand  : & pour  couvrir  fon  ufurpation,  il  dé- 
clara publiquement  qu’à  la  majorité  du  jeune 
Roi,  ii  lui  remettroit  cette  Place. 
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Malgré  une  promdTe  fblemnelle,clont  les  Princes  .J»  a». 
ambitieux  ne  trouvent  que  trop  de  prétextes  de  ° >«tPEs. 
fedifpenrer^  les  Hongrois  ne  furent  pas  moins 
alarmez  'que  les  Allemands  de  l’entreprife  du 
Grand  Seigneur.  Pérfonne  ne  doutoit  que  l’Empe- 
reur narmât  puiflammenc  pour  fe  défaire  d’un 
voifin  fi  redoutable  : ç’auroit  même  été  un  fpec- 
tacle  digne  de  l’attention  de  tous  les  autres  Sou- 
verains de  voir  ces  deux  grands  Princes , tous  deux 
fi  puiflans  & fi  ambitieux , aux  prifes  l’un  contre 
l’autre , & fe  dilputer  les  armes  à la  main  la  poflef 
fion  entière  de  la  Hongrie.  Mais  foit  que  Gharles- 
Quint  ne  voulût  pas  confier  fa  gloire  à la  fortune,, 
foit  qu’il  fè  flatâtd’un  fuccès  moins  douteux  dans 
une  autre  entreprife,  ce  Prince  toujours  impéné- 
trable dans  fes  projets , abandonna  la  défenlè  de 
la  Hongrie  au  Roi  fbn  frere  pour  porter  lès  armes 
en  Afrique,  & dans  les  Etats  de  BarberoulTe.  L’é- 
loignement de  ce  Roi  Corfaire  qui  étoit  palfé  à 
Gonftantinoplc,  lui  fit  croire  qu’il  ne  trouveroic 
que  de  foibles  obftacles  à la  conquête  d’Alger,  & 
il  elpera  qu’il  ne  lèroit  pas  moins  neureux  au  fiege 
de  cette  Place,  qu’il  l’avoit  été  a celui  de  Tunis.. 

Dans  cette  vue , il  donna  fès  ordres  en  Elpagne 
à Naples  & en  Sicile,  afin  qu’on  y fît  des  prépa- 
ratifs conformes  à la  grandeur  de  cette  entreprife.. 
Ferdinand  Cortez,  cet  Elpagnol  qui  avoir  acquis 
tant  de  gloire  à la  découverte  & à là  conquête  du.' 
Mexique,  fut  chargé  de  l’armement  qui  fe  devoir 
faire  en  Elpagne.  Fernand  de  Gonzague,  & Dom. 

Pedro  de  Tolede,  Vice-Roi  de  Sicile  & de  Naples,, 
n’y  travaillèrent  pas  avec  moins  d’ardeur  dans  ces. 
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fç>6  ■ Histoire  de  l'Ordre 
deux  Royaumes.  On  tira  de  l’Allemagne  & de  la 
Comte  de  Bourgogne,  un  corps  de  cavalerie:  & 
Camille  Colonne  , AugulHn  Spinola , & Antoine 
Doria  revêtus  de  la  commiflîon  de  Colonels  , fi- 
rent des  levées  d’infanterie  dans  toute  l’Italie. 

Le  Grand  Maître  de  Malte  reçut  en^icmetems 
une  Lettre  de  l'Empereur,  qui  dans  les  termes  les 
plus  obligeans,invitoitlesChevaliers  à joindre  leurs 
armes  aux  fiennesdans  une  guerre  fainte,&  qui  n’a- 
voit  pour  objet, leur  difoit  il, que  la  ruine  des  corfai- 
rcs  &c  des  ennemis  de  la  Religion.  Il  fepreTentapour 
cette  expédition  un  fi  grand  nombre  de  Cheva- 
liers, que  Malte  ôc  le  Couvent  leroient  reliez  dé- 
ferts , fi  le  Grand  Maître  par  fa  prudence  n’avok 
rellrainr  ce  fecours  à quatre  cens  Chevaliers.  Ils 
s’embarquèrent  lur  quatre  galères  de  la  Religion , 
chacun  luivi  de  deux  valets  bien  armez  : & Geor- 
ges Schilling,  Grand  Bailli  d’Allemagne,  & Ge- 
neral alors  desgaleres  de  la  Religion,  fut  nommé 
pour  commander  cette  efeadre.  Il  joignit  dans  le 
port  de  Bonifaceune  partie  de  la  flote  de  l’Empe- 
reur,qui  lacommandoitenperfonne,d’où  on  lé  ren- 
dit àMajorque  où  les  vaifleaux  & les  galeres  avoient 
ordre  de  fe  trouver  avant  la  fin  de  Septembre. 

Perfonne  n’auguroit  bien  d’une  entreprife  faite 
dans  une  faifon  fi  avancée:  mais  comme  l’Empereur 
cnpourfuivoit  l’exe'cution  avec  beaucoup  d’ardeur, 
le  courtifan  toujours  flateur,  n’avoit  garde  de  pu- 
blier une  vérité  contraire  à l’inclination  du  Prince, 
li  n’y  eut  que  André  Doria  Grand  Am  iral,&  leMar- 
quis Delvallo,Géneral des  arméesdeterre,qui  ofe- 
fent  lui  repréfenter  les  périls  ou  il  s’expoloit  : 6c 
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’Doria  le  plus  grand  homme  de  mer  qui  fut  dans  ce  * « 
iiecle,lui  dit  que  dansune  pareille  failon,il  n'y  avoit  ~ — 
point  de  Pilote  qui  olàt  fans  une  extrême  néceflité 
tenir long-tems  la  mer-,  que  celle  de  Barbarie étoit 
alors  fort  orageufe,  & qu’il  craignoit  qu’un  coup 
d.e  vent  ne  diflîpât  fa  flote,&  n’empêchât  le  fucccs  de 
fes  armes:  & ce  venerable  vieillard  ajouta  avec  fon 
ilile  guerrier  : Souffre:^ , lui  dit-il , qHon  ’vous  dé- 
tourne de  cette  entreprife  ; car  pardieu  fi  nous  y allons , 
nous  périrons  tous.  A quoi  l’Empereur  répondit  en 
riant  : Vingt-deux  ans  d'empire  pour  moi,  ^ foixantt 

dou^e  ans  de  ^vie pourrons , nous  doivent fuffire 
à tous  deux  pour  mourir  contens  s &:  fans  vouloir 
changer  de  réfolution,  il  s’embarqua,  mit  la  proue 
vers  Alger;  & après  avoir  eifuyé  une  tempête  aifez 
violente , il  gagna  la  rade  d’Alger  où  il  arriva  le 
vingt  - quatre,  d’autres  difent  le  vingt  -fix  d’Oc- 
robre. 

Quoique  le  vent  fût  appaifé,  la  mer  e'toit  en- 
core fi  émue , que  pour  ne  pas  obliger  les  foldats 
à fe  mettre  dans  l’eau  jufqu'à  la  ceinture , on  différa 
de  deux  jours  le  débarquement.  Il  fe  fit  enfuite 
fans  beaucoup  de  réfillance  de  la  part  des  Infidè- 
les. Soixante  galcres  mirent  leurs  troupes  à terre, 

& les  gros  vaifTeaux  firent  paffer  les  leurs  dans 
des  chaloupes.  Le  débarquement  étant  achevé, 
l’armée  de  terre  fe  trouva  compoféc  de  vingt  mille 
hommes  de  pied , & de  fix  mille  chevaux.  L’Em- 
pereur pour  prévenir  les  jaloufies  ordinaires  entre 
differentes  nations , partagea  fes  troupes  en  trois 
corps;  le  premier  fut  compofé  d’Italiens  aufquels  ce 
Prince  joignit  les  Chevaliers  & les  foldats  de  Malte, 
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Je  A K commandez  par  le  Grand  Bailli , & qui  ne  prenoie 
y Oxtuis.  q^e  jje  l'Empereur.  On  mit  dans  le  lecond 

corps,  les  Efpagnols,  cous  vieux  foldars  r les  Alle- 
mands, les  Bourguignons  & un  grand  nombre  de 
volontaires  failoienc  le  troifiérae  -,  les  Efpagnols 
;xvoient  l’avant-garde  j les  Italiens  le  corps  de  ba- 
taille où  étoit  l’Empereur , & les  Allemands  avoient 
cte'  mis  à l’arriere. garde.  Chacun  de  ces  corps  avoit 
trois  pièces  de  campagne  à fa^tête  pour  battre  les 
Arabes , qui  fans  garder  aucun  ordre,  atcaquoienc, 
cuoient  & revenoient  continuellementà  la  charge. 

L’Empereur  ordonna  que  le  bataillon  de  Malte- 
s’e'tcndît  à la  gauche  du  corps  de  bataille  pour  re- 
poulTer  ces  coureurs  -,  les  Chevaliers  e'toient  à pied, , 
armez  de  cuirafles,  le  pot  en  tête,  & la  pique  ou 
le  fponton  à la  main.  L’auteur  d’une  relation  en- 
voyée au  Pape,  remarque  que  leurs  fubreveftes. 
ctoienc  toutes  de  damas  ou  de  velours  cramoifi  ,, 
fur  lequel  brilloient  leurs  croix  blanches,  & qu’ils 
faifoienc  paroître  un  certain  air  de  grandeur  & de 
fierté,  quijettoit  la  terreur  parmi  les  barbares  qui 
ofoienc  les  approcher.  Le  quartier  de  l’Empereur- 
fut  marqué  entre  deux  torrensj.  & il  fit  entourer 
une  petite  colline  de  gros  canons,  qui  battoient 
en  méme-tems  la  campagne  & la  ville. 

La  ville  d’Alger  eft  bâtie  en  forme  d’amplii- 
teatre  fur  la  pente  d’une  montagne  qui  regar- 
de le  porc  : on  en  attribue  la  fondation  au  fils, 
de  Juba  Roi  de  Mauritanie.  Barberouffe  en  par- 
tant pour  Conftantinople  y avoit  lailTé  pour  Gou- 
verneur de  cette  Place  un  vieil  eunuque  appelle' 
Hafcen  , Aga  , renégat  de  l’iflc  de  Sardaigne  , . 
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grand  homme  de  mer,  ôc  qui  avoir  coure  fa  con-  j e a k 
fiance.  L’Empereur  avant  que  d’attaquer  fa  Place, 
lui  dépêcha  un  Gentilhomme  pour  le  porter  à lui 
en  ouvrir  les  portes.  Cet  envoyé  pour  l’y  déter- 
miner lui  ?epréfenta  la  puifiance  de  l’Empereur , 

^es  forces , fon  armée  de  terre  & de  mer.  Il  y ajou' 
ta  des  offres  de  fommes  confidérables , ôc  il  con- 
clut fon  dilcours  par  lui  reprefenter  qu’il  devoir 
profiter  de  cette  occafion  pour  retourner  dans  fa 
patrie,  & pour  rentrer  en  même-tems  dans  le  fein 
de  l’Egli^ç,  dont  le  malheur  de  fa  fortune  l’avoir 
arraché.  L’eunuque  écouta  paifiblement  tout  ce 
dilcours,  & pour  toute  réponfe  il  lui  dit , cé~ 
toit  être  fou,  que  de  Je  mêler  de  confeiller  fon  enne- 
mi s mais  que  c étoit  être  encore  plus  fou  que  de  s'ar- 
rêter aux  confeils  qu'un  ennemi  donne  : ôc  là-dcfTus  il 
congédia  ce  gentilhomme. 

Ce  Gouverneur  avoir  dans  fa  Place  huit  cens 
Turcs  vieux  foldats  ôc  fort  aguerris  avec  envirôn 
fix  mille  habitans , partie  Maures  & partie  Grena- 
dins , tous  portant  les  armes , & qui  le  feroient  fait 
tuer  jufqu’au  dernier  plutôt  que  de  retdmber  fous 
la  domination  des  Efpagnols.  L’Aga  avoir  envoyé 
en  même-tems  de  l’argent  ôc  des  prefens  à diffe- 
rens  Capitaines  des  Arabes , pour  les  obliger  à fe 
répandre  dans  la  campagne , & à harceler  le  camp 
des  Chrétiens;  ôc  ils  n’y  étoient  que  trop  difpofcz 
par  le  génie  de  cette  Nation,  qui  ne  futfilfe  que 
de  fes  courfes  Ôc  de  fes  brigandages.  T oute  la  plaine 
en  fut  bientôt  couverte.  La  plupart  portoient  de 
longues  Zagaïes , qu’ils  lançoient  avec  tant  d’a- 
drelTe,  que  les  Chrétiens  avoientbien  de  la  peine 
à en  parer  les  coups. 
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Pendant  que  ces  coureurs  concinuoicnt  leurs 
efcarmouches,  il  s’éleva  à l’entrée  de  la  nuit  une 
furieufe  tempête,  mêlée  d’une  pluye  extrêmement 
froide , & qui  remplit  d’eau  tout  le  camp  des  Chré- 
tiens. La  pluie  avoit  tellement  détrenl^é  la  terre, 
qu’on  ne  marchoit  plus  que  dans  la  boue  ; d’ailleurs, 
comme  on  n’avoit  pas  encore  letems  de  débarquer 
les  tentes  & les  équipages,  toute.l’armée  n’avoit 
que  le  ciel  pour  couvert.  Les  mèches  des  foldats 
étoicnt  éteintes,  & la  poudre  de  leurs  fournimens 
mouillée.  Le  Gouverneur,  pour  profiter  de  ce  défaC 
trc,fic  faire  une  fortie  au  point  du  jour  par  une  partie 
de  fa  gîirnifon.  Ils  tombèrent  d’abord  fiirtrois  com- 
pagnies qu’on  avoit  portées  fur  un  pont  de  pierre, 
qui  aboutirtbit  à une  des  portes  de  la  Ville  : ôcles 
Infidèles  trouvant  ces  foldats  tranfis  de  froid , les. 
taillèrent  en  pièces.  Ce  petit  fuccez.  les  porta  juf. 
qu’à  fe  jetter  fur  le  quartier  de  l’Empereur. j mais 
les  Colonels  Colonna  &:  Spinola  y accoururent  a 
la  tête  de  leurs  Régimens:  ils  furent  foutenus  par 
les  Chevaliers  de  Malte,  qui  quoiqu’à  pied  fe  mê- 
lèrent fi  furieufement  avec  la  Cavalerie  dcs.Turcs 
& des  Maures , qu’ils  en  tuèrent  un  grand  nombre, 

6c  en  démontèrent  plufieurs.  L’Auteur  qui  m’a 
fourni  en-partie  cette  reration rapporte  qu’ua 
Chevalier  François,  appellé  Frere  Nicolas  de  Ville- 
gagnon,  fejettant  avec  l'impetucfité  naturelle  à ' 
fa  nation  au.  milieu  des  Infidèles , fut  blefle  au  bras^ 
gauche  d’un  coup  de  lance,  que  lui  porta  un  Ca- 
valier Maure ^ mais  que  ce  Chevalier  ayant  raan-, 
que  contre  lui  fon  coup  de  pique  ; comme  le  Maureî 
tpurnoit  fon.  cheval  pour,  lui  donner  un  fécond, 

, coupj 
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coup , le  Chevalier  qui  éroic  d'une  haute  taille  , & j s a n 

d’une  force  proportionnée  à fa  grandeur , fauta  fur  — 
la  croupe  du  cheval  de  Ion  ennemi , le  poignarda^ 

& le  jetta  à terre.  Ses  camarades  ne  montrèrent 
pas  moins  de  courage; tout  fe  rallia  (bus  Tenfeigne- 
de  la  Religion,  & Fernand  de  Gonfague,  un  des  ^ 
Lieutenans  generaux  de  l’Empereur,  adreflant  la 
parole  au  Grand  Bailli  de  l'Ordre  : Courage  , lui 
cria-t-il , généreux  Commandeur  ; ce  nefi  pas  ajfe:^  que 
de  battre  ces  chiens  ; il  faut  les  pourfuhte  ^ entrer , 
awee  eux  dans  Alger:  ce  rie  fl  qua  vos  Che<valiers  qu'il 
appartient  de  finir  la  guerre  avant  quelle  foit  com-, 
mencée , de  prendre  une  Place  auffl  forte , fans 
artillerie  fg)  fans  armes.  Les  Chèvaliers  qui i rie  ti-  ' 
roient  leurs  forces  que  de  leur  courage,  n’avoient 
pas  befoin  d’être  animez  par  ces  difeours;  & pleins 
d’ardeur  & de  feu  ils  pourfuivirent  les  Inhdcles 
jufque’à  la  porte  de  la  Ville.  Ils  étoient  prêts  de  fe . 
jerter  dans  la  Place,  lorf^ue  le  Gouverneur  facri- 
fiant  à la  fureur  des  Chrétiens  ce  qui  reftoit  de  fes 
foldats  hors  la  Ville,  en  fit  fermer  la  porte:  Le 
même  écrivain  que  je  viens  de  citer , rapporte  que , 
le  Chevalier  Ponce  de  Savignac,  François  de  na- 
tion , & qui  portoit  l’enfeigne  de  l’Ordre,  planta 
fon  poignard  dans  la  porte  comme  une  preuve 
qu’il  en  avoir  approché  d'auffi  près  qu’il  le  pou- 
voir. Comme  la  pluie  avoir  ceffé.dcs  le  matin, le. 
vieux  Gouverneur  ayant  reconnu  'de  deflus  les  mu- 
railles que  fes  loldats  dans  cette  fortie  n’avoient' 
eu  à combattre  que  contre  les  Chevaliers , & quel- 
ques compagnies  d’Italiens,  il  fit^braquer  contre 
eux  l’artillerie  ,qui  étoit  de  ce  côté-là  fur  les  rem- 
Tome  J JJ,  Ce 
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J I A M parts  de  la  Ville  : & pour  empêcher  en  mcmc- 
dOmeoi-».  tems  leur  retraite,  il  fit  une  fécondé  fortie  avec 
les  meilleures  troupes  de  fa  garnilon  , arme'es  d’ar- 
baleftes  de  fer,  dont  on  fe  lervoit  utilement  dans 
des  tems  de  pluie.  On  en  vint  derechef  aux  mainsii  • 
la  plupart  des  Italiens , nouveaux  foldats,  qui  n’a- 
voient  jamais  vû  de  guerre,  tranfis  de  froid,  ou 
prenoient  la  fuite , ou  fe  laifibient  égorçer  fans  le 
défendre.  L’Empereur  averti  du  péril  ou  les  Che- 
valiers étoient  expofez , envoyai  leur  fecours  quel- 
ques compagnies  d’Allemands  : le  Bailli  Schilling 
de  la  même  nation  femit  à leur  tête,  chargea  de 
nouveau  les  Infidèles,  les  poulTa  une  fécondé  fois 
jufqu’aux  portes  d’Alger,  Sc  ramena  (à  troupe  cou- 
verte de  gloire  & de  oleilures.  Les  Infidèles  fe  fer- 
voient  de  traits  empoifonnez;  tous  ceux  qui  en 
furent  atteints  moururent  depuis,  entre  autres 
Frere  Ponce  de  Savignac  enfeigne  de  la  Religion, 
& ce  Chevalier  qui  avoic  enfoncé  fon  poignard 
dans  la  porte  d’Alger.  Malgré  une  large  blelTure 
que  lui  avoir  fait  un  coup  d’arbalelle  , & quoi- 
qu’il fentît  que  le  poifon  lui  gagnoit  le  cœur,  il 
eut  le  courage  & la  force , appuyé  fur  un  foldat, 
de  tenir  toujours  de  fa  main  Ion  étendait  élevé  ; 
& ce  ne  fut  qu’en  expirant  qu’il  l’abandonna.  Ou- 
tre ce  Chevalier,  & celui  de  Villars,  de  la  Langue 
d’Auvergne , qui  demeura  eftropié  de  fa  blelTure, 
.on  prétend  que  la  Religion  dans  ces  deux  occa- 
fions  perdit  plus  de  Ibixante  & quinze  Chevaliers, 
parmi  Icfquels  on  comptoir  Frere  Diego  de  Con- 
treras Efpagnol , Frere  Lopez  Alvarez  Navarrois , 
Frere  Joan  di  Pennas,  Caftillan,  Frere  Pierre  de 
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RefTay  , Jean  Babot , Charles  de  Gueval , Jean 
Pinard,  tous  François,  Frere  Jofeph  de  laCofa,  & 
Frere  Marie  Catracanti,  Italiens,  trois  Chapelains 
de  l’Ojrdre,  & près  de  quatre  cens  hommes  à la 
folde  de  la  Religion. 

Mais  cette  perte  e'toit  peu  confiderable  par  rap- 
port à celle  que  l’Empereur  fit  le  même  jour  de  la 
plus  grande  partie  de  fa  flote.  Des  nuages  obfcurs 
commencèrent  à de'rober  la  lumière  du  foleil , & 
furent  fuivis  d'une  tempête  fi  furieufe,  qu’il  fem- 
bloit  que  les  vents,  la  mer,  la  terre,  les  éclairs,, 
le  tonnerre,  la  pluye  & tous  les  élémcns  confon- 
dus enfemble,  concoururent  pour  faire  pe'rir  l’ar- 
mée chrétienne.  Les  vaifTeaux  arrachez  par  la  vio- 
lence des  vents  de  deffus  leurs  ancres , paroiffoienc 
quelquefois  élevez  par  des  montagnes  d’eau  juf. 

Qu’aux  nues,  & un  moment  après  ilsretomboienc- 
ans  les  abyfmes,  & jufqu’au  fond  de  la  mer.  Quel- 
ques-uns agitez  par  la  violence  des  vents , fans 
que  les  pilotes  & les  matelots  pufTent  les  gouver- 
ner, fe  brifoient  les  uns  contre  les  autres-,  d’autres 
portez  par  l’effort  de  là  tempête  le  long  de  la  côte, . 
échouoient  contre  des  écueils , qui  les  mettoient 
eh  pièces  j en  forte  qu’en  moins  d’une  demie  heure*, . 
il  périt  quinze  galeres  & quatre-vingt- fîx  vaifTeaux. 
Ce  qui  rei^doit  cette  perte  encore  plus  fenfible , 
c’eft  que  ces  navires  étoienc  chargez  de  vivres , & 
qu’en  les  perdant , l’armée  de  terre  perdoit  encore 
l’efperance'de  pouvoir  fubfifter , fur-tout  dans  un^ 
pays  défert , & occupé  par  des  barbares  qui  triom- 
phoient  de  la,  difgrace  & du  malheur  des  Chré-  - 
tiens. 

Ce  ij 
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J * A N Dans  cette  extrémité , quelques  Officiers  de  ga- 
•pOmldes.  quj  voyoient  leur  perte  inévitable , par  un 

coup  de  defefpoir , tâchoienr  d’échouer  le  long  de 
la  côte  , dans  la  vue  que  la  tempête  les  jetteroie 
dans  quelque  endroit  plus  près  de  terre  , & d’ou 
les  plus  heureux,  foità  la  nage  ou  fur  le  débris  de 
leurs  vaiffieaux,  pourroient  fc  fàuver.  Pluficurs  pri- 
rent ce  parti,  &:  périrent  miferablcmcnt , ou  fu- 
rent tuez  par  les  Arabes,  qui  bordoient  le  rivage, 
'&  qui  fans  vouloir  faire  d’elclaves , égorgeoient 
impitoyablement  ces  malheureux  , comme  nous 
l’apprenons  de  l’Hiftorien  Ulloa,  dont  le  percs’é- 
toit  trouvé  à cette  funefte  expédition.  Cet  Auteur 
rapporte  que  le  vailfeau  de  Dom  Antoine  Carriero 
Chef  d’efeadre , ayant  été  mis  en  pièces,  une  jeune 
Efpagnolc  d’une  rare  beauté,  qui  étoit  dans  cc  vail- 
feau, & qui  fervoit  à fes  plailirs,  ayant  été  jettée 
par  les  flots  fur  le  rivage  , un  Arabe  à la  vûe  de  la 
richelTe  de  fes  habits , & des  pierreries  dont  elle 
étoit  couverte , accourut  auffi-tôt  pour  en  faire  fa 
proye  ; & que  fans  fe  laifler  toucher  aux  prières , 
aux  larmes , & même  aux  charmes  de  cette  jeune 
perfonne,  il  la  malTacra  inhumainement. 

La  mer  étoit  couverte  de  navires  brifez  ; de 
pièces  de  bois  flotantes , de  corps  d’hommes  & de 
chevaux.  La  galere  de  Janetin  Doria;  le  cher  ne- 
veu du  Grand  Amiral,  ayant  voulu  échouer  con- 
tre terre , s’engrava  au  bord  de  la  mer , & il  alloic 
être  tué  comme  les  autres  par  les  Arabes,  fi  l’Em- 
pereur, trille  fpeélateur  de  ce  naufrage , n’y  eut 
envoyé  Dom  Antoine  d’Arragon  avec  quelques 
compagnies  Italiennes, qui  le  tirèrent  des  mains  de 
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ces  barbares.  On  dit  que  l’Amiral  ayant  anpris  le  1 b a m 

péril  quxl  avoir  couru , s ecria les  larmes  aux  yeux:  

Il  faloit  que  mon  ne^veu  fût  expoje  a cette  dl/grace , 
pour  m'apprendre  autant  que  de  mourir  à pleure?  fur 
mer.  Douze  galeres  qui  appartenoient  en  propre 
à cet  Amiral , quatre  commandées  par  Virgine  des 
Urfins,  plufieurs  galeres  de  Naples  & de  Sicile,  & 
trois  cens  Colonels  Capitaines  de  vailTeaux  , ou 
Officiers  de  terre  & de  mer , & plus  de  huit  mille 
hommes  fôldats’ou  matelots,  périrent  dans  cette 
occafîon. 

Les  matelots  d’une  ^alere  de  Malte , appellée 
la  bâtarde , ayant  tente  de  la  faire  échouer  contre 
quelque  plage  où  ils  puifent  fe  fauver,  Frcre  Fran- 
çois d’Azevedo  qui  la  commàndoit,  s’étantapperçû 
de  leur  deflein , s’y  oppofà  avec  une  fermeté  in- 
vincible ; & fur  ce  que  ces  mariniers  devenus  plus 
hardis  par  le  péril  commun  , lui  repréfenterent 
que  l’Ordre  ne  perdroit  pas  beaucoup  en  perdant 
le  corps  de  cette  galere,  qui  fervoit  depuis  plus 
de  vingt  ans , & qui  avoit  été  plufieurs  fois  réparée 
& radoubée,  le  Commandeur  mettant  l’é^ée  à la 
main , leur  dit  : Cette  galere  m'a  été  confiée  par  la 
Religion  ; je  tuerai  le  premier  qui  fe  mettra  en  état 
de  la  détruire  s'^  il  faut  périr  ici  ^ou  la  fawver.  Une 
.réfolution  fi  héroïque , le  courage  & la  fermeté 
de  ce  Chevalier,  en  infpirerent  à Ibn  équipage  ; ôc 
à fon  exemple , ôc  par  l’argent  qu’il  répandit  avec 
profufion , tout  le  monde  mit  la  main  à la  pompe  ; 

Sc  malgré  la  grande  quantité  d’eau  qui  y entroit, 
il  conferva  fa  galere.  Une  autre  de  la  Religion  ap- 
pellée la  Catarinena  , commandée  par  Jean  Ba- 
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Jean  ricntos  , pcnfa  périr  par  un  autre  malheur.  Son  ti- 
mon  ayant  été  rompu  par  un  violent  coup  de  mer, , 
le  vaifTeau  lans  gouvernail , & porté  par  la  tem- 
pête, alloit  fe  briler  contre  des  rochers  j mais  deux- 
hardis  matelots  attachez  avec  des  cordes , fe  firent 
defcendre  tous  nuds  dans  la  mer,  remirent  un  au- 
tre timon  qu’on  avoit  de  rclerve  j & fans  d’autres 
outils  que  leurs  mains  , ils  firent  entrer  l’éguille 
dans  l’œil  du  timon  fauverent  cette  galere. 

‘ L’armée  de  terre  n’étoit  pas  dans  un  moindre' 
danger,  fans  tentes  & fans  équipages,  fans  muni- 
tions, fans  vivres,  pas  même  pour  un  jour,  & fans- 
les  remedes  néccüaires  pour  penfer  les  bleflez. 
L’Auteur  de  la  Relation  que  j’ai  fuivie , dit  en  par- 
lant au -Pape  Paul  IIL  à qui  il  lavoit  envoyée: 
puis  ajfurer  Votre  Sainteté  , que  fai  cinq  Chea/a-^ 
tiers  de  Malte , ^ plus  de  trente  Gentilshommes  'vo- 
lontaires languir  J perdre  tout  leur  fang  dans  la 

houe  ,fans  qu'on  pût  leur  donner  aucun  Jecours  : par 
ordre  de  i Empereur , on  tua  tous  les  chevaux  de  l'ar- 
mée, (§f  on  les  difiribua  aux  fildat s par  compagnies. 

Ce  Prince  leva  enfuite  le  fiege , & tint  à fon  re- 
tour le  même  ordre  & la  même  route  qu’il  avoit 
obfervée  à fon  débarquement.  Les  Chevaliers  de 
Malte,  quoique  ^a  plupart  bleffez,  occupèrent  le 
porte  d’honneur,  & furent  mis  à larriere- garde,, 
avec  les  foldats  de  la  Religion,  & ceux  de  l’armée , 
qui  étoient  les  mieux  armez.  L’Auteur  de  la  Re- 
lation ajoute  qu’ils  curent  à foutenir  les  attaques 
du  Gouverneur  d’Alger,  qui  à la  tête  de  fa  cavale- 
rie , & pour  traverfer  la  marche  de  l’armée , leur 
faifoit  des  charges  continuelles.  Lafin  les  Chre- 
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-Tiens  gagnèrent  fur  le  foir  le  bord  d’un  torrent  ap-  J ■ a m 
pelle  Alcaras,  mais  qui  grodi  par  la  pluye,  ne  le  ° 
trouva  pas  gueable.  Il  falut  camper  & palTer  dans 
cet  endroit  la  nuit,  que  les  ouvriers  de  l’armee  em- 
ployèrent à drelTer  un  pont  qu’ils  formèrent  des 
de'bris  des  vaifleaux  qui  le  trouvèrent  fur  fa  plage, 

& liir  lequel  l’armee  pallà  le  lendemain.  Après 
trois  jours  de  marche,  elle  arriva  proche  du  cap  de 
Matafus  , où  les  malheureux  relies  de  la  flotte 
étoient  abordez.  L’armée  s’y  rembarqua  avec  la 
joye  de  quitter  ce  rivage.  A peine  y avoit-il  trois 
heures  qu’on  étoit  à la  voile  , qu’il  s’éleva  une 
nouvelle  tempête  : la  Ilote  fut  dilperfée  de  nou- 
veau J plufieurs  vaifleaux  périrent , un  entre  au- 
tres , où  il  y avoir  fept  cens  fôldats  Efpagnols  ; il 
fît  naufrage  à la  vue  de  l’Empereur , fans  qu’on  le 
pût  fecourir.  Enfin  les  Chrétiens,  parmi  tant  de  pé- 
rils & dans  la  crainte  continuelle  d’être  abyfmcz 
<lans  la  mer , arrivèrent  au  port  de  Bugie , dont 
les  Efpagnols  étoient  maîtres  depuis  la  conquête 
qu’en  avoir  faite  Dom  Pedre  de  Navarre , Géné- 
ral des  Rois  Catholiques.  Muley  Halccn,  Roi  de 
Tunis  s’y  rendit  avec  des  vivres  & des  rafraîchif- 
femens  pour  l’Empereur  & pour  fon  armée.  Ce 
Prince  le  reçut  bien , & l’aflura  de  fa  proteélion-, 

A:  après  que  le  calme  fut  revenu , il  en  partit  le 
feize  de  Novembre  pour  Cartagene,  où  il  arriva 
le  vingt-cinq  du  même  mois.  Avant  que  de  Ce 
rembarquer  , il  congédia  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  fatisfadlion  , le  Bailli  d’Allemagne , ôc 
tous  les  Chevaliers  qui  fur  trois  galeres  à demi  bri- 
fées , regagnèrent  avec  beaucoup  de  peine  le  porr 
de  Malte. 
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î*  Pendant  que  les  vaiffeaux  & les  galeres  de  là' 

pQxiprt.  j^eiigjon  étoienc  retenus  en  Afrique  au  fîege  d’Al- 
ger, le  canal  de  Malte  ctoit  fouvent  rempli  de  Cor- 
laires,  qui  en  tenoient  le  port  comme  bloque , in- 
fultoient  les  côtes  de  l’Iflc  , & de  celle  du  Goze, 
& en  cnlévoient  les  habitans  qui  étoienc  aflez  mal-> 
heureux  pour  tomber  entre  leurs  mains.  Le  Grand 
Bailli  à Ion  retour  n’eut  pas  plutôt  fait  radouber 
fes  galères,  qu’il  fe  remit  en  mer,  leur  donna  la 
chalTe,  purgea  le  canal  de  ces  pirates,  les  pour- 
liiivit  julqucs  furies  côtes  d’Afrique,  prit  plufieurs 
Rais  ou  Capitaines,  & répandit  dans  ces  mers  la 
terreur  de  Ion  nom  , & la  crainte  de  les  armes. 

Le  gros  temps  l’ayant  obligé  de  fe  retirer  dans, 
le  porc  de  Tripoli,  il  apprit  par  un  Envoyé  de  Mu- 
ley  Hafcen,Roy  deTunis,  que  ce  Prince  envoyoie 
au  Gouverneur  de  la  Place,  que  BarbcroufTc  irrité 
de  trouver  les  Chevaliers  à la  tête  de  toutes  les 
entrepriles  que  les  Chrétiens  faifoient  contre  les- 
Turcs  d’Afrique,  follicitoic  à la  Porte  un  ordre 
pour  faire  le  fiege  de  Tripoli  -,  que  Morat  Aga  loa 
Lieutenant  en  faifoit  Tes  préparatifs  à Tachore  , 
qu’il  avoit  même  fait  conftruire  une  redoute  dans 
le  village  d’Adabus,  voifin  de  Tripoli,  où  il  avoit 
mis  un  corps  avancé,  qui,  de  ce  côté  là,  tenoic 
Tripoli  comme  bloqué.  Il  ajouta  que  les  liailons 
de  Hafcen  avec  l’Empereur  & les  Chevaliers  , 
avoient  rendu  Ibn  maître  odieux  aux  Turcs  & aux 
autres  Princes  de  fa  Religion  ; que  plufieurs  même 
des  principales  Villes  de  fon  Etat,  comme  Soufa, 
Monafter , Mahedia  ou  Africa,  Esfacos  & Calibie 
s etoient  révoltées , & que  les  uns  avoient  reçu  les 

. .Turcs* 
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Turcs,  & d'autres  pre'tendoient  fe  maintenir  par 

leurs  feules  forces  dans  une  entière  indcpendence  ; 

qu’un  grand  nombre  deTimifiens  mécontens,  de- 
puis la  de'route  de  l’Empereur,  s'étoient  retirez 
dans  Alger  fous  la  proteéfion  de  Barberourte  ; que 
l’on  ne  doutoit  pas  qu’on  ne  vît  dans  peu  ce  re- 
doutable Corlaire  à la  tête  d’une  armée  faire  le 
fîege  de  Tripoli  & de  Tunis  j que  Hafcen  devoir 
partir  inceifamment  pour  aller  trouver  l’Empereur 
qui  étoit  alors  en  Italie,  pour  lui  demander  les 
fecours  qu’il  cfperoit  d'un  Prince  qu’il  reconnoif- 
foit  pour  Ion  Souverain. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  Chevaliers  avoient 
follicité  l’Empereur  de  mettre  Tripoli  en  état  de 
défenfe  , ou  qu'il  leur  fût  permis  d’en  combler  le 
port,  de  faire  fauter  le  Chateau,  & d’abandonner 
une  Ville  fi  à charge  à l’Ordre.  Le  Grand  Bailli 
après  avoir  vifiré  tout  de  nouveau  la  Place,  tint 
enfuite  un  conleil  de  guerre  avec  le  Gouverneur 
& les  principaux  Chevaliers  de  la  garnifon  -,  & d’un 
commun  avis,  après  avoir  eu  le  confentement  du 
Grand  Maître,  & du  Confeil,  on  renvoya  à Char- 
Ics-Quint  d’autres  Ambaffadeurs  qui  lui  firent  de 
nouvelles  inftances,  & qui  lui  reprélcnterent  qu’on 
ne  pouvoit  conferver  cette  Place  ouverte  de  tous 
cotez,  fans  en  relever  les  murailles  & les  fortifier 
par  des  ouvrages  avancez  ; que  le  pays  ne  fournif- 
loit  ni  pierres  ni  chaüx  pour  ces  differens  ouvra- 
ges ; qu’on  n’en  pourroit  tirer  de  Malte  fans  une 
grande  dépenfc,  outre  que  les  Chevaliers  étoienc 
aflez  embaraifez  à s’y  fortifier,  & que  fi  Sa  Ma- 
ÿdté  Impériale  trouvoit  à propos  qu’ils  rcllaflcnt 
dans  une  aufli  méchante  Place,  il  étoit  nccefl'airc 
Tome  I JL  D d 
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b’^midÉs  ordonnât  à fon  Viceroy  de  Sicile  d’y  envoyer 
inceflamment  de  l’argent , des  ouvriers  & des  ma- 
tériaux : que  pour  prévenir  le  fiege  dont  on  e'toic 
menacé , & pendant  qu’on  travailleroit  aux  forti- 
fications, on  y fît  entrer  quelques  Compagnies 
des  troupes  de  Sicile;  que  les  galeres  de  ce  Royau- 
me avec  celles  de  la  Religion  tmiTcnt  la  mer  pour 
empêcher  les  Infidelles  de  faire  des  delcentes , & 
de  traverfer  les  ouvrages  qu’on  ne  pouvoir  fe  dif- 
penfer  d’entreprendre  pour  la  lûreté  de  cette  Place. 

Cette  ambalTade  n’eut  pas  un  luccès  plus  heu- 
reux que  la  première.  L’Empereur  qui  craignoit 
que  les  T urcs  ne  s’attachalTent  à la  conquête  de  la 
Sicile,  mais  qui  prévoyoit  en  même  temps  qu’ils 
ne  tourneroient  jamais  leurs  armes  de  ce  côté 
là,  tant  (|uc  les  Chevaliers  feroient  maîtres  de 
Tripoli,  etoit  bien  aife  que  ces  Guerriers,  au  prix 
de  leur  fang  & à leur  dépens,  occupaflent  en  Afri- 
que les  forces  de  fes  ennemis  ; ainfi  il  fît  dire  par 
fes  Miniftres  aux  Ambaifadeurs  de  la  Religion,  que 
conformément  au  Traité  de  1 inféodation  de  Mal- 
te, il  fouhaitoit  que  les  Chevaliers  fe  maintinflént 
dans  Tripoli:  il  ajouta  des  promefles  magnifiques 
d’un  puifiant  fecours,  fl  la  Place  étoit  alliegée; 
mais  il  s’exeufa  d’accorder  des  troupes  & l’argent 
qu'on  lui  demandoit,  fur  leprcflant  beloin  qu’il 
en  avoir,  diloit-il,  pour  rénfter  aux  armées  des 
François  & des  Turcs,  qui  attaquoient  en  même 
temps  fes  Etats  ou  ceux  du  Roy  des  Romains  fon 
frere,  tant  en  Flandres,  en  Italie,  qu’en  Hongrie. 

Le  Grand  Bailli  fut  fcnfiblemcnt  touché  de  voir 
revenir  ces  Ambafladeurs  fans  autres  fecottrs  que 
de  vaines  promefles.  Cependant  comme  c’étoic 
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un  homme  d’un  grand  courage,  quoique  tout  lui 
mr  nquit,  il  ne  (e  manqua  pas  à lui-même  & à fon 
Oi  dre-,  & avant  que  départir  de  Tripoli , il  réfolut 
de  mettre  cette  Place  en  état,  fi  elle  étoit  a/Iicgcc , 
- de  pouvoir  attendre  du  fecours  de  Malte  ou  de  Si- 
cile. Dans  cette  vue  il  employa  la  chiourme  de  les 
galeres  à creuler  & à élargir  les  foflez  en  quelques 
endroits-,  on  haufTa  les  murailles , & on  ajouta  au 
Château  quelques  ouvrages  de  terre  pour  en  éloi- 
gner les  approches  : lui-même  & tous  les  Cheva- 
liers de  fon  Efcadre  & de  la  Garnifon  fervoient 
les  ouvriers,  & s’employoient  gcnereufemenc 
dans  ces  travaux  militaires.  Mais  comme  apres 
tout  de  pareilles  fortifications  faites  à hâte  ne  pou- 
voient  au  plus  que  reculer  de  quelques  jours  la 
perte  de  la  Ville,  le  Grand  Bailli,  qui  n’ignoroit 
pas  que  l’Empereur  infiniment  jaloux  de  fa  gloire 
ne  fit  des  efforts  extraordinaires  pour  maintenir 
Muley  Hafcen  dans  un  Royaume  qu’il  regardoic 
comme  fa  conquête,  écrivit  à ce  Roy  Maure , & 
par  fa  lettre  il  l’exhortoit  de  preffer  fon  départ,  de 
fe  rendre  inceffamment  à la  Cour  de  l’Empereur  j 
& il  fe  flatta  que  les  fecours  qu’il  tireroit  de  ce 
Prince  fèrviroient  également  à la  confervation  de 
Tripoli,  comme  à celle deTunis;  & que  IcsTurcs 
voyant  une  armée  de  Charles-Quint  fur  les  côtes 
d’Afrique , ne  hazarderoient  pas  en  fa  préfence 
de  faire  le  fiege  de  Tripoli. 

Muley , fuivant  ces  avis  ôc  fon  propre  interefl, 
fe  difpoîà  à pafTer  en  Italie  j & en  fon  abfcnce  il 
laiffa  le  gouvernement  de  fon  Etat  & de  fà  capi- 
tale à un  Maure  appellé  Mahomet  Temtes  ou  le. 
Begue  } un  Renégat , Corfe  de  nation , nommé 

D d ij 


J SAN 
MEOES 


lit  Histoire  de  l’Ordre 
CaidFcrrath,  dévoie  commander  dans  te  Château  : 
& comme  le  Roy  de  Tunis  redoutoit  l’humeur  in- 
quiété du  Prince  Muley  Hamida fon  fils  aîné,  pour 
1 occuper  il  l’envoya  du  côté  du  Cap-bon  avec 
quelques  compagnies  d’Arabes,  pour  loumettre 
quelques  Chèques  ou  petits  Seigneurs  qui  refu- 
(oient  de  payer  les  tributs  aufquels  ils  étdient  aflu- 
jettis. 

Muley  après  avoir  établi  cet  ordre  dans  fes  Etats 
en  partit , pafla  par  la  Goulette  pour  y voir  le  Prin- 
ce Mahomet  fon  fils  qui  y étoit  en  otage  avec  plu- 
fieurs  Maures  j &c  après  avoir  confère  du  lujcr  de 
fon  voyage  avec  Dom  Francilco  de  Touar,  il  lui 
confia  lès  pierreries  & ce  qu’il  avoit  de  plus  pré- 
cieux : il  chargea  fon  vaifléau  de  prélens  magni- 
ques  pour  l’Empereur  & pour  fes  Miniftres  ; il 
s’embarqua,  & loit  par  une  certaine  ollentation 
inféparablc  du  Trône,  ou  pour  fa  lûreté,  &:  pour 
fe  défendre  fi  dans  la  traverfe  il  étoit  attaqué  par 
des  corfaires,  il  fe  fit  efeorter  par  cinq  cens  hom- 
mes , Officiers  de  guerre , ou  fimples  courtifans , 
& qui  lui  fervoient  de  garde.  Sa  navigation  fut*^ 
heureufe;  il  arriva  fans  obftacle  en  Sicile,  d’où  il 
pafla  à Naples,  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de , 
magnificence  parle  Viceroy  : il  dépêcha  enluitc 
des  Couriers , pour  demander  une  entrevue  à l’Em- . 
perçut  J mais  ce  Prince  qui  étoit  prefle  de  pafler 
en  Allemagne , où  les  mouvemens  excitez  par  les 
Luthériens  l’appelloient , envoya  des  ordres  au 
Viceroy  de  conférer  avec  le  Prince  Maure  du  fu- 
jet  de  fon  voyage,  Ce  enfuite  de  lui  en  rendre 
compte. 

Tindu^  dixiéme  Liante.  . 
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LIVRE  ONZIEME. 

PENDANT  que  le  Roi  de  Tunis  5c  le  Mi- 

niftre  de  Charles  - Quint  conferoienc  en-  d ümîbes. 
fcmblc  des  moyens  ^le  s’oppofer  à Barberoufle 
& aux  autres  corfaircs  , la  fortune  fufeita  à 
Muley  un  ennemi  dont  il  ne  setoit  pas  aflez  dé- 
fié, 5c  qui  lui  enleva  fa  couronne.  Le  Prince  Hamida 
fils  aîné  de  Muley  avoir  un  favori  appelle  Maho- 
met, qui  par  la  voie  ordinaire  des  Courtilans , la 
flatterie  5c  une  complailance  fervile,  setoit  ren- 
du maître  de  toute  la  confiance.  Ce  favori  cachoit 
au  fond  de  Ion  coeur  une  haine  mortelle  5c  des 
■ dcfirs  violens  de  vengeance  contre  le  Roi  qui  avoir 
fait  mourir  fon  pere.  L’abfencc  de  ce  Prince  lui 
parut  une  occahon  favorable  pour  farisfaire  fon 
relTentiment.  Il  jetta  dans  l'cfpric  de  Hamida  des 
Ibupçons  au  fujet  du  voyage  du  Roi  Ion  pere  en 
terre  chrétienne.  Il  lui  dit  qu’il  devoir  craindre 
que  Muley  ne  voulût  laifler  après  fa  mort  fa  cou- 
ronne au  Prince  Mahomet  Ion  fécond  fils  ; que 
c’étoit  peut  être  le  motifdes  conférences  qu’il  avoir 
eues  avec  le  Gouverneur  de  la  Goulette  ; qu’on 
n’ignoroit  pas  qu’il  lui  avoir  remis  tous  fes  trélors, 
ôc  que  vrai-femblablement  il  n’étoit  allé  trouver 
l’Empereur  que  pour  lui  faire  agréer  cette  dif- 
pofition,  6c  en  tirer  comme  du  Prince  fouverain 
une  inveftiture  en  faveur  de  fon  frere.  Hamida, 
jeune,  ambitieux,  5c  brûlant  du  défir  de  regner, 
prit  feu  à ces  dilcours  ; 5c  de  concert  avec  fon 
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J t A N favori  il  fie  répandre  dans  Tunis  des  bruits  fourds 
pQmepeî.  tombé  grièvement  ma- 

lade à Naples,  & qu’avant  que  de  mourir  il  avoit 
voulu  recevoir  le  Baptême,  & s’étoit  fait  Chrétien. 

A la  faveur  de  ces  bruits  dont  il  ctoit  l’auteur 
fecret,  & comme  s’il  n’eût  pas  douté  de  la  mort 
du  Roi , il  fe  rendit  à Tunis  & monta  au  Palais  pour 
en  prendre  poflelfion.  Mais  le  Viceroi , vieillard  * 
auftere  ôc  ferme , lui  reprocha  Ton  excès  de  facilité 
à croire  de  méchantes  nouvelles  : & après  lui  avoir 
dit  qu’il  rendroit  compte  à Mulcy  de  fon  emprefi 
ment  à lui  fucceder,  il  l’obligea  de  fortir  de  la 
Capitale.  Hamida , confus  du  mauvais  fuccès  de 
de  fon  artifice,  & inquiet  de  l’avenir  fe  retira  dans 
une  maifonde  plaifance  à quelques  milles  deTunis. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  cette  Place  que  le  Vice- 
roi  le  jetta  dans  une  barque , fe  rendit  au  Château 
de  la  Goulette  pour  fçavoir  du  Gouverneur  quelles 
nouvelles  il  avoit  reçues  de  Sicile  & de  Naples  : & 
fur  ce  qu’il  apprit  que  le  Roi  fon  maître  etoit  en 
parfaite  fante,  il  s’en  revint  avec  beaucoup  de  joie 
dans  fon  gouvernement. 

Mais  le  favori  d’Hamida  tirant  avantage  de  fon 
voyage,  répandit  parmi  le  peuple  de  nouveaux 
bruirs  -,  que  la  mort  de  Muley  n’étoit  que  trop  cer- 
taine; que  ç’avoit  été  le  fujet  du  voyage  que  le 
Viceroi  venoit  de  faire  avec  tant  de  précipitation 
à la  Goulette  ; qu’on  n’ignoroit  pas  que  Ion  frere 
Adulzes,  & le  jeune  Ferrath  fils  du  Gouverneur  du 
Château  de  Tunis,  étoient  élevez  auprès  de  Ma- 
homet, & en  otage  comme  lui  dans  le  fort  delà 
Goulette;  que  le  Viceroi  n’en  avoit  fait  le  voyage 
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pour  confcreravec  eux  & avec  le  Gouverneur  Chré-  ^ 

tien , des  moyens  les  plus  lûrs  pour  placer  Maho- 
mec  lur  le  trône  de  Tunis,  & qu'infailliblement 
on  verroic  au  premier  jour  les  Efpagnols  les  armes 
à la  main  ramener  ce  jeune  Prince  à Tunis,  & l'en 
faire  proclamer  Souverain. 

Le  peuple  toujours  avide  de  la  nouveauté , ajou- 
ta une  foi  enriere  à ces  bruits  qui  augmentèrent 
encore  en  paflanc  de  bouche  en  bouche,  & qu’on 
chargea  depluheurs  circonftancesfabulcufes.  A en 
croire  (urtout  les partifans  d’Hamida, ils publioient 
que  le  jeune  Mahomet  Ton  frere  élevé  chez  les 
Chrétiens  avoit  embraifé  lecretement  le  Chriftia- 
nifme,  comme  le  gage  le  plus  iûr  qu’il  pouvoir 
donner  à l Empereur  de  fa  fidelité. 

La  crainte  d’avoir  un  Chrétien  pour  Souverain 
allarma  toute  la  Ville.  On  s’aflemble,  on  cabale  , 

& on  députe  enfin  à Hamida  pour  l’exhorter  à venir 
au  fêcours  d’un  peuple  qui  vouloir  lui  rrtettre  la 
couronne  fur  la  tête.  On  le  trouva  fe  promenant 
dans  des  jardins,  enfeveli  dans  une  profonde  mé- 
lancolie, déteftanc  la  faufle  démarche  que  fon  fa- 
vori lui  avoit  fait  faire,  & croyant  bien  que  le  Roi 
fbn  pere  à fon  retour  ne  lui  pardonneroit  pas  le  fatal 
empreflement  qu’il  avoit  fait  paroître  pour  mon- 
ter fur  le  trône.  La  nouvelle  de  l’émotion  du  peuple 
fît  fucceder  la  joie  à ces  trilles  preflentimens , il 
ramafla  fes  partifans,  & à leur  tête,  & à la  faveur 
du  peuple  il  entre  dans  Tunis,  furprend  le  Vice- 
roi  & le  Gouverneur  du  château,  les  fait  égorger, 
mafiacre  les  plus  zélez  fujets  de  Mulcy , s’empare 
du  Palais,  ôc  pour  prémices  de  fâ  puiffance,  ce 


• Digitized  by  Google 


zi6  Histoire  de  l’Ordre 
A N jeune  tyran , par  un  incefte  déteftable  contraint 
— les  femmes  les  plus  chéries  de  fon  pere  d’entrer 

dans  fon  Ut. 

Le  Roi  de  Tunis  ayant  appris  de  iî  fâcheuiès 
nouvelles,  & dans  la  crainte  que  (on  fils,  pour  fe 
maintenir  fur  le  trône  ne  lé  fortifiât  de  la  protec- 
tion & du  fccours  de  Barberoufle,  réfolut  de  re- 
tourner incelTamment  en  Afrique.  Du  conlénte- 
• ment  du  Viceroi  il  leve  jufqu’à  deux  mille  hom- 
mes qu’il  ramalTe  parmi  les  bandits  & les  exilez  j 
met  à leur  tête  un  ancien  Officier  du  pays,  appelle 
l’Ofredo,  s’embarque  & arrive  â la  Goulettc  où 
les  nouvelles  & les  differentes  circonlfanccs  delà 
révolté  d’Hamida  lui  furent  confirmées.  Le  Gou- 
verneur lui  confeilloit  de  ne  point  fortir  de  fa  Place 
qu’il  ne  fût  inftruit  des  forces  de  fon  ennemi , & 
'de  la  difpofition  de  fes  fujers-,  mais  Muley  préve- 
nu que  Ion  fils  n’oferoit  foutenir  fa  préfence,  & 
encour Jï];é  par  l’Ofrcdo  qui  fe  ftattoit  de  s’enrichir 
àlaprifedeTunis,fe  mit  en  chemin.  Ce  qui  ache- 
va de  le  déterminer  à prendre  un  parti  u dange- 
reux, furtout  avec  fi  peu  de  forces,  c’eft  que  des 
traitres  par  des  ordres  fccrets  d’Hamida , fe  pré- 
fenterent  fur  fon  chemin  comme  de  fideles  fujets 
qui  venoient  fe  ranger  fous  les  érendarts  de  leur 
légitime  Souverain:  & ils  lui  dirent  qu’ils  avoient 
laiifé  (on  fils  fort  confterné  des  nouvelles  de  fon 
retour,  incertain  du  parti  qu’il  avoit  à prendre, 
qu’on  difoit  qu’il  étoit  réfolu  de  fe  réfugier  dans 
le  fond  des  terres,  & chez  quelques  Arabes  fes 
amis. 

Muley  réduit  par  les  difccurs  de  ces  perfides , 
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hâta  fa  marche  j mais  en  approchant  de  Tunis,  il 
en  vit  lortir  d’abord  quelques  efcadrons , qui  à 
leur  contenance  mal  allurée,  Icmbloient  ne  s’etre 
avancez  que  pour  reconnoître  fes  forces.  On  ne 
lailla  pas  d’en  venir  à de  légères  cfcarmouches  -, 
mais  pendant  que  les  rebelles  amufoient  Muley, 
il  en  vint  un  plus  grand  nombre  qui  engagèrent 
le  combat.  Les  troupes  fe  mêlèrent  enfuite  ; la  ba- 
taille fut  fanglante  ^ Muley  emporté  par  fon  cou- 
rage, ic  encore  plus  par  fa  colere,  pouflbit  vive- 
ment les  troupes  qui  lui  croient  oppofées  ; mais  ^ 
en  combattant  à la  tête  d’un  efeadron , il  reçut 
uue  blelTure  que  fes  foldats  crurent  mortelle  j ce 
qui  ralentit  leur  ardeur.  Dans  le  même  tems  il 
fortit  de  la  forêt  des  Oliviers , voifine  de  Tunis, 
un  grand  corps  d’infanterie  compofé  d’Arabes,  que 
Hamida  avoir  pris  à fa  folde.  Les  Chrétiens  s’en 
virent  bien-tôt  enveloppez  ; & malgré  leur  cou- 
rage & leur  fermeté,  ces  Infidèles  fuperieurs  en 
nombre  , les  taillèrent  en  pièces.  Q^lques-uns, 
en  tâchant  de  fe  fauver  à la  Goulette  par  l’étang, 
fe  noyèrent  : & le  malheureux  Muley  abandonné 
des  Chrétiens  & des  Maures  fut  pris.  On  le  con- 
duifit  aulfi-tôt  à fon  fils  ^ mais  ce  perfide  auquel  il 
reftoit  quelque  forte  de  honte  de  fon  crime , ne 
voulut  pas  le  voir.  Il  le  fit  jetter  chargé  de  chaînes 
dans  un  cachot,  ôc  le  lendemain  il  lui  envoya  des 
boureaux,  qui  ne  lui  laiflèrent  que  le  choix  de  la 
mort,  ou  d’être  aveuglé.  Il  prit  ce  dernier  parti, 
te  on  lui  enfonça  une  lancette  ardente  dans  les. 
deux  yeux. 

Une  révolution  fi  furprenante  dans  un  Royaur 
Tame  III.  E e 


il?  Histoire  de  l’OrdRe 
,î* AN  me  voifin  de  Tripoli,  & allié  avec  l’Ordre  de  î 
Jean,  confterna  les  Chevaliers.  Ceux  fur-tout  qui 
fe  voyoient  à Tripoli  éloignez  de  Malte , environ- 
nez des  Infidèles , dans  une  Place  fans  fortifica- 
tions , ôc  commandée  de  plufieurs  endroits,  ne 
tloutoient  pas  de  fe  voir  amegez  au  premier  joun 
Fernand  de  Bracamonc  qui  enétoit  Gouverneur» 
délefperant  de  s'y  pouvoir  maintenir,  & fous  pré- 
texte qu’il  n’y  avoit  point  d’honneur  à acquerit 
Jans  la  défenfe  d’une  Place  fi  foible,  fit  de  gran- 
des inftances  auprès  du  Grand  Maître  pour  être 
fappellé,  & obtint  à la  fin  fôn  congé.  Il  eut  pouf 
fiicccfleur  Chriftophle  de  Solcrtarfan,  Grand  Chan- 
celier, dont  dans  la  fuite  on  n’eut  pas  plus  de  fu- 
jet  d’être  content.  Cependant  comme  dans  un 
porte  fi  important  on  avoir  befoin  d’un  Gouver- 
neur plein d’experience,  6c  aufli  fage  qu’intrépide» 
le  Grand  Maître  & le  Confeil  jugèrent  à propos 
de  le  rappeller,  & onfubrtituaen  là  place  le  Com- 
mandeur de  la  Valette^  Chevalier  de  la  Langue 
de  Provence,  & qui  depuis  qu’il  avoir  pris  l’habit 
à Malte , n’en  étoit  forti  que  pour  aller  en  courlë 
contre  les  Infidèles.  Il  elTuya  dans  ces  expéditions 
l’une  & l’autre  fortune , mais  toujours  avec  le  mê- 
me courage  de  là  même  fermeté.  Tarwiôt  vain- 
queur , & quelquefois  vaincu,  il  fe  vit  même  dans 
les  fers  des  Infidèles,  mais  il  n'en  étoit  pas  plutôt 
forti,  qu’il  armoit  de  nouveau.  Son  nom  feul  por- 
toit  la  terreur  dans  les  mers  d’Afrique  6c  de  Sicile-, 
& parmi  ce  grand  nombre  de  Chevaliers  qui  fai- 
foient  la  courfe,  les  Infidèles  n’avoient  point  d’en- 
pemi  plus  redoutable.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
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à Tripoli , qu’il  fie  faire  la  revue  des  Officiers.  6c  .Je  aw 
des  loldats , Chrétiens  ou  Maures , alliez  de  la 
Religion.  Il  les  pourvue  tous  de  bonnes  armes , 
calTa  ceux  qui  ne  lui  parurent  pas  propres  à les 
porter,  ou  ceux  qui  furent  convaincus  faute  d’ar- 
gent de  les  avoir  jouées,  6c  punit  leverement  les 
plafphémateurs.  Il  mit  enfuite  hors  de  la  Ville  6c 
du  Château  toutes  les  bouches  inutiles,  fit  un  grand; 
amas  de  vivres , ajouta  de  npuvelles  fortifications* 
à la  Place,  autant  que  fa  mauvaife  fituation  & le 
peu  d’argent  qu’il  avoir  le  purent  permettre  : ôc 
après  en  avoir  fait  lever  un  plan  exaéf  & de  toute* 
la  côte  d’Afrique,  il  l’envoya  par  un  Chevalier  k 
VÇmpereur  ,.pour  lui  faire  voit  de  quelle  impor-i 
tance  il  lui  étoit  pour  fes  Etats  d'Italie , 6c  même; 
d'Efpagne  , que  ’Tripoliine  tombât  pas  entre  Jes 
mains  des  Infidèles & fur-tout  de  Drague  alors 
chef  de  tous  les  Corfaires  de  Barbarie , qui  avoir 
fijccedé  à BarberoulTç  dans  cet  emploi ^ & dans 
le  deflèin  de  chafler.  les  Chevaliers  des  côtes  d’A- 
frique.. 

Drague  dont  nous  venons  dé  parler;, rétoit  ne 
dans  un  petit  village  de  laNatolie,  .fituévis.-à,vii 
dé  l’Idc  de  Rhodes.  Son  pere  6c  fa  mere  étoienr 
Mahometans , gens  pauvres , &qui  nefubfrftoienc 
que  de  la  culture  des  terres , & du  travail  de  leurs 
mains.  Cette  vie  obfçutc  6c  pénible  ne  convenant 
pas  à l’humeur  vive  & inquiettedu  jeune  Dragot,,, 
i)  prit  parti  des  l’âgc  de  douze  ans  avec  un  Offi-^ 
cier  d’artilleric),  qui  fervoit.  fur  les-  galères  du; 

Grand  Seigneur.  D’abord,  moufle  ,.  6c  limple  ma-*^ 
tdot.,,  enfuite  pilote,. âc  depuis  i l’école  defoo*. 
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A N patron , il  devint  excellent  canonier.  Pendant  plu- 
> MEDt^  fleurs  années  il  fervit  en  cette  c[ualité  fur  difFerens 
vaiflcaux,  & ayant  fait  quelque  profit,  il  parvint 
à être  de  part  dans  un  brigantin  de  corfaires.  Il 
eut  bientôt  à lui  feul  une  galiote , avec  laquelle  il 
fit  des  prifes  confiderables.  Il  groflit  enfuite  fon 
armement,  & fe  fit  redouter  dans  tout  le  Levant. 
Parmi  les  Infidèles  il  n’y  avoit  point  de  pilotes  qui 
eût  une  connoifTance  fi  parfaite  des  Ifles , des  ports 
& des  rades  de  la  Méditerranée.  Mais  comme  tôut 
ce  qui  navigeoit  dans  les  mets  de  Turquie  dépen- 
doit  en  quelque  maniéré  de  Barberoufic,  alors 
Amiral  du  Grand  Seigneur,  Dragut  rechercha  fa 
proted:ion,'&  fc  rendit  à Alger  peur  lui  offrir  fes 
fèrviccs.  ■ 

La.  réputation  de  ce  coriaire  l’avoit  précédé-, 
Barberouffe  étoit  inllruit  de  fa  valeur  , & furtout 
de  fa  capacité  dans  la  conduite  des  vaifTcaux.  Il 
fiit  ravi  de  pouvoir  s’attacher  un  homme  de  ce 
mérité.  Pendant  plufieurs  années  il  le  chargea  de 
differentes  expéditions,  dont  il  s’acquitta  à la  fa- 
cisfaélion  defon  General',  6c  avec  un  entier  fuccès. 
Barberouffe  après  l’avoir  fait  paffer  par  tout  les 
degrez  de  la  milice,  en  fit  fon  Lieutenant,  & lui 
donna  le  commandement  d’une  efeadre  de  douze 
galères,'  . • .1.: 

Depuis  ce  te  tems-la  il  ne  fepafibit  point  d’été 
que  ce  redoutable  corfaire  ne  ravageât  les  côtes 
dé  Naples  6c  de  Sicile  -,  aucun  vaifieau  Chrétien 
n’ozoit  même  s’expofer  a -paflèr  d’Italie  en  Efpa- 
gne,  qui  ne  fut,  aufli-tôt  enlevé  : &•  quand  la  mer 
, lie  lui  foumiffoit  .pas  de  proye,»il  s’en  dédomma-^ 


Digitized  by  GoogI 


D E M A L T E.  L I V.  XI.  211 


habitans. 


L’Empereur  fatigue  des  plaintes  qu’il  en  rece- 
voit  de  tous  cotez,  ordonna  à André' Doria  fon 
Amiral  de  le  chercher , de  tâcher,  à quelque  prix 
que  ce  fût , de  s’en  défaire,  & d’en  purger  la  mer. 
Doria  ayant  reçu  les  ordres  del'Empereut,  arma 
aufli-tôi  ce  qu’il  trouva  de  vaifTeaux  6c  de  galeres 
en  état  d’aller  en  mer  : & comme  ce  vieux  Géné- 
ral étoit  rafïafié  de  gloire,  pour  en  faire  acquérir 
à Jannetin  Doria  fon  neveu,  il  le  chargea  de  cette 
expédition.  Le  jeune  Doria  partit  aufli-tôt,  cher- 
cha Dragut,  & fut  enfin  aflez  heureux  pour  le  ren- 
contrer le  long  des  côtes  de  l’Ille  de  Corfe,  dans 
le  port  où  la  cale  de  Giralatte,  Château  fitué  en- 
tre Calvi  & Layazzo.  Le  corfaire  cj^ui  ne  fçavoit 
point  que  la  flotte  de  l’Empereur  fut  en  mer,  fe 
eroyoit  en  fureté  dans  cette  anfe^mais  il  s’y  vit 
bientôt  enfermé  & foudroyé  par  le  canon  du  Châ- 
teau , & par  l’artillerie  des  vaifleaux.  Il  fe  défendit 
d’abord  avec  fon  courage  ordinaire  ; mais  le  feu 
lùpérieur  des  Chrétiens  fit  taire  le  fien,  ôc  il  vit 
en  même-tems  toute  la  côte  de  l’Ifle  bordée  des 
habitant  en  armes,  gens  féroces  qui  accoururent 
pour  contribuer  à fa  défa^e,  & pour  fe  van^^erde 
ce  corfaire , qui  avoit  plufieurs  fois  ravage  leurs 
villages. 

Dans  cette  extrêmité,Dragut  n’eut  point  d’autre 
parti  à prendre  que  d’arborer  le  drapeau  blanc  j il 
demanda  à entrer  en  négociation,  & qu’on  lui  fît 
bonne  guerre.  Mais  toute  la  compofition  qu’il  ob- 
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AN  tint,  fut  de  racheter  fa  vie  au  prix  de  fa  liberté  ; il' 
^ fm  obligé  avec  ce  qu’il  avoit  alors  de  galeres  de  fe 

remettre  au  pouvoir  du  General  Chrétien.  On  le- 
fît  palTer  avec  fes  Officiers  fur  la  Capitane  à la  vue 
du  jeune  Doria  qui  n’avoit  pas  eheore.  de  barbe. 
Ce  vieux  Corfaire  outré  de  rage,  s’écria  : Fmt-il 
qu'à,  mon  âge  je  me  fvoye  dam  les  fers  d'un  petit  effé^ 
miné  ? Les  Hiftoriens  du  tems  prétendent  qu’il  fe 
fervit  merae  d’un  terme  bien  plus  offenfant,quc 
la  pudeur  ne  permet  pas  de  rapporter  , ôc  que 
jannetin  irrité  d’une  injure  fi  atroce , lui  donna 
quelques  gourmades  le  fit  enchaîner.. 

Il  relia  dans  refclavage  pendant  quatre  ans  en-- 
tiers  quoiqu’il  offirit  la  carte  blanche  pour  fa 
rançon,  on  n’etoit  pas  réfolu  de  lui  rendre  fà  li- 
berté. Mais  lés  Génois  allarmez  depuis  de  voir  le 
fameux  BarheroulTe  avec  cent  galeres  dans  la  ri- 
vière de  Genes  ,,dcmanderent  Dragut  à. Doria:- 
& pour  empêcher  qu’on  ne  ravageât  leur  terri- 
toire, ils  le  renvoyèrent  avec  des  préfens  à l’Amiral, 
du  Sultan. 

BarberoulTe  le  rétablit  auffi.tôt  dans  fon  emploi^, 
fit  lui  confia  à l’ordinaire  un  détachement  de  feS'. 
galeres.  Les  mauvais  traitemens  qu’ils  avoient  re- 
çus pendant  qu’il  étoit  dans  les  chaînes-,  augraen- 
terenc-  fa  haine  naturelle  contre  les  Chrétiens.  U‘ 
courut  toutes  les  côtes  du  Royaume  de  Naples 
pfit  ôc  faccagea  Caflel-Lamare,  .&  là  plupart  des  . 
villages  déjà  côte  t,  fit  un  grand  nombre  d’elciaves , , 
ôc  peu  de  jours  apres,  enleva  une  galere  de  la  Re-. 
Itgion-,  qu’un  gros  tems  avoir  feparée  de  fôn  efea- 
dre,^ficiur  laquelle  ce  Corfaire  trouva  foixanre  ôC: 
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Hix  mille  ecus  qui  etoient  deftincz  pour  les  forti- 
fications de  Tripoli  : perte  irréparable  à l'égard  de 
cette  Place,  & pour  ceux  à qui  elle  appartcrioit. 
Barberouffe  étoit  retourné  à Conllantinople  , ou 
quoique  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  il  paf- 
foit  les  jours  & les  nuits  avec  fes  plus  belles  clcla- 
ves.  Mais  ayant  poufie  la  débauche  trop  loin,  on 
le  trouva  mort  dans  fon  lit  de  ces  excès.  Soliman 
fentit  vivement  fa  perte  ; & pour  le  remplacer , 
il  ordonna  à tous  les  Corfaires  de  fes  Etats , de  re- 
connoître  Dragut  pour  leur  Général  5 mais  fans  le 
revêtir  de  la  dignité  d’Amiral.  Cependant  il  né 
lâifla  pas  de  lui  confier  toute  fon  autorité  du  côté 
Ju  Midi,  & à l’égard  des  côtes  de  l’Afrique. 

L’ambition  de  Dragut  crut  avec  fon  pouvoir, 
A:  à l’exemple  de  Barberoufle , il  réfolut  de  s’em- 
parer de  quelque  Place  forte,  & d’un  bon  port  où 
lou»  l’aveu  & la  proteétion  de  Soliman,  il  pût  re- 
tirer fes  priles^  & s’en  faire  comme  un  petit  Etat, 
& une  Principauté  particulière.  Plein  de  ces  vues, 
& avant  que  les  ordres  de  la  Porte  euffent  décidé 
des  operations  de  la  campagne,  il  ramalTa  pendant 
l’hyver  même  ce  qu’il  y avoit  dans  ces  mers  de 
Corfaires,  & s’étant  mis  à leur  tête,  il  chalTa  d’a- 
bord les  Efpagnols  des  villes  de  Soufa , de  Mo- 
nefter  & dcs'FagUes',  toutes  Places  qui  faifoient 
autrefois  partie  du  Royaume  de  Tunis,  mais  qui 
pour  être  ouvertes  6c  fans  aucune  fortification , 
recevoient  indifféremment  dans  leurs  ports  , le 
parti  le  plus  puifTant , & celui  qui  tCrioit  la  mer  ; 
en  forte  qu’elles  avoient  paffé  fucceffivement  & 
plus  d’une  fois  de  la  domination  det  Maures  6c 
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des  Princes  naturels  du  pays , à celle  des  Coj:- 
faires  Turcs , & depuis  ibus  la  domination  des 
Eipagnols. 

Dra^t  s’en  etoit  rendu  maître  avec  la  meme 
facilite  ; mais  comme  il  prévit  qu’il  ne  pour- 
roit  pas  s’y  maintenir  contre  toutes  les  forces 
de  l’Empereur  , & qu’au  retour  du  printems, 
il  s’y  verroit  afllegé  par  les  galeres  de  Naples 
& de  Sicile  , il  jetta  les  yeux  fur  la  ville  d’A- 
frica,  autrement  appellée  Mehedia,  & connue  da 
tems  des  Romains  fous  le  nom  d’Adrumette.  Cette 
Place  fîtuée  entre  Tunis  & Tripoli,  étoit  bâtie  fur 
une  langue  de  terre  qui  avance  dans  la  mer.  On, 
l’appelloit  la  petite  Afrique, comme  une  des  plus 
confiderables  de  cette  troificme  partie  de.  notre 
continent.  Elle  étoit  fortifiée  régulièrement  ; fes 
murailles  très-élevées,  terraflees  en  dedans,  d’une 
épailTeur  extraordinaire  , garnies  de  tours  & de 
boulevards  -,  l’artillerie  en  étoit  nombreufe  & cti 
bon  état.  Ontrouvoit  au-deflus  delà  Ville  & fur 
une  éminence  qui  la  dominoit , un  fort  ou  une 
efpece  de  château  qui  lui  fervoit  de  citadelle.  Le 
port  était  grand,  fur,  & à l’abri  de  tous  vents.  If 
y en  avoit  un  particulier  & plus  petit  pour  les  ga- 
leres, & qui  étoit  fermé  par  une  barrière  de  fer  ^ 
les  flots  de  la  mer  battoient  le  pied  des  murailles, 
& environnoient  cette  Place  de  tous  cotez  , ex- 
cepté  par  l’endroit  feul  qu’elle  tenoit  à la  terre 
ferme. 

Les  habitans , tous  Maures  & Mahometans , 
après  s’être  Ibuftraits  de  la  domination  des  Rois 
de  Tunis  leurs  Princes  naturels,  avoient  érigé  leur 

gouvernement 
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gouvernement  en  forme  de  Republique  : & de  j * a k 
peur  de  .furprife , & qu’on  ne  donnât  atteinte  à ^ 
leur  liberté,  ils  n’admettoient  dans  leur  Ville  ni 
Turcs  ni  Chrétiens  ; & fi  par  la  néceflité  du  com- 
merce ils  foufîroient  dans  leur  port  quelques  vaif- 
feaux  étrangers , c’étoit  toujours  en  petit  nombre 
& avec  des  précautions  qui  les  mettoient  hors  d’é- 
tat d’en  être  furpris. 

Cette  Place  telle  que  nous  la  venons  de  repré- 
fenter,  devint  l’objet  des  défirs  ambitieux  de  Dra- 
gut.  Mais  comme  il  n’avoit  pas  des  troupes  fuffi-, 
fantes  pour  l’attaquer  à force  ouverte,  & qu’il  n’é- 
toit  pas  meme  afluré  que  le  Grand  Seigneur  trou- 
vât bon  qu’il  y employât  fes  armes,  il  réfolut  de 
faire  fuppléer  l’artifice  à la  force,  & de  tâcher,, 
en  formant  quelque  intelligence  dans  la  Place ,. 
de  s’en  rendre  maître,  perfuadé  que  les  Princes nc' 
defavouent  gueres  des  entreprifes  même  les  plus» 
injuftes,  quand  par  le  fucccs  elles  tournent  à leur 
profit.  Dans  cette  vue , & pour  reconnoître  la  Place 
de  plus  prés,  il  entroit  quelquefois  dans  le  port 
mais  feulement  avec  un  leger  brigantin  ou  quel- 
que galiotte  , &c  il  contenoit  fes  foldats  dans  une 
modeftie  rare  parmi  des  Corfaires.  Infenfiblement 
il  fit  connoiflance  avec  un  des  principaux  Magif 
trats,  appelle'  Hybrahim-Barat,  & qui  comman- 
doit  dans  une  des  principales  tours  qui  flanquoic 
les  murailles  de  cette  Place.  Dragut  cultiva  cette, 
nouvelle  amitié  par  des  prélcns  de  ce  qui  fe  trou- 
Toit  de  plus  rare  dans  fes  prifes  -,ièul  moyen  parmi 
ces  barbares,  & fouvent  même  parmi  des  Chré- 
tiens, pour  en  attirer  la  confiance.,  il  commença. 

Tome  I 11..  F f 
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J I A M par  lui  laifler  entrevoir  <^u’il  l’aflbcieroit  volontiers 
nOnEOEs-  prilcs  qu’il  failoit  tous  les  jours,  & il  lui 

fît  connoître  cnfuite  le  profit  immcnfc*qu’il  tire- 
roit  de  cette  focieté  ; mais  en  même  tcms  il  lui  fit 
envifager  que  pour  rendre  cette  focieté  plus  du- 
rable, &c  leur  liaifonplus  fure,  il  étoit  à fouhaiter 
qu'il  pût  être  admis  dans  la  ville  en  qualité  de  ci- 
toyen. Le  Maure  attiré  par  l’elperance  du  gain , 
fe  chargea  d’en  faire  la  propohiion  au  Confeil  : 
mais  la  profeflion  du  Corfaire  la  fit  rejetter  par 
tous  les  Magiftrats,  & Hybrahim  fut  même  repris 
féverement  d’en  avoir  ouvert  la  première  propo- 
fition.  Le  dépit  & le  chagrin  de  fe  voir  j-eoutté , 
menèrent  ce  Maure  plus  loin  qu’il  n’avoit  peut-être 
penfé  d’abord  : il  parut  à Dragut  qu’il  étoit  capa- 
ble de  tout  entreprendre  pour  s’en  venger.  Le 
Corfaire  pour  profiter  de  la  chaleur  de  fbn  reffen- 
timent, lui  propofa  de  le  recevoir  dans.cette  tour 
de  la  Ville  , dont  il  avoit  le  commandement , ôc 
il  lui  fit  goûter  cette  nouvelle  prop>ofition  par  des 
fommes  confiderables.  L’avare  Maure  ne  put  y ré- 
fifter  : il  s’abandonna  entièrement  à Dragut  : leur 
marché  fut  bien-  tôt  conclu  j ils  convinrent  que 
le  Corfaire  partiroitinceffammentique  pour  faire 
oublier  fes  vûes,  & diflîper  l’ombrage  que  les  Ma* 
giftrats  en  auroient  pû  prendre,  il  laifferoit  cou- 
ler quelque  tems  fans  reparoître  ; qu’il  prendroic 
enfuite  toutes  les  troupes  qu’il  avoit  dans  Soufa 
& dans  Monefter  ; qu’il  les  feroit  filer  le  plus  ou- 
vertement qu’il  pourroit  du  côté  d’Africa  -,  qu’il 
s’en  approclîcroit,  & jufqu’au  pied  de  la  tour  pen- 
dant une  nuit  & à upc  heure  que  le  Maure  fui  afli* 
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gna , & que  par  le  porte  où  il  commandoit,  il  lui  J ^ 
ïaciliteroit  l'entrée  dans  la  Ville.  Ce  perfide  com- 
plot  fut  exécuté  avant  que  les  habitans  s’en  apper- 
çurtent  :Dragut  à la  faveur  des  ténèbres  entra  dans 
la  tour  , & de-là  dans  la  Ville,  ôc  en  occupa  les 
principaux  portes.  Le  jour  découvrit  aux  citoyens 
leur  malheur  -,  ils  ne  laiflerent  pas  de  prendre  les 
armes  : on  en  vint  aux  mains  j mais  comme  tout 
étoit  rempli  de  trouble  & de  confufion , les  habi- 
tans fe  battoient  avec  plus  d’impétuofité  que  de 
conduite.  Les  Corfaires  en  taillèrent  en  pièces  une 
partie , & obligèrent  les  autres  à mettre  les  armes 
bas , & à reconnoître  pour  maître  & pour  louve- 
rain,  celui  qu'ils  avoient  refùfé  d’admettre  pour 
citoyen.  Il  introduifit  depuis  dans  la  Place  de  nou- 
velles troupes  qui  faifoient  redouter  fon  autorité, , 

& qui  fervoient  à la  maintenir  : & après  avoir  éta- 
bli (ur  des  fondemens  aurti  folides  , fa  nouvelle 
domination , il  confia  le  gouvernement  de  cette 
V ille  à un  jeune  Cor  faire  fon  neveu  appellé  le  Rais, . 
ou  le  Capitaine  Elle. 

11  partit  enfiiite  d' Africa  fur  des  ordres  de  la 
Porte  ^our  continuer  les  courfes  contre  les  Chré- 
tiens-, mais  avant  que  de  s’embarquer , il  ordonna- 
à fon  neveu  de  fe  défaire  en  fon  ablênee  de  ce 
Maure  qui  l’avoit  introduit  dans  la  Place,  de  peur' 
que  le  repentir  d’avoir  trahi  fa  patrie , ou  peut- 
être  l’efpoir  d’une  plus  grande  récompenie  ne  l’en- 
gageât à une  nouvelle  trahilbn.  Le  Gouverneur , . 
dès  qu’il  fiit  parti , ne  manqua  pas  d’exécuter  fes  - ' 

ordres  , & Hybrahim  reçut  la  récompenfe  que- 
niéritoit  fa  perfidie. . 

F f ij  I 
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Les  nouvelles  de  la  conquête  d’Africa  allarmc- 
renc  toutes  les  côtes  de  la  Sicile , & donnèrent 
beaucoup  d’inquiétude  à l’Empereur.  Ce  Prince 
prévit  que  le  Corfaire  en  alloit  faire  fa  place  d’ar- 
mes } que  le  port  lui  ferviroit  à l’avenir  de  retraite 
pour  les  vaifleaux,  & qu’il  lui  feroit  ailé  d’infefter 
de-là  toutes  ces  mers , & même  de  défoler  les  cô- 
tes de  Naples  & de  Sicile.  Pour  prévenir  fes  def- 
feins,  & avant  que  fa  domination  fût  plus  affermie, 
il  rélolut  de  faire  le  fiege  de  cette  V ilîe.  Mais  avant 
que  de  s’engager  dans  une  entreprife  fi  difficile , 
fon  Confeil  fut  d’avis  de  reprendre  Soufa , Mo- 
nefter  & les  autres  Places  voifines , d’où  les  Cor- 
faires  auroient  pû  tirer  du  fecours. 

Doria  par  fon  ordre  mit  en  mer  la  flore  qu’il 
commandoir  5 le  Pape  y joignit  les  galeres  de  l’E- 
glife , & le  Grand  Maître  à la  priere  de  l’Empe- 
reur, envoya  pour  cette  expédition  celles  de  Malte 
fous  le  commandement  du  Bailli  de  la  Sangle.  U y 
avoir  dans  cette  efeadre  particulière  cent  quarante 
Chevaliers  , 6c  un  bataillon  de  quatre  cens  hom- 
mes des  troupes  que  la  Religion  entretenoit  à fà 
folde  : toutes  ces  forces  étant  réunies  , la  flore 
Chrétienne  mit  à la  voile , tint  la  route  des  côtes 
d’Afrique  , & fur  des  avis  que  Doria  reçut  que 
Dragut  étoit  dans  le  port  de  Monefter , il  l’y  fût 
chercher.  Mais  le  Corfaire  étoit  trop  habile  6c  trop 
défiant  pour  s'enfermer  dans  une  fi  mauvaife  Place  j 
il  prit  le  large,  tint  la  mer  ; & étant  bien  inllruit 
que  Doria  n’avoir  pas  affez  de  troupes  fur  fa  flore 
pour  former  le  fiege  d’Africa,  fbit  pour  éviter  fa 
rencontre , foit  pour  faire  diverfion , en  attendant 
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<Ju‘iI  fût  éclairci  de  fes  defleins,  il  courut  les  cô- 
tes d’Efpagne  , où  il  continua  lés  ravages  ordi- 
naires. 

Doria  de  fon  côté  pour  fuivre  les  ordres  de 
l’Empereur  débarqua  ce  qu’il  avoit  de  troupes  au 
Cap-Don,  s’empara  du  fort  deCalibie,  l’ancienne 
dupée  des  Romains,  d’oû  il  s’avança  enfuite  juC 
qu’aux  portes  de  Monefter.  A l’approche  des  trou* 
pes  chrétiennes  qui  ne  paroilToient  pas  en  grand 
nombre , les  Turcs  joints  aux  habitans  qui  avoient 
pris  les  armes  en  leur  faveur,  firent  une  Ibrtie, 
moins  pour  combattre  que  pour  rcconnoître  les 
forces  de  leurs  ennemis.  Mais  les  Chevaliers  qui 
avoient  la  tête  de  l’attaque , & qui  étoient  foute- 
nus  par  un  terce  Efpagnol,  leur  épargnèrent  la 
peine  de  venir  jufqu’à  eux  : ils  s’avancèrent  à 
grands  pas,  les  joignirent,  engagèrent  le  combat 
malgré  les  Maures,  en  tuèrent  un  grand  nombre, 
tournèrent  le  refte  en  fuite,  & les  fuivirent  de  fi 
près  qu’ils  entrèrent  avec  eux  dans  la  Ville , & s’en 
rendirent  maîtres  : une  partie  des  habitans  qui  ne 
s’étoient  point  trouvez  à cette  fortic,  & les  Turcs 
qui  purent  échaper  à la  première  fureur  des 
vidorieux,  fc  rcmgierent  avec  le  Gouverneur 
dans  le  Château.  Doria  apres  avoir  fait  fommer 
le  Commandant  de  fe  rendre,  fur  fon  refus  fit 


drefier  fes  batteries  : le  fort  fut  foudroyé  à coups 
de  canon.  A peine  eut-on  fait  brjche,  que  l’Ami- 
ral Chrétien , fans  examiner  fi  elle  étoit  aflez  gran- 
de , & qui  auroit  crû  fc  deshonnorer  en  attaquant 
une  fi  petite  Place  félon  les  réglés  ordinaires , 
ordonna  qu’on  fe  préparât  pour  l’aflaut.  Les  habi- 
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^ ^ e A H tans  cufïènt  bien  voulu  capituler,  mais  le  Couver-' 
— vieux  Corfaire,  &qui  avoir  pluficurs  de  fes 
compagnons  avec  lui,  en  rejetta  fierement  la  pro- 
pofition.  Son  audace  & la  précipitation  de  Doria 
furent  caufe  que  lattaque  & la  défènfe  furent 
également  vives  & meurtrières  :Ja  Religion  y per- 
dit la  plupart  de  les  Chevaliers,  & cette  aâion 
avoit  déjà  duré  plus  d’une  heure  & demie , fans 
qu’on  pût  juger  quel  en  lëroit  le  fùccès  ^ mais  le 
Gourverneur  ayant  été  tué  fur  la  brèche  d’un  coup 
de  moufquet,  ce  coup,  comme  s’il  eût  porté  fur 
tous  les  foldats  de  la  garnifon , leur  fit  perdre  cou- 
rage, & on  arbora  le  drapeau  blanc.  Les  Corfaires 
pour  fâuver  leur  vie  confentirent  à perdre  leur  li- 
berté , & les  habitans,  qui  par  zclc  pour  leur  re- 
ligion, avoient  pris  les  armes  en  leur  faveur,  ne 
furent  pas  mieux  traitez. 

L’Empereur  tirant  un  bon  augure  de  ce  premier 
avantage,  ordonna  à Doria  de  difpolcr  tout  pour 
le  fiege  d’Affica,  & il  lui  fit  fçavoir  que  les  Vice- 
rois  de  Naples  & de  Sicile  avoient  ordre  de  fui 
fournir  tous  les  fecours  de  troupes  & de  munition 
dont  il  auroit  befoin.  L’Amiral  écrivit  auffi-tôt  à 
Dom  Pedre  dcTolede,  Viceroy  de  Naples,  & à 
Dom  Juan  de  Véga,  qui  commandoit  en  Sicile, 
de  lui  envoyer  au  plutôt  ce  qu’ils  avoient  de  galères 
& de  vaiffeaux  chargez  de  munitions  de  guerre  5c 
de  bouche,  & de  troupes  de  débarquement.  En  les 
attendant,  5c  pour  empêcher  qu’on  ne  fift  entrer 
des  troupes  dans  Africa,  il  fut  fe  pofter  aux  lllcs 
Cumilieres  ou  Coniglieres,  plus  proche  encore  de 
cette  place  que  Monefter , quoique  cette  derniere 
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;iî’en  fîit  qu  a trois  milles  : le  Viceroy  de  Naples  lui 
£t  fçavoir  qu’il  lui  préparoic  un  puiflant  lecours, 
qui  feroit  commandé  par  Dom  Garcie  fon  Hls  : 
celui  de  Sicile  l’alTura  de  la  meme  chofè , Sc  il 
ajouta  que  tous  les  peuples  de  fôii  gouvernement, 
comme  plus  voifins  d’Africa,  ayant  un  fi  grand 
interet  de  chafler  les  Corfaires  de  cette  place,  il 
prétendoit  conduire  lui-meme  fes  troupes  : mais 
comme  le  fecours  qu’il  preparoit  n’étoit  pas  encore 
prêt,  & que  d’ailleurs  Dragut  avec  différentes  ef- 
cadres  couroit  ces  mers  pour  furprendre  les  vaif- 
féaux  Chrétiens,  & traverfer  rentreprife,ce  Vicc- 
roy  pour  fa  fureté  éxigea  de  l’Amiral  qu’il  voulût 
bien  fixer  le  rendez-vous  général  de  toute  la  flotc 
Chrétienne  à Drepano  en  Sicile  : il  lui  mandoic 
qu’il  étoit  réfolu  de  s’y  rendre  lui-même  avec  ce 
qu’il  avoir  de  vaificaux  & de  galeres,  & qu’après 
avoir  joint  leurs  efeadres,  & mis  en  un  feul  corps 
toutes  les  forces  maritimes  de  l’Empereur,  ils 
pourroient  tous  aller  fans  inquiétude  & de  con- 
cert faire  le  fiege  d’Africa- 

L’Amiral,  qui  des  Ides  Cumilieres  tenoit  le  port 
de  cette  place  comme  bloqué , prévit  que  s’il  quit- 
toit  fon  pofte,  Dragut  ne  manqueroit  pas  de  s’en 
prévaloir,  & d’y  jetter  du  fecours;  mais  comme  il 
lui  étoit  venu  des  ordres  fccrets  de  n’agir  dans  la 
conduite  du  fiege  que  par  les  avis  de  Dom  Juan 
de  Véga,  ancien  Officier  & Général  habile,  Doria 
fut  contraint  de  le  venir  trouver  à Palerme,  d’oû 
ils  fe  rendirent  cnfemble  à Drepano , ou  ils  trou- 
vèrent les  galeres  & les  troupes  de  Naples  & de 
Malte  déjà  arrivées- 
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AN  Le  fecours  de  Naples  confiftoit  en  vingt-quatre 
^ galeres,  & plufieurs  bâtimens  chargez  de  tr<5upes. 

Dom  Garde  de  Tolède,  comme  nous  le  venons 
de  dire,  commandoit  cette  puiflante  efeadre  ; & 
comme  Doria  ne  quittoit  guercs  la  mer,  ce  jeune 
Seigneur  fe  fiattoit  de  conduire  le  fiege,  & d’en 
avoir. tout  l’honneur  : mais  ayant  appris  que  It 
Viceroy  de  Sicile  avoir  déclaré  qu’il  marchcroic 
en  perlonnc,  le  chagrin  de  fe  voir  privé  de  la  gloire 
qu’il  efperoir  acquérir , le  fit  rembarquer,  comme 
s’il  eût  voulu  partir  & fe  féparer  du  refte  de  l’ar- 
mée : pour  couvrir  fon  mécontentement  d’un  pré- 
texte Ipeciéux,  il  dit  à Doria  que  le  Viceroy  fon 
pere  ayant  reçu  des  ordres  de  l’Empereur  de  met- 
tre toutes  fes  galeres  en  mer , pour  chercher  Dra- 
gut  & le  combattre , il  ne  pouvoir  pas  fe  difpenfcr 
de  fuivre  fon  inftrudion. 

Doria  vit  avec  douleur  que  cette  divifion  entre 
les  chefs,  & caufée  par  une  jaloufie  pour  le  com- 
mandement, feroit  échouer  l’entreprife,  & que 
Dom  Garcie,  quoique  jeune  Officier,  mais  indé- 
pendant du  Viceroy  de  Sicile,  fe  prévaloir  du  be- 
loin  qu’on  avoir  du  Corps  qui  étoit  à fes  ordres;. 
Il  fit  ce  qu’il  put  pour  tâcher  de  le  retenir,  & pour 
l’empêcfier  de  partir  ; l’affaire  fut  mifè  en  négo- 
ciation. Le  Bailli  de  la  Sangle,  qui  commandoit 
les  galeres  de  Malte,  en  fut  chargé  par  Doria: ce 
fage  Chevalier  portoit  les  paroles  de  chaque  côté  ; 
mais  Dom  Garcie,  quelques  propofitions  qu’on 
luifift,  ne  voulut  jamais  fe  relâcher  r il  foutenoic 
que  commandant  en  chef  une  flore  & un  corps 
d’armce,^ricn  ne  l’obligeoit  „ fans  des  ordres  exprès 

de 
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de  l’Empereur , de  fervir  en  qualité  de  fubalterne  j t « a h 

qu’à  la  vérité  tant  qu’il  feroit  en  mer,  il  fçavoit  le 
refpe(5t  quî  étoic  dû  au  Pavillon  de  l’Empereur  & 
à Ion  Grand  Amiral,  mais  que  fur  terre,  & fur- 
tout  dans  une  terre  étrangère,  il  ne  prendroit  ja- 
mais l’ordre  d’un  Général , qui  de  droit  n’avoit 
aucune  autorité  lur  les  troupes  Napolitaines.  Cette 
conteftation  fut  vive,  & dura  plufieurs  jours  : en- 
fin le  Bailli  de  la  Sangle  qui  étoit  d’un  génie  conci- 
liant, les  fie  convenir  que  fur  terre  ils  auroient 
tous  deux  une  égale  autorité  j que  chacun  com- 
manderoit  les  troupes  qu’il  auroic  amenées  au 
fiege-,  que  le  Confeil  de  guerre,  à la  pluralité  des 
voix,  décideroit  des  attaques , & que  les  ordres 
feroient  donnez  au  nom  de  l’Empereur,  & comme 
s'il  commandoit  lui-même  en  perfonne  au  fiege. 

Ces  conteftations  étant heureufement  terminées, 
toute  la  flote  mit  à la  voile , prit  la  route  d'Africa , 

& on  débarqua  les  troupes  au  levant  de  cette  Place  

le  vingt-fix  de  Juin.  ' i j j o. 

Pendant  que  Doria  étoit  pafle  en  Sicile  & à Dre- 
pano,  Dragut,  comme  l’avoit  bien  prévu  cet  ha- 
bile Amiral , n’avoit  pas  manqué  de  jetter  un  puif. 
fant  (ecours  dans  la  place;  il  y avoit  fait  entrer  fes 
meilleurs  Officiers  avec  des  vivres  & des  muni- 
tions de  guerre;  & en  même  tems  il  tenoit  la  mer 
|)our  traverferles  convois  qu’on  pourroit  envoyer 
a l’armée  Chrétienne.  Le  Gouverneur  de  laGou- 
lette.  Officier  plein  de  valeur,  & d’une  grande  ré- 
putation, fur  des  ordres  exprès  de  l’Empereur,  fc 
rendit  au  fiege  : & le  Grand  Maître  de  Malte  qui 
n’ignoroit  pas  la  perte  que  la  Religion  avoit  faite 
Tome  J IL  G g 
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à l’afTaut  du  Château  de  Monefter , pour  rempla-' 
cer  les  morts,  envoya  une  nouvelle  recrue  de  Che- 
valiers. 


Après  que  les  Genérayx  eurent  débarqué  leurs 
troupes,  leurs  munitions  & leur  artillerie,  on  ou- 
vrit la  tranchée  : on  dreda  des  batteries , ôc  l’ar- 


tillerie commença  à tirer  contre  la  Place,  Les 


Magiftrats  & les  principaux  habitans , tous  bons 
négocians , voyant  une  armée  fi  redoutable  au 
pied  de  leurs  murailles,  déteftoient  les  briganda- 
des  de  Dragut , qui  leur  avoit  attiré  cette  guerre; 
ils  parloient  même  tout  haut  de  traiter  avec  les 
Chrétiens  ; mais  le  Raïs  EfTé , neveu  de  Dragut , & 
Gouverneur  de  la  Place,  foldat  déterminé , les  me- 


naça , s’il  entendoit  parler  de  capitulation  , de 
les  poignarder  tous  les  uns  après  les  autres , & de 
mettre  enfuite  le  feu  dans  la  Ville:  & après  leur 
avoir  reproché  leur  lâcheté,  il  leur  demanda  avec 
plus  de  douceur,  fi  en  fc  liyrant  aux  Chrétiens  ils 
étoient  adéz  dupes  pour  croire  que  leurs  ennemis 
mortels  devenus  leurs  maîtres  , leur  laiflcroient 


l’exercice  de  leur  Religion  & la  pofleflion  de  leurs 
biens  ; qu’ils  fongeaflent  que  dans  cette  guerre  il 
ç’agilToit  de  ce  que  tous  les  hommes  ont  de  plus 
cher,  & de  défendre  leurs  vies,  leur  liberté, leur 
Religion,  leurs  femmes  & leurs  enfans.  En  meme- 
tems  pour  les  ralTurer , il  leur  repréfenta  la  force 
de  la  Place , fon  artillerie  nombreufe , fes  armes 
& les  munitions.  Il  ajouta  qu’il  avoit  fous  fes  or- 
dres dix-fept  cens  hommes  d’infanterie,  & fix  cens 
Cavaliers  que  fon  oncle  avoit  choifis  parmi  fes 
meilleures  troupes , ôc  tous  réfolus  comme  lui  de 
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s’enfevelir  fous  les  ruines  de  la  Place , pUltôc  que 
de  la  rendre  aux  Chrétiens.  Les  Magiftrats  plutôt 
intimidez  par  Tes  menaces , que  raflurez  par  Tes 
promefles,  fe  difpoferent  malgré  eux  à foutenir 
un  fiege  qu’ils  ne  pouvoient  empêcher.  Mais  le 
petit  peuple  furieux  de  zélé,  & d’autant  plus  ja.. 
loux  de  la  Religion  qu’il  ne  la  connoiflbit  gueres, 
ne  répondit  au  difeours  du  Gouverneur  que  par 
des  imprécations  contre  les  Chrétiens.Tous  à l’envi 
s’exhortoient  à mourir  pour  leur  Religion,  & le 
préjugé  & l’entêtement  leur  tinrent  lieu  de  fer- 
meté & de  courage. 

Le  Gouverneur,  pour  les  fortifier  dans  ce  fen- 
timent,  & pour  leur  faire  voir  qu’il  ne  craignoit 
pas  les  Chrétiens , fit  fortir  de  la  Place  fa  Cava- 
lerie avec  trois  cens  Arquebufiers,  qui  occupèrent 
une  coline  voifine,  & d’où  avec  leurs  moufquets 
& quelques  pièces  de  campagne,  ils  battoient  le 
camp  de  l'Empereur.  Dom  Garcie  dont  le  quar- 
tier étoit  proche,  pour  les  déloger  de  ce  polie, 
s’avança  aulli-tôt  à la  tête  d’une  partie  de  fes  trou- 
pes. L’efcarmouche  fut  vive  & opiniâtrée,  com- 
me il  arrive  ordinairement  dans  les  premières  ac- 
tions, dont  l’évenement  femble  former  un  pré- 
jugé pour  le  fuccès  de  toute  l’entreprifc.  Le  Gou- 
verneur  pour  foutenir  fes  gens  fit  encore  fortir  à 
leur  fecours  fix  cens  Maures  armez  de  moufquets, 
qui  firent  une  furieufe  décharge,  & qui  maltrai- 
tèrent extrêmement  les  Napolitains.  Quoique  le 
Viccroi  de  Sicile  n’eût  pas  été  peut-être  factiéde 
voir  Dom  Garcie  battu  & repoulle,  cependant  le 
fervice  de  l’Empereur,  & l’intérêt  de  la  caufe  com- 
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mune  le  portèrent  à exhorter  les  Chevaliers  à mar- 
cher au  fecours  des  Napolitains,  Le  Bailli  de  la 
Sangle  qui  commandoit  le  bataillon  de  Malte, 
marcha  aufli-tôt,  joignit  les  Maures,  les  chargea 
l’epée  à la  main  : & ces  Infidèles  peu  faits  à com- 
battre de  pied  ferme,  fe  débandèrent.  L’Infanterie 
regagna  les  portes  de  la  Ville,  qui  furent  enfuitc 
fermées  ; & la  cavalerie  fe  difperfa  dans  la  plaine, 
& à courfe  de  cheval,  fe  jetta  dans  une  forêt  d’o- 
liviers, où  elle  fe  perdit. 

Le  canon  avoit  commence  par  battre  la  faulTc 
braye  & le  pan  de  muraille  qui  fermoit  cette  lan- 
gue de  terre,  dont  nous  avons  parlé.  La  brèche 
paroifiant  raifonnable  , on  envoya  quelques  Offi- 
ciers pour  la  reconnoître.  A leur  retour  ils  rapor- 
terent  qu’ils  avoient  apperçû  derrière  la  brèche  de 
profonds  retranchemens  bien  flanquez,  dont  le 
fond  étoit  garni  de  pointes  de  fer,  & qu’on  per- 
droit  infailliblement  toutes  les  troupes  qu’on  y cn- 
verroit.  Maisle  Viceroi  de  Sicile  foupçonnant  que 
la  peur  pouvoit  avoir  beaucoup  de  part  à ce  raport, 
ou  du  moins  qu’il  étoit  fort  exagéré,  fit  réfoudre 
l’aflaut  pour  le  vendredi  fuivant;  & dans  l’inter- 
valle, pour  élargir  la  brèche  , on  redoubla  la  bat- 
terie. Le  vendredi , deux  heures  avant  le  jour , le 
Viceroi  qui  vouloir  avoir  tout  l’honneur  de  cette 
entreprife;  malgré  la  polTefllon  où  étoient  les  Che- 
valiers d’être  à la  tête  de  toutes  les  attaques  , fit 
avancer  fes  troupes  au  pied  de  la  muraille. 

Ces  Siciliens  trouvèrent  la  brèche  de  la  faufle- 
braye  bordée  d’ennemis  , qui  firent  une  furieufe 
décharge,  & tuèrent  un  grand  nombre  de  Chré- 
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tiens.  Mais  les  aflaillans,{ans  s’épouvanter,  & peut-  J' ^ 
être  fans  connoître  tout  le  péril,  gagnèrent  le  haut  ” **^^*^* 
de  la  brèche,  & les  plus  braves  fe  jetterent  à corps 
perdu  dans  le  fofle  qui  ctoit  entre  la  faufle-braye 
& le  fort.  Mais  ils  y périrent  tous  à l’exception  d'  un 
lcul,que  los  Infidèles  épargnèrent,  & firent  ex- 
près prifonnier  pour  tirer  quelque  connoilfance 
des  deffeins  des  Chrétiens.  D’autres  troupes  qui 
s’avançoient  pour  Ibutenir  ce  premier  corps,  n’eu- 
rent  pas  un  fort  plus  heureux  5 elles  trouvèrent  par 
tout  de  profondes  coupures  & des  retranchemens 
entalfez  les  uns  fur  les  autres,  & d’où  il  partoit  une 
grêle  continuelle  de  canon  & de  moufqueterie. 

Tout  ce  qui  paroiffoit  étoit  foudroyé  par  le  feu 
des  affiegez.  C>t  alfaut  coûta  aux  Généraux  leurs 
plus  braves  foldats , & pour  ne  pas  perdre  plus  de 
monde , on  fit  fonner  la  retraite.  L’Officier  com- 
me le  foldat  rebuttez  d’une  attaque  fi  périlleufe , 
fe  jetterent  avec  précipitation  dans  leurs  tranchées. 

Ce  mauvais  fucccs  ralentit  extrêmement  l’ardeur 
des  alfiegeans.  Si  le  foldat  mécontent  & rebute' n’oza 
pas  encore  parlei^e  lever  le  fiege,  on  jugea  bien 
cependant  qu’il  traîneroit  en  longueur.  Pour  fur- 
croît  de  difgraces , les  vivres  commencèrent  à man- 
quer j & enfuite  des  maladies  contagieufes  cau- 
fees  par  la  fatigue  ôclamauvaife  nourriture,  atta- 
quèrent l’Officier  comme  le  fimple  foldat. 

Le  Bailli  de  la  Sangle  qui  comptoit  pour  le  pre- 
mier de  fes  devoirs  celui  de  l’hofpitalité  , dreffa 
fous  fes  tentes  une  efpece  d’Hôpital  ôc  d’infirme- 
rie , où  il  faifoit  traiter  avec  grand  foin  les  fol- 
dats malades.  Les  ChevaUers , par  fon  ordre  ôc  à 
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J J N fbn  exemple , les  fervoient  tour  à tour  ; & toute 
p’OMtpts.  l’armée  n’admiroit  pas  moins  leur  charité  que  leur 
valeur.  Dragut  toujours  attentif  à la  défenfe  d’une 
Place  qui  lui  étoit  fi  importante  , tâcha  d’y  faire 
entrer  du  fecours  j il  mit  à terre  huit  cens  hom- 
mes de  fes  troupes  : &r  ayant  encore  ramafie  trois 
mille  Maures  bons  arquebufiers , qu’il  avoir  lever 
à prix  d’argent , il  s’enfonça  dans  la  forêt  des  Oli- 
viers , voifine  d’Africa , & où  les  Chrétiens  avoient 
coutume  d'aller  chercher  des  fafeines.  Sondeffein 
étoit  d’attaquer  les  lignes  le  jour  de  S.  Jacques, 
Patron  des  tfpagnols  , dans  l'efperance  d’en  trou- 
ver les  foldats  ou  yvres , ou  du  moins  débandez 
& en  defordre,  & il  avoir  fait  avertir  le  Gouver- 
neur , pour  faciliter  l’entrée  du  fecours , de  faire 
en  même  tems  une  fortie  avec  toute  là  garnifon. 
Mais  le  hazard  fit  découvrir  fon  embûche  , & 
avança  le  combat.  Le  Vice-Roi  de  Sicile  accom- 
pagné du  Bailli  de  la  Sangle  , du  Gouverneur  de 
ia  Goulette , & avec  une  grofle  efeorte  de  Che- 
valiers, étant  allé  dans  la  forêt  pour  faire  couper 
des  fafeines,  Dragut  qui  y étoi^caché,  après  les 
avoir  laifle  approcher,  le  leva  tout  d’un  coup  avec 
fes  gens , fit  d’abord  une  furieufe  décharge , & 
vint  fondre  enfuite  le  fabre  à la  main  fur  les  Che- 
valiers. Le  Bailli,  quoique  furpris  par  l’ennemi, 
eut  bien-tôt  remis  en  ordre  de  vieux  guerriers , & 
capables  de  le  prendre  d’eux-mêmies.  Ce  bataillon 
fe  forma  fans  peine  -,  ce  fut  moins  une  efearmou- 
che  qu’un  combat  de  pied  ferme , & opiniâtré  : 
on  fe  battit  long-tems  avec  difterens  fuccès.  Les 
Turcs  & les  Maures  par  des  décharges  fréquentes. 
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tuoient  beaucoup  de  Chrétiens,  & on  regretta  fur-  jt  an 
tout  Louis  Perés  de  Vargas  , Gouverneur  de  la 
Goulette , & plufieurs  Chevaliers  des  plus  braves. 

Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  le  Vice-Roi  débar- 
raflàfa  troupe  de  la  foret , & gagna  la  plaine.  Dra- 
gut  le  pourlûivic  quelque  tems,  & revint  plufieurs 
fois  à la  charge  ; mais  trouvant  toujours  les  mê- 
mes hommes  , & des  guerriers  qui  quoique  en 
petit  nombre , faifoient  une  bonne  contenance , 
il  fit  fonner  la  retraite,  & les  Maures  qui  connoif- 
foient  le  pays,  fe  rejetterent  dans  la  forêt , fe  dif- 
perferent  à leur  ordinaire , & ne  fe  rallièrent  qu’au- 
près  de  Faques , qui  étoit  leur  rendez-vous. 

Au  retour  du  Vice-Roi , les  Generaux  tinrent 
confeil , & par  leur  ordre  & leurs  foins,  on  conti- 
nua avec  la  même  furie  les  décharges  de  toutes  les 
batteries,  & on  en  dreffa  même  de  nouvelles.  Mais 
les  murailles  étoient  fi  épaiffes  Sc  fi  bien  terraffées, 
que  le  canon  ne  faifbit  pour  ainfi  dire  que  les 
Cifleurer  : & les  brèches  parurent  fi  petites  & cou- 
vertes par  des  retranchemens  fi  fortifiez  , qu’on 
n’ofa  hazarder  un  nouvel  affaut.  On  commençoit 
même  à croire  qu’on  feroit  obligé  de  lever  le  fiege  ; 
mais  Dom  Garde  plein  de  feu , toujours  en  adion , 

& occupé  uniquement  du  fuccès  de  l’entreprife  , 
forma  un  deflein  qui  lui  en  procura  le  principal 
honneur.  Il  avoit  appris  par  quelques  transfuges , 
qu’un  endroit  des  murailles  battu  des  eaux  de  la 
mer,  étoit  plus  foible,  & même  négligé  par  les 
afliegez  , qui  ne  croyoient  pas  que  les  gros  vaif- 
fèaux  en  pufTent  approcher  à caufe  des  bancs  de 
fable  que  les  flots  avoient  pouffez  de  ce  côté- là. 
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Jean  Dom  Garcic  après  avoir  communiqué  fon  projet 
à l’Amiral  & au  Confeil , prit  le  corps  de  deux 
vieilles  galeres  qui  ne  tiroicnt  pas  beaucoup  d’eau, 
qu’il  attacha  étroitement  l’une  à l’autre , & fur  lef. 
quelles  il  fit  drefier  une  batterie  avec  fcs  parapets 
& fes  embrafures.  Cette  machine,  à la  faveur  de 
la  nuit,  fut  remorquée  |>ar  des  efquifs  & des  cha- 
loupes, & conduite  vis-a-vis  de  l’endroit  où  il  vou- 
loir faire  ouverture  : & il  alTura  ces  deux  galeres 
avec  quatre  ancres , deux  du  côté  de  terre  & du 
mur,  & les  deux  autres  vers  la  pleine  mer. 

On  commença  au  point  du  jour  à battre  le  pan 
- de  muraille  oppofé  à cette  platte  forme  ; 6c  le  ca- 
non tira  avec  tant  de  furie,  qu’une  grande  partie 
de  cette  muraille  tomba  en  peu  de  tems.  Au  ju- 
gement des  Ingénieurs , il  y eut  bien-tôt  une  ou- 
verture raifonnable , & qui  détermina  les  Géné- 
raux à tenter  un  alfaut.  Les  Chevaliers  de  Malte, 
fiiivant  l’ufage  & le  privilège  attaché  à un  corps 
fi  illuftre,  eurent  la  pointe.  Le  Bailli  de  la  Sangle 
régla  leur  marche  & l’ordre  de  l’attaque  j il  or- 
donna que  le  Commandeur  de  Giou , efeorté  par 
deux  files  des  plus  anciens  Chevaliers , porteroic 
à leur  tête  l’étendart  de  la  Religion.  Le  Chevalier 
de  Guimeran,  & en  cas  qu’il  fût  tué,  le  Chevalier 
Copier  devoir  foutenir  ce  premier  corps  avec  toute 
la  jeunelTe  de  l’Ordre , & plufieurs  volontaires  de 
differentes  nations  qui  avoient  demandé  à com- 
battre fous  l’enfeigne  de  Saint  Jean.  On  avoir  mis 
à la  queue  quatre  compagnies  des  foldats  de  Malte, 
chacune  commandée  par  des  Officiers  de  l’Ordre; 
6c  le  Bailli  avec  quelques  anciens  Chevaliers  qu’il 
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avoit  retenus  auprès  de  lui , devait  fermer  la  mar-  J b a » 
che  pour  fe  porter  enfuite  dans  les  endroits  qui 
auroient  le  plus  befoin  de  Ql  prélènce  & de  Ion 
fècours. 

Le  Vice-Roi  de  Sicile  avec  fes  troupes,  & Dom 
Garde  avec  celles  de  Naples , pour  faire  diverfion,. 
le  chargèrent  chacun  de  leur  côté  des  autres  atta- 
ques : & ces  deux  Generaux  par  une  émulation  de 
gloire,  & l’un  & l’autre  pour  avoir  l’honneur  d’a- 
voir arboré  le  premier  Ion  enfeigne  fur  le  haut  de 
la  brèche , promirent  à leurs  foldats  des  récom- 
penfes  mî^nifîques.  Les  Chevaliers  n’ayant  pas 
befoin  de  ces  motifs  intéreffez,  fi*  tôt  qu’un  coup 
de  canon  eut  donné  le  fignal  de  l'attaque,  entrè- 
rent dans  des  efquifs  & de  legeres  chaloupes  : 6c 
quoiqu’elles  ne  tiraflent  prelque  point  d’eau,  la 
plupart  de  ces  braves  Chevaliers  fe  voyant  arrê- 
tez à tous  moraens  par  des  bancs  de  fable , le  jet- 
terent  l’épée  à la  main  dans  la  mer,  & l’eau  jufqu’à 
la  ceinture,  & fouvent  jufqu’aux  épaules , ils  ga- 
gnèrent le  pied  de  la  muraille.  Les  Infidèles  pa- 
rurent fur  le  haut  de  la  brèche  -,  & pour  empêcher 
les  Chrétiens  d’en  approcher,  ils  employoient  en- 
même  tems  le  feu  du  canon-,  celui  de  la  moufque- 
terie , les  coups  de  flèches , de  pierre,  les  feux  d'ar- 
tifice, & l’huillc  bouillante  -,  ils  fe  failoient  des  ar- 
mes de  tout  ce  qui  fe  prélcntoit  fous  leur  main- 
Les  Chevaliers  fans  s’étonner  du  nombre  de  leurs- 
morts , furmonterent  tous  ces  obftacles,  gagnè- 
rent le  haut  de  la  brèche  du  côté  d’une  tourattai-' 

• chée  au  coin  de  cette  muraille.  Le  Commandeur' 
de  Giou  arbora  aufïi-tôt  l’enfeignc  de  la  Religion^, 
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,J  c * N.  mais  il  fur  au  même  inftanc  rcnverfe  d’un  coup  de 
S)  jDoufquer.  L'cnlêigne  fut  relcvce  par  le  Comman- 

deur Copier,  qui  pendant  toute  l'aêfion  &:  au  mi- 
lieu du  feu  & d’une  nue'e  de  traits  <l’arbalêtes , la 
tint  toujours  eleve'e.  Cependant  les  coups  de  ca- 
non qui  partoient  tle  la  tour  voifîne,  & le  feu  de 
la  moufqueterie  qui  venoit  des  retranchemens , 
foudroyoient  les  Chevaliers , fans  qu’ils  pufTcnt 
avancer , ni  faire  reculer  les  Infidèles.  Un  grand 
nombre  de  Chevaliers,  d’illuftres  volontaires  qui 
combattoient  fous  leur  enfeigne,  6c  la  plupart  des 
foldacs  de  Malte  périrent  dans  cette  occafion.  Le 
Commandeur  deGuimeran  qui  croit  relie  à la  tête 
de  l artaque , etoit  au  defelpoir  de  voir  tuer  les 
frétés  à les  cotez  : cependant  il  ne  pouvoir  fe  ré- 
foudre  à abandonner  fon  polie.  Heureufement  en 
jettant  les  yeux  de  tous  cotez , il  découvrit  fur  la 
gauche  & au  travers  des  ruines , un  petit  fentier 
qui  conduifoit  dans  le  corps  de  la  Place  ; d’autres 
prétendent  que  c’étoit  le  débris  d’une  galleric  de 
communication.  Quoi  qu’il  en  foit,  le  Comman- 
deur à la  tête  de  fes  camarades  , fait  un  effort , 
poulTc  tout  ce  qui  lèpréfeme  devant  lui,  s’ouvre 
un  paflage  , fe  jette  dans  cette  galerie , où  il  ne 
relloit  plus  que  des  poutres  & quelques  folives , 
6c  marchant  delTus  avec  autant  de  fermeté  qu’il 
auroit  fait  fur  un  pont  de  pierre , il  pénétré  jaf- 
ques  dans  la  Ville. 

Au  bruit  de  ce  qui  fe  paflbit , les  habitans  ac- 
coutrent ; & excitez  par  les  cris  de  leurs  femmes 
ôc  de  leurs  enfans , ils  le  baricadent  dans  les  rues, 
percent  les  mailons,  d’où  ils  faifoient  un  feu  tey- 
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ribrc.  Les  Chevaliers  fe  virent  de  nouveau  arrêtez  ; , î f ^ • 

& il  auroit  fallu,  pour  ainfi  dire,  faire  encore  au-  ° 
tant  de  fieges  qu’il  y avoit  de  retranchcmcns  dans 
chaque  quartier.  Mais  pendant  qu’on  s’y  battoit,, 
les  Turcs  & les  Maures  qui  étoient  oppofez  aux 
Napolitains  & aux  Siciliens , ayant  appris  que  les 
Maltois  étoient  dans  la  Place , en  abandonnèrent 
la  défenfe  pour  accourir  au  fecours  de  leurs  mai- 
fons  & de  leurs  familles.  Les  Chrétiens  fe  répan- 
dirent aullï-tôt  dans  la  Ville , & leur  firent  bien 
voir  que  ce  n’étoit  qu’en  le  maintenant  chacua. 
dans  leurs  polies  qu’ils  auroient  pu  conferver  leurs 
fortunes  particulières.  Ces  malheureux  habitans,. 
après  une  alTez  foible  réfillance  qu’ils  firent  dans 
quelques  quartiers,  voyant  l’ennemi  maître  de  la 
Place,  cherchent  leur  falut  dans  la  fuite.  Les  unS' 
tachent  de  gagner  la  plaine  & la  forêt  j d'autres- 
fe  jettent  dans  des  nacelles.  Il  y en  eut  qui  par 
defelpoir  le  précipitèrent  au  fond  de  la  mer 
les  foldats  de  Dragut  qui  craignoient  plus  fes  re- 
proches que  la  mort  même,  la  furent  chercher 
dans  la  pointe  des  armes  des  Chrétiens  : aucun  ne 
voulut  demander  quartier,  tous  le  firent  tuer.  Le 
butin  fut  très  confiderable  : outre  lept  mille  ef- 
claves  de  tout  âge  & de  tout  fexe,  le  foldat  trouva' 
la  Ville  remplie  de  magafins  de  marchandifes  très 
riches , & de  l’or , de  l’argent  , Sc  des  pierreries- 
dans  les  mailons  des  principaux  habitans. 

Mais  le  plus  riche  butin  fut  la  Place  même , la 
plus  forte  qu’il  y eût  alors  fur  les  côtes  d’Afrique.. 

Le  Vice-Roi  de  Sicile,  qui  n’avoitplus  beloin  du' 

^cours  des  Napolitains,  s’attribua  hautement  tout' 
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^ A N l’honneur  de  cette  conquête,  y mit  fon  fils  pour 
• — - Gouverneur,  & y laifla  pour  garnilon fix  compa- 
^ics  d’infanterie.  Les  breches  furent  re'pare'es  avec 
loin , les  foflez  netoyez  ; & après  qu’on  eût  puri- 
fié & béni  la  principale  Mofquée  , on  y enterra 
les  Chevaliers  & les  principaux  Officiers  qui  avoient 
été  tuez  au  fiege.  L’Empereur  ayant  été  depuis 
obligé  d’abandonner  cette  Place , leurs  cendres  fu- 
rent tranfportées  en  Sicile  dans  deux  cailles  fépa- 
rées,  ôc.  dépofées  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Mont- 
real : & par  ordre  du  Vice -Roi,  on  leur  drclfa 
\m  mauzoléeoû  il  fit  graver  cette  épitaphe. 

La  mort  a pu  mettre  fin  k la  ^vte  de  ceux  dont 
les  cendres  repofent  fous  ce  marbre  s mais  le  foKve^ 
nir  de  lettrrare  n^aleur  ne  finira  jamais.  La  foi  de  ces 
Héros  leur  a donné  place  dans  le  Ciel , leur  cou- 
rage a rempli  la  terre  de  leur  gloire , de  maniéré  que  le 
fangqui  eft  forti de  leurs  blejfures , pour  une  vie pajfa- 
gere  leur  a procuré  deux  <vies  immortelles. 

Dragut  outré  de  la  perte  de  la  ville  d’Africa, 
de  les  tréfors  & de  fes  efclaves  qui  y étoient  enfer- 
mez , l’attribuoit  principalement  aux  Chevaliers 
de  Malte  -,  il  en  porta  fes  plaintes  auGrand  Seigneur; 
fon  agent  à la  Porte  repréfenta  à ce  Prince  & au 
Divan  que  l’Empereur  par  cette  conquête  tenoie 
en  fon  pouvoir  une  des  principales  clefs  de  l’Afri- 
que ; qu’il  étoit  maître  de  la  rorterelfe  de  la  Gou- 
lette  & de  la  plupart  des  Places  qui  dépendoienc 
du  Royaume  de  Tunis-,  que  les  Chevaliers  de  Malte 
dévouez  aux  interets  de  ce  Prince  s’étoient  forri- 
fiez  dans  Tripoli;  qu’il  étoit  à craindre  que  les  Ara- 
l>es , grands  ennemis  des  T urcs , ne  leur  facilitaffienc 
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au  travers  des  de'ferts  le  paflage  dans  l’Egypte , & 
que  ces  Chevaliers , fous  prétexte  de  délivrer  Je- 
rulalem  & la  Paleftine  de  la  domination  des  Otto- 
mans, ne  pénétraflent  dans  ces  contrées  j qu’ils  ne 
fi/Tent  revivre  l’ancien  efprit  des  Croifades , & qu’ils 
n'attiralTent  dans  leur  parti  les  forces  des  Princes 
Chrétiens,  toujours  redoutables  quand  ils  font  unis. 

Desprefens  magnifiques,  l’interprète  le  plus  liir 
pour  être  écouté  à la  Porte,  & que  Dragut  fit  ré- 
pandre  parmi  les  principaux  Bachas , les  engagè- 
rent à repréfenter  au  Grand  Seigneur  que  c’étoit 
moins  Dragut,  que  Sa  Hauteffe  même  qui  étoit 
intereffée  dans  la  perte  d’Africa  ; que  cette  entre- 
prife  étoit  un  attentat  contre  la  foi  de  la  trêve  qui 
lubfiftoit  encore  avec  les  Chrétiens  ; qu’il  ne  pou- 
voir pas  fe  difpenfer  d’en  marquer  fon  reffentimenr, 
& qu’il  falloir  furtout  chalTer  de  toute  l’Afrique , 
comme  il  avoir  déjà  fait  de  l’Afie,  les  Chevaliers 
ennemis  déclarez  & perpétuels  de  l’Alcoran. 

Dans  ce  haut  degré  de  puifTance  où  la  nailfance 
& les  conquêtes  de  Soliman  l’avoient  élevé , on. 
n’eut  pas  grande  peine  à exciter  fon  indignation 
& fon  reifentimentjmais  comme  ce  Prince,  con- 
tre la  coutume  de  la  plupart  de  fes  prédeceifeurs, 
fe  piquoit  d’obferver  religieufement  fes  traitez, 
avant  que  de  prendre  les  armes,  & par  une  efpece 
de  formalité , il  envoya  à l’Empereur  un  Chaoux 
pour  lui  demander  la  reftitution  deSoufa,  de  Mo- 
nefter,  & d’Africa.  Charles-Quint  répondit  à cet 
envoyé  que  ces  Places  étoient  des  dépendances  du 
Royaume  de  Tunis,  qui  relevoit  de  la  Couronne 
de  Cailille,  6c  qu’indépendemment  de  fes  droits 
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’ I E A M de  haute  fouvcraincté,  (es  Ge'neraux  n’avoient  fâic 
en  eela  que  ce  que  tous  les  Souverains,  de  quel- 
que Religion  qu’ils  fuflent,  dévoient  pratiquer  i 
1 egard  d’un  corfaire  odieux  à Dieu  & aux  hom- 
mes ; que  pour  lui,  fans  prétendre  rompre  la  trêve 
, qu'il  avoit  avec  Sa  Hauteffe , il  pourluivroit  ce 

I pirate  dans  tous  les  lieux  où  il  fe  retireroit.  • 

Soliman  trop  puiflant  pour  être  équitable,  & 
qui  mefuroit  fes  raifons  au  poids  feul  de  Tes  forces, 
fut  irrité  d’une  réponfe  aulfi  ficre  : il  réfolut  d’em 
. . tirer  raifon  par  quelqu’entrcprife  d’éclat.  Dragut 
reçût  ordre  de  ramaflcr  & de  mettre  en  corps  tous, 
les  Corfaires  qui  navigeoienc  fous  l'enfeigne  du 
Croiffant  -,  de  les  tenir  prêts  pour  fe  joindre  à la  flotc 
Otomaneque  IcSultanvouloitemployer  dans  cette 
guerre:  & afin  d’ôter  à Charles- Quint  le  prétexte 
de  traiter  Dragut  de  Corfaire  , il  lui  envoya  com- 
me à un  de  (es  Officiers  un  brevet  de  Sangiac  de 
rifle  de  Sainte  Maure.  Le  delTein  du  Grand  Seigneur 
étoic  de  commencer  la  campagne  par  le  ficge  des 
Places  que  Doria  & les  autres  Generaux  de  l’Em- 
pereur  venoient  de  conquérir  } mais  Dragut  lut 
fat  repréfcnter  que  las  Chevaliers  de  Malte  le  tra- 
verferoient  infailliblement  dans  toutes  ces  cntre- 

f>rifcs  J que  leurs  vaifTcaux  cnleveroient  fouvenc 
es  convois  qui  pafferoient  le  long  des  côtes  de 
Tripoli,  ou  proche  de  Malte,  <^u’il  faloit  porter 
le  fer  & le  feu  dans  cette  Ifle,  & a Tripoli,  & em- 
ployer toutes  fes  forces  pour  exterminer  ces  Che- 
valiers, qui,  quoique  en  petit  nombre,  fe  muItiJ 
plioicnt,  pour  ainfi  dire,  quand  il  étoit  queftioa. 
de  faire  la  guerre  aux  Mufulmans. 
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Le  Grand  Seigneur  qui  n’entendoit  parler  à (à  ,Jïam 
Cour  des  Chevaliers  , que  comme  de  Corfaires  ° 
qui  ruinoient  tout  le  commerce  de  Tes  Etats , en- 
tra dans  les  vues  de  Drague  : il  faloic  pour  cela 
une  puiflante  flotc  ; par  fbn  ordre  on  travailla  fans 
relâche  dans  tous  les  ports  de  fon  Empire  à conf- 
truire  & à armer  des  galeres  & des  vailTeaux  de 
toutes  grandeurs.  Le  bruit  d’un  fi  grand  arme- 
ment parvint  bien-tôt  à Charles- Quint  j il  ne  douta 
pas  que  cette  guerre  ne  fût  l’ouvrage  de  Drague, 
âc  que  ce  Corlaire  pour  fes  intérêts  particuliers  , 
ne  rut  bien-aife  d’attirer  les  armes  de  fon  maître , 

& d’étendre  fa  puilTànce  dans  l’Afrique.  Pour 
conjurer  l’orage  , il  n’eût  fallu  que  faire  périr  cc 
fameux  Corfairc , ou  fe  rendre  maître  encore  une 
fois  de  fa  perfonne.  Charles-Quint  perfuadé  que 
fl  le  Sultan  fe  voyoit  privé  d’un  Général  fi  habile, 

& qui  depuis  tant  d’années  n’avi^eoit  dans  ces 
mers , il  ne  tournât  d’un  autre  côte  l’effort  de  fes 
armes  , ordonna  à Doria  de  le  chercher , de  le 
combattre  fort  ou  foible,  & de  ne  rien  négliger 
pour  fe  défaire  d’un  ennemi  fi  redoutable. 

Doria  en  exécution  des  ordres  de  l’Empereur , 
au  retour  du  printems,  fe  mit  en  mer  avec  vingt- 
deux  galeres  fans  les  galiotes  & les  brigantins , 

& arriva  dans  le  mois  de  Mars  fur  les  côtes  d’A- 
frique. L’Amiral  Chrétien  ayant  appris  que  Dra- 
gut  qu’il  cherchoit , avoit  relâché  dans  le  Havre 
ou  le  canal  de  l’Ille  de  Gelves  ou  de  Gerba , y 
aborda  -,  & pour  en  fermer  la  fortie,  jetta  l’ancre 
à fon  embouchure,  & dans  un  endroit  appelle'  la 
Bouche  de  Cautara.  Le  Corfàire  fiirpris  par  l’arri- 
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vee  des  vaifTeaux  Chrétiens,  pendant  toute  la  nuit 
fit  conftruire  un  rempart  de  terre  à l’embouchure 
de  ce  canal , d’où  il  battit  enluite  les  galères  de 
Doria , qui  fut  obligé  de  s’éloigner  de  la  portée 
du  canon.  Mais  l'Amiral  Chrétien  pcrfiiadé  que  Ik 
proye  ne  lui  pouvoir  échapper , dépêcha  en  dili- 
gence des  brigantins  en  Sicile,  à Naples  & à Gènes- 
pour  en  faire  venir  un  renfort  de  troupes. 

Son  deflein  étoit  que  pendant  qu’avec  fa  flotc 
.il  garderoit,.  pour  ainfl  dire  à vue  le  Corfairc,  & 
qu’il  tiendront  l’iflue  du  canal  bloquée , ces  trou- 
pes qu’il  avoir  envoyé  cliercher,  débarqueroienc 
dans  rifle , brûleroient  les  galeres  de  Dr^ut , ôc 
le  feroient  prifonnier.  Dragut  qui  prévit  fon  def- 
fein,  & qu’il  alloit  être  inverti  par  terre  & par  mer,, 
pour  fc  tiret  d’un  fi  grand  péril , forma  un  projet 
aufl'i  hardi  qu’extraordinaire  , & donc  l’Hrtloirc 
fournit  peu  d’exemples. 

Pour  entretenir  la  confiance  de  l’Amiral  Chré- 
tien, &rlui  faire  croire  qu’il  étoit  réfblu  de  défen- 
dre jufqu’à  l’extrémité  l’entrée  du  canal,  il  fit  conrt 
truire  le  long  de  fès  bords , & des  deux  cotez , dif- 
férens  retranchemens , garnis  d’artillerie  & de 
Moufquetaires , qui  dès  que  le  moindre  vaifleau 
Chrétien  approchoit , faifoient  un  feu  continuel; 
mais  en  meme-tems , avec  un  grand  fccret , l’ha- 
bile Corfàire  par  le  moyen  de  fes  foldats , des  efcla- 
ves.de  fa  chiourme,&  avec  le  fecours  des  Maures 
qui  habitoient  cette  Ifle  , fit  aplanir  un  chemin; 
qui  commençoit  à l’endroit  où  fes  galeres  étoient 
mouillées,  & fur  lequel  on  éleva  un  exhauffemcnc 
compoféde  plufieurs  pièces  de  bois  qu’il  fit  recou- 
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vrir  de  planches  frotées  de  graifle  pour  faciliter  le 
paflage  à tout  ce  qu’il  voudroit  faire  glifferdeffus. 
On  guinda  enfuite  par  la  force  des  cabeftans  les 
galeres  lur  ce  plancher,  & avec  des  rouleaux  de 
bois  on  les  fit  avancer  jufqu’à  un  endroit  de  rifle 
dont  le  terrein  étoit  beaucoup  plus  bas , & où  il 
avoit  fait  creufer  un  nouveau  canal  du  côte  de 
rifle  oppofé  au  canal  de  Cantara,  & par  lequel  fes 
galeres  paflerent  d’une  mer  à l’autre.  Doria  n’en 
apprit  la  nouvelle  que  par  la  perte  de  la  capitanc 
de  Sicile , que  Dragut  comme  pour  le  braver  en- 
leva prefqu’à  fa  vûe.  Ce  corfaire  prit  enfuite  la 
route  de  Conftantinople  pour  hâter  par  fa  prtC 
fènee  le  départ  de  la  flotte  deftinée  contre  Tripoli 
& les  autres  Places  qui  appartenoient  aux  Cheva- 
liers de  Saint  Jean.  L’Amiral  Chrétien  étonné,  & 
plus  confus  que  s’il  eût  perdu  une  grande  bataille, 
revint  dans  le  port  de  Genes  : &c  pour  fe  difpenfer 
de  la  pourfuite  du  corlàire,  il  fe  lcrvit  du  prétexte 
honorable  de  commander  lui-meme  les  galères  qui 
dévoient  pafler  d’Italie  en  Elpagne , Dom  Ph'ilippe 
d’Autriche  fils  unique  de  l’Empereur.  Il  conduifit  ce 
jeune  Prince  à Barcelonne,  d’où  il  ramena  depuis 
Maximilien  Roi  de  Boheme,coufin  germain  de  Phi- 
lippe, & fils  de  Ferdinand  Roi  des  Romains,, que 
fon  pere  avoit  rapcUé  en  Allemagne  auprès  de  lui. 

Doria  employa  tout  l’été  à fairc-ces  voyages.  Les 
Vicerois  de  Naples  & de  Sicile  dcllituez  de  (ou 
fecours  avoient  joint  leurs  forces  maritimes.  Mal- 
gré cette  jonction,  ne  fe  trouvant  pas  encore  aflez 
forts  pour  tenir  la  mer,  ils  avoient  envoyé  à Malte 
demander  le  fecours  des  galeres  de  la  Religion.- 
Tome  J J f,  l i 
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Par  la  même  raifon , & par  la  crainte  d’un  fiege  ^ 
le  Grand  Maître  ne  devoir  pas  les  laiflcr  Ibrtir  de 
(es  ports  i mais  en  ce  cems  là,  & fous  un  Grand 
Maître  Elpagnol,  la  Religion  étoit  toute  Autri- 
chienne , & les  prières  & même  de  fimples  deman- 
des que  faifoicnc  l’Empereur  ou  fes  Generaux  , 
étoient  des  ordres  abfolus  pour  le  Grand  Maître. 
Cependant  il  fe  trouva  dans  le  Confeil  quelques 
Commandeurs  qui  fe  plaignirent  aflez  hautement 
de  ce  qu’à  la  veille  d’être  attaquez  par  les  Infi- 
dèles, on  fe  privoit  des  forces  de  la  Religion, 
& d’un  (êcours  fi  nécelfaire.  D’Omedes  pour  em- 
pêcher que  le  refte  du  Confeil  ne  fît  attention  à 
de  fi  jufies  raifons,  déclara  qu’il  avoir  des  avis  cer- 
tains que  la  flotte  des  Infidèles  ne  devoir  être  em- 
ployée cette  année  que  pour  fervir  le  Roi  de  France 
contre  l’Empereur.  Sur  fa  parole , & encore  plus 
par  fon  crédit  6c  fon  autorité,  les  galcres  eurent 
ordre  de  joindre  incelTamment  celles  de  l’Empereurj 
& le  Grand  Maître  pour  adoucir  ceux  qui  mur- 
muroient  de  cette  dilpofition , ordonna  au  Cheva- 
lier Pied-de-Fer,  Général  des  galères,  lorfqu’il  fut 
prendre  congé  de  lui , qu’en  cas  qu’il  s’aperçût  que 
la  flotte  des  Infidèles  tînt  la  route  de  Malte , ou 
de  Tripoli , il  eût  à revenir  en  toute  diligence  dans 
les  ports  de  la  Religion.  Mais  pour  execurer  de 
pareils  ordres,  il  falloir  que  ce  Général  des  gale- 
res,  eût  fur  fa  route  un  làuf  conduit  de  la  mer, 
des  vents , & même  de  la  flotte  ennemie. 

Le  rendez-vous  général  étoit  dans  le  port  de 
Mcflîne.  A peine  les  differentes  efeadres  qui  com- 
pofoient  la  flotte  Chrétienne  y étoient  entrées. 
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qu’on  reçût  plufieurs  avis  du  Levant,  que  celle  du  J * a >» 

Grand  Seigneur  eroïc  en  mer^  & qti  un  armement 

Il  redoutable  tenoit  la  proue  vers  les  côtes  de  Na- 
ples & de  Sicile  j mais  fans  qu’on  pût  juger  de  quel 
côté  tomberoit  l’orage.  Cette  flotte  étoit  compofée 
de  cent  douze  galeres  qu’on  appelloit  Royales,  de 
deux  grandes  galeafTes,  de  trente  flûtes,  & dcplu- 
fîcurs  brigantins  & de  vaifTeaux  de  tranfport.  Le  Ba- 
chaSinam  en  étoitGénerahil  avoti  pourLkucenans 
Dragut,  & un  autre  fameux  corfaire  appelle  Sab- 
rais, & on  avait  embarqué  fur  cette  flotte  douze 
raille  hommes , la  plupart  Janifïàires , & un  grand 
nombre  de  pionniers,  d’outils  & de  machines  pour 
un  hege.  Le  Chevalier  George  de  Saint  Jean  qui 
avoit  couru  routes  les  côtes  de  la  Morée , revint 
en  ce  tems-  b dans  le  port  de  Malte , & raporta  que 
dans  tout  le  Levant  on  parloir  aflèz  publiquement 
du  fiege  de  Tripoli, ou  de  celui  de  Malte  même;’ 

& ce  qui  augmenta  Tiinquiécude  du  Confeil , c’eft 
que  le  Commandeur  de  Villegagnon  qui  arriva 
alors  de  France  en  Sicile,  écrivit  de  Meflmc  au 
Grand  Maître , & à fes  amis  particuliers , que  l’ar- 
memenc  du  Grand  Seigneur  ne  regardoit  que  les 
Etats  de  lia  Rehgion , ôc  qu’il  étoit  parti  exprès  de 
fon  pays  pour  en  apporter  des  nouvelles  certaines, 

& rendre  à l’Ordre  desTcrviccs  qu’il  lui  devoir  par 
fa  profelîion.  Comme  ce  Chevalier  étoit  alors  éga- 
lement confîderé  en  France  & dans  fon  Ordre, 
peut-être  qu’il  ne  fera  pas  inutile  de  le  faire  con- 
noître  un  peu  plus  particulièrement. 

. Frere  Nicolas-Durand  de  Villegagnon  étoit  né 
François,  de  la  Province  de  Brie,  d’une  ancienne 
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Maifon.  C etoit  un  des  hommes  de  fon  fieclc  le 
mieux  fait,  l’efpric  orné  de  rares  connoiffances,  & 
d’une  valeur  révérée  même  par  les  plus  braves  Ca- 
pitaines de  fon  tems.  Nous  avons  déjà  parlé  de  la 
maniéré  avantageufe  dont  il  s’étoit  diltingué  au 
flege  d’Alger , & de  la  gloire  cju’il  y acquit  à la 
vue  de  tant  de  Nations  differentes,  qui  compo, 
foient  l’armée  de  Charles-Quint.  Il  ne  s’étoit  pas 
moins  fignalé  fur  mer  pour  le  fervice  de  fon  Prince 
& en  qualité  de  Vice-Amiral  des  cotes  de  Breta- 
gne. Ce  généreux  Chevalier  au  premier  bruit  de 
raimemcnt  du  Turc  & du  hege  dont  Malte  étoic 
menacée,  fans  attendre  une  citation  générale,  de- 
manda fon  congé  au  Roi  Henri  If  quitta  la  Cour 
& fes  efperances , arriva  en  Sicile , & communiqua 
au  Viceroi  les  nouvelles  qu’il  portoit  au  Grand 
Maître.  Il  lui  reprefenta  eniuite  avec  beaucoup  de 
aele , le  peu  de  troupes  & de  munitions  qu’il  y 
avoit  à Malte,  au  Goze  & à Tripoli  : il  l’exhorta 
à ne  pas  laiffer  fans  fecours  des  Ifles  feudataires 
de  la  couronne  de  Sicilp , & qui  lui  fervoient  mê- 
me de  boulevard. 

• Le  Viceroi  prévenu  que  les  côtes  de  Naples  & 
de  Sicile  avoient  plus  à craindre  des  Infidèles  que 
les  Places  de  la  Religion,  fe  contenta  de  lui  dire 
qu’autantque  l’interet  de  l'Ifle  dont  il  avoit  le  gou- 
vernement pourroit  le  lui  permettre , il  n’oublie- 
rpit  rien  pour  contribuer  à la  défenfe  de  Malte. 
Cette  réponfe  en  des  termes -fi  vagues  & fi  géné- 
raux, ne  contentant  pas  Villegagnon,  il  s’embar- 
qua dans  un  brigantin , & arriva  peu  de  jours  après 
à Malte.  A fon  débarquement  une  foule  de  Che? 
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Taliers  l’entoure  & le  conduit  au  Grand  Maître. 
Après  qu’il  lui  eût  rendu  fcs  premiers  devoirs , ce 
Prince  fit  aflembler  le  Confcil , l’y  fit  appeller  & 
lui  demanda  ce  qu’on  penfoit  en  France  de  l’arme- 
ment du  Grand  Seigneur.  Le  Commandeur  Fran- 
çois lui  répondit  qu’on  y étoit  perfuadé  que  tou- 
tes les  forces  de  l’Empire  Ottoman  alloient  tom- 
ber fur  les  Etats  de  la  Religion  -,  qu’à  fon  départ, 
& en  prenant  congé  du  Connétable  de  Montmo- 
rency premier  Miniftre  du  Royaume,  ce  Seigneur 
l’avoit  chargé  de  l’avertir  de  la  part  qu’il  alloic 
être  incelTammentattaqué-,que  le  Grand  Seigneur 
chagrin  de  trouver  dans  toutes  les  armées , loit  de 
l’Empereur  ou  des  Vénitiens  , un  grand  nombre 
de  Chevaliers,  & que  ce  Prince  irrité  fur-tout  de 
la  part  qu’ils  avoient  eue  à la  prife  d'Africa , avoit 
fait  dcllcin  de  les  chafler  de  Tripoli , & des  Ifles 
qu’ils  occupoient  J qu’il  l’exhortoit  à ne  le  pas  laif. 
1er  furprendre  -,  qu’il  devoir  ces  avis  aux  fentimens 
d’ellime  & d’alFedion  qu’il  confervoit  pour  un  Or- 
dre illuftrc,&  que  le  Grand  Maître  de  l’Ille-Adam 
fon  onde  avoit  gouverné  dans  des  tems  fi  diffi- 
ciles avec  l’approbation  générale  de  tous  les  Sou- 
verains  de  la  Chrétienté. 

Ces  nouvelles  allarmerent  le  Confeil  j on  fit 
de  vives  inftances  au  Grand  Maître  pour  mettre 
les  Places  de  la  Religion  en  état  de  défenlé  ; & 
tout  le  monde  opina  qu’il  faloit  envoyer  incelTam- 
ment  du  fecours  à Tripoli , Place  peu  fortifiée , ôc 
qui  n’avoit  pour  garnilon  que  de  vieux  Chevaliers, 
& des  infirmes , qui  à caufe  de  la  bonté  de  l’air  , 
s’y  étoient  retirez  -,  que  la  petite  111e  de  Goze  n’é  - 
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î ï A N tant  pas  tcnabk  il  en  faioic  rafer  le  Château , de 
D^iDis.  lesTurcs  ne  fe  logcalTcnt  dans  une  Place 

ü voiline  de  Malte  j tranlporter  les  habitans  de 
cette  Ifle  en  Sicile , prier  le  Vice-Roi  de  leur  y 
donner  retraite , & demander  en  échange  quel- 
ques compagnies  d’infanterie  pour  les  envoyer  à 
Tripoli. 

Le  Grand  Maître  écouta  ces  differens  avis  avec 
beaucoup  de  froideur  : & apres  avoir  témoigné  à 
Villegagnon  qu’il  étoit  bien  obligé  au  Connéta- 
' ble  de  l’intérêt  qu’il  prenoit  à fon  Ordre , il  le  con- 
gédia : & retenant  les  Grands-Croix  & les  Pilliers 
du  Couvent  J Ou  ce  Françoa  ^ leur  dit.il  avec  un 
fouris  mocqueur,  eji  la  dupe  du  Connétable  , ou  il 
nous  rveut prendre  pour  la  fieme.  AfFeélant  enfuite 
un  air  plus  ferieux  & convenable  dans  une  affaire 
de  cette  importance , il  leur  dit  qu’on  ne  lui  per- 
fuaderoit  jamais  que  Soliman  eût  fait  les  frais  d’un 
fl  grand  armement , feulement  pour  s’emparer  de 
Malte  V qu’un  fi  petit  objet , & la  conquête  d’un 
rocher  ne  le  dédommageroit  pas  de  laprodigieufe 
dépenfe  qu’il  venoit  de  faire  pour  mettre  une  ü 
puilTante  flote  en  mer  j mais  que  ce  Prince , un 
des  plus  grands  politiques  de  fon  flecle,  avoit  de 
bien  plus  hauts  defleins  j que  de  concert  avec  le 
Roi  de  France , il  alloit  attaquer  le  Royaume  de 
Naples  ; que  fa  flote  qui  les  allarmoit  fï  fort , e'toic 
attendue  dans  le  port  de  Toulon  ; qu’elle  devoir 
fe  joindre  inceflamment  à celle  de  France  , •&  mê- 
me qu’il  avoit  des  avis  bien  certains  que  le  Roi  y 
avoit  envoyé  cinq  mulets  chargez  d'or  & d’argent 
pour  la  folde  des  Infidèles.  Qu’apres  tout , avant 
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que  de  s’engager  dans  des  dépenfcs  peut-être  inu-  j e a « 
tiles , il  ctoit  à propos  d’attendre  des  nouvelles  plus  ~ ^ 

pofitives. 

Une  reponfe  fi  indifférente  remplit  d’indigna- 
tion quelques  Seigneurs  du  Confeil.  Ce  que  Ville- 
gagnon  avoit  avancé  au  fujet  de  la  neceffite  de  for- 
tifier T ripoli , ne  pou  voit  jamais  être  regardé  com- 
me une  dépenfe  inutile  ; mais  on  ne  Içavoit  que 
trop  à Malte  que  ce  Prince  uniquement  attaché 
à l’agrandilTèmcnt  de  fa  famille  , comptoit  pour 
perdu  tout  l’argent  qui  ne  tournoit  pas  au  profit 
de  fes  neveux  ; & que  le  plus  foible  prétexte , pour- 
vu qu’il  pût  fervir  à éloigner  quelque  dépenfe , fi 
néceflaire  quelle  fût , lui  paroiffoit  toujours  une 
raifon  folide,  & un  profit  certain.  Ainfi  quelques 
Commandeurs  lui  repartirent  avec  vivacité  qu’à 
l’approche  de  la  flote  Ottomane,  & à la  vûe  d’un 
fi  grand  péril , il  n’étoit  pas  de  la  prudence  du 
Confeil,  fur  la  foi  incertaine  de  quelques  efpions, 
de  demeurer  dans  l’inaéHon  j qu’il  faloit  inceffam- 
ment,  pâr  une  citation  generale , convoquer  tous 
les  Chevaliers  qui  étoient  en  differentes  contrées 
de  la  Chrétienté , fortifier  les  endroits  foibles  de 
rifle  de  Malte , & qui  pouvoient  faciliter  la  def- 
centc  des  Infidèles , rafer  le  Château  du  Goze  , en 
tranfporter  les  habitans  en  Sicile,  tâcher  d’obtenir 
du  fecours  du  Vice- Roi , & fur-tout  tirer  les  an- 
ciens Chevaliers  de  Tripoli,  & les  remplacer  par 
un  corps  de  plus  jeunes  ôc  plus  capables  de  lou- 
tenir  les  fatigues  d’un  fiege. 

Le  Grand  Maître  toujours  avide  d’argent,  leur 
(die  qu’il  ne  s’éloigneroit  pas  de  publier  la  citation. 
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Tï  an  pourvu  que  dans  un  Confeil  complet,  & en  atten- 
p'ÔMEDEs.  Chapitre  general,  pour  lubvenir  à la  de'- 

pcnfc  que  l’arrivee  d’un  h grand  nombre  de  Che- 
valiers alloit  coûter,  on  augmentât  Icsrefponfions 
& les  taxes  aufqucllcs  chaque  Commanderie  etoir 
aflujettie.  Il  ajouta  qu’il  ne  pouvoit  confentir  qu’on 
abandonnât  le  Château  de  Gozefitué  lur  la  pointe 
d’un  rocher  j qu’il  pourroit  fervir  de  retraite  aux 
femmes  & aux  enfans  des  habitans  de  l’Ifle  , &: 
meme  que  les  Gozitains , à la  vue  de  gages  fi  chers, 
encombattroient  avec  plus  de  courage  j d’ailleurs 
qu’il  faifoit  un  grand  fond  fur  la  valeur  & l’expé- 
rience du  Chevalier  d’ElTc  qui  en  étoit  Gouver- 
neur. A l’égard  du  changement  qu’on  propofoit 
de  faire  dans  la  garnifon  de  Tripoli,  il  s’y  oppola 
fur  le  prétexte  qu'il  n’étoit  pas  de  la  prudence  d’afi- 
foiblir  Malte  pour  fortifier  une  Place  éloignée  j.. 
& que  pour  la  fecourir , il  fuffifoit  de  tirer  de  Sicile 
quelques  compagnies  d’infanterie , & qu’il  en  aL 
loit  écrire  incclTammcnt  au  Vice-Roi- . 

Quelque  foiblcs  que  fulfent  ces  raifans,  rien* 
ne  put  vaincre  fon  entêtement , &:  le  faire  revenir 
de  la  prévention  ; & ce  qu’il  y eut  de  plus  fâcheux, 
c’eft  que  fon  fentiment,  par  la  complaifance  des 
Commandeurs  Efpagnols  & Italiens, prévalut  dans 
Je  Coqfeil.  On  abandonna  même  le  delTein  d’une 
citation  generale  lur  ce  que  fi  les  Turcs  avoient 
ordre  d’attaquer  les  Etats  de  la  Religion  , ils  fe- 
roient  devant  Malte  avant  que  la  citation  eût  palTc 
la  mer  -,  & après  qu’on  eût  fut  quelques  legeres 
fortifications  dans  les  endroits  où  on  pouvoit  faire 
des  dcfccntcs,  le  Grand  Maître  demeura  dans  une 

inaébion 
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macübion  aiifTi  c'tonnantc , que  s’il  eue  eu  commu-  7i  an 
nication  des  ordres  du  Ge'neral  des  Turcs , ou  qu’il  ^ Omeucs. 
fc  fût  entendu  avec  lui.  Cependant  à fa  priere,  le 
Vice-Roi  de  Sicile  , qui  n’ignoroit  pas  de  quelle 
importance  étoit  pour  la  Sicile  la  confervation  de 
Malte  , lui  envoya  une  recrue  de  deux  cens  Cala- 
brois , qui  lui  étoient  venus  du  Royaume  de  Na- 
ples , tous  pâtres  ou  artifans , & qui  n’avoient  point 
porté  les  armes  : mais  on  fe  flatta , quand  ils  fe- 
roient  arrivez  à Tripoli,  que  fous  les  ordres,  & à 
l’exemple  des  Chevaliers , ils  fe  formeroient  infem- 
fiblement  dans  la  difeipline  militaire. 

On  fe  difpofa  à les  faire  partir  ; mais  quand  il 
fut  queftion  de  les  faire  embarquer  , la  crainte 
de  fe  trouver  dans  une  Place  éloignée  , & mena- 
cée d’un  fiege,  leur  fit  perdre  cceur.  La  plupart  fe  lâtmViiie. 
cachèrent  : ils  fe  plaignoiencque  le  Grand  Maître 
pour  épargner  les  Chevaliers  & fes  propres  fol- 
dats , les  envoyoit  à la  boucherie  -,  & on  ne  put  • 
venir  à bout  de  les  faire  paffer  en  Afrique,  qu’en 
mettant  à leur  tete  vingt -cinq  Chevaliers,  tous 
jeunes  gens , qui  pour  quelque  mutinerie  qu’ils 
avoient  faite,  avoient  été  mis  aux  arrêts,  & dont 
le  Grand  Maître  ne  fe  foucioit  pas  trop  de  fe  dé^ 
faire. 

Ce  fut  tout  le  fecours  qu’on  put  tirer  du  Grand 
Maître  en  faveur  de  la  ville  de  Tripoli.  Les  Gozi- 
tains  en  furent  encore  plus  abandonnez  : & com- 
me s’il  eut  été  perfuadé  que  pour  leur  défenfe  il 
forriroit  de  la  terre  des  bataillons  armez , on  n’en 
put  arracher  ni  troupes,  ni  même  des  canoniers: 

& les  malheureux  habitans  de  cette  petite  llle,. 
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pour  mettre  au  moins  en  fureté  leurs  femmes  & 
leurs  enfans , les  ayant  envoyez  à Malte  fur  deux 
barques , le  Grand  Maître,  pour  lé  dilpenfer  de 
fournir  à leur  fubfiftance , ne  fouffric  point  qu’oa 
les  débarquât.  Il  menaça  même  de  les  couler  à fond, 
ü elles  approchoient  du  port.  Toutes  ces  femmes 
avec  leurs  petits  enfans , furent  contraintes  de  re- 
tourner au  Goze,  ôc  d’Omedes  couvrit  un  f grand 
fond  de  dureté  d’un  rafinement  de  politique  , & 
du  prétexte  donc  nous  avons  déjà  parlé  , que  ces 
habitans  ayant  fous  les  yeux  des  gages  fi  chers , 
en  combattroienc  avec  plus  de  courage  & de  fer- 
meté. On  apprit  peu  de  jours  après  que  la  flote 
du  Grand  Seigneur  avoit  paru  Je  long  des  côtes 
de  Sicile  j que  les  Turcs  avoienc  fait  des  defeen- 
tes , & de  grands  ravages  en  dilferens  endroits  ; 
qu’après  avoir  tenté  le  fiege  de  Catane , ils  s’étoienc 
arrêtez  à Angufta  j que  cette  Place  & le  Château 
n’avoient  tenu  que  peu  de  jours  ; que  les  Infidèles 
y avoient  commis  toutes  fortes  d’excès , & que 
le  bruit  commun  étoit  qu’ils  fe  cfifpofbient  à faire 
voile  droit  à Malte. 

De  fi  trilles  nouvelles  donnèrent  beaucoup  d’in^’ 
quiétude  au  Confeil,  & allarmerent  tous  les  habi- 
tans. Le  grand  Maître  pour  les  raffurer  : Ce  neSl 
point  â nous , leur  dit-il,  que  les  Turcs  en  "veulent  s 
Qf  ils  nont pris  la,  route  du  Midi , qui  femble  les 
procher  de  Malte  , que  pureeque  ce  chemin  efi  le 
plus  court  pour  aller  en  'Tro^ence.  Pour  fortifier 
fon  fentimenc  par  l'avis  des  plus  habiles  pilotes , 
il  en  fit  venir  dans  le  Confeil  des  plus  anciens, 
q[ui,  foie  par  corapiaifance,  ou  que  ce  fût  la  veci- 
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té,  convinrent  qu’effedivement,  fuppofé  que  les 
Turcs  euflent  ordre  d’aborder  aux  côtes  de  Pro- 
vence, la  route  par  le  Midiécoit  la  plus  courte  de 
deux  cent  milles. 

Mais  enfin  un  fi  funefte  aveuglement  fediflîpa; 
Je  Grand  Maître  trois  jours  après , des  fenêtres 
de  fon  Palais  vit  arriver  la  flote  Ottomane,  qui 
pouflee  d’un  vent  favorable,  parut  en  bonne  or- 
donnance devant  l’Ifle  de  Malte.  Les  ordres  que 
Soliman  avoir  donnez  à fpn  General  portoient  qu’il 
tenteroit  en  pafiànt,  & félon  la  difpofition  qu'il  y 
trouveroit,  de  fe  rendre  maître  des  Ifles  de  Malte 
& du  Goze  -y  & que  fi  cette  entreprife  lui  paroif- 
foit  de  trop  difficile  execution,  il  s’attachât  uni- 
quement à celle  de  Tripoli,  dont  la  conquête, 
dans  la  vue  de  reprendre  Africa,  lui  paroilToit  plus 
ncceffaire.  Le  Grand  Seigneur  ajouta  que  connoifi 
fant  l’experience  de  Dragut,  il  fouhaitoit  que 
Sinam  n’entreprît  rien  d’important  fans  la  parti- 
cipation de  ce  corfaire.  Le  General  Turc  en  exe- 
cution de  ces  ordres, fe  préfenta  d’abord  devant 
un  des  ports  de  l’Ifle , appelle  Marfa  MufeEl , qui 
n’eft  féparé  du  grand  port  que  par  une  langue  de 
terre,  ou  pour  mieux  dire  par  unrocher  fort  élevé.' 

A l’approche  d’une  armée  fi  formidable  , une 
terreur  generale  fe  répandit  parmi  les  habitans  de 
l’Ifle  ; chacun  pour  fe  foujftraire  à la  fureur  des  Turcs 
cherchoit  un  azile  &:  une  retraite  , les  uns  dans  les 
antres  queformoient  des  rochers,  & d’autres  dans 
les  Places  fortifiées.  Il  n’y  en  avoit  que  deux  dans 
toute  cette  Ifle  -,  l’une  fituée  au  pied  du  Château 
Saint  Ange,  appelle  communément  le  Bourg,  &: 
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^ la  réfitlcnce  ordinaire  en  ce  tems-là  de  tout  le 

— ^ ^ Couvent-,  & l’autre  dans  le  fond  des  terres,  & au 
milieu  de  l'Illc , éloignée  du  bourg  & du  grand 
port  d’environ  fix  milles  : on  la  nommoit  ia  Cité 
notable  , ou  la  ruille  de  Malte , du  nom  commun 
à toute  l'Ille  ; c’c'toit  la  Capitale , & meme  à pro- 
prement parler  la  feule  Ville  cju'il  y eût  alors. 

La  plupart  des  habitans  de  la  campagne,  hom- 
mes , femmes  & enfans , chargez  de  leurs  petits 
meubles,  &;  traînant  à leur  fuite  des  vaches  & des 
chevres  ne'ccflaircs  à la  fubfiftance  de  leurs  enfans, 
fe  rcfiigicrent  dans  ces  deux  places.  Mais  comme 
il  n'y  avoit  pas  aflez  de  mailons  pour  loger  tout 
ce  peuple,  la  plupart  furent  réduits  à demeurer 
dans  les  Places  publiques  & dans  les  rues:  & ce 
<}ui  c'toit  de  plus  fâcheux,  ils  y e'toicnt  expofez 
pendant  la  canicule  à l’ardeur  du  foleil , infupor- 
table  dans  ces  climats  brûlans.  L’infeCfion  & la 
puanteur  qui  exhaloit  des  cxcrcmens  de  ces  mal- 
heureux entaflez  les  uns  fur  les  autres,  auroit  bien- 
tôt produit  des  maladies  contagieufes  : & ce  qui 
augmentoit  la  peine  & le  dcfefpoir  de  tout  ce  peu- 
ple , c’eft  que  dans  l’une  & l'autre  Place  il  n’y  avoic 
ni  puits,  ni  fontaines:  il  fe  trouvoit^ même  peu 
d’eau  dans  les  citernes , en  forte  que  fi  par  mal- 
heur les  Turcs  s’opiniâtroientà  faire  le  ficge  d’une 
de  ces  deux  Places,  il  faudroit  fe  réfoudre  à en 
jchaflèr  les  bouches  inutiles,  ôc  livrer  tout  ce  peu- 
ple à ia  cruauté  des  barbares,  ou  prendre  le  parti 
de  capituler:  deux  extremitez  dont  l’Ordre  par  fa 
charité  & par  fa  valeur  étoit  également  incapable. 

• Par  rentecement  du  Grand  Maître,  les  Clieva- 
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liers  manquoient  de  tout  hors  de  couraec:  mais 

ils  ne  le  manquèrent  pas  a eux-memes,  m a la  Re 

ligion  ; jamais  ils  n’avoient  fait  parcître  plus  de 
rclolution.  C’e'toit  toujours  la  même  valeur  de  ces 
anciens  Chevaliers,  aufquels  l’Ordre  devoir  fon 
inftimtion  militaire,  & les  premières  conquêtes. 

Il  lèmbloit  que  ce  fulTent  encore  les  mêmes  hom- 
mes, ôc  qu’il  n’y  eût  que  les  noms  de  changer. 

Le  Chevalier  Upton  Commandeur  Anglois,  êcun 
des  plus  braves  Chevaliers  de  l'Ordre,  à la  tête  de 
trente  autres,  &:  lûivi  de  quatre  cens  habitans  de 
l’illc  tous  à cheval , le  prélenta  fièrement  au  bord 
de  la  mer  du  côté  du  bourg,  pour  s’oppoler  aux 
defeentes  que  les  Turcs  pourroient  tenter.  Le  Com- 
mandeur de  Guimeran , Efpagnol , fortit  en  même- 
tems  par  un  autre  côté  avec  cent  Chevaliers  à pied, 

& trois  cens  Arquebufiers:  & ayant  pafic  dans  des 
cfquifs,  du  bourg  fur  le  montSceberras,ce  rocher 
qui  féparoit  les  deux  plus  grands  ports,  il  s’y  tint 
caché,  ventre  contre  terre,  pour  obferver  les  def- 
feins  & la  contenance  des  Infidèles.  Il  n’y  eut  pas 
été  long-tems,  qu’il  vit  paroître  le  Général  Turc 
dans  fa  capitane,  &c  fuivi  de  quelques  galcresqui 
s’avancèrent  dans  le  grand  port,  pour  reconnoître 
l’endroit  le  plus  propre  à faire  des  defeentes:  & 
comme  le  côté  du  bourg  étoit  le  plus  expofé  à 
l’artillerie  du  Château  Saint  Ange , pour  s’en  éloi- 
gner il  rangeoit  celui  du  mont  Sceberras.  Mais 
approchant  de  cet  écueil,  le  Commandeur  de  Gui- 
meran le  voyant  à portée  de  fes  Arquebufiers,  fit 
faire  une  falve  fi  furieufe , & particulièrement  fur 
la  capitane,  que  toute  la.  chiourme  en  défordre 
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^ * A N abandonna  les  rames.  La  colère  du  General' 
p'QMtDis-  'j'm-c  fucceda  bientôt  à la  furprife , & fon  orgueil 
blelTé  de  fe  voir  attaqué  le  premier  par  des  gens 
qu’il  croyoit  lurprendre  & ft  inferieurs  en  forces 
pour  s’en  venger,  lui  en  fit  jurer  la  perte.  Il  fie 
tourner  les  proues  contre  terre,,  aborda  dans  une 
plage  où  la  defeente  paroifToit  aifée,  mit  à terre 
Ion  efeorte , & s’avança  pour  chercher  les  Cheva- 
liers 6c  les  combattre.  Mais  le  Commandeur  con- 
tent de  fon  avantage,  & fort  inferieur  en  troupes, 
apres  avoir  fait  fa  décharge , fit  rembarquer  fes 
foldats , & fans  perdre  unleul  homme,  les  ramena 
heureuferaent  dans  le  bourg. 

Sinam  les  ayant  cherchez  inutilement , monta 
avec  fes  principaux  Officiers  fur  l’endroit  du  mont 
Scéberras , le  plus  élevé,  d’où  confiderant  le  Châ« 
teauS.Ange,  fafituation  fur  la  pointe  d’un  rocher, 
& les  boulevards  dont  il  étoit  fortifié  : Eft-ce  là,  ce 
château  , dit -il  avec  colère  à Dragut  , que  tu  as 
repréjenté  au  Grand  Seigneur  fi  facile  à emporter  f 
Cerw/wcwtfsf,  continua  le  Bacha,/<t/^/e  ne  pou^oit 
jamais  choifir  pour  placer  fon  aire  une  pointe  de  ro- 
cher plus  efearpée.  Un  vieux  Corfaire,  frere  de  cet 
Airadin  autrefois  Seigneur  de  Tachore  , dont 
nous  avons  parlé,  foit  par  averfion  pour  Dragut, 
ou  par  complaifance  pour  fon  Général  : Vois-tu , 
dit-il  à Sinam  , ce  boulevard  qui  s'a'vance  du  coté  de 
la  mer  , ^ fur  lequel  les  cÿ'valiers  ont  arboré  le 
grand  étendard  de  la  Religion  ? Il  faut  que  tu  fi^aches  , 
Seigneur , quétoMt  e/clave  à Malte  , j'ai  porté  fur 
mes  épaules  ces  grojfes  pierres  qui  ont  ferm  à le  conf 
truire  s ^ qua'vant  que  tu puifies  ruiner  cet  ouvrage ^ 
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i'hyver  arrimera, , ou  ce  qui  efl  de  plus  à craindre , 
quelque  puijfant  Jecours  en  fa<veur  des  AfftegC':^. 

Drague  tout  de  feu , & qui  n ’avoit  jamais  connu 
de  peVii,  étoit  au  defeipoir  de  trouver  tant  de  froi- 
deur & de  défiance  dans  fon  General  : & pour  le 
déterminer  à faire  promptement  le  fiege  du  Bourg, 
il  lui  repréfentoit  que  cette  Place  tiroit  toute 
fa  force  du  Château  Saint-Ange , & qu’en  ruinant 
avec  fon  artillerie  ce  Château  , il  prendroit  com- 
me d’un  coup  de  filet  le  Grand  Maître  & tous  les 
Chefs  de  l’Ordre,  qui  s’étoient,  difoit-il,  renfer- 
mez imprudemment  dans  une  fi  mauvaife  Place. 

Sinam  en  jugeoit  autrement  ; il  n’ignoroit  pas 
que  pour  Ce  rendre  maître  d’une  Place  défendue 
par  les  Chevaliers , il  ne  fuffifoit  pas  d’en  avoir 
ruiné  les  fortifications  ; qu’il  faloit  encore , avant 
que  d’y  pouvoir  entrer  , avoir  fait  périr  tous  ces 
guerriers  jufqu’au  dernier  ; ainfi  pour  ne  pas  s’en- 
gager mal  à propos  dans  cette  encreprife , il  aflem- 
ola  le  Confeil  de  guerre.  Soliman  n’avoit  point  de 
Général  fi  timide  en  apparence,  quand  il  s’agif. 
foit  de  délibérer,  quoique  intrépide  dans  l’aéHon-, 
mais  il  ne  s’y  engageoit  jamais  qu’avant  que  de 
fonger  à vaincre , il  n’eût  pris  toutes  les  précau- 
tions polTibles  pour  n’être  pas  vaincu.  Ainfi  apres 
avoir  expole  dans  le  Conleil  les  ordres  qu’il  avoit 
du  Grand  Seigneur , il  repréfenta  en  même  tems 
qu’en  s’attachant  au  fiege  du  Bourg  & du  Château 
Saint-Ange , il  craignoit  que  cette  entreprile  ne 
fût  de  longue  haleine  , & ne  l’empêchât  de  palTer 
en  Afrique,  où  l’objet  principal  de  fon  inllruélion 
l’appelloit,  & qu’il  croyoit  que  pour  Ce  conformer 


zé4  Histoire  de  l’Ordre 
Il  A N aux  intentions  du  Grand  Seigneur , & pour  fe 

ger  de  ces  Corfaircs  Chrc'tiens,  il  fiiffiioit  de  ra- 
vager rifle,  de  d’en  enlever  tous  leshabitans  qu’on 
pourroit  prendre  & faire  efclaves. 

La  complaifance  que  les  Officiers  fubalternes- 
ont  prefquc  toujours  pour  le  fentiment  de  leur 
General,  fît  approuver  celui  de  Sinam.  Mais  Dra- 
gut  ennemi  jure  des  Chevaliers , &c  qui  brûloit 
d’impatience  d’en  venir  aux  mains  avec  eux,  mal- 
gré le  réfultat  du  Confeil  de  guerre  , inflfta  for- 
tement à ce  que , fl  on  ne  jugeoit  pas  à propos 
d’attaquer  le  Château  Saint-Ange  & le  Bourg , oa 
fit  du  moins  le  fîege  de  la  Capitale , où  la  plu- 
part des  habitans  de  l’Ifle  s’étoient,  difoit-il , reir^ 
fermez  avec  leurs  richeffes,  & qu’on  trouveroic 
fans  aucune  fortification  , & fans  autre  garnifon, 
que  de  malheureux  payfans,  toujours  tremblans, 
meme  derrière  les  bafiions  les  plus  épais.  Com- 
me le  Bacha , en  prenant  congé  du  Grand  Sei- 
gneur, en  avoit  reçu  ordre  de  ne  rien  entreprem 
dre  de  confiderable  fans  l’avis  de  Dragut,  il  crut 
que  dans  cette  occafion  il  ne  pouvoir  pas  fe  dif- 
penfer  de  déférer  à fon  fentiment  : ainfi  pour  ne 
pas  s’attirer  fes  murmures  & fes  mauvais  offices 
à la  Porte  , il  fit  débarquer  fes  troupes  & fon  ar- 
tillerie. Toute  l’armée  s’avança  dans  les  terres,  & 
arriva  fans  obftacle  devant  la  Cité  notable.  Il  n’y 
eut  que  le  canon  , qu’on  eut  une  peine  infinie  à 
y conduire  à caufe  des  rochers  dont  l’Ifle  efl  rem- 
plie. Tous  les  affûts  furent  brifez  plus  d’une  fois, 
& on  fut  réduit  à la  fin  à les  faire  traîner  par  des 
efclaves , qui  y employèrent  même  plufieurs  jours , 

avant 
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avant  qu’on  pût  drefler  des  batteries  devant  cette  ^ 

Place , appellée  Malte , du  nom  ge'neral  de  l’Ifle.  — ^ 

On  prétend  que  les  Cartaginois  en  étoient  les  fon- 
dateurs i que  les  Romains  après  avoir  détruit  Car- 
tage , cette  fiere  rivale  de  Rome,  chaflerent  depuis 
ces  Africains  de  l’iflc,  & que  les  Arabes  Mahome- 
tans  s’en  emparerent  à leur  tour,  & lui  donnèrent 
le  nom  de  Medine,  en  mémoire  de  la  Ville  de  ce 
nom,  fituée  dans  l'Arabie  Petrée,  & que  Maho- 
met avoit  appellée  Medina-Labi ^ c’eu.  à dire  la 
ville  du  Prophète.  Le  Bailli  George  Adorne,  d’une  ' 
Mailon  illullre  de  Gènes , comm'andoit  dans  la 
ville  de  Malte  : plus  de  treize  mille  perfonnes  , 
de  l’un  & l’autre  fixe,  s’y  étoient  réfugiez  ; en  forte 
qu’il  y avoit  beaucoup  de  monde , mais  peu  de 
loldats.  Les  Turcs  , en  entrant  dans  lifle  , fe  ré- 
pandirent d’abord  dans  les  villages  & dans  les  ca- 
lais , & portèrent  le  fer  & le  feu  de  tous  cotez.  Les 
mailons  étoient  embrafées , & aulli  loin  que  la  vue 
pouvoit  s’étendre , on  voyoit  les  campagnes  fu- 
mantes de  l’incendie  des  maifons , & des  grains 
qu’on  n'avoit  pas  eu  le  tems  de  recueillir.  Bien- 
tôt toute  l’armée  s’approcha  du  corps  de  la  Place: 
on  ouvrit  la  tranchée  , & on  commença  à drelTer 
les  batteries.  Ce  ne  fut  pas  fans  réfiftance  de  la 
part  du  Gouverneur  : il  fit  plufieurs  forties,  moins 
a la  vérité  dans  l’efperance  de  pouvoir  ruiner  les 
travaux  de  l’ennemi,  que  pour  faire  voir  par  une 
contenance  alTurée  qu’il  étoit  réfolu  à une  coura- 
geule  défenfe. 

Mais  il  manquoit  de  troupes  réglées , & fur- 
tout  d’un  nombre’ fuffifant  de  Chevaliers  pour 
Tome  III.  L1 
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Te  a m commander,  & pour  faire  combattre  les  payfans 
° ^ les  habitans  de  la  campagne , qui  s’étoient  ré- 

fugiez dans  la  Place.  La  plupart  même  de  ces  pay- 
fans à l’approche  de  l’ennemi , & fe  regardant  déjà 
comme  la  proye  des  Infidèles , fe  repentoient  de 
s’être  enfermez  dans  la  Place,  & fe  croyant  plus 
en  fureté  par  tout  où  ils  n'étoient  pas,  ils  fe  fai- 
foient  delcendrc  avec  des  cordes  dans  les  fofiez  -, 
& dans  l’efperance  d’échaper  à l’ennemi,  rencon- 
troient  bien -tôt  ou  la  mort  ou  l’clclavage.  Le 
Gouverneur  au  delefpoir  de  s’en  voir  abandonné, 
exhorte,  prie,  &c  menace  ceux  qui  relient  : & par 
fon  exemple  & fa  fermeté  , il  vient  à bout  d’en 
former  des  compagnies,  meta  leur  tête  quelques 
Chevaliers  de  fes  amis,  qui  s’écoient enfermez  gé- 
nereufement  avec  lui.  Mais  comme  il  prévit  bien 
qu’il  en  auroit  beloin  d’un  plus  grand  nombre , 
& fur-tout  de  quelqu’un  qui  eût  vu  des  fieges,  &: 
qui  entendît  l’art  d’attaquer  , & de  défendre  des 
Places , il  trouva  le  moyen  de  faire  lortir  la  nuit 
de  la  Ville  un  foldat  pour  donner  avis  au  Grand 
Maître  de  l’état  du  fiege,  & pour  lui  demander 
une  recrue  de  Chevaliers,  & lur-tout  Villega- 
gnon,  capable  par  fa  valeur  & fon  expérience  de 
partager  avec  lui  le  commandement  & la  défenfe 
de  la  Place. 

Le  Grand  Maître  tant  pour  fa  fureté  que  pour 
celle  du  bourg,  ne  put  le  réloudre  à fe  priyer  de 
fes  défenfeurs,  & à en  diminuer  le  nombre:  & il 
fe  contenta  de  dire  à cet  envoyé  que  parmi  ce 
grand  nombre  de  citoyens  & de  payfans  qui  s’é- 
toient  réfugiez  dans  la  Ville,  iln’étoit  pas  polli- 
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ble  qu’il  ne  s’en  trouvât  de  capables  de  comman- 
der les  autres;  que  l’intérêt  de  leur  patrie,  & la 
defenfe  de  leur  vie  & de  leur  liberté  fuffiloient  pour 
faire  combattre  les  uns  & les  autres  jiifqu’à  l’extré- 
mité, & qu’en  pareilles  occafionsonavoitmoins  be- 
loin  dans  le  fimple  Officier  & dans  le  foldat  d’expé- 
rience & de  capacité,  que  de  force  & de  courage. 
L’envoyé  au  délelpoir  de  fe  voir  réduit  à ne  ra- 
porter  à fon  maître  pour  tout  fecours  qu’une  ré- 
ponfc  aulll  dure , lui  demanda  fuivant  les  ordres, 
qu’il  lui  envoyât  au  moins  le  Chevalier  de  Ville- 
Gagnon.  Le  Grand  Maître  qui  depuis  fon  arrivée 
a Malte  l’avoit  toujours  trouvé  plus  fincere  qu’il 
n’eût  fouhaité,  fut  ravi  fous  un  prétexte  auffi  ho- 
norable de  s’en  pouvoir  défaire;  il  l’envoya  quérir 
auffi-tôt , & quand  il  parut , il  lui  dit  avec  un  air 
obligeant  &:  gracieux,  qu’il  avoit  toujours  fait  un 
cas  infipi  de  la  valeur  & de  fa  capacité  dans  le  mé- 
tier de  la  guerre  ; que  la  Religion  dans  cette  con- 
jondlure  lui  en  demandoit  de  nouvelles  preuves; 
qu’il  s’agifToit  de  s’aller  jetter  dans  la  Ville  affie- 
gée  ; qu’à  la  vérité  le  grand  nombre  de  citoyens 
& de  payfans  qui  y étoient  enfermez  le  rafluroit 
contre  toutes  les  attaques  des  Turcs,  mais  que  ce 
peuple  dont  il  étoit  ailé  de  faite  de  bons  loldats, 
avoit  befoin  d’un  chef  qui  remplaçât  le  Gouver- 
neur dans  les  endroits  où  il  ne  fe  pourroit  pas  trou- 
ver. Villegagnon,  avec  cette  modelHe  inléparablc 
d’une  parfaite  valeur  , lui  répondit  fimplcment 
qu’en  prenant  l’habit  & la  Croix  de  l’Ordre  il  avoit 
conlacré  fà  vie  au  lervice  de  la  Religion  ; qu’.elle 
n’étoit  plus  à lui,  & que  c’étoit  à fes  fuperieurs  à 
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' J I A N en  difpofcr  ; qu’il  écoit  prêt  de  partir  quand  il  l’or-' 
dOmeoes.  Jonneroit.  Il  ajouta  qu'il  le  prioit  de  trouver  bon 
qu’il  lui  reprélèntàc  qu’on  ne  devoir  pas  faire  un 
grand  fond  fur  cette  foule  de  paylans  qui  etoienc 
renfermez  dans  la  Place,  tous  ennemis  du  pe'ril , 

& qui  n’étoient  point  en  prife  à la  honte  d’avoir 
fçû  l’e'viter;  que  dans  la  conjond:ure  préfente  le 
Gouverneur  avoir  befoin  de  gens  intrépides,  &c 
conduits  dans  le  combat  par  des  motifs  de  reli- 
gion, & par  des  principes  d’honneuti&que  pour 
ne  lui  rien  dilfimuler,  s’il  vouloir  fauver  cette  Place, 
il  falloir  y faire  entrer  au  moins  cent  Chevaliers. 

Le  Grand  Maître  lui  répondit  que  par  un  decret 
du  Confeil  il  avoir  été  arrêté  qu’on  rélcrveroittous 
les  Chevaliers  pour  la  défcnle  feule  du  bourg  & 
du  château  Saint  Ange  j cependant  que  pour  ne 
le  pas  laifTer  partir  fcul  il  obtiendroit  du  Conleil 
qu’il  pût  amener  avec  lui  fix  autres  Chevaliers  ; 
mais  que  c’etoit  tout  le  fccours  qu’on  lui  pouvoir 
accorder.  Villegagnon  le  pria  de  confiderer  quel 
fecours  dans  un  alfaut  on  pourroit  fe  promettre 
de  fix  Chevaliers  fculs , &:  qui  à l’approche  de  l’en- 
nemi , & au  bruit  de  l’artillerie  leroient  bientôt 
abandonnez  par  les  payfansj  que  pour  ne  lui  rien 
diflimulcr  ce  feroit  fix  Chevaliers  qu’il  enverroit 
à la  boucherie,  & qui  feroient  en  un  inftant  acca- 
blez par  une  foule  d’ennemis,  fans  mêriicque  par 
la  perte  de  leur  vie  ils  pulTent  efperer  d’acquérir  ♦ 

quelque  honneur,  qu’on  ne  trouve  que  dans  une 
défenfe  opiniâtrée.  Le  Grand  Maître  fatigué  de  la 
folidité  de  fes  remontrances , lui  repartit  brufquc- 
ment  qu’il  demandoit  dans  un  Chevalier  plus  de 
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courage  &c  d’obe'iflance  que  de  raifons,  & que  s’il  .ï  ® * ** 

. ° .1  * /Y'  1.  * . /■  DÜM£DE». 

avoir  peur,  il  en  trouveroïc  allez  d autres  qui  le  

trouveroient  honorez  d’une  pareille  commillion. 
Villegagnon  piqué  d’uneréponlequilcmbloit  don- 
ner atteinte  à Ton  honneur:  lui  dit  il,  /> 

<vous  ferai  voir  que  la  peur  ne  ma  jamais  fait  fuir 
le  péril.  A l’inftant  il  part,  & pour  arriver  plutôt, 

& avant  le  jour,  avec  fix  Chevaliers  François  de 
Tes  amis,  ils  fe  jettent  à crû  fur  des  cavales  qui 
paiflbient  dans  les  folTez  du  Château , approchent 
de  la  Ville  alliegée,  fe  glilîent  à la  faveur  des  té- 
nèbres au  pied  de  la  muraille  : & après  avoir  fait 
les  fignaux  dont  on  étoit  convenu,  avec  des  cor- 
des qu’on  leur  jetta,  ils  entrent  tousfept  avec  leur 
guide  dans  la  Place,  fans  avoir  été  apperçûs  par 
l’ennemi. 

Au  bruit  qui  fe  répandit  le  matin  dans  la  Ville 
de  l’arrivée  de  ce  petit  fecours,  tout  le  peuple  pré. 
venu  de  la  réputation  du  Chevalier  de  Villega- 
gnon, fit  éclater  fa  joie.  Les  vieillards,  les  femmes 
& les  enfans  donnoient  de  julles  louanges  à la 
généreuferéfolution  qu’il  avoitprife  avec  les  com- 
pagnons de  venir  s’enfermer  dans  la  Place.  Les 
habitans  folcmniferent  fon  entrée  par  des  déchar- 
ges de  moufqueterie  ; il  fembloit  que  dans  fa  feule 
perfonne  ils  euffent  recouvré  des  troupes , des  ar- 
mes &:  des  vivres.  Ce  Commandeur  pour  entrete- 
nir leur  confiance  leur  dit  qu’il  étoit  fuivi  par  un 
corps  confiderable  de  Chevaliers,  & qu’il  n’avoit 
précédé  que  pour  concerter  avec  le  Gouverneur 
les  moyens  d’introduire  ce  Iccours  dans  la  Place. 

Mais  après  s’être  enfermé  qn  particulier  avec  le 
' ' L 1 iij 
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^ ^ E A N Bailli , il  ne  lui  cacha  rien  des  diipoficions  du  Grand 

■ Maître  ; il  lui  avoua  franchement  qu’il  ne  devoir 

point  compter  fur  d’autre  fccours  que  fur  celui 
qu’il  tireroit  de  fa  propre  valeur-,  qu'il  croit  venu 
mourir  avec  lui;  mais  que  par  une  courageufe  rc'- 
filkance  il  falloir  au  moins  rendre  leur  perte  célé- 
bré dans  l’Ordre,  & funcflc  à l’ennemi. 

Le  Bailli  confideranc  que  les  murailles  de  la  Place 
ne  tiendroient  pas  contre  les  batteries  des  Turcs, par 
le  confeil  de  'Villegagnon  fit  faire  des  rerranche- 
mens  larges  & profonds  qu’il  fortifia  de  flancs  & 
d’épaulemens  garnis  d’artillerie  ic  de  Moufque- 
taires.  Villegagnon  conduifoit  l’ouvrage;  les  Che- 
valiers qui  l’avoient  accompagné,  y mettoient  eux- 
memes  la  main  : & à leur  exemple  & par  leurs  dif- 
cours  tout  ce  peuple,  hommes  & femmes  y tra- 
vailloicnt  avec  la  meme  ardeur;  & tous  en  voyant 
Villegagnon,  fe  croyoient  en  fureté. 

La  Bacha  au  bruit  de  la  moufqueterie,  & des 
cris  de  joie  que  les  habitans  avoient  pouffé  à Ion 
arrivée,  fé  douta  bien  qu’il  étoit  entré  quelque 
fecours  dans  la  Place,  Les  cavales  même  que  ce 
Commandeur  avoir  abandonnées  en  entrant  dans 
la  Place,  & que  les  Turcs  trouvèrent  le  lendemain, 
ne  lui  permirent  pas  d’en  douter.  Mais  ces  foibles 
fecours  n’auroient  pas  été  capables  d’empêcher  la 
continuation  du  fiege,  fi  une  lettre  que  les  Turcs 
interceptereni;  dans  une  barque  de  Sicile  qu’ils 
prirent,  lorfqu’elle  tentoit  d’entrer  dans  un  des 
^orts  de  Malte,  n’eût  caufé  de  vives  inquiétudes 
a Sinam. 

Cette  lettre  étoit  écrite  par  le  Receveur  de  l’Or- 
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dre,  qui  refidoit  à Mefline,  & adrefTcc  au  Grand 
Maître.  Il  lui  marquoic  qu’il  avoit  dépêché'  exprès 
cette  barque  pour  lui  donner  avis  qu’André  Do- 
ria  Amiral  de  l’Empereur,  & la  terreur  des  Infidè- 
les , ètoit  de  retour  d’Efpagne , &c  adluellcment 
dans  le  port  de  Meflme  j qu’il  avoit  dépêche'  en 
diligence  dans  tous  les  autres  ports  de  l'ifle , à 
Naples  & à Gènes  des  brigantins  & des  couriers 

f)Our  rappeller  auprès  de  lui  toutes  les  galères  ôc 
es  vailîcaux  qui  leroient  en  état  de  tenir  la  mer, 
& les  troupes  néceflaires  pour  les  armer  , ôc  qu’il 
devoir  partir  inceflamment  pour  combattre  les 
ennemis  & les  obliger  à lever  le  fiege. 

Cet  avis  étoit  fuppolé,  &;  de  l’invention  du  Re- 
ceveur, qui  pour  donner  de  l’inquiétude  auBacha, 
avoit  eu  recours  à cct  artifice.  Son  defléin  réulHt; 
Sinam  fut  allarmé  de  cette  nouvelle  j <3c  quoique 
l’avis  venu  d’une  main  ennemie  pût  lui  être  luf- 

Eeéf,  il  ne  crut  pas  aufli  le  devoir  négliger.  Il  afiem- 
la  le  Conleil  de  guerre,  ôc  apres  avoir  fait  faire 
la  lecture  de  la  lettre  du  Receveur,  il  y reprélenta 
que  dans  la  conjonéture  ou  Doria  pouvoir  venir 
attaquer  fa  flotte,  il  ne  pouvoir  ni  continuer  le 
ficgc  fans  la  laifler  dégarnie  des  troupes  qtî’il  avoit 
fait  débarquer,  ni  aufli  les  renvoyer  à la  défenfe 
des  vaifleaux,  fans  affoiblir  confiderablement  l’ar- 
mée de  terre,  & s’expofer  même  à être  défait  par 
la  garnifon  de  la  Place,  qui  de  concert  avec  le 
corps  des  Chevaliers  qui  étoient  dans  le  bourg, 
pourroient  attaquer  en  même-tems  fes  lignes; 
que  fuppofé  même  que  par  l’arrivée  fubite  de  la 
flotte  Chrétienne,  il  fût  obligé  de  fe rembarquer 
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I f A N promptement,  il  couroit  rifque  dans  une  retraite 
D_OMtDes.  précipitée,  & furtout  dans  un  pays  plein  de  rochers, 
d’être  contraint  d’abandonner  (bn  canon.  Il  ajouta 
qu’à  la  vérité  il  avoit  bienpermiflion  de  tenter  en 
paflant  le-fiege  de  Malte,  & celui  du  bourg  & 
du  Château  Saint  Angej  mais  prcfcrablement  à 
tout,  les  ordres  portoient  exprclTcment  qu’il  fe- 
roit  celui  de  Tripoli;  qu’il  craignoit c[ue  le  mois 
de  Septembre  ne  le  furprît  avant  que  d’avoir  ter- 
miné l'cncrcprife  de  la  ville  de  Malte  ; qu’on  n’igno- 
roit  pas  que  dans  cette  failon  la  mer  le  long  des 
côtes  d’Afrique  n’étoit  pas  tenable,  & qu’il  pour- 
roit  fe  trouver  hors  d’état  de  faire  le  liege  de  Tri- 
poli , & avec  le  chagrin  d’avoir  manqué  celui  de 
M-iltc. 

Le  Confcil  après  avoir  examiné  ces  railbns , & 
balancé  les  difleiens  partis  qu’on  pourroit  pren- 
dre, convint  que  le  Général , fans  perdre  davan- 
tage de  tems  au  liege  de  Malte,  devoit  s’attacher 
uniquement  à celui  de  Tripoli  -,  qu’infailliblemenc 
il  emporteroit  une  Place  fi  peu  fortifiée,  ôc  qu’au 
moins  en  fuivant  les  ordres,  il  préviendroit  les  re- 
proches du  Grand  Seigneur,  toujours  terrible  dans 
là  colere.  Les  Turcs  en  confcquence  de  ce  réful- 
tat , levèrent  le-fiege  , & fe  rembarquèrent  -,  mais 
comme  l’avidité  de  faire  du  butin  ell  la  palfion 
dominante  de  ces  barbares , le  Bacha,  avant  que 
de  prendre  la  route  de  Tripoli,  ne  put  refufer-à 
lès  troupes  la  permilfion  de  ravager  l’Illc  de  Goze 
qui  appartenoit  à la  Religion.  ' 

Cette  petite  Ifle  appellée  par  lès  habitans  Ca«- 
dijch^^cü  fituée  à quatre  milles  de  Malte,  du  côté 
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3e  rOccidenc , ou  plutôc  de  l'Oueft-Nord-Oucft  : j e a k 

fon  circuit  eft  d’environ  vingt-quatre  milles , & q’Omeuss, 
fa  largeur  de  trois  : elle  ell  environnée  prefque 
par  tout  de  rochers  & d’écueils  : il  y avoir  alors 
près  de  fept  mille  habitans  , & un  Château  fans 
fortifications , fitué  fur  une  montagne , & qui  com- 
mandoit  fur  un  Bourg  fitué  au  pied  de  la  même 
montagne. 

Quoique  quelques  Commandeurs  eufTent  été 
(d’avis  de  rafer  ce  petit  Château,  & de  tranlporter 
tous  les  habitans  de  l’Ille  en  Sicile,  nous  avons  vîi 
que  le  Grand  Maître  avoir  été  d’un  Icntimcnt  con- 
traire, & que  par  Ton  crédit  & Ion  autorité,  plu- 
tôt que  par  les  raifons , il  avoir  ramené  le  Conleil 
à fon  avis.  Une  trille  expérience  en  fit  voir  alors 
le  peu  de  lolidité  ; le  Général  Turc  ayant  fait  fom- 
mer  inutilement  le  Gouverneur  de  lui  ouvrir  les 
portes  du  Château  , le  battit  avec  fon  artillcrie.- 
Les  habitans  dans  la  crainte  de  tomber  dans  les 
chaînes  des  Infidèles,  offrirent  au  Gouverneur  de 
défendre  la  brèche  -,  mais  ce  Chevalier  appelle' 
Galatian  de  Seffe , & dont  le  Grand  Maître  avoit 
tant  vanté  le  courage , au  lieu  de  profiter  d’une  fi' 
courageufe  difpofition,  & de  fe  mettre  à leur  tête  ; 
delefperant  de  la  confervation  de  fa  place , alla  fe 
cacher  dans  le  fond  de  fon  appartement.  Une  con-‘ 
duite  fi  lâche  , & dont  il  n’y  avoit  point  d’exem- 
plc  dans  1 Ordre,répandit  uneconfternation  géné- 
rale parmi  ce  malheureux  habitans;  il  n’y  eut  dans 
toute  la  Place  qu’un  canonier  Anglois  qui  braquant 
fon  canon,  tua  lui  leul  plufieurs Turcs,  & empê- 
Tome  m.  Mna 
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cha  les  auires  d’approcher  du  pied  de  la  muraille. 

Mais  ce  brave  Anglois  ayant  été  tué  d’un  coup 
<le  canon  qui  partoitdcs  batteries  des  Turcs,  per- 
fonne  ne  voulut  prendre  fa  place.  Le  Gouverneur 
pour  le  procurer  une  capitulation  , qui  le  mît  en 
iureté,  demeura  dans  Ion  jnaétion  ordinaire  : mais 
comme  il  n’étoit  pas  moins  fanfaron  que  lâche , 
il  fit  demander  au  Bacha  les  conditions  honora- 
bles qu’on  n’accorde  qu’à  ceux  qui  ont  fait  une 
courageufe  défenfe.  Un  Moine  alla  de  là  part  of- 
frir à Sinam  de  lui  rendre  la  Place , pourvu  que  ce 
General  s’engageât  par  un  traité  de  lui  conlervcr 
& à tous  les  habitans  la  vie , la  liberté  & les  biens. 
Le  Général  Turc  rejetta  avec  mépris  ces  propo- 
fltions,  & il  répondit  à cet  Envoyé  quel!  le  Gou- 
verneur ne  fortoit  pas  à l’inftant  de  la  Place , il  le 
feroit  pendre  à la  porte.  Le  Moine  rentra  dans  le 
Château  avec  de  u trilles  nouvelles  : le  Gouver- 
neur le  renvoya  pour  demander  au  moins  qu’on 
lui  lailïat  la  liberté , & à deux  cens  des  principaux 
habitans , & qu’il  auroit  droit  de  choifir  lui-même. 
Le  Bacha  réduifit  le  nombre  à quarante  perfonnes, 
& il  menaça  en  même  tems  le  négociateur  de  le 
faire  pendre  s’il  étoit  alTcz  hardi  pour  fe  préfenter 
une  autre  fois  devant  lui.  Le  Gouverneur  toujours 
tremblant , commanda  qu’on  ouvrît  les  portes  à 
l’ennemi  : ce  fut  le  leul  ordre  qu’il  donna  depuis 

3ue  les  Turcs  étoient  entrez  dans  l’Ille.  Ces  Infi- 
eles  fc  jetterent  aulTi-tôt  dans  la  Place  pour  la 
piller  J le  logis  du  Gouverneur  fut  le  premier  en 
proye  à leur  avidité  j ôc  aprc's  en  avoir  enlevé  tous 
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Jcs  meubles,  par  mépris  pour  ce  lâche  Comman-  J*  an 
danc , ils  en  firent  porter  fur  fes  épjiules  une  par- 
lie  julques  dans  leurs  vaiflcaux.  Il  fut  enluitc  dé- 
pouillé de  fes  habits , & mis  à la  chaîne  comme 
un  efckve.  En  vain  il  réclama  la  foi  du  Général, 

& il  fe  plaignit  inutilement  qu’on  violât  en  faper- 
fonne  la  capitulation.  Sinam  pour  en  éluder  le  Icns, 
ôc  pour  fe  mocquer  de  lui , rendit  la  liberté  à qua- 
rante pauvres  vieillards  infirmes,  & les  plus  âger 
de  rifle  : & il  prétendit  que  ne  s'étant  engagé  à 
laifler  en  liberté  que  quarante  des  premiers  de 
rifle , les  plus  âgez  dévoient  être  cenléz  les  pre- 
miers. A la  faveur  d’une  pareille  interprétation ,, 
il  retint  dans  les  fers  le  Gouverneur , & fix  mille 
trois  cens  perfonnes  de  tout  âge,  & de  different 
fexe,  qu’il  fit  embarquer  lur  fa  flote. 

Parmi  ces  malheureux  habitans , il  y eut  un 
Sicilien  établi  depuis  long-tcms  au  Goze,qui  premier Uvn 

férant  la  mort  à la  fervitude,  par  une  compaflion 
cruelle,  & une  aétion  toute  tragique  , fé  délivra  iuc.tj.edit.- 
& toute  fa  famille  des  peines  & de  la  honte  de 
l’efclavage.  Ce  Sicilien  traniporté  de  jaloufie  & 
de  fureur  , poignarda  fa  femme  & deux  jeunes 
filles  qu’il  avoit  eues  de  fon  mariage  ; & pour  ne 
leur  pas  furvivre  , il  prit  enfuite  un  fufil  & une 
arbalète  dont  il  tua  deux  Turcs  r & fe  jettant  l’é- 
pée à la  main  au  milieu  d’une  foule  de  foldats 
ennemis,  après  en  avoir  blefle  plufieurs,  il  fut 
mis  en  pièces,  & trouva  la  mort  qu’il  cherchoit. 

On  n’apprit  â Malte  qu’avec  une  fenfible  dou- 
leur la  malheureufe  deftinée  des  Gofitains  ; tout 
le  monde  déteftoit  la  lâcheté  du  Gouverneur , 
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J £ A N pluficurs  Chevaliers , & des  François  lur-tout,  paP 
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— une  antipathie  de  nation,  demandoient  hautement 

qu’on  lui  fît  Ton  procès  j mais  le  Grand  Maître 
qui  le  protegeoit , en  éluda  la  ^ropofîtion  fur 
le  prétexte  que  ce  Chevalier  étant  entre  les 
mains  des  Infidèles  , on  ne  pouvoir  pas  le  juger 
fins  l’avoir  entendu  : 6c  pour  couvrir  aux  yeux 
de  toute  la  Cliréticnté  la  honte  qui  pou  voit  rc- 
lomber  lur  tout  l’Ordre  de  la  lâcheté  de  ce  Gou- 
verneur, il  engagea  la  plupart  des  Chevaliers  qui 
étoient  ou  de  la  nation  ou  dans  fa  confidence , d’é- 
crire en  Europe , 6c  chacun  dans  leur  pays , que  ce 
Chevalier  s’étoit  fignalé  par  une  généreufe  défenlê; 
que  tant  qu’il  avoir  vécu , les  Gozitains  à fon  exem- 
ple 6c  par  fon  ordre,  avoient  toujours  repoulféles 
attaques  des  Infidèles  avec  beaucoup  de  valeur  ; 
mais  que  ce  brave  Gouverneur  ayant  été  tué  d’un 
coup  de  canon , le  peuple  en  perdant  fon  Capi- 
taine , avoir  perdu  eourage  ; & que  pour  fauver 
la  vie  & l’honneur  des  femmes  6c  des  filles , les 
principaux  des  habitans  avoient  crû  devoir  capi- 
tuler, quoique  le  Bacha  par  une  perfidie  ordinaire 
à ces  barbares , eût  depuis  violé  ouvertement  la 
capitulation. 

Cette  fable  pendant  trcs-long-tems  palfa  dans 
toute  l’Europe  pour  un  fait  confiant  ; & on  n’en  fut 
defabufé  que  plufieurs  années  après  ce  trifie  évé- 
nement. Ce  Chevalier  à force  d’argent  ayant  trou- 
vé le  moyen  de  fc  tirer  des  fers  des  Infidèles , non- 
Iculcmcnt  n’eut  point  de  honte  de  reparoître  à 
Malte  ; mais  par  les  intrigues  il  fe  fit  encore  dé- 
charger par  le  Coufeil  de  l’aélion  qu’on  avoit  in-; 
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tentce  contre  lui  au  fujec  de  fa  lâcheté,  foit  que 
les  Seigneurs  l’en  crulTent  alTez  puni  par  les  peines 
de  la  lervitude,  loit  que  l’indignation  qu’on  avoic 
conçue  de  fa  lâcheté  fût  affoiblie  par  le  nombre 
des  années. 

Le  Bacha  apres  avoir  ravagé  l’Iflc,  razé  le  Châ- 
teau, & laiffé  par  tout  des  marques  funeftes  de  la 
fureur , remit  a la  voile  : & au  lieu  de  tenir  la  route 
de  Provence,  comme  le  Grand  Maître  l’avoir  tou- 
jours voulu  faire  croire , ce  Général  alla  droit  x 
Tripoli.  Le  Grand  Maître  n’en  apprit  la  nouvelle 
qu’avec  beaucoup  de  confulîon  ; pour  réparer  la 
faute  que  fon  entêtement,  & peut-être  Ion  ava- 
rice lui  avoir  fait  faire,  il  eut  recours  à Gabriel 
d’AramonAmbalfadeur  de  Henri  II.  Roi  de  France 
à la  Porte , & fort  connu  du  Bacha  Sinam.  Ce  Mi- 
niftre  toucha  à Malte  en  retournant  à Conftatino- 
ple,  d’où  il  étoit  revenu  en  France  vers  la  fin  de 
l’année  précédente  : & le  Roi  fon  maître  le  ren- 
voyant au  Levant , il  palfa  par  Malte  : y ayant 
çu  pratique  il  affura  le  Grand  Maître  & le  Cou- 
vent de  la  bienveillance  de  ce  Prince.  Il  y avoic 
peu  de  jours  que  Sinam  étoit  parti  de  l’Ifle  de 
Goze  : & dans  un  entretien  que  ce  Miniftre  Fran- 
çois eut  avec  le  Grand  Maître , il  lui  témoigna 
qu'il  étoit  bien  fâché  de  n’être  pas  arrivé  plutôt  à 
Malte , & que  peut-être  fes  offices  &c  fa  média- 
tion auprès  du  Bacha  n’auroient  pas  été  inutiles  à 
la  Religion  : Fous  êtes  encore  (irri'vé  a.Jfe:^  tôt , re- 
partit le  Grand  Maître;  ^ pourvu  que  les  affaires 
don^  flous  êtes  chargé  vous  permettent  de  paffer  à 
Tripoli  J nous  ferons  trop  heureux  fi  par  la  confide- 
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ration  que  les  Minijires  de  la  Forte  ont  four  la  re- 
commandation du  Roi  "Votre  maître , t ous  fou've-;^ 
détourner  Sinam  de  faire  le  fiege  de  cette  Place: 
cefl  de  quoi , ajouta  d’Omedes , je  vous  conjure  au- 
Nom  de  JefusXhrifl , au  nom  du  Roi  'votre  maî- 

tre , qui  fait  gloire  de  porter  le  titre  de  Roi  très- 
Chrétien. 

Quelque  prcflë  que  fut  d’Aramon  de  continuer 
fon  voyage,  il  crut  qu’il  y avoir  des  occafions  où; 
il  étoit  permis  à un  Miniftre  de  deviner  pour  ainfi 
dire  les  intentions  de  fon  maître.  Ainu  connoif- 
fant  combien  le  Roi  etoit  affeftionné  à cet  Ordre,, 
A:  pour  ne  pas  perdre  un  moment  de  tems , il  fe 
jetta  dans  un  brigantin  fort  léger,  que  lui  fournit 
le  Grand  Maître,  prit  la  route  de  Tripoli,  3c  or- 
donna aux  galeres  qui  l’avoient  conduit  à Malte 
de  le  venir  joindre  devant  le  port  de  cette  Place. 

Le  Sacha  pour  prendre  langue  étoit  arrivé  à 
Tachorc,  qui  n’eft  éloignée  que  de  quatre  lieues 
de  Tripoli , & il  avoir  été  reçu  par  TAga  Morat, 
qui  s’étoit  fait  Seigneur  de  ce  canton.  C’étoit  un 
Officier  Turc  qui  avoir  fucc^dé  dans  ce  petit  Etat 
à Airadin,  dont  nous  avons  déj.a  parlé.  L’arrivée 
de  la  flotte  Ottomane  qu  il  avoir  follicitée  à la  Por- 
te auffi  bien  que  Dragut,  lui  donna  une  joie  fen- 
fîble.  Il  la  témoigna  au  Général  de  Soliman  par  une 
réception  magnifique,  3c  furtout  par  un  corps  de 
Cavalerie  en  bon  état  qu’il  lui  préfenta  pour  le 
fervir  au  fiege  de  Tripoli.  Sinam  apres  s’être  re- 
pofé  quelques  jours  dépêcha  vers  cette  Ville  un 
Maure  à cheval , 3c  qui  en  forme  de  Héraut  por- 
toit  un  drapeau  blanc.  Ce  Maure  s’éunt  avance 
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jnfques  fur  le  bord  du  fofle  de  la  Place,  y planu  U ait 
une  canne,  au  bout  de  laquelle  il  y avoir  un  pa- 
pier  attache'  ians  adrefle,  & il  cria  qu’il  reviendroic 
le  lendemain  en  prendre  la  reponfe. 

Gafpard  de  Valier  de  la  Langue  d’Auvergne, 

& Maréchal  de  l’Ordre , commandoit  alors  dans 
la  Place.  C’étoit  un  ancien  Chevalier  qui-  avoir 
palTé  par  les  premières  Charges  de  l’Ordre,  ge'né- 
ralement  eftimé  par  fa  valeur  , ôc  qu’on  regar- 
doit  même  comme  un  fùjet  digne  de  parvenir  à U 
Grande  Maîtrife , fi  cette  dignité  venoit  à vaquer  ; 
mais  par  cette  raifon  moins  agréable  au  Grand 
Maître , qui  comme  la  plupart  des  Princes , ne 
voyent  pas  toujours  de  bon  ccil  leurs  fuccelTeurs, 

C’étoit  peut-être  la  raifon  qui  l’avoit  obligé  à l’éloi- 
gner fous  le  prétexte  honorable  de  l’envoyer  com- 
mander dans  Tripoli  : outre  que  le  Maréchal  lui 
etoit  même  devenu  odieux  par  la  liberté  qu’il  pre- 
noit  dans  le  Confeil  de  combattre  fes  avis,  & de 
s’oppofer  fans  beaucoup  de  ménagement  à fes  fen- 
timens.  Ce  Gouverneur  envoya  prendre  le  papier 
que  le  Maure  avoit  apporté  ; & l’ayant  ouvert, 
il  trouva  que  c’étoit  un  cartel  qui  contenoit  ces 
mots  : Rende :(^^fvous  à la,  mifericorde  du  Grand  Sei- 
gneur, qui  ma  commandé  de  réduire  cene  Place  en 
Jhn  obéijfance  s je  ^uaus  laijferai  la  liberté  de  rvous  re- 
tirer ou  <vous  njQudre':^  aaiec  tous  vos  effets  j fi-non  je 
vous  ferai  pajfer  par  le  fil  de  l'épée. 

Signé  SiNAM , Sacha. 

Le  Maréchal  de  l’avis  du  Confeil , fit  mettre  en 
la  place  de  ce  papier  un  autre  où  en  forme  de 
féponfc  il  avoit  écrit  de  fa  main  ces  autres  mots  : 
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ï E a‘n  La  çArde  de  Tripoli  ni  a été  confiée  pAr  ni  a Keimons: 

la’OMEDES.  f'  e-Tk!  ^ i 

« je  ne  pms  rendre  cette  T'iace  a celui  JeuL  qui  me 

ferA  défigné  pAr  le  GrAnd  MAÎtre  ^ le  Confeil  de 
Tordre , je  Ia  défendrAi  contre  tout  Autre  jufqud 
Ia  mort. 

Signé  LE  Maréchal  Gaspard  de  Vallier^ 
Le  Maure  étant  revenu  le  lendemain  , prit  ce 
papier  &:  le  porta  au  Bacha,  qui  vit  bien  par  une 
réponfe  fi  ferme  qu’il  n’y  auroit  que  la  force  des 
armes  qui  le  pourroit  rendre  maître  de  Tripoli  v 
il  s’avança  aulfi-tôt  en  bonne  ordonnance  avec 
toute  fa  flotc  , débarqua  fes  troupes  & fon  artil- 
lerie , fit  reconnoître  la  Place , & le  mit  en  état 
d’en  former  le  fiege.  Il  n’y  avoir  dans  Tripoli  pour 
toute  garnifon  que  cette  recrue  de  deux  cens  hom- 
mes venus  de  Calabre , foldats  nouveaux  , & qui 
n’avoient  jamais  vû  le  feu  , & environ  deux  cens 
Maures,  alliez  de  l'Ordre,  & qui  quoique Maho- 
metans  de  Religion,  par  averfion  pour  les  Turcs  „ 
fervirent  utilement  les  Chrétiens.  Tripoli  , com- 
me nous  l’avons  déjà  dit,  n’étoit  gueres  tenable,, 
fur-tout  contre  une  puifiante  armée  , & fournie 
d’une  nombreufe  artillerie  : S:  plus  d’une  fois  les. 
Grands  Maîtres  avoient  prié  l’Empereur  de  la  re- 
prendre , ou  de  la  faire  fortifier , & la  mettre  en 
état  de  défenfe.  Mais  Charles- Quint  pour  s’en  épar- 
gner les  frais , avoir  toujours  répondu  que  par  um 
même  aéle  il  avoir  inféodé  à l’Ordre  T ripoli,  Malte* 
& le  Goze , & que  les  Chevaliers  devoiem  égale- 
ment défendre  ces  trois  Places,  ou  les  rendre,  & 
qu’il  ne  reprendroit  point  Tripoli,  fi  on  ne  lu  le- 
jnectoic  en  meme  tems  les  Ides  de  Malte  & da 
*r  Goze. 
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Gozc.  Ce  Prince  aufli  interefTé  qu’hubile,  ne  leur 

. r ■ / r * r • I ü^Omedes.- 

avoir  rait  cette  reponle  que  parccqu  il  içavoit  bien 

que  les  Chevaliers  n’ayant  point  d’autre  retraite 
que  Malte  pour  s’y  pouvoir  maintenir,  feroicnc 
obligez  de  refter  à Tripoli  j & ce  fut  effcdUvemenc 
cette  confideration  qui  les  obligea  de  garder  une 
fl  mauvaife  Place,  que  le  peu  de  richeües  de  l’Or- 
dre n’avoit  pas  même  permis  de  fortifier.  Aufli  le 
Bacha  s’étant  avancé  pour  reconnoître  lui-même 
la  Place,  en  revenant  le  vanta  à quelques  Officiers 
qui  l’accompagnoient  qu’elle  ne  lui  couteroit  qu’un» 
coup  de  main  ,.  & qu’il  l’emporteroit  par  efcalade^ 

Mais  il  juge^utrement  du  Château  qui  lui  parue, 
fortifié  par  * boulevardsj  & il  réfolut  d’attaquer 
la  Place  de  ce  côté-là. 

On  n’avoir  pas  encore  ouvert  là  tranchée,  lorC 
que  d’Aramon,  cet  Ambafladeur  de  France  donc 
nous  venons  de  parler , arriva  fur  le  brigantin  de 
la  Religion.  En  approchant  de  la  flotte  il  falua  le 
pavillon  du  Grand  Seigneur  : Sa  pareequ’il  avoir 
arboré  celui  de  France, il  lui  fut  répondu  par  toute 
l’artillerie  des  vaiflfeaux.  Il  débarqua  enfuite  j Ôc 
comme  il  n’ignoroit  pas  que  farts  préfents  on  ne 
réuffit  gueres  dans  des  négociations  avec  les  Mi- 
niftres  de  la  Porte,  il  en  envoya  de  magnifiques 
au  Bacha,  pour  le  difpofer  à lui  accorder  une  au- 
dience favorable.  Il  ne  Feut  pas  plutôt  obtenue, 
qu’il  fe  rendit  à fon  quartier  & dans  fa  tente  : & il' 
lui  repréfenta  que  le  Roi  fon  maître  honoroit  d’une  • 
afleéfion  toute  particulière  l’Ordre  de  Malte ,.  & 

Sue  cette  Conmagnic  étant  compofëe  de  la  pjus. 
luftre  Nôblefle  de  la  Chrétienté,, dont  une  pur-- 
Tome  IIL  N n; 
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^ïAN  tie  etoientncz  (es  fujccs,  il  lui  feroit  un  fenfîble 
* plaifir  de  tourner  ailleurs  les  armes  du  Grand  Sei- 

gneur, & que  ce  Prince  le  plus  ge'nereux  de  (on 
liecle  lui  en  te'moigneroit  (a  reconnoiflànce  par 
des  préfens  conformes  à la  dignité  & à la  puiflfancc 
d’un  (î  grand  Roi.  Le  Bacha  qui  pendant  que  l’Am- 
ba(Tadeur  réfidoit  à la  Porte  avoir  contraâé  avec 
lui  quelque  forte  de  liaifon , s’ouvrit  à lui.  Il  lui 
communiqua  fes  ordres  fignez  de  la  main  même 
du  Grand  Seigneur,  & par  Icfquels  ce  Prince  lui 
enjoignoit  expreffément  de  cha(Ter  les  Chrétiens 
de  Tripoli  j & le  Bacha  en  adrelTant  la  parole  à 
l’AmbalTadeur , ajouta  qu’il  y alloit  ^ fa  tête  à ne 
pas  fuivre  ces  ordres.  * 

D’Aramon  voyant  bien  que  ce  qu’il  lui  deman- 
doit  paflbitfon  pouvoir,  voulut  prendre  congé  de 
lui:  & fon  deffein  étoit  de  fe  rendre  avec  le  plus 
de  diligence  qu’il  pourroità  Conftantinople,  pour 
tâcher  d’obtenir  du  Grand  Seigneur  qu’il  voulût 
bien  envoyer  de  nouveaux  ordres  a fon  Général. 
Mais  Sinam  qui  pénétra  fon  delTein , & qui  prévit 
que  par  le  changement  d’ordres  on  le  priveroit  de 
la  gloire  qu’il  eipcroit  acquérir  par  cette  conquête, 
lui  fît  entendre  qu’il  ne  pouvoir  le  lailTer  partir 
avant  la  fin  du  fiege:  & fans  s’arrêter  au  droit  des 
gens  qu’il  violoit  fi  manifeftement,  il  fit  enlever 
ou  brigantin  qui  l’avoit  apporté  & des  deux  ga- 
lères qui  l’étoient  venu  joindre,  tous  leurs  agrêts: 
à cette  injuftice  prés  il  le  traita  avec  toute  la 
confidération  qui  étoit  due  à fon  caradere. 

Cependant  on  ouvrit  la  tranchée;  le  canon  fut 
mis  en  batterie,  & pour  empêcher  les  Chevaliers 
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d’en  réparer  les  effets , le  Bacha  avoir  diflribué 
toute  fon  artillerie  en  trois  batteries  differentes , 
chacune  de  douze  pièces  de  differentes  grandeurs, 
qui  tiroicnt  tour  à tour  & fans  relâche  : en  forte 
que  pendant  qu’on  rechargeoit  la  batterie  qui 
venoit  de  tirer,,  on  mettoit  le  feu  à une  autre  ; 
ce  qui  entretenoit  ce  tonnerre  fans  intermiflïon. 
Heureufement  ces  batteries  étoient  pointées  con- 
tre le  boulevard  de  Saint  Jacques , l’endroit  du 
Château  le  mieux  fortifié,  & terraflé  par  dedans 
en  forte  que  les  boulets  ne  faifoient  que  leur  trou,, 
& s’enfonçoient  dans  laterraffe.  Les  Turcs  perdi- 
rent plufieurs  jours  à cette  attaque  j mais  un  tranf. 
fuge  né  à Cavaillon  en  Provence , avertit  le  Bacha 
qu’il  devoit  changer  fes  batteries  de  place.  Ce  mal- 
heureux s'étoit  établi  depuis  long. tems  à Tripoli;, 
fa  religion  étoit  en  quelque  manière  la  caution  de 
fa  fidelité  ; mais  ayant  été  féduit  par  un  commerce 
criminel  avec  des  femmes  Maures , il  avoir  fecret- 
tement  renoncé  à la  foi,  embrafle  le  Mahome- 
tifme  : & auffi  infidèle  à l’Ordre  qu’à  Dieu , il  n’é- 
toit  relié  à Tripoli  que  pour  y fervir  d’cfpion  à 
l’Aga  Morat,  ce  Seigneur  de  Tachore  dont  nous 
venons  de  parler.  Ce  fut  par  fon  moyen  qu’il  eut 
accès  auprès  du  Bacha,  & qu’il  lui  fit  voir  que  s’il 
vouloir  réulTir  dans  fon  entreprife,  il  falloir  tour- 
ner les  batteries  contre  le  boulevard'de  Sainte 
Barbe,  dont  la  maçonnerie  étoit  fansliaifons  par 
lè  défaut  de  ciment,  que  le  tems  avoir  confumé,. 
L’avis  du  renégat  ayant  été  fuivi , on  vit  en  peu  de  • 
jours  crouler  la  muraille  ; en  vain  le  Marécnal  tâ- 
cha d’y  fuppléer  par  unjetranchementqu’il  traça: 
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en  deçà  de  la  brèche  & au  dedans  de  la  Place, le 
icu  continuel  de  l'artillerie  <]ui  tiroit  fans  relâche 
.&  jour.&  nuit  contre  le  même  endroit,  tuoit  tous  les 
■elclaves  qu’on  employoit  à cet  ouvrage.Ccux  qui  re- 
iloienc  refuJfèrent  opiniâtre'ment  de  les  remplacer: 
■Sc  quoiqu’on  les  maltraitât  à coups  de  hâton , ils  fê 
couchoient  .à  terre. & s’y  laiflbient  aflbmmer  plutôt 
xjue  de  fe  relever  & de  s’avancer  vers  un  endroit 
où  ils  croyoient  rencontrer  une  mort  inévitable. 
Cette  frayeur  par  contagion  pafTa  des  elclaves 
aux  loldats  Calabrois,  qui  ne  valoient  gueres  mieux. 
On  avoir  mis  la  plupart  de  ces  payfans  dans  un 
petit  fort  (ituè  à l’entre'e  du  port,  & qu’on  appel- 
îoit  le  Châtelet  : .&  un  Frère  fervant  d’armes  ap- 
pelle Socéf’j  y commandoit.  Cet  Officier  plein 
d’attention  fur  tout  ce  qui  fepaflbit  dans  fa  Place, 
démêla  dans  l’air  & les  paroles  de  ces  foldats  cer- 
tain orgueil  brutal  & farouche  , qui  lui  fit  foup- 
^onner  qu’il  fe  tramoit  quelque  dangereux  deffein. 
A force  de  perquifitions,  il  découvrit  que  ces  Ca- 
jabrois  peu  accoutumez  au  bruit  de  l’artillerie,  & 
dans  la  crainte  de  fe  voir  enfevelis  fous  les  ruines 
<le  ce  fort , e'toient  convenus  de  s’emparer  d’un 
brigantin  qui  étoit  dans  le  port,  6c  de  fe  fâuver  en 
Sicile.  Pour  empêcher  le  Gouverneur  de  les  arrêter 
pu  de  les  pourmivre,  ils  avoient  réfolu,  avant  que 
fde  s’embarquer,  de  placer  proche  le  magafin  des 
poudres,  une  mèche  compaffée , qui  après  leur  dé- 
part y mît  le  feu , & qui  fît  fauter  ce  petit  Château, 
L’Officier  confîderant  tju’il  étoit  egalement  dan- 
jgeureux  de  laifTer  voir  qu’il  étoit  inftruit  de  leur 
ipon^irationj  &,de  la  dillimuler,  prit  le  parti  d’en 
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«Sonner  fecretemcnc  avis  au  Mare'chal,  qui  fous  J*  ah 
differens  prétextes , les  tira  du  fort  les  uns  apres  - — 
les  autres  : & pour  leur  ôter  toute  communication, 
on  les  dilperla  en  differens  endroits  & parmi  d’au- 
tres compagnies , qu’on  croyoit  plus  fideles.  Mais 
oe  changement  de  porte  n’en  apporta  point  dans 
les  mauvais  deffeins  de  ces  lâches , & ne  fit  pour 
ainfi  dire  qu’étendre  la  feene  de  la  conjuration. 

Chacun  de  ces  malheureux  infeéfa  du  poifon  de 
leur  rébellion  les  autres  Ibldats , &:  même  les  habi- 
tans , qui  fe  trouvoient  de  garde  avec  eux.  On 
prétend  que  cette  fédicion  étoit  même  fomentée 
fecretement  par  quelques  Chevaliers  Efpagnols, 
ennemis  du  Gouverneur.  Ce  fut  comme  uneconf- 
piration  générale;  cesCalabrois  excitez  par  la  peur, 
abandonnèrent  leurs  portes,  & s’étant  réunis,  en- 
vironnèrent l’épée  à la  main  leur  Commandant , 

& le  menaceront  de  le  tuer  s’il  ne  déterminoit  le 
Maréchal  par  une  prompte  capitulation  à aflurer 
leurs  vies  & leur  liberté. 

Ce  Gouverneur  qui  n’ignoroit  pas  les  périls  ou 
3’on  ert  expofé  pendant  un  fiege , en  bon  Chrétien 
Sc  en  véritable  Religieux  s’y  préparoit  aéfuelle» 
ment  par  la  réception  des  Sacremens , & il  ne  fai- 
■Ibit  que  de  fortir  de  la  Sainte  Table  , lorfque  le 
Capitaine  Calabrois , le  trouble  & la  conrufion 
fur  le  vifage  : Seigneur,  lui  dit-il  en  l’abordant , <fos 
ennemis  ne  font  pus  tous  dans  le  camp  des  Turcs  j 
eette  Place  en  renferme  qui  font  encore  plus  dange- 
reux ; ce  neft  que  la  douleur  dans  le  coeur  que 
je  (liens  (vous  apprendre  que  mes  foldats  contre  leur 
ferment , ont  abandonne  leur  pofie  , refufent  de 
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i86  Histoire  DE  l’Ordre 
faire  le  fermce.  Il  ajouta  qu’avec  des  cris  mêlez  de 
menaces,  ils  demandoienc qu’on  capitulât,  & que 
pour  prévenir  un  plus  grand  malheur,  il  craignoic 
bien  qu’on  n’y  fut  contraint. 

Le  Maréchal  diffimulant  lagement  fon  indigna- 
tion , fortit  fur  le  champ  de  l’Eglifè  ; il  fe  vit  en 
un  inftant  environné  de  ces  mutins  ; & comme 
d’un  air  fevere  il  leur  demandoit  d’où  vient  qu’ils 
n’étoient  pas  chacun  à leurs  portes  ,,  il  reconnut 
aifément  leur  rébellion  à leur  défaut  de  refpeét. 
Tous  comme  de  concert  l’interrompirent  par 
des  cris  infolens  : & pour  ne  pas  fe  commettre  avec 
ces  furieux,  il  fe  contenta  de  leur  dire  qu’il  alloit. 
aflcmbler  le  Confeil  de  guerre.  Il  ne  l’eut  pas  plu- 
tôt indiqué  , que  tous  les  Chevaliers  & tous  les 
Officiers  le  rendirent  auprès  de  lui.  Pour  lors  ne 
diffimulant  pas  fa  douleur  & fa  colere,  il  s’ccriai 
qu’il  avoir  vécu  un  jour  de  trop,  &:  qu’il  étoit  bien 
malheureux  que  le  canon  ennemi  l’eût  épargné 
pour  le  rendre  le  trirte  témoin  de  la  rébellion  & 
de  la  perfidie  de  fes  foldats  : il  demanda  enfuite 
aux  Chevaliers  leur  fentiment  fiir  l’état  de  la  Placel. 
Le  Chevalier  de  Poiffi  ou  de  Poiffieu,  de  la  Lan- 
gue de  France , déclara  qu’il  avoir  vifité  exaéle- 
ment  la  brèche  ; cruelle  n’étoit  point  fi  grande 
qu’on  n’y  pût  fuppleer  par  de  bons  retranchemens  ,, 
& que  pourvu  que  les  foldats  rentraffient  dans 
leur  devoir,  & reprilfent  courage, on  étoit  encore 
afficz  fort  pour  repouffier  l’ennemi.. 

Mais  un  Chevalier  Elpagnol  appelle  Herrera 
& qui  faifoit  la  fonéfion  de  Tréforier,  lui  adref- 
fant  la  parole  ; fe  ne  fuis  pas  furprist  dit-il , quê 
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n;ous  opinie-^  pour  une  plus  longue  réfiflunce  dans  J e a k 
une  fi  mau'vai/è  Place , ^vous  qui  eSles  François , ^ ^ 
dont  le  Roi  tient  alîueUement  un  Ambajfadeur  dans 
le  camp  ennemi.  Vous  fçanjex,  bien  que  quand  nous 
aurons  été  emporte-^  d'ajfaut y <vous  naurei^  rien  II 
craindre  pour  njotre  <vie  ^ 'votre  liberté  s mais  notre 
fort  fera  bien  different  j Jujets  de  l'Empereur  ennemi 
irréconciliable  des  Infidèles  , nous  ne  de'vons  attendre 
aucun  quartier  de  ces  barbares , fi  nous  ne  prévenons 
l'afiaut  notre  perte  par  une  prompte  capitulation: 

^ ceft  a quoi,  ajouta- t-il , je  conclus  pour  le  falut 
de  mes  compatriotes  de  mes  camarades.  D’autres 
Officiers , avant  qu’on  prît  un  parti  fi  décifif,  pro- 
poferent  qu’on  envoyât  un  Chevalier  des  plus  an- 
ciens, & plein  d’expe'ricnce  pour  vifiter  la  breche, 

& en  faire  fon  rapport  au  Confeil.  Le  Maréchal 
dépêcha  en  même  tems  le  Commandeur  Copier 
aux  mutins  pour  leur  faire  part  de  cette  delibe- 
ration, & pour  les  exhorter  en  attendant  la  de- 
cifion  du  Confeil  , à retourner  chacun  à leurs 
portes. 

Copier  pour  les  y déterminer,  leur  offrit  de  la 
part  du  Maréchal  de  doubler  leur  paye.  Il  les  af. 
liira  qu’on  alloit  vifiter  la  brèche  ; & que  fur  le  rap- 
port qui  en  feroit  fait  , le  Confeil  prendroit  un 
parti  qui  pourvoiroit  à leur  falut.  Mais  il  leur  re-  , 
préfenta  en  même  tems  que  par  leur  défertion  ils 
s’expofoient , avant  qu’on  eût  eu  le  tems  de  traiter, 
à être  furpris,  &'forcez  par  lesTurcs}  & quepour 
en  obtenir  une  capitulation  avantageufe , il  raloic 
qu’ils  paruffent  tous  chacun  dans  leur  porte  avec 
une  contenance  ferme  , St  en  état  de  faire  parta- 
ger aux  Infidèles  le  péril. 
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Histoire  de  l’Ordre 
Ces  raifons  du  Commandeur  mâle'es  à propoi; 
de  tendres  prières  & de  eenereux  reproches,  rau 
foient  impreflîon  fur  l’efprit  de  ces  mutins  j mais 
Herrera  leur  ayant  faitinfinucr  que  par  toutes  ces 
promdTes  on  ne  cherchoir  qu’à  les  amufer,  & que 
le  Maréchal,  homme  entêté,  fe  feroit  plutôt  tuer- 
fur  la  brèche  , que  d’entrer  en  négociation,  ils  rct 
jetterent  avec  de  grands  cris  toutes  les  propofi- 
dons  du  Commandeur.  Par  un  effet  bien  extraor- 
dinaire , le  courage  déterminé  du  Maréchal , & 
leur  propre  lâcheté  les  affermirent  également  dans 
leur  rébellion  ; & peut-  être  qu’ils  euffent  été  plus 
aifez  à gagner  ,,  s’ils  euffent- crû  leur  Gouverneur 
moins  capable  de  prendre  un  parti  extrême.  Ils 
protefterent  qu’ils  ne  fe  fépar croient  point  qu’apres 
la  vifîte  de  la  brèche,  & qu’ils  ne  fe  fieroient  mê-^ 
me  de  ce  rapport  qu’à  un  Efpagnol  ; en  forte  que 
pour  les  contenter  y il  falut  y envoyer,  un  vieux 
foldat  de  leur  cabale  , appelle  Guénare.  Ce  foU 
dat  apres  avoir  vifité  la  brèche  , rapporta  qu’elle 
étoit  aifée  à forcer,  & de  difficile  dérenfe  ; que  û 
lés  Turcs,  comme  on  n’en  devoir  pas  douter , oon- 
tinuoient  leur  baterie,  ce  qui  reftoit  fur  pied  des 
murailles  de  ce  côté- là  ne  dureroit  pas  jufqu’à  la 
nuit  i que  les  retranchemens  propofez  parle Cho* 
valier  de  Poiffi,  croient  d’une  exécution  prefque 
impoffible,  & ne  ferviroient  qu’à  y faire  périr  inu- 
tilement un  grand  nombre  de  gens  de  bien.  Sur 
fon  rapport  ajufté  à là  prévention- des  mutins , ils 
entrèrent  dans  une  nouvelle  fureur,  & menace^ 
rent  hautement,  fî  onn’arboroit  le  drapeau  blanc^ 
de  fairÆ  eux-mêmes  15- capitulation , d’intro^, 
dliire  les  Infidèles  dans  la  Place..  Lcl- 
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Le  Maréchal  fe  trouvant  fans  foldats  & fans  au-  , J £ a n 
torité,  remit  la  décifîon  de  cette  affaire  à la  déli-  ° 
beràtion  du  Confeil.  Quoique  prefquc  tous  les 
Officiers  détertafficnt  l’infame  dclcrtion  de  leurs 
Ibldats,  cependant  aprc's  de  férieufes  réflexions  fur 
la  foiblefl'c  de  la  Place,  la  révolte  ouverte  de  la 
garnifon,  & le  défaut  de  fecours  du  côté  de  Malte, 
on  convint  qu’il  falloir  céder  à la  néceffité  : & un 
Servant  d’armes  eut  ordre  d'arborer  le  f gnal  fu- 
nefte  de  la  compofition.  A la  vûe  de  ce  drapeau 
Sinam  fir  ceffier  la  batterie;  deux  Officiers  Turcs 
fortirent  de  la  tranchée,  s’avancèrent  au  pied  de 
la  brèche,  & dirent  que  le  Gouverneur  pouvoir 
envoyer  des  députez  pour  traiter.  Les  rebelles  plus 
maîtres  dans  la  Place  que  le  Gouverneur,  décla- 
rèrent qu’ils  ne  fouffiriroient  point  qu’on  chargeât 
de  cette  négociation  aucun  Chevalier  François, 

& ils  nommèrent  eux-mêmes  le  Commandeur 
Fufter  Majorquin,  & le  Guevare,  les  proteéleurs 
fecrcts  de  la  rébellion. 

Ces  députez  étant  arrivez  au  camp  des  Turcs 
& admis  à l’audience  du  Bacha , lui  dirent  qu’on 
croit  difpofé.  à lui  remettre  la  ville  & le  Château 
de  T ripoli,à  condition  qu’il  conferveroit  la  vie  & la  - . 
liberté  au  Gouverneur,  aux  Chevaliers, à la  gar- 
nifon ôc  à tous  les  habitans  ; qu’il  leur  feroit  per- 
mis d’emporter  leurs  effets , & qu’il  leur  fourni- 
roit  des  vailfeaux  pour  les  tranfporter  à Malte  ou 
en  Sicile.  Sinam  d’abord  ne  parut  pas  s’éloigner  de 
cette  propofition;  mais  apre's  leur  avoir  reproché 
la  témérité  qu’ils  avoient  eue , difoit-il , de  tenir 
dans  une  Place  fi  foible  contre  une  armée  Royale, 

Tome  J J J.  O o 
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J g ^ „ il  déclara  qu’il  n’entendroic  à aucun  traité,  à moins 
d’Ombdu.  qu’au  préalable,  & pour  condition  préliminaire, 
les  Chevaliers  qui  étoient  dans  Tripoli  ne  s’enga- 
geaient à dédommager  le  Grand  Seigneur  des  frais 
de  cette  guerre.  Les  députez  lui  ayant  reprefenté 
que  cet  article  paflbit  leurs  pouvoirs,  il  les  congédia 
brufquement , & avec  des  menaces  qu’il  les  lcroit 
tous  paier  au  fil  de  l’épée.  Comme  ils  fortoient  de 
fa  tente , ils  rencontrèrent  Dragut , qui  s’étant  in- 
formé du  fuccés  de  la  négociation  , apprit  avec 
furprife  que  le  Bacha  l’eût  rompue.  Ce  corfairc 
feignant  d’être  fâché  de  la  rigueur  <^u’il  tenoit  aux 
alliegez,  les  pria  de  différer  leur  départ  jufqu’à  ce 
qu’il  eût  entretenu  un  moment  le  Général.  Il  en- 
tra aufli-tôt  dans  fa  tente , & il  lui  reprefenta  qu’en 
prolongeant  le  fiege  il  hazarderoit  le  fucccs  de  fon 
entreprife-,  qu’il  pouvoit  venir  dufecours  aux  affie- 
gez  ; que  le  défefpoir  même  d’obtenir  une  capitu- 
lation raifonnable  tiendroit  lieu  aux  Chevaliers 
d’un  nouveau  fecours;  qu’ils  en  deviendroientplus 
intrépides  j d’ailleurs  que  quelque  confiance  qu’il 
eût  en  fon  artillerie,  il  ne  pouvoit  ruiner  ce  qui 
reftoit  fur  pied  des  murailles  & des  fortifications 
fans  laiffer  par  les  brèches  qu’il  feroit,  autant  de 
portes  ouvertes  aux  troupes  de  la  Religion  pour  y 
entrer,  avant  qu’il  eût  le  loifir  de  les  réparer, fiir- 
tout  dans  ime  faifon  où  il  ne  pourroit  pas  tenir  la 
mer.  Il  ajouta  qu’en  habile  homme  il  devoit  fouf. 
crire  de  bonne  grâce  à la  capitulation , & fe  ré- 
ferver,  quand  ilîeroit  maître  delà  Place, de  don- 
ner au  traité  des  explications  conformes  à fes  ia- 
terêts. 
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Le  .Bacha  goura  fans  peine  les  confeils  perfides  a v 
du  corfaire  : il  fie  ra|>peller  les  de'pucez , & il  leur  ° 
dit  qu’il  accordoit  a la  priere  de  Drague  ce  qu’il 
avoir  refufé  à toute  autre  confidération.  Le  traité 
fiit  arrêté,  & le  Bacha  en  jura  l’obfervation  par  la 
tête  de  Ion  Seigneur,  ferment  qui  paffoit  pour  in- 
violable parmi  les  Turcs.  Lorlque  ces  députez  pri- 
rent congé  de  lui  pour  porter  la  capitulation  au 
Gouverneur,  il  leur  dit  qu’il  étoit  à propds  qu’il 
pût  conférer  avec  lui  pour  convenir  du  nomorc 
des  vaiffeaux  de  tranfport,  dont  il  auroit  befoin,  & 
aulfi  de  la  fureté  qu’il  donneroit  pour  leur  retour, 

& qu’il  enverroit  pour  cela  en  otage  dans  la  Ville 
un  des  principaux  Officiers  de  Ion  armée. 

A peine  ces  députez  étoient  rentrez  dans  la 
Place  , que  cet  Officier  fe  préfènta  à la  porte.  Il 
fut  auffi-tôt  introduit  j le  Maréchal  à ce  fujet  & 
pour  entendre  la  leélure  de  la  capitulation,  avoit 
convoqué  le  Confeil  de  guerre.  On  y examina  s'il 
convenoit  à un  Gouverneur  de  fbrtir  feul  de  fa 
Place  , & fans  être  à la  tête  de  fa  garnifon  -,  mais 
la  mutinerie  de  la  garnifon  rendoit  toute  délibéra- 
tion inutile , & ceux  qui  fomentoient  fecretement 
la  rébellion,  & qui  craignoient  que  le  Gouverneur 
ne  reprît  fon  autorité , foutinrent  que  le  traité  étant 
figné  , le  Maréchal  ne  devoir  pas  faire  difficulté 
de  conférer  avec  le  Bacha  j qu’il  y auroit  même 
de  l’imprudence  à laifTcr  voir  qu’on  fc  défioit  de 
fa  parole  : d’autant  plus  que  la  garnifon  ôc  les  ha- 
bitans  ne  pouvant  retourner  à Malte,  ou  pafTer  en 
Sicile  que  furies  vaifTeaux  qu’il  fourniroit,  on  étoit 
obJieé  de  s’abandonner  entièrement  à fa  foi.  Tous 

Oo  ij 
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î E A K conclurent  que  pour  lui  marquer  une  parfaite  con- 
® Hance,  il  falloir  meme  que  le  Mare'chal  lui  rame- 
nât fon  otage  ; & ces  rebelles  n'étoient  pas  fâchez 
d’éprouver  par  la  conduite  que  le  Bacha  tiendroit 
avec  le  Maréchal,  ce  qu'ils  en  dévoient  eux-mê- 
mes attendre. 

Il  n étoit  gueres  dans  les  réglés  qu’une  garnifon 
difpolât  ainfi  de  la  perfonne  de  Ion  Gouverneur  ; 
mais  on  a déjà  pu  remarquer  que  depuis  la  révolte 
déclarée  des  foldats , & fomentée  fécrettement 
par  quelques  Chevaliers  Efpagnols , le  Maréchal 
avoir  vû  dilparoître  la  dignité  du  commendement 
& le  mérite  de  l’obéifTance:  & ces  mutins  n’eurent 
pas  plutôt  appris  que  le  Bacha  dcmandoit  à con- 
férer avec  le  Gouverneur,  que  dans  la  crainte  que 
la  capitulation  ne  fe  rompît , ils  le  forcèrent  par  des 
cris  infolens  à fortir  de  fa  Place.  Ainfi  il  fe  rendit  au 
camp  fuivi  dufeul  Chevalier  de  Montfort  fon  ami, 
qui  ne  le  voulut  jamais  abandonner , &.de  cet  Offi- 
cier Turc  qu’on  lui  avoir  envoyé  pour  orage.  Com- 
me ils  étoient  prêts  du  quartier  général,  cet  Offi- 
cier , fous  prétexte  , d’avertir  Sinam  de  l’arri- 
vée du  Gouverneur,  prit  les  devants,  & lui  dit  en 
peu  de  mots  qu’il  avoir  trouvé  les  foldats  &c  les 
nabitans  dans  une  extrême  confternation  j qu’il 
croyoit  même  y avoir  démêlé  de  la  divifion , & 
qu’il  pouvoir  compter  qu’il  étoit  maître  d’impo- 
fer  la  loi  au  Gouverneur. 

Le  Bacha  profita  de  cet  avis,  & a l’abord  du 
Maréchal , prenant  cet  air  de  hauteur  & cet  or- 
gueil fi  ordinaire  à ces  barbares  dans  les  bons  fuc- 
ce's , il  lui  demanda  s’il  apportoit  l’argent  qu’il  avoir 
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exigé  pour  le  dédommagement  des  frais  de  la 
guerre.  Le  Maréchal  fans  s’ébranler  lui  répondit 
rroidement  qu'il  s’en  tenoit  à la  capitulation,  à fà 
parole,  ôc  aux  fermens  folemnels  qu’ils  avoient 
faits  de  la  garder  inviolablement.  C'ejl  bien  « des 
chiens  comme  <vous^  repartit  le  furieux  Bacha,  qnon 
doit  tenir  fa  pAYole , ‘vous  ^ vos  perfides  ca.mAru.de  s ^ 
qui  ne  tenant  la  ‘vie  au  fiege  de  Rhodes  que  de  la  clé- 
mence du  Grand  Seigneur , ^ quil  ne  fvous  a‘voit 
même  accordée , quoique  contre  l'a‘vis'  de  fin  Confeil  ^ 
que  fur  la  parole  que  ‘votre  Grand  Maître  lui  donna 
que  l'Ordre  s' abflicndroit  a iafvenir  de  pirater  dans 
fis  mers , Cÿ  de  refpeSier  par  tout  fin  pa‘villon,  au 
préjudice  de  ce  traité  ^ par  une  ingratitude  odieufe^ 
na‘ve:^  pas  été  plutôt  établis  a Malte , que  <v(^s  a‘ve:^ 
repris  votre  ancien  métier  de  corfaires.  Le  Maréchal 
quifouffroit  impatiemment  un  fi  injufte  reproche, 
lui  repartit  que  l’original  de  la  capitulation  lignée 
de  la  main  meme  de  Soliman  étoit  confervéà  Malte; 
qu’on  n’y  trouveroit  rien  de  femblablc , & que  pour 
juftifier  ce  qu’il  avançoit,  il  étoit  prêt  de  le  faire 
venir  de  Malte.  Il  ajouta  que  s’il  fe  repentoit  du 
traité  qu’il  avoit  fait  avec  les  députez  de  Tripoli, 
il  n’y  avoit  qu’à  le  déchirer , &:  que  le  fort  des  ar- 
mes décideroit  enfuite  auquel  des  deux  partis  cette 
Place  refteroit.  Le  Bacha  irrité  d’une  réponfe  fi 
courageufe,  ordonna  qu’on  le  défaimât;  qu’il  fût 
chargé  de  fers , & conduit  fur  fa  galère.  Lé  Ma- 
réchal toujours  ferme  & confiant,  fe  tournant 
vers  le  Chevalier  de  Montfort  : Mon  Rrere  dit- 
il , y?  o»  ‘VOUS  permet  de  rentrer  dans  la  T>lace , dites 
de  ma  part  a mon  Lieutenant  fg)  au  Commandeur 
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Jean  Copier  ^ quils  ne  me  comptent  plus  au  nombre  des  W- 

bOmeph-  ^ furpîus  ils  Je  comportent  Jui<vant 

leur  deaioir  ce  que  l'honneur  exige  d'eux  en  cette 
occafion.  Apres  qu’il  fuc  forti  de  la  tente  du  Bacha, 
ce  Ge'ncral  congédia  Montfort,  lui  permit  de  ren- 
trer dans  la  Place,  à la  charge  de  dire  aux  Chevaliers 
qui  y étoient  reliez,  que  lî  on  ne  lui  envoyoitin- 
cclTammcnt  l’argent  qu’il  avoit  demande,  il  fçau- 
roit  bien  en  faire  de  leurs  perfonnes , de  la  gar- 
mfon  & des  habitans,  & qu’il  les  feroit  tous  ven- 
dre pour  efclaves.  Montfort  ayant  rapporté  dans 
la  Place  de  fi  trilles  nouvelles,  excita  parmi  les 
Chevaliers  une  générale  indignation  -,  tous  jurèrent 
au  prix  de  leur  fang  de  venger  l’injure  faite  à leur 
Commandant,  On  ne  parle  plus  de  capitulation  ; 
& après  s’être  embrallez,  ils  convinrent  de  fe  dé- 
fendre jufqu’à  l’extrémité  j de  mourir  tous  enfem- 
blc,  & de  s’enfevelir  fous  les  ruines  de  la  Place. 
Ils  tâchèrent  d’inlpircr  les  mêmes  lentimens  à la 
garnilon  -,  mais  ils  n’avoient  pas  à faire  à des  fol- 
dats:  ce  n’étoient  pas’mcme  des  hommes.  Cesmi- 
ferables  inlenlîbles  à tout  ce  qu’on  leur  repréfenta 
pour  exciter  leur  reflentiment , n’y  répondoient 
comme  des  femmes  que  par  leurs  larmes,  ou  par 
un  morne  lîlence.  Prières,  remontrances,  repro- 
ches , les  coups  même  , rien  ne  les  put  refoudre  à 
reprendre  leurs  armes.  Dans  une  délêrtion  fi  géné- 
rale, le  Confeil  confiderant  qu’ils  ne  valoient  pas 
la  peine  qu’on  s’obllinât  plus  long-tems  à une  dé- 
fenfe  inutile, pour  confervcrla  liberté  de  ces  re- 
belles, réfolut  de  les  abandonner  à leur  malheu- 
itux  fort , & de  les  lailTer  en  proye  au  Bacha  pour 
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prix  de  la  liberté  des  autres.  On  renvoya  Mont-  J*ak 
fort  à ce  General , pour  lui  dire  qu’il  étoit  impoL- 
fjble  aux  Chevaliers  de  lui  fournir  la  fomme  qu’il 
demandoit;  qu’il  ne  trouveroit  point  d’argent  dans 
toute  la  Place  ; mais  qu’on  lui  en  ouvriroit  les  por- 
tes , pourvu  qu’il  en  laiflat  fortir  feulement  trois 
cens  perfonnes  en  pleine  liberté , & qui  feroient 
indiquez  & choifis  par  le  Confeil.  Avant  que  Mont- 
fort  partît  pour  faire  cette  nouvelle  propofîtion , 
le  Confeil  qui  étoit  bien  inftruit  que  le  Bacha  ne 
feroit  aucun  quartier  aux  Maures,  qui  quoique 
Mahometans,avoient  fervi  la  Religion  avec  beau- 
coup de  courage  & de  fidelité,  après  les  en  avoir 
récompenfez  fiiivant  que  la  conjonéture  le  per- 
mettoit , les  exhorta  à fc  retirer  ou  à Tunis,  ou  à 
la  Goulettc  : & pour  affurer  leur  retraite  & empê- 
cher qu’ils  ne  tombaffent  entre  les  mains  des  Turcs, 
on  leur  donna  tous  les  chevaux  qui  étoient  .dans 
k Place,  & ils  fortirent  par  la  porte  de  S.  Georges. 

Plufieurs  de  ces  Maures  qui  depuis  long-tems 
étoient  à la  folde  des  Chevaliers , ne  purent  fe  ré- 
foudre  à les  abandonner  dans  cette  extrémité,  & 
protefterent  qu’ils  vouloient  fuivre  leur  fortune. 

Les  autres  prirent  le  parti  qu’on  leur  ofTroit;  mais 
il  y en  eut  quelques-uns  qui  eurent  le  malheur  , 
avant  queMontfort  fût  revenu  au  camp,  d’être  fur-- 
pris  & arrêtez  dans  leur  retraite.  On  les  amena 
au  Bacha  : il  apprit  que  les  Chevaliers  étoient  ré- 
folus  de  fe  défendre  jufqu’à  l’extrémité,  & quand 
ils  ne  pourroient  plus  tenir,  de  faire  fauter  toutes 
les  fortifications , & de  faire  périr  avec  eux  leurs 
impitoyables  ennemis. 
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] t A N Le  Bacha  effrayé  d’une  réfolution  qui  ne  lui  laif- 
^ feroit  pour  tout  fruit  de  fa  conquête  qu’un  mon- 
ceau de  cendres,  fut  ravi  de  voir  revenir  Mont- 
fort  : il  le  reçut  bien  -,  & après  l’avoir  entendu , il 
lui  laiifa  efpcrer  qu’il  laifTcroit  au  moins  la  liberté 
à deux  cens  des  afliegez.  Il  envoya  enfuite  quérir 
le  Maréchal  pour  terminer  avec  lui  cette  affaire. 
Avant  que  de  l’introduire  dans  fa  tente  , on  en  fit 
fortir  Montfort  -,  & quand  ce  Gouverneur  fut  en 
fa  préfence  ; La,  nuit , lui  dit-il , fvous  a-t-elle  porté 
confeil , étes-^vous  dijpoje  à me  payer  la  Jomme  que 
je  n;ous  demande  fi  juflement  ? fiai  perdu,  lui  répon- 
dit le  Maréchal,  mon  autorité  dans  Tripoli  a^vec  la 
liberté  que  njous  m'aw:^  ramie  s cefl  à d'autres  que 
mous  demes^  d préfent  mous  adrejfer  j ^ JuppoJe 
meme  que  mes  confrères  eujfent  encore  quelque  défé- 
rence pour  mon  fentiment , je  ne  ferai  jamais  d amis 
qu'on  traite  à d 'autres  conditions  qu  à celles  dont  mous 
êtes  mous-méme  conmenu  : du  furplus , moila  ma  tête 
dont  mous  poume:^  difpofer , comme  mous  amex,  fait  de 
ma  liberté. 

Le  Bacha  tira  à l’écart  Dragut  & l’AgaMorat: 
&:  ayant  conféré  tout  bas  avec  eux , & apparem- 
ment dans  la  crainte  de  trouver  la  même  fermeté 
dans  les  Chevaliers,  que  dans  le  Maréchal,  il  fe 
raprocha  du  Maréchal,  & lui  tendant  la  main  en 
figne  de  paix  : ^'il  ne  foit  plus  parlé  entre  nous , 
lui  dit-il,  de  nouvelles  conditions  s je  ratifie  les  pre- 
mières , ^ je  fouferis  à la  liberté  de  tous  les  Chré- 
tiens qui  fe  troum'eront  dans  Tripoli.  C' e fi  de  quoi 
mous  poumes^vous-méme  aller  ajftirer  vos  camarades, 
^ les  faire  fortir  avec  la  garnifon  de  la  Place. 

Mais 
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Mais  le  Maréchal  qui  fe  défioic  de  ce  change- 
ment de  conduite,  & qui  appréhcndoit  que  cette 
facilité  à revenir  aux  premières  conditions,  ne  ca- 
chât quelque  nouvelle  perfidie , fe  difpenfa  de  por- 
ter cette  parole  fur  ce  que  les  chaînes  avoient  fait 
celTcr  fon  emploi  & Ibn  autorité  -,  & à Ibn  refus, 
le  Bacha  y envoya  cet  Officier  Turc  qui  en  qua- 
lité d otage,  étoit  déjà  entré  dans  la  Place.  Il  y fut 
reçu  par  les  mutins  avec  autant  d’empreflement 
que  d'inquiétude  : ils  l’cnvironnerent  aulîi-tôtj  Sc 
lans  le  conduire  au  Conleil , ils  le  prelferent  de 
déclarer  le  lujet  de  fâ  commilfion.  Cet  Officier  leur 
dit  que  fon  Général  l’avoit  envoyé  pour  leur  dire 
qu’en  exécution  du  traité,  il  accorderoit  une  en- 
tière liberté  à tous  ceux  qui  fortiroient  prompte- 
ment  de  la  Place  ; qu’il  leur  fourniroit  des  vaif- 
feaux  pour  les  tranfporter  à Malte,  & qu’il  n’exi- 
geoit  pour  toute  condition  des  foldats  , fi-non 
qu’ils  laiflaflent  dans  la  Place  leurs  enfeignes  & 
leurs  armes.  Ce  difeours  fut  reçu  par  ces  defer- 
tcurs  avec  de  grands  cris  de  joye  : & comme  il  y 
avoit  déjà  quelques  jours  que  ces  lâches  s’étoient 
défaits  de  leurs  armes,  comme  d’un  fardeau  inu- 
tile, fans  attendre  ni  les  ordres  du  Confeil , ni  le 
retour  du  Chevalier  de  Montfort  dans  la  crainte 

que  le  moindre  retardement  n’apportât  quelque 
changement  dans  la  volonté  du  Bacha,  trouvant 
les  portes  de  la  Ville  fermées , ils  Ibrtirent  en  foule 
par  les  brèches  : & les  femmes  & les  enfans  à leur 
exemple,  fe  précipitoient  par  les  memes  ouvertu- 
res. Les  Chevaliers  abandonnez  de  tout  le  monde, 
furent  réduits  à la  fin  à prendre  la  meme  route 
Tome  llh  P P 
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Jb  AN  les  uns  & les  autres  le  rallièrent  au  pied  des  mu- 
railles  -,  & comme  ils  prenoient  le  chemin  du  camp, 
Morat  Aga  à la  tête  de  la  cavalerie  Maure  les  in- 
vertit : & lans  dillindbion  de  rang  ou  de  condition, 
d âge  & de  fexe , après  les  avoir  dépouillez , on  les 
chargea  de  fers  & on  les  fit  efclaves. 

De  tous  les  Maltois,  il  n’y  eut  que  Defroches  ce 
Frere  fervant  qui  commandoit  dans  le  Châtelet , 
qui  voulût  faire  fon  fort  lui-même,  ôc  qui  par  fa 
fermeté  & fon  courage,  fçût  conferver  la  liberté. 
Il  manquoit  au  Bacha  d’être  maître  de  ce  petit 
fort  qui  commandoit  fur  le  port,  & qui  en  étoit 
comme  la  clef.  L’Agent  de  ce  Général  tenta  Def. 
roches  par  des  promclTcs  magnifiques  , & tâcha 
de  l'intimider  en  même  tenis  par  des  menaces  de 
la  mort  ou  d’un  efclavage  perpétuel.  Le  Frere  fer- 
vant, quoiqu’il  n’eût  que  trente  hommes  avec  lui, 
fut  également  infenCble  aux  unes  & aux  autres. 
Le  Turc  fut  obligé  de  drefler  une  batterie  contre 
cette  tour  : on  l’eut  bien-tôt  foudroyée.  Defroches 
ne  pouvant  plus  y tenir,  lé  prévalut  des  ténèbres 
de  la  nuit,  le  jetta  avec  fa  petite  troupe  dans  une 
barque , fortit  du  port , &:  gagna  la  haute  mer  ; 
d’autres  difent  qu’il  fe  retira  lecretement  fur  les 
galeres  de  l’Ambalfadeur  de  France , qui  lui  1er- 
virent  d’azile. 

Ce  Minirtre  ne  vit  qu’avec  une  fcnfible  douleur 
la  perte  de  Tripoli  , ôc  l’indigne  traitement  que 
ces  barbares  faifoient  aux  Chevaliers'.  Aux  pre- 
mières nouvelles  qu’il  en  eut , il  courut  à l’endroit 
pû  on  les  avoit  arrêtez  ; il  les  trouva  chargez  de 
chaînes , à demi  nuds , couchez  à terre  ôc  expolez 
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aux  infultcs  de  cette  milice  inlolentc.  Il  les  aborda  ® 
en  des  termes  convenables  à leur  courage  ôc  à leur  ^ 
vertu , & il  les  alTura  qu’il  alloit  travailler  à leur 
liberté.  Il  fe  rendit  aulfi-tôt  à la  tente  du  Bacha , 
ôc  il  lui  repréfenta  d’abord  avec  beaucoup  de  force 
que  par  un  injuftice  fi  criante , il  alloit  le  désho- 
norer à la  face  de  TUnivers , & que  le  Roi  Ibn 
maître  6c  les  autres  Souverains  de  la  Chrétienté 
intereflez  dans  le  traitement  indigne  qu’il  failoit 
à des  Chevaliers  , la  plupart  leurs  fujets , ou  s’en 
feroient  faire  jurticc  par  Soliman,  ou  à lôn  refus, 
uléroient  de  repréfailles  fur  tous  les  Officiers  T urcs 
qui  tomberoient  entre  leurs  mains.  Le  Bacha  lui 
répondit  fièrement  qu’il  ne  devoit  rendre  compte 
de  fa  conduite  qu’à  Ion  maître,  & qu’il  étoit  bien 
affiiré  que  ce  Prince  ne  trouveroit  pas  mauvais 
qu’il  eût  manqué  de  parole  à des  Corfaircs , qui 
par  une  honteufe  avidité  de  gain , avoient  violé 
avec  tant  d’ingratitude  la  promeffie  qu’ils  lui  avoient 
faite  à la  prile  de  Rhodes  de  ne  plus  troubler  par 
leurs  pirateries  le  commerce  de  les  fujets  ^ qu’en 
vain  le  Gouverneur  de  Tripoli  avoir  tâché  d’écha- 
per  à de  fi  juftes  reproches , fous  prétexte  que  dans 
ia  capitulation  il  n’étoit  fait  aucune  mention  de 
cette  promeffie  : Comme  fi  ^ dit-il  à d’Aramon,  cent 
mille  hommes  qui  étaient  à ce  fiege  , nen  eujfent  pas 
été  témoins , meme  que  la  démarche  fi  humiliante 
pour  le  Grand. Seigneur  y de  s'être  abaijfé  jufqua  fe 
plaindre  en  differentes  occafions  de  leur  manque  de 
parole , ne  fût  pas  au-dejfus  de  toutes  lespreu^ves par 
écrit. 

L’habile  Ambaffiadeur  ne  lui  contefta  rien , te 
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Tiam  ie  renfermant  dans  la  voye  d’infinuation  , & à 
p'Omedes.  de  prières  & de  préfents,  il  en  obtint  peu  à peu 

la  liberté  du  Mare'chal,&  des  plus  anciens  Cheva- 
liers François;  & pour  faire  voir  qu’il  prétendoitob- 
ferver  exaéiement  le  fécond  traité,  ou  pour  mieux 
dire,  les  promefles  qu’il  avoit  faites  à Montfort, 
il  confentit  que  deux  cens  perlonnes  parmi  ceux 
qui  étoient  arrêtez  , jouiflent  encore  de  la  liberté. 
Mais  par  une  nouvelle  fupercherie , il  les  clioifit 
lui-même,  comme  il  avoit  fait  au  Goze  parmi  les 
plus  vieux  & les  plus  pauvres  des  habitans.  Il  re- 
tint tout  le  relie  dans  les  fers  avec  tous  les  Che- 
valiers Efpagnols  ou  Italiens  fujets  de  l'Empereurj 
& quelques  jeunes  Chevaliers  François. 

Cette  exception  donna  beaucoup  d’inquiétude 
à l’AmbalTadeur.  Il  prévit  avec  douleur  que  cette 
jeunefle  aimable  alloit  être  expofée  à plus  d’une 
forte  de  périls,  & d’autant  plus  dangereux,  qu’ils 
{croient  alTaifonnez  de  molefle  & de  plailîrs.  Pour 
les  en  préferver , il  les  racheta  de  fon  propre  ar- 
gent ; & à l’égard  des  Chevaliers  qui  étoient  fu- 
jets  de  l’Empereur  , quoique  ce  Prince  fût  alors 
en  guerre  avec  fon  maître , il  s’engagea  en  échan- 
ge de  rendre  au  Bacha,  &c  de  conduire  lui-même 
à Conftantinople  trente  Turcs  de  bonne  famille 
qui  étoient  aéîuellement  efclaves  à Malte.  Il  en 
prit  enfuite  la  route  avec  la  confiance  d’y  être  re- 
çu par  le  Grand  Maître,  comme  le  Libérateur  de 
fes  Freres,  & il  y arriva  le  ij  Août  fur  le  foir.  Ce 
Minillrc  en  s’embarquant  fur  fes  galeres  , s’étoit 
fait  précéder  par  une  barque  qui  portoit  de  fa  part 
lUie  Lettre  au  Grand  Maître , oû  il  lui  donnoitavis 
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de  tout  ce  qui  setoit  pafle  dans  la  perte  de  Tri-  ,1®  *** 

r ^ n ' 1 ^ Il  dOmede»* 

poil.  D Omedes  rut  conlterne  de  cette  nouvelle  ; 

& ce  qui  lui  caufoit  encore  plus  d’inquietude  que 
de  douleur,  c’eft  qu’il  craignoit  qu’on  ne  lui  attri- 
buât une  perte  fi  confîderable.  Il  n’ignoroit  pas 
qu’il  y avoit  déjà  du  tems  qu’on  s’etoicplaint  dans 
le  Couvent  qu’au  lieu  de  faire  travailler  aux  for- 
tifications de  cette  Place,  il  de'tournoit  au  profit 
de  fes  neveux  les  deniers  qui  y avoient  été  defti- 
nez.  La  perte  de  Tripoli  pouvoir  faire  revivre  ces 
plaintes  qui  produiroienr  un  fevere  examen  de  la 
conduite,  & peut-être  fa  dépofition.  Pour  fe  tirer 
d’une  fi  fàcheule  fituation,  il  réfolut  de  rendre  la 
conduite  de  l’AmbafTadeur  de  France  fufpeéfe,  & 
de  rejetter  fur  ce  Miniftre  & fur  le  Maréchal  la 
perte  de  cette  Place.  Dans  ce  deflein  il  fit  appeller 
quelques  Chevaliers  qui  lui  étoient  le  plus  étroi- 
tement attachez  ; & les  ayant  conduits  dans  Ion 
cabinet,  il  leur  fit  part  de  la  lettre  qu’il  venoitde 
recevoir  de  d’Aramon.  D’abord  il  ne  leur  laifia  voir 
que  la  douleur  que  lui  caufoit  une  perte  aulfi  con- 
fiderable  ; & comme  s’il  n’eût  voulu  en  rejetter  la 
faute  que  fur  lui-même,  il  leur  âvoua  avec  une 
feinte  confufion  qu’il  ne  fe  pouvoit  pardonner 
l’imprudence  qu’il  avoit  eue  d’avoir  engagé  d’A- 
ramon à paflfer  en  Afrique,  & de  s’être  confié  à 
un  Minifire  étranger , dont  il  ne  pouvoit  pas  igno- 
rer que  le  Maître  avoit  une  étroite  alliance  avec 
le  Grand  Seigneur  j Que  cet  AmbalTadeur,  hom- 
me d’un  génie  fouple  & adroit,  & de  la  même 
nation  que  le  Maréchal,  s’étoit  emparé  de  toute 
fa  confiance , fous  prétexte  de  s’interefler  à la  con- 

Pp  iij 


■ Digitized  by  Google 


JO'- 


Histoire  de  l’Ordre 


jiAN  fcrvation  de  Tripoli;  que  vrai-femblablement  il 
B avoir  enluite  exageré  la  foiblelTe , & les  for- 

ces du  Bacha,  & que  par  les  artifices  il  l'avoir  in- 
fenliblement  conduit  dans  un  labirinthe  de  ne'go- 
ciations , qui  ne  s'etoient  à la  fin  terminées  que  par 
une  hontculê  capitulation. 

Les  créatures  du  Grand  Maître , en  courtifans 
ferviles,  & lans  examiner  ce  qu’il  pouvoir  y avoir 
de  faux  dans  une  relation  qui  ne  rouloit  que  fur 
des  conjedures , dctellerent  hautement  la  préten- 
due perfidie  de  l’Ambafiadcur.  Chacun  à la  ma- 
niéré lé  fit  un  mérite  de  fortifier  ces  conjeélurcs 
par  de  nouveaux  préjugez  aulfi  mal  fondez;  les 
uns  difoient  que  ce  Mimllre  n’auroit  pas  différé 
l’execution  des  ordres  de  Ion  Maître,  & interrom- 
pu fi  volontiers  le  cours  de  fon  voyage  à la  Porte, 
s’il  n’avoit  crû  lui  être  plus  utile  à Tripoli  qu’à 
Conllantinople  ; d’autres  ajoutoient  que  dans  le 
befoin  prcllànt  que  le  Roi  de  France  avoir  de  la 
flotte  & des  forces  du  Bacha  pour  les  oppofer  à 
celles  de  Charles-Quint , Ion  Ambaffadeur  pour 
les  pouvoir  faire  paffer  plutôt  en  Provence  aux  dé- 
pens de  la  Religion,  avoir  accéléré  la  capitulation 
de  la  Place  ; que  le  Maréchal  étoit  inexcufablc 
de  l’avoir  conclue  fans  la  participation  dû  Grand 
Maître  & du  Confeil  : & on  convint  qu’il  falloir 
lui  faire  inceflàmment  fon  proce's  : mais  pour  fe 
débaraffer  d’un  témoin  aulllincommodc  que  l’A  m- 
baffadeur,  on  rélolut  avant  que  de  commencer 
la  procedure  de  le  laiffer  partir.  Cependantpour 
le  rendre  lufpcdl,  & comme  fi  on  fe  fût  défié  de 
lui,  à fon  abord  devant  le  port,  le  Grand  Maître 
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fous  prétexte  de  l’heure  indue,  défendit  qu’on 
levât  la  chaîne,  fit  doubler  la  garde  du  Château,  ° 
&pnt  les  mêmes  précautions  qu’en  tcms  de  guerre, 

& comme  fi  l’ennemi  fiût  revenu  dans  l’Ifle,  ficeilt 
été  aux  portes  de  la  Place. 

Le  lendemain  les  confidens  du  Grand  Maître 
de  concert  avec  lui  répandirent  des  bruits  fourds, 
quoique  fans  nom  d’auteur,  que  Tripoli  n’étoit 
tombée  fi  promptement  en  la  puiffance  des  Turcs 
que  par  l’intelligence  lècrete  de  l’Ambafladcur 
avec  le  Bacha,  & par  la  foiblelTc  du  Maréchal  qui 
s’étoit  abandonné  aux  perfides  confeils  de  d’Ara- 
mon.  C’étoicnt  de  ces  nouvelles  qui  ne  fe  difent 
qu’à  l’oreille,  & qu’on  ne  confie  qu’à  fes  amis  in- 
times , mais  qui  à force  d’être  communiquées 
fous  lefecret,  deviennent  à la  fin  publiques.  Ces 
bruits  grolfis  par  differentes  conjedlures  que  cha- 
cun y ajoutoit,  fuivant  l’intention  du  Grand  Maî- 
tre, pafferent  bientôt  dans  toutes  les  auberges,  ôc 
des  Chevaliers  au  peuple  : par  cet  artifice  d’Ara- 
mon  fans  s’en  appercevoir  devint  tout  d’un  coup 
l’objet  de  l’execration  publique. 

Le  Grand  Maître  n’en  demeura  pas  là  : & pour 
le  rendre  auffi  odieux  dans  toute  la  Chrétienté , 
qu’il  r étoit  à Malte , il  engagea  ceux  de  fa  cabale 
d’écrire  fccretemem  aux  Chevaliers  qui  étoient 
enEurope  & dans  leurs  commandcrics,que  l’Am- 
baffadeur  de  France  avoir  trahi  la  Religion  & li- 
vré Tripoli  aux  Infidèles,  & que  fans  les  làgcs  pré- 
cautions qu’a  voit  prifes  le  Grand  Maître,  il  au- 
roit  tenté  de  s’emparer  du  Château  Saint-Ange , 

& d’y  introduire  les  Turcs.  Ces  bruits  fe  répan- 
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T » A N dirent  en  peu  de  tems  dans  toute  la  Chrétienté , 
P Omedes.  y firent  beaucoup  d’impreflîon.  Ceux  qu’on  pu- 
blioit  à Malte  avec  tant  de  malignité,  parvinrent 
à la  fin  jufqu’à  cTAramon.  On  ne  peut  exprimer 
avec  quelle  furprile  il  les  apprit  : il  demanda  aulTi- 
tot  audience  ; elle  lui  fut  afl'ignée  en  plein  Con- 
ieil.  Il  y prit  féance  à côté  du  Grand  Maître  ; & 
trouvant  indigne  de  Ion  caraébere  de  s’abaifler  à 
réfuter  tous  ces  faux  bruits,  il  pria  feulement  le 
Grand  Maître , en  lui  ^dreflant  la  parole , de  fe 
fouvenir  qu'il  n’étoit  paffé  en  Afrique  que  fur 
les  inftances  réitérées , qu’il  lui  en  avoit  faites , 
& dans  lefquclles , pour  l’y  déterminer , il  avoit 
fait  entrer  l’intérêt  de  la  Religion  Chrétienne, 
& même  l’affeéhon  dont  le  Roi  fon  maître  hono- 
roit  tout  fon  Ordre.  Il  ajouta  que  depuis  qu’il  étoit 
arrivé  au  camp  des  Turcs,  il  n’avoit  rien  oublié, 
foit  pour  engager  le  Bacha  à lever  le  fiege , foit 
pour  la  délivrance  des  Chevaliers  j que  Dieu  lui 
avoit  fait  la  grâce  de  les  ramener  heureufemeiu 
fur  fes  galères,  & que  s’étant  engagé  de  ramener 
en  échange  autant  de  Turcs  efclavcs  de  la  Reli- 
gion, il  le  flatoit  que  le  Grand  Maître  les  lui  fe- 
roit  remettre  pour  qu’il  pût  dégager  là  parole  avec 
honneur. 

Le  Grand  Maître  lui  répondit  en  peu  de  mots, 
& avec  un  air  extrêmement  froid,  qu’on  lui  étoit 
bien  obligé  de  fes  foins  j mais  qu’à  l’égard  des  eC 
claves  Turcs  qu’il  demandoit,  il  n’en  étoit  pas  le 
maître  j que  c’étoit  aux  Chevaliers  qui  les  avoient 
|)ris  à en  dilpofer , ou  lur  leur  refus  au  Maréchal 
a en  dédommager  le  Bacha.  D’Aramon  auroit  pu 
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ju  Aement  lui  répliquer  qu’il  y avoir  encore  une  voye  j * a n 
plus  courte,  &:  meme  plus  jurte, qui  étoic de  lui re- 
mettre  les  Chevaliers  Elpagnols  pour  les  rendre 
à Sinam  ; mais  il  trouva  indigne  de  Ion  caraélere, 
de  faire  fentir  au  Grand  Maître  Ion  injufticc  ; & 
fans  s’abaiîfer  jufqu’à  s’en  plaindre , il  fortit  peu 
de  jours  après  du  port,  & continua  là  route  vers 
Conftantinople. 

Son  départ  mit  le  Grand  Maître  en  liberté  de 
continuer  l’exécution  de  Ion  projet  : il  tint  Iccre- 
tement  plulieurs  confeils  avec  les  créatures.  La 
perte  du  Maréchal  y fut  réfolue.  On  convint  que 

f)our  l’intérêt  du  Grand  Maître , il  étoit  tems  de 
ui  faire  occuper  fur  la  feene  la  place  que  d’A^ 
ramon  venoit  de  quitter  -,  mais  comme  au  fujet 
d’une  réfolution  prife  en  plein  Confeil  de  guerre, 
on  ne  pouvoir  pas  févir  contre  lui  feul , le  Grand 
.Maître,  & ceux  qui  de  concert  avec  lui,  condui- 
foientee  noir  complot,  jugèrent  à propos  de  com- 
prendre dans  l’acculàtion  les  Chevaliers  qui  avoient 
eu  le  plus  de  part  à la  capitulation.  Scs  émilTaircs 
répandus  dans  les  auberges  , diloient  qu’il  étoit 
honteux  à l’Ordre  de  fouffrir  une  fi  grande  lâcheté, 

& une  pareille  prévarication  : lui-même  repréfen- 
toit  au  Confeil,  quoique  avec  une  douleur  appa- 
rente , qu’on  ne  pouvoir  pas  pour  l’honneur  de  la 
Religion  fe  dilpenfer  de  faire  rendre  compte  au 
Maréchal , & aux  autres  Chevaliers  , des  motifs 
qui  les  avoient  déterminez  à capituler  : Afin,  di- 
foit  d’Omedes  avec  une  feinte  modération , de  les. 
ah  foudre  s'ils  pmt  innocens  s ou  uufjî  de  les  punir , fi' 

•an  a^oit  le  chj.^rin  de  les  trouver  coupubles. 
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Le  Confcil  ne  trouvant  rien  que  d’équitable 
dans  ccrce  propolïtion,  opina  qu’on  inllruiroit  in- 
celTammenc  le  procès  des  aceufez  : on  convint 
qu’il  faloit  nommer  trois  Chevaliers  de  trois  Lan- 
gues differentes  pour  faire  les  informations.  Le 
Grand  Maître  n’eut  pas  de  peine  à faire  tomber 
cette  commilhon.  à les  créatures  ; mais  comme 
ces  Commiflaires  en  qualité  de  Religieux  ne  pou- 
voient  pas  connoître  d’un  crime  capital , & où  il 
y alloit  de  la  vie  des  aceufez,  il  fut  arreté  qu’on 
leur  donneroit  pour  AflclTcur  & pour  Chef  de  la 
commilTionun  Icculier,  qui  apres  l’examen  & le 
rapport  des  CommilTaires,  prononceroit  fur  la  na- 
ture des  peines  que  meritoit  la  faute  des  criminels. 
L’habile  Grand  Maître , fans  paroître  y prendre 
d’autre  interet  que  celui  de  la  juRice , indiqua  pour 
cet  emploi  un  Officier  feculicr  de  l’Illc  , appellé 
Augufiin  de  Cond>e , dont  il  avoit  fait  la  fortune. 
Juge  corrompu , & capable  de  tout  faire  pour  de 
l’argent.  Il  fit  encore  choifirpour  Procureur  de  la 
commiffion , un  autre  feculier,  Elpagnol  de  naif- 
fance , qui  n’avoit  d’autre  mérite  que  celui  de  lui 
être  aveuglement  dévoué.  D’Omedes  par  le  choix 
de  tous  ces  Juges , fè  vit  maître  de  faire  prendre 
à cette  affaire  le  tour  qui  lui  conviendroit. 

Sur  la  Requête  du  Procureur  d’office,  on  com- 
mença par  arrêter  le  Maréchal  & les  Chevaliers 
Vnfier,  de  Sou/k  Errera. , qui  avoient  eu  le  plus 
de  part,  quoique  d’une  maniéré  differente  à la  ca- 
pitulation. Comme  la  perte  de  cette  Place  inte- 
reffoit  l’Empereur  par  rapport  à fa  Suzeraineté , 
&que  d’ailleurs  Tripoli  couvroit  en  quelque  ma- 
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niere  Tes  Etats  d’Italie,  les  Chevaliers  nez  fujets  de 
ce  Prince,  pour  faire  leur  cour,  n'eurent  point  de 
honte  d’arrêter  eux-mêmes  leur  Général , parce- 
qu’il  étoit  François  : on  le  jetta  dans  un  cachot 
affreux,  & où  le  foleil  n’avoit  jamais  pénétré.  Le 
Grand  Maître  croyant  fa  perte  infaillible,  & qu’il 
n’avoit  plus  de  mefures  à garder  ; pour  le  priver 
de  tout  fecours  , défendit  lous  de  grieves  peines  , 
attendu  l’énormité  du  crime , & qu’il  s’agifToit  de 
l’intérêt  de  l’Etat , qu’aucun  Chevalier  n’eût  à Ibl- 
liciter  en  fa  faveur.  Par  une  autre  ordonnance,  il 
fut  preferit  aux  Commiffaires  de  rejetter  les  cau- 
fes  de  reeufarion  qu’il  pourroit  alléguer  contre  les 
témoins  ^ que  fans  égard  à la  condition  ou  à la 
réputation  des  dépofans , on  admit  indifféremment 
le  témoignage  de  tous  ceux  qui  fe  préfenteroient , 
fans  même  les  aftreindre  à fubir  la  confrontation 
contre  l’accufé.  On  ne  pouvoit  pas  prendre  de 
mefures  plus  fures  pour  perdre  promptement  un 
innocent. 

A la  faveur  de  cette  nouvelle  Jurifpntdence, 
on  vit  paroître  parmi  les  témoins  que  le  Procu- 
reur d’office  admettoit  des  fcelerats  averez  , & 
des  hommes  noircis  des  plus  grands  crimes  : tels 
ctoient  un  certain  Dominique  Cabillan , Efpagnol 
de  naiffance  dont  on  reçut  le  témoignage,  quoi- 
qu’il eût  déjà  été  repris  de  juftice,  & condamné 
pour  crime  de  faux  j tel  Vanegas,  autre  Efpagnol , 
qui  après  avoir  renié  Jefus-Clirift  , Sc  embraifé  la, 
Religion  de  Mahomet  ,'par  un  nouveau  crime, 
avoit  vendu  fes  enfans  aux  Infidèles  ^ & on  fit  re- 
venir ce  Icclerat  d’Afrique  pour  dépofer  contre  le 
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Jean  Marcchal  ; tel  enfin  un  des  canoniers  de  Tripoli,' 

qui  ayant  ete  arrête  dans  le  moment  qu  il  deler- 

toit  parmi  les  Infidèles,  n’avoit  e'vité  le  fupplice, 
que  par  la  clemence  du  Maréchal  Tous  les  gens 
, de  bien  voyoient  avec  douleur  qu’à  quelque  prix 
que  ce  fût , on  vouloit  perdre  ce  Seigneur  -,  mais 
la  cabale  etoit  fi  puilTante,  on  avoir  meme  rendu 
fa  caufe  fi  odieufe , que  perfbnne  n’oioit  ouvrir  la 
bouche  en  fa  faveur. 

Le  feul  Chevalier  de  Villegagnon,  maigre  toutes 
les  defenlès  du  Grand  Maître,  fut  afièz  ge'nereux 
pour  entreprendre  fa  défenfe , & il  s’en  acquitta 
avec  un  courage  invincible.  Il  publioit  hautement 
^u’il  etoit  bien  extraordinaire  que  la  Place  n’ayant 
ete  perdue  que  par  la  négligence , & peut  - être 
par  l'avarice  de  ceux  qui  étoient  chargez  de  la  for- 
' tifier , & d’y  jetter  du  fecours  ; cependant  on  pre'- 
tendît  rendre  le  Maréchal  refponfable  des  fautes 
d’autruL  Les  amis  de  ce  Seigneur , & fur-tout  la 
plupart  des  Chevaliers  François , fur  ces  plaintes 
qu’ils  trouvoient  juftes , commencèrent  à ouvrir 
les  yeux,  & ils  fe  reprochoient  de  s’être  rendus 
les  inftrumens  de  la  paflion  & de  la  haine  d’O- 
medes.  Ce  Prince , pour  prévenir  leur  témoignage, 
& ce  qu’ils  pourroient  mander  dans  les  differens 
Etats  de  la  Chrétienté , eut  recours  une  fécondé 
fois  à la  plume  vcnale  de  fes  confidens , & il  les 
obligea  d’écrire  chacun  dans  leur  pays,  que  le 
Grand  Maître  ayant  voulu  faire  faire  le  procès  au 
Maréchal  pour  avoir  vendu  fa  Place  aux  Infidèles, 
la  plupart  des  Chevaliers  François , craignant  que 
par  la  conviéhon  de  ce  crime , on  attachât  une 
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marque  d’infamie  à leur  Langue,  avoicnc  pris  les  J h ah 
armes , & tcnoient  ad:uellemenc  le  Grand  Maître  - — 
afliegé  dans  le  Château  Saint-Ange.  Ces  nouvelles 
toutes  fauffes  quelles  étoient , excitèrent  dans  les 
pays  étrangers  une  fi  grande  indignation  contre 
les  Chevaliers  François,  qu’on  n’en  parloit  plus, 
que  comme  des  rebelles  -,  &il  fembloit  que  la  qua- 
licé  feule  de  François , étoit  un  crime  qu’on  ne  pou- 
voir expier  que  par  leur  mort. 

D’Omedes  par  ces  lettres  ayant  pris  les  devants, 
êc  prévenu  les  François , donna  tous  fes  loins , avant 
que  la  vérité  eûtpû  être  éclaircie,  à terminer  promp- 
tement cette  grande  affaire.  Le  Procureur  d’office, 
de  concert  avec  lui,produifit  de  nouveaux  témoins. 
Villegagnon  découvrit  auffi-tôt  qu’ils  avoient  été 
fubornez  : il  en  porta  fes  plaintes  aux  CommiffaU 
res , & apres  leur  en  avoir  fait  voir  les  preuves , 
il  leur  repréfenta  que  fi  le  Grand  Maître , fous  pré- 
texte qu’il  s’agifToit  d’un  crime  d’Etat,  avoit  inter- 
dit au  Maréchal  toute  voye  de  récufation  ; c’étoit 
à eux  au  moins  à n’admettre  que  le  témoignage 
des  gens  dont  ils  connuflent  la  probité.  Mais  les 
Chevaliers  dévouez  au  Grand  Maître  lui  répondi- 
rent froidement  que  cet  examen  regardoit  le  Pro- 
cureur d’office  i qu’ils  n’étoicnt  prépofez  que  pour 
recevoir  fimplemcnt  leur  témoignage  -,  qu’ils 
étoient  également  difpofez  à entendre  à charge 
& à décharge  ceux  qu’il  voudroit  produire.  Ils 
ajoutèrent  qu’ils  lui  donnoicnt  pour  cela  huit  jours, 
quoiqu’ils  euffent  accordé  deux  mois  au  Procu- 
reur fifcal  pour  trouver  fes  témoins.'  Plus  de  foi- 
xantc  perfotines,  gens  d’une  intégrité  reconnue, 

Q^q  iij 


. Digitized  by  Google 


jio  Histoire  de  l’Ordre 
KAN  fe  préfenterent  dans  un  fl  petit  efpace  de  tems , & 
dépoferent  en  faveur  du  Mâre'chal , & par  Icuj:  té- 
moignage firent  tomber  la  dépofition  des  faux  té- 
moins. Enfin  fur  le  raport  des  CommifTaires , & 
cniuiteparlejugementdu Prévôt,  il  fut  prononcé 
en  plein  Conlêil,  que  dans  la  perte  de  T ripoli,  il  n’y 
étoit  intervenu  de  la  part  du  Maréchal  & des  autres 
Chevaliers  aucune  lorte  de  traliifon,  ni  d’intelli- 
gence avec  les  ennemis  ^ que  tout  le  malheur  étoit 
provenu  uniquement  de  la  lâcheté  des  Calabroisj 
qu’à  la  vérité  il  n’y  avoit  point  de  Conftitutions 
impériales , ni.de  Loix  qui  décernaifent  en  pareil 
cas  des  fupplices  contre  un  Gouverneur  & des  Offi- 
ciers-, mais  que  par  les  ftatuts  de  l’Ordre,  on  en 
devoit  chafTer  tout  Gouverneur,  qui  fans  la  per- 
miffion  expreffe  du  Grand  Maître  & du  Conleil , 
auroit  abandonné  une  Place  dont  on  lui  auroit  con- 
fié la  garde  r en  confequence  de  quoi  il  concluoic 
par  un  feul  & meme  Jugement , à ce  que  l’habit  de 
fa  Religion  & la  Croixlèroient  ôtez  au  Maréchal, 
aux  Chevaliers  Soufa,d’Herrera  & Fufter,  com- 
me complices  de  la  perte  de  Tripoli. 

Le  Grand  Maître  témoigna  par  un  gefie  chagrin 
qu’il  n’approuvoit  pas  ce  Jugement.  Il  n’avoit  fait 
comprendre  dans  l’accufation  les  Chevaliers  Efpa- 
gnols, que  pour  éloigner  lefoupçon  qu’il  agît  con- 
tre le  feul  Maréchal  par  une  haine  de  nation  ; & 
il  fe  flattoit  qu’après  l’avoir  fait  périr  , il  ne  man- 
queroit  pas  d’occafions  ôc  de  prétextes  pour  faire 
abfoudre  fes  compatriotes.  Ce  Jugement  du  Prévôt 
déconcertoit  fes  mefures  ^ pour  y remedier  il  re- 
préfenca  au  Qonfeil  avec  une  fpinte  moderatioa 
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& une  retenue  apparente , qu’il  lui  fembloit  que 
le  Juge , pour  finir  une  affaire  auflî  importance , 
avoir  un  peu  trop  précipité  fes  differentes  Senten- 
ces , & qu’il  croyoit  qu’il  eût  du  mettre  une  grande 
différence  tant  entre  la  faute  de  chaque  criminel, 
que  dans  les  differentes  peines  donc  on  les  devoir 
punir;  & qu’il  lui  fembloit  que  pour  le  prefent  on 
clevoic  s’en  tenir  au  jugement  rendu  contre  le  Ma- 
réchal, &furfeoir  celui  des  Officiers,  pour  les  pou- 
voir juger  chacun  en  particulier,  & fuivant  la  nature 
differente  des  crimes  dont  ils  écoienr  convaincus. 

Le  Juge  qui  comprit  que  par  ce  Jugement  com- 
mun qu’il  avoir  rendu  contre  tous  les  accufez , il 
avoir  offenfé  le  Grand  Maître,  malgré  la  Sentence 
qu’il  venoit  de  prononcer,fans  pudeur  & fans  honte, 
changea  d’avis  : & pour  appaifer  le  Grand  Maître , 
opina  de  nouveau,  & tira  les  Officiers  Efpagnols 
de  la  Sentence  générale  dans  laquelle  ils  étoienc 
compris  ; & par  une  maniéré  d’explication  il  dé- 
clara que  quoiqu’il  les  eût  tous  condamnez  à la 
même  peine , leurs  fautes  écoient  bien  differentes. 
Le  Bailli  Schilling,  de  la  Langue  d’Allemagne, 
adreffant  la  parole  à ce  Juge  : N'étes-n/ous  pis , lui 
dit-il  avec  indignation , le  plus  méchint  homme  du 
monde , de  chinger  fi  légèrement  de  fentiment  au  moin- 
dre figne  dumécontentement  du  Grand  Maître  ? Vous 
*veneg^  de  prononcer  juridiquement  que  les  aceufe:^ 
étant  tous  également  coupables  de  là  même  faute , de- 
rvoient  fiéir  la  même  peine , ^ un  infiant  après  vous 
prétendex,  quon  Jepare  les  fautes,  ^ quonen  différé 
le  Jugement?  Il  a parlé  comme  un  miferable  qu  ü cfl, 
ajouta  le  Chevalier  Nuguez  de  la  Langue  de  Caf- 
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311  Histoire  de  l’Ordre 
tille  -,  ôc  fe  tournant  vers  le  Grand  Maître  : Je  ne- 
Jùujfrirai point ^ lui  dit-il,  quon  exécute  la.  Semence 
prononcée  contre  le  Maréchal  y fi  en  méme-tems  on  ne 
fait  fiibir  la  même  peine  aux  autres  aceufes^. 

Toute  rAflemble'e  s’étant  réunie  au  même  avis^ 
le  Grand  Maître  feignit  de  s’y  rendre-,  mais  com- 
me il  étoit  au  défclpoir  que  fa  proye  lui  eût  en 
quelque  maniéré  échapée,  & qu’il  ne  pût  faire  pé- 
rir le  Maréchal  tout  (eul,  comme  il  fe  l’étoicpro- 
pofe,  il  demanda  un  moment  d’audience,  où  il 
repréfenta  que  quoiqu’on  vînt  de  ilatucr  que  tous 
les  criminels  feroient  punis  en  même  tems-,  cepen- 
dant il  étoit  julfe  de  mettre  quelque  dirfcrence 
entre  leurs  fautes,  & la  peine  qu’elles  méritoientj 
que  le  Maréchal  & le  Chevalier  Fufter  lui  paroif- 
Ibicnt  bien  plus  coupables  que  les  autres,  l’un  pour 
avoir  négocié  la  capitulation,  & l’autre  pour  avoir 
abandonné  la  Place  dont  il  étoit  Gouverneur,  & 
que  la  punition  de  deux  ü grands  crimes  pouvant 
aller  à la  mort,  il  étoit  d’avis,  l'ans  que  le  Confeil 
s’en  mêlât  davantage  j d’en  renvoyer  le  Jugement 
.difinitif  au  Juge  feculier , qui  avoir  déjà  pris  con- 
noiflTance  de  cette  affaire.  La  corruption  de  ce  Juge, 
qui  venoit  de  varier  fi  honteufement,  le  fît  rejetter 
avec  de  grands  cris  ; le  Grand  Maître  néanmoins 
s’obflinoit  à le  faire  nommer  j mais  comme  ce  Juge 
fe  vit  chargé  d’injures  par  les  plus  emportez,  de 
lui-même  il  fe  défifta  de  cette  fonétion,  fur  le  pré- 
texte qu’ayant  rendu  fa  Sentence,  il  ne  pouvoir 
pas  prononcer  deux  fois  fur  la  même  affaire.  Le 
Grand  Maître  outré  de  n’avoir  pu  venir  â bout  de 
.iès  deffeins,  remit  l’affaire  à une  autre  fois,  or- 
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«Tonna  au  Secrétaire  du  Confeil  de  faire  mention  j 
dans  fou  regiftre  de  tout  ce  qui  venoic  de  fe  pafTer , 

_&  congédia  raffemblee. 

Cependant  les  ennemis  du  Roi  Sc  de  la  France, 
fur  les  lettres  que  le  Grand  Maître  avoit  fait  écrire  ** 
dans  leurs  Etats , publioient  que  l’Ambafladcur  de 
la  nation  avoit  livré  Tripoli  aux  Intîdeles,  & qu’il 
étoit  revenu  enfuite  à Malte  pour  tacher  de  Icsim 
troduire  dans  cette  Kle  i que  fans  la  vigilance  du 
Grand  Maître  tous  les  Chevaliers  auroient  etc 
égorgez,  & que  la  Chrétienté  auroit  perdu  une 
Place  qui  férvoit  de  boulevard  à la  Sicile  &c  à toute 
l’Italie.  Le  Roioffenfé  de  ces  bruits  qui  donnoienc 
atteinte  à fa  gloire  & à l’honneur  de  la  Nation,  dé- 
pêcha au  Grand  Maître  un  Gentilhomme  ordinaire 
de  fa  Maifon,  appelle' du  Bclloy,  qui  lui  rendit  une* 
lettre  de  fi  part  dattéc  du  dernier  jour  de  Septem- 
bre , ôc  dans  laquelle  ce  Prince,  après  s’être  plainr- 
amércment  des  bruits  infimes  qu’on  avoit  répait- 
dus  contre  fon  AmbalTadeur , le  prioit  de  lui  faire' 
fçavoir  nettement  & avec  une  exaéfe  vérité,  fi 
d’Aramon  étoit  coupable  des  crimes  qu’on  lui  im- 
putoit  : Afin  , s'il  en  était  convaincu,  de  le  faire  punir  ' 
Je  Ion  la  grandeur  de  jon  crime  i ou,  s'il  Je  trouvait' 
innocent,  de  le  jufiifier  par  fon  témoignage  parmi  lest 
Nations  étrangères, ou  on  l' avoit fi  cruellement  diffamé.  - 
L’arrivée  de. ce  Gentilhomme,  Sn.  lalettre  doiK 
il  étoit  porteur,  cauferent  de  violentes  inquiétu- 
des au  grand  Maître.  Il  n’étoit  plus  qucllion  de 
répandre  furtivement  des  bruits  Lourds,  ou  d’en- 
voyer des  lettres  anonimes  ou  lignées  de  gens  peu? 
connus,  avec  un  aulli  grand  Roi  que  Heiiri  II. 

Xome  III.  Rr. 
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ÎxmIües  affaire  qui  interefToit  fon  honneur:  il 

, falloir  s’expliquer  claircmcnr,  & être  en  e'tat  de 
' foutenir  à la  face  de  toute  la  Chrétienté'  ce  qu’oa 
auroit  avancé. 

**  D’Omedes  pour  ne  fc  point  compromettre,  & 
pour  fe  tirer  d'embaras,  porta  la  lettre  du  Roi  au 
Confeil;  on  en  fit  la  leÂure,  & il  demanda  aux 
Seigneurs  qui  le  compolbient,  leur  avis  fur  laré- 
ponfe  qu’on  y devoir  faire.  Toute  l’AfTemblécd’un 
confêntcmenr  unanime  opina  qu’il  falloir  récrire 
à ce  Prince , que  la  Religion , bien  loin  d’avoir 
lieu  de  fe  plaindre  de  la  conduite  de  fon  Ambaffa- 
deiir  , n’avoit  que  des  remcrciemens  à rendre  à Sa 
Majcllé  pour  tous  les  bons  offices  qu’elle  en  avoir 
reçûs  i ce  tjui  engageoit  plus  que  jamais  tout  l’Or- 
dre à une  eternelle  reconnoiffance.  Le  Confeil  or- 
donna en  meme-tems  à fon  Secrétaire  de  dreffer 


cette  lettre , ou  plutôt  de  la  faire  figner  au  Grand 
Maître,  & de  la  remettre  à l’envoyé  du  Roi,  ou 


au  Chevalier  de  Villegagnon,qui  devoir  l’accom- 
pagner à fon  retour. 

D'Omedes  qui  perfiftoit  toujours  dans  le  def- 
fein  fecret  de  perdre  l'Ambaffadeur  & le  Maré- 
chal , fe  repentit  bientôt  d’avoir  remis  au  Confeil 
la  réponfc  d’une  lettre  qui  lui  étoit  adreffée  à lui 
feul  : & pour  éluder  les  preuves  qu’on  en  auroit 
pû  tirer  en  faveur  des  acculez  , il  fit  appeller  le 
Secrétaire  -,  & fans  s’ouvrir  à lui  de  l’ufage  qu’il 
meditoit  de  faire  de  cette  lettre , il  lui  dit  feule- 


ment qu’étant  adreffée  à un  Grand  Roi,  & fur  une 
matière  aufli  délicate,  les  termes  n’en  pouvoient 
être  tropmefurez;  qu’il  vouloir  en  conférer  avec 
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lui  1 loifir,  & que  fi  le  Gentilhomme  François , J* an 
ou  Villegagnon  la  demandoient,  il  trouvât  quel- 
que  prétexté  pour  s’en  dilpenfer.  Et  il  le  congédia 
après  lui  avoir  recommande  le  fecret. 

Villegagnon  ayant  laifle  pafler  quelques  jours 
fans  que  ce  Secrétaire  fe  fut  mis  en  c'tat  d’execu- 
ter  les  ordres  du  Confeil , lui  en  demanda  la  raifon. 

Le  Secrétaire  fuivant  ce  que  lui  avoir  preferit  le 
Grand  Maître,  s’excufafur  la  multitude  de  Tes  oc- 
cupations :&  pour  l’amufer,  lui  promit  de  lui  por- 
ter au  premier  jour  cette  lettre.  Mais  des  femaincs 
entières  s’e'coulerent  fans  qu’on  la  pût  tirer  de  fes 
mains.  Ces  de'lais  alfedtez  firent  foupçonner  à Ville- 
gagnon qu’il  fe  tramoit  de  nouveau  quelque  mau- 
vais deffein,  & pour  s’en  e'claircir  il  employa  tous 
fes  foins , & mit  en  mouvement  les  Chevaliers  qui 
s’interelToieut  comme  lui  à la  defenfe  du  Maré- 
chal. Enfin  il  découvrit,  à cequ’ilrapportc  lui  mê- 
me , que  le  Grand  Maître  avoir  eu  des  entretiens 
fecrets  avec  le  Juge  qui  avoir  fait  le  procès  aux 
aceufez  -,  qu’il  lui  avoir  reproché  qu’il  eût  été  affez 
foible , fur  les  plaintes  qui  s’étoient  élevées  con- 
tre lui  dans  le  Confeil,  de  fe  défifter  de  fa  com- 
miflion;  que  le  Grand  Maître  avoir  ajouté,  qiril 
étoit  alTcz' puilTant,  malgré  la  cabale  oppolée, 
pour  lui  faire  renvoycf  la  révifion  du  même  pro- 
cès i mais  qu’il  ne  lui  pardonneroit  jamais  s’il  va- 
rioit  une  fécondé  fois  dans  fon  Jugement,  & que 
pour  s’alTurcr  de  fa  parole  il  vouloir  qu’il  s’obli- 
geât à lui  payer  cinq  cens  ducats  d’or  s’il  ne  Ce  con- 
duifoit  pas  dans  toute  la  procedure  de  la  manière 
qu’il  lui  preferiroit. 

Rr  ij 
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;J  s A K Ceux  dont  Villegagnon  tenoit  cct  avis,  ajou-‘ 
toient  que  le  Juge  dans  la  crainte  de  perdre  fa 
Charge  avec  la  prote<5lion  du  Grand  Maître , fit 
.toutes  les  promefics,  & pafTa  toutes  les  obligations 
qu’on  exigea  de  lui  ; que  le  Grand  Maître  iaifidc 
ces  gages  lui  avok  remis  un  Mémoire  contenant 
des  faits  Se  articles,  fur  lefquels  il  devoir  interro- 
ger l’accule' , ôc  qu’il  lui  ordonna  enfuitc , fi  le  Ma- 
réchal les  nioit,  ou  s’il  n’y  vouloir  pas  re'pondre, 
de  lui  faire  donner  la  queftion  ; que  par  la  vio- 
lence des  tourmens  il  en  tirât  cet  aveu , qu’il  n’a- 
voit  remis  Tripoli  aux  Turcs,  qu’à  la  follicitation 
de  d’Aramon.  On  ajoutoit  que  le  Grand  Maître 
avoir  avoué  au  Juge  que  dans  l’efpcrance  de  pou- 
voir envoyer  cette  confeflion  au  Roi,  il  avoir  dif- 
féré fa  réponfe  à l’envoyé  de  ce  Prince,  & qu’il 
n’avoit  trouvé  que  ce  moyen  de  fortir  avec  hon- 
neur d’une  affaire  où  la  perte  des  aceufez  alTure- 
roit  fa  gloire,  & meme  fa  dignité. 

Villegagnon  ne  nous  aprend  point  de  qui  il  tenoit 
la  découverte  de  ce  complor,foit  qu’on  l’eût  engagé 
au  fecrer,  foitpeut-ctre  que  cela  vînt  du  Juge  même, 
quin’ofantprendrefurlui,&fans  la  participation  du  ' 
Confcil , de  faire  donner  la  queftion  à un  des  grands 
Officiers  de  l’Ordre,  ne  fut  pas  fâché  que  le  bruit  de 
ce  complot  en  empêchât  rexecution,&  lui  épargnât 
en  même  tems  une  fommeauffi  confiderablc  qu’il 
s’étoit  fournis  imprudemment  de  payer  au  Grand 
Maître.  Qiioi  qu’il  en  foit,  Villegagnon  inftruit 
d’un  fi  affreux  complot,  fe  rendit  au  Confeil,  & 
demanda  au  nom  de  l’Envoyé  du  Roi  qu’on  lui 
remît  la  Lettre  qu’il  devoir  porter  à ce  Prince  : & 


Digitized  by  Çi;Ogle 


D E Ivl  A L T E.  L I V.  X I.' 
il  rcpreTetita  que  pour  peu  qu’il  différât  â partir,  . 
la  mer  par  la  rigueur  de  la  raifon  ne  feroit  plus  — 
navigable.  Cependant^  ajouta  Villegaçnon  , ÿ?  le. 
Confcil  a^voit  changé  de  fêntiment  ,peHt.etre  que  pour, 
faire  connaître  au  Roi  l' innocence  de  fin  Antha  fadeur,  > 
il  fujf  roit  de  lui  envoyer  le  réfultat  des  Comwijfairet^ 
avec  une  copie  de  la  fintence  du  Juge  ficulier,  j 
que  ce '~P  rince  par  le  fimple  énoncé  de  ces  allés  ,vcrroit 
clairement  que  dans  la  capitulation  de  Tripoli , il  n'jii. 
était  intervenu  ni  trahi  fin  ni  intelligence  dt  la  part  de, 
d'Aramon  ^ du  Maréchal  avec  les  Infidedcsf  vtaîs 
que  la  perte  de  cette  'T lace  venait  uniquement  de  .la. 
lâcheté  des  fildats  Calabrais  ^ .de  leur  rébellion.’..  -^.  , 
Un  Chevalier  du  Prieure  d’Aquitaine^,  gr4pd 
partifan  de  d’Omedes,  prit  la, parole',  & dit 'que] 
le  Roi  ne  demandoit  qu’à  être  inftruit  de  la  con-> 
duite  que  Ton  Ambafl'adeur  avoit  tenue  en  Afrique,» 

&:  que  c’etoit  à cela  feul  qu’il  faloit  repondre.  Le 
Grand  Maître  fut  ravi  que  quelqu’un  fc  fût  oppofe^ 
à la  propofition  de  Villegagnon , &c  il  feritit  bien, 
qu’un  aufli  habile  homme  que  ce  Chevalier  Fran-, 
çois , n’avoit  demandé  le  procès  des  aceufez  que 
pour  porter  au  Roi  des  preuves  fans  répliqué  . de. 
i’innoccnce  de  d’Aramon  ; &:  comme  il  trouvoic. 
toujours  Villegagnon  à fon  chemin,  il  lui  demanda, 
fierement  où  il  avoit  appris  que  dans  .des  procès, 
criminels  que  l’Ordre  failoit  faire  à des  Chevalicj^ 
on  fût  oblige  d’en  rendre  compte,  à des'  Prince^, 
feculiers.  Ce  na  jamais  été  mon  intention,  répliqua^ 
le  Chevalier  , d'avancer  une  pareille  propofition  ,• 
tuais  j'ai  crû  feulement  quatt  défaut  [de  fi  Lettre  quf 
le  Confeil  avoit preferite , qu’on  na  jamais  voulu, 
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T H À N expédier  ',  le  Koife  pourrait  contenter , pour  la,  jufli- 
p'OMtDts.  Minière , du  témoignage  du  Juge  mê- 

me des  accuje-;^ , qui  par  fa  Sentence  , reconnaît  que 
dans  la  capitulation , il  ny  était  internjenu  de  la  part 
de  fou  Mintflre  aucun  patie  illicite  , ni  aucune  intelli- 
gence criminelle.  Cependant  ,puifque  tous  ni  ordonne’:^, 
continua  Villegagnon,  en  adreflanc  la  parole  au 
Grand  Maître , de  mous  rendre  compte  des  motifs  par- 
ticuliers que  fai  eus  pour  fouhaitter  qu'on  enmoyât 
ces  aSes  en  France , je  mous  le  dirai  amec  toute  la 
franchi fe  dont  je  fais  profejpon  , aujfi  amec  tour 
te  rejpeéi  que  je  mous  dois  , ff)  à l’augujie  ajfemblée 
demant  laquelle  je  parle. 

.'lO  '<.Pour,lors  élevant  fa  voix , & s’armant  d’une  no- 
ble^ fierté  : Il  y a déjà  quelques  jours  , Seigneur  ^ 
continua-t-il  en  adreffant  la  parole  au  Grand  Maî- 
tre, qu'il  court  un  bruit  defamantageux  k motre gloire, 
fgj  on  publie  que  dans  une  conférence  fecrette  que  mous 
ame:^  eue  avec  la  Combe , vous  êtes  conm'enu  amec  lui 
qu'il  fi  chargerait  tout  de  noumeau  du  procès  contre  le- 
Maréchal  s que  ce  Juge  inique  s' e fl  engagé  d'en  tirer 
j>ar  la  miohnee  de  la  torture , la  confeflîon  des  crimes 
qu'il  n a point  commis  s qu'il  le  condanmeroit  enjuite 
a mort  s qu  après  fon  exécution,  on  fubflituera  fa 

confefflon  k la  Lettre  que  le  Confeil  a ordonné  quort 
écrimtt  au  Roi.  Tel  elt,  à ce  qu’on  prétend.  Tuni- 
que fujet  du  retardement  affeàé,  que  le  Secrétaire 
apporte  à remettre  cette  Lettre  à TEnvoj’é  de  ce 
Prince. 

Le  Grand  Maître  ne  put  entendre  ce  dilcours 
fans  un  vif  reflentiment  : le  feu  dans  les  yeux , & 
tout  brûlant  de  colère , il  lui  commanda  de  dire 
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tout  haut  de  qui  il  tenoit  ces  bruits  indignes.  // 
n'efi  pas  encore  queflion  du  nom  de  l'oMteur  ^ répon- 
dit modeftement  ViIlegagnon,'/7r  feulement 
k préfent  que  fvous  nous  difie'x^fi  le  fait  eji  <vrai  ou 
faux  s Très  faux , s’écria  le  Grand  Maître.  Déclare:^ 
donc  , Seigneur , devant  toute  l'ajfemblée , repartit 
Villcgagnon , que  <vous  déchargeT^  'votre  Juge  d'une 
fomme  de  cinq  cens  ducats  d'or  k laquelle  il  s'efl  obligé 
ennjers  'vous , s'il  ne  condamnait  pas  k mort  le  Ma- 
réchal. A CCS  terribles  mots , la  confufion  parut 
d'abord  fur  le  vifage  du  Grand  Maître  -,  la  tete  lui 
tourna  entièrement  : il  ne  (è  pofledoit  plus  j & 
outre'  de  fe  voir  poufle  fi  vivement  par  un  de  ies 
inferieurs , il  le  chargea  d’un  torrent  d’injures.  Mais 
celui-ci  content  d’avoir  mis  tout  le  Confeil  fur  les 


voyes  de  fes  méchants  dcifeinSjfe  retira  de  l’affem- 
blée  : ôc  les  Seigneurs  Grand-Croix  juftement  in- 
dignez de  tous  ces  perfides  complots,  nommèrent 
un  autre  Juge , & commandèrent  (bus  de  grieves 
peines  au  Secrétaire  que  toute  affaire  cefTante , & 
dans  le  jour  même  il  eût  à délivrer  à l’Envoyé 
du  Roi  ou  à Villcgagnon  la  Lettre  pour  ce  Prince, 
dans  la  forme  & les  termes  qui  lui  étoient  pref- 


crits. 


Quelques  précis  que  fuffenc  ces  ordres , le  Se- 
crétaire créature  du  Grand  Maître,  n’ofa  les  exé- 
cuter fans  fl  participation  : il  fe  rendit  fecretement 
à fbn  Palais , écrivit  la  Lettre  fbus  fes  yeux , la  fa- 
briqua avec  un  nouvel  artifice  au  lieu  cTy  mar- 
quer,comme  IcConfcil  l’avoit  ordonné,  que  bicn- 
loin  que  d'Amaron  eût  contribué  à la  pene  deTrb 
poli , ce  Miniftrc  au  contraire  n’avoit  rien  oublié 
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Hist.o  iR'E  ^E  l’Ordre 
|5oi.ir  de^^ura^j^ei  Bïiçha  d’en  former  le  fiege,ir 
^ l^lHtiia  à ces  termes  ,(i  pofitifs  en  faveur  de  l’in- 

atpcencc  dc-d’Aranion,  une  claufe  relative  feule- 
ment au  tems  aaquel  il  e'erivoit  : &c  il  faifoit  dire 
au  Grand  .M'iîtrc.  que  le  Conleil  n’avoit  encore 
rien  dqcpàvert  ;■  donc  oa-pûc  acculer  d’Aramon;'. 
Par  cette  claufe , ôc  lous  prétexte  qu’il  pouvoir  fur=- 
•venlr  de  nouvelles  charges,  il  fc  refervoit  le  pou- 
voir de  recommencer  dans  une  autre  occaflonles, 
aceufations  intentées, contre  d’Aramon. 

J ; La  Lem-e  en  cet  état  fut  reraile  à Villegagnon, 
d^mée  du  dix-lept  de  Novembre  : mais  il  en  eue 
^icn  tôt  reconnu  l’artifice.  Il  la  porta  fur  le  champ 
au  Çonfcil  pour  s’en  plaindre,  & les  Seigneurs  qui 
le  compçfoient,,  honteux  de  tant  de  fuperchcries, 
drefierent  eux- mêmes  le  projet  de  la  Lettre,  que 
le  Grand  Maître,  apres  ce  qui  s’étoit  pafle  , n’ofa 
rcfulcr  de  figner. 

^ Ce  Seigneur , après  y avoir  remercié  le  Roi  des 
marques  de  bienveillance  dont  il  lui  avoir  plû  de 
l’honorer , ^ajouta  ces  propres  mors  au  rapport  de 
M.  de  Tlîou,  Hiftdricn  célébré  ôc  contemporain: 
^uaf2t  à ce  que  Votre  Alajejié  defre  de  moi , pour 
fAtisfaire  à J'a  ^volonté , ^ À fin  commAndement , je 
dis  (pue  d' ArAmon  étunt  Arrivé  ici  le  premier  jour 
d’ AoiîtAvec  deux  gAlcres  ^ nnJrrigAUtin , 0-yAyAnt 
été  iret^u  filon  fit  qualité  y il  nous  A expofie  l Ordre  que 
'VOUS  lui  anie':^  donné.  À .fin  .dépArt  pour  Conflanti- 
nople  de  nous  <voir  en  pAfiant  y ^ de  nous  Ajfurer  de 
aïotre  bien<veillAnce  : fur  quoi  nous  le  priâmes  de  pAjfer 
en  Afrique  y (ëf  de  tâcher  de  détiiurncr  fi  BacIm  de 
l'entreprifi  du  fiege  de  Tripoli  y s'il  ne  l' Anjoitp  as  en» 

corê: 


Digiîized  by  Googk 


DE  Malte.  L IV.  XI.  3^i 

core  commencé  s en  ois  qu'il  trouai' ut  la,  ^lace  déjà,  Ji  a rr 

ajfiegécj  d employer  le  «o»;  firefpecla,hle  de  Votre  Ma-  ° 
j^Sié  J fin  propre  crédit , pour  l'engagera,  lever  le 
fiege  J que  d'Aramon  avoit  embrajfé  avec  joye  cette  — 
occafion  de  rendre  fervice  à l'Ordre  ; mais  que  le  Gé- 
néral Turc  ayant  été  inexorable  à toutes  fis  prières  y 
il  revint  ici  fans  en- avoir  pu  rien,  obtenir , ^ en  té- 
moignant dans  le  Confe  'il public  de  notre  Religion  l'ex- 
trême regret  qu  'il  avoit  de  la  perte  de  Tripoli.  Il 
nous  ajfura  qu  il  riavoit  rien  oublié  de  touf  ce  qui 
éto  'it  en  fin  pouvoir  pour  nous  donner  la  fatisfaHion 
que  nous  défir  'ions  de  lui , comme  en  ayant  eu  un  com- 
mandement exprès  de  Votre Majeflé.  Outre  cela,  afin 
que  chacun. fiât  la  vraye  caufi  de  ce  malheur  , nous 
avons  fait  faire  de  tous  cùte-;^  des  informations  : ^ 

Après  toute  la  diligence  que  nous  avons  pu  y 
nous  n'avons  rien  trouvé  qui.  puijfe  donner  fùj et  de 
croire  que  d' Aramon  y ait  contribué  , ni  qu'il  ait  en 
quelque  forte  que  ce  fait  fillicité  la  reddition  de  cette 
^lace.  Au  contraire  nos  Chevaliers prifinniers , a leur 
retour , nous  ont  appris  que  non  feulement  il  efl  exempt 
de  tout  blâme  s mais  qu'il  a obligé  notre  Ordre  par 
une  infinité  de  bons  offices.  C' efl  pourquoi  le  bruit  qui 
a couru  au  contraire , a été  répandu  injuflement , fg)- 
contre  toute  forte  de  raifin , ^c. 

» Cetre  Lettre  dont  j’ai  une  copie , ajoute  M. . 

^de  Thou  à la  fin  de  fon  feptie'me  Livre, fut  de.^ 
puis  envoyée  par  le  Roi  à tous  fes  AmbalTadeurs^ . 

« pour  la  publier  dans  les  Cours  des  Princes,  ou  ils- 
« réfidoientjCe  qui  fit  cefler  les  mauvais  bruits  quo 
»»  les  Impériaux  avoient  répandu  contre  l’honneur’ 

&:  la  réputation  des  François.  Toute  la  Nationt 
Tome.  1 JL.  Sf. 


employer. 
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■J  ^ ^ ^ en  fut  redevable  au  zelc  & à l’habilete  de  Viîlc- 
gagnon  -,  & comme  ce  Chevalier  ïc  Icrvoit  aufli- 
bicn  de  fa  plume  que  de  Ion  épée,  il  publia  dans 
Malte  & dans  toute  l’Europe  un  excellent  Mémoire, 
qui  nous  eft  reftc , 6c  où  il  fait  voir  que  le  Grand 
Maître  par  fon  avarice  & fon  invincible  opiniâtreté, 
avoit  diverti  les  fecours  qui  auroient  pu  (auver 
Tripoli,  & l'on  trouvera  ce  Mémoire  adrcfléà  l'Em- 
pereur Charles-Quint  dans  le  Livre  des  Preuves. 

Pour  jious , fans  prendre  de  parti  dans  une  affai- 
re n délicate,  nous  croyons  que  la  trahilon  de  cc 
renégat  de  Provence  qui  découvrit  aux  Turcs  les 
endroits  foibles  de  la  Place-,  que  la  rébellion  des 
foldats , l’extrcmc  peur  des  deux  Chevaliers  Efpa- 
gnols , 6c  leur  intelligence  avec  les  mutins  ; enfia 
que  la  trop  facile  creance  du  Gouverneur,  & l’en- 
tecement  du  Grand  Maître  à ne  pas  jetter  du  fc- 
cours  dans  cette  Place,  furent  caufe  qu’on  en  pré- 
cipita la  capitulation  , & que  les  aflicgez,  avant 
^ue  de  faire  une  pareille  démarche , n'attendirent 
pas,  à l'exemple  de  leurs  prédecefléurs,  une  plus 
grande  extrémité.  Le  Maréchal  expia  depuis  par 
une  longue  prilbn  l'imprudence  d'être  (orti  de  fa 
Place  ; mais  le  Grand-Maître  , qui  comme  nous 
le  venons  de  voir,  n’avoit  fait  arrêter  les  autres 
aceufez  que  pour  n’avoir  pû  feparer  leur  caule  de 
la  fienne,  obtint  leur  pardon,  fi-tôt  qu’il  le  pût: 
£c  comme  dans  quelque  forme  de  gouvernement 
<jue  ce  foit , celui  qui  difpofe  des  grâces  6c  des 
digniter,  difpofe  prefque  toujours  des  fulfrages, 
■d’Oraedes  par  Ion  crédit,  engagea  la  plupart  des 
Crands-Croix  qui  compofbientlcConleil,  à con- 
ientir  qu’il  les  mît  en  liberté. 
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Dans  le  tems  c|uc  la  Religion  à Malte  cioit  le  Jïa  m 
plus  agitee  par  ces  dificmions  & ces  troubles  do-  ^ 
nieftiques  j.Leon  Strozzi  Prieur  de  Capoue,  mé- 
content du  premier  Miniflre  de  France  ,,  ayant 
quitté  la  charge  de  Général  des  galeres  de  cette 
Nation,  setoit  préibnté  devant  le  port  de  Malte,, 

& en  avoit  fait  demander  l’entrée  au  Grand  Maî- 
tre. Mais  ce  Prince  à qui  tout  ce  qui  venoit  de 
France  étoit  fufpeél,  la  lui  refufa  avec  beaucoup^ 
de  dureté  : & foit  qu’il  craignît  que  le  Prieur  ne 
favorilàt  le  parti  du  Maréchal  j foit  par  attache- 
ment aux  intérêts  de  l’Empereur,  & par  reflcnti— 
ment  de  ce  que  Strozzi  peu  de  tems  auparavant^ 
avoit  enlevé  de  la  rade  de  Barcelone  deux  galères- 
&;  plufieurs  vaifTeaux  marchands,  il  lui  fit  dire  que 
s.’ilnc  fcrctiroit,  il  feroit  tirer  fur  lui.  Par  des  me- 
naces fi  violentes  fi  peu  ordinaires  dans  une 
République,  le  Prieur  fe  trouva  fans  aucun azilc 
dans  toute  la  Chrétienté  & fans  d’autre  retraite 
que  la  mer  & deux  galeres.  Ainfi  en  cas  qu’il  fût" 
pourfiiivi par  des  Corlàires  mieux  armez  que  lui,, 
ou  qu’il  fût  furpris  par  quelque  tempête,  il  ne 
pouvoit  aborder  dans  les  ports  de  l’Empereur  fans  • 
s’expofer  à être  arreté  : il  n’y  avoit  pas  plus  de  fu- 
reté pour  lui  dans  ceux  du  Duc  de  Florence,  en- 
nemi mortel  de  tous  les  Strozzi.  Il  n’auroit  pas  été  • 
mieux  reçu  dans  le  port  de  Gènes,  ou  Doria  Ami- 
ral de  l’Empereur  commandoit.  Général  fur  lequel 
le  Prieur,  pendant  qu’il  commandoit  les  galeres  > 
de  France,  avoit  remporté  plus  d’une  fois  differens  > 
avantages  -,  cfpece  d’outrage  qu’on  voudroif  fc  ' 
pouvoir  cacher  à foi  même,  mais  qu’on  n’oublie-' 
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J14  Histoire  DE  l’Orüre 
J e A N gueres , & qu’on  ne  pardonne  jamais.  Il  ne  reftoit 
» Oaudes.  Prieur  pour  azilc  que  les  ports  de  France  qu’il 
avoir  fêrvie  avec  autant  de  ridelité  quedelucccsi 
mais  c’c'toit  l’endroit  de  rüiiropc  où  il  aufoit  été 
moins  en  fureté.  L’envie  infeparablc  de  la  gloire 
lui  avoir  fufeité  pour  ennemis  toute  la  Mailon  de 
Montmorency  ; le  Connétable  premier  Miniftre 
& favori  de  Henri  II.  avoir  fçu  le  rendre  fulpecl 
. à ce  Prince  ; & à fon  retour  à Marfeille  de  l’ex- 
pedition  de  Barcelone,  il  fut  averti  fecretement 
qu’on  le  devoir  arrêter,  & que  François  de  Mont- 
morency fils  aîné  du  Connétable  , étoit  attendu 
pour  lui  fucceder  dans  le  Géneralat  des  galeres. 

Pour  prévenir  cette  injure,  le  Prieur s’étoit  em- 
barqué lur  fa  galeres  & fuivi  de  celle  de  fon  fferc 
ayant  à force  de  rames  pafle  par  delTus  la  chaîne 
du  port , il  gagna  la  haute  mer,  d’où  fe  voyant  en 
fureté  il  renvoya  au  Roi  Ion  étendard  de  Général-, 
& par  une  Lettre  que  M.  deTliou  nous  a conservée, 
il  lui  marquoit  que  n’étant  pas  né  fon  fujet  , le 
feul  defir  d’acquérir  de  l’honneur  l’avoic  engagé 
au  fervice  d’un  fi  grand  Prince  ^ mais  que  pour  le 
conlérver , & même  fa  vie  qu’on  menaçoit , il  avoir 
été  contraint  d’âbandonnerla  France,  5c  defefouf- 
traire  aux  mauvais  defleins  de  fes  ennemis , qui 
fl’avoient  point  trouvé  de  moyen  plus  fiir  pour 
l’empêcher  de  faire  éclater  fon  innocence,  & pour 
prévenir  fa  juftification , que  de  le  faire  afiafliner. 
Je  conjure  donc  Votre  MajeHé  pur  fa.  bonté  naturelle , 
ajoutoit-il , de  me  pardonner  fi  j'ai  quitté  fis  Etats 
fans  fin  agrément  : (gr  j'ofi  efperer  que  peut-être  un- 
jour  "vous  me  regrettere;^,  Sire,  quand  les  événement 
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àc  la,  guerre  'vous  donneront  fujet  de  comparer  mes  j fan 
Jèr-vices  avec  les  expions  de  ceux  qui  vont  remplir 
ma  place. 

Il  écrivic  apres  dans  le  même  fens  aux  Seigneurs 

- • r*  Il  . \ Jiftmo'ret 

Srrozzi  les  rreres  ; il  leur  marquoic  qu  il  etoit  près  F.vAmtm* 
de  rendre  compte  au  Roi  de  fa  conduite  ; que  me-  Tome  * 
me  pour  ne  pas  préjudicier  à leur  fortune,  il  ne 
prendroit  jamais  de  parti  contre  la  France;  Ma  dé-' 
libération  dit-il,  de  faire  la  guerre  aux  Inf- 

idèles pour  le  fervice  de  ma  Religion.  C etoit  le  fujet 
qui  1 avoit  conduit  à Malte,  d’où  étant  obligé  de 
s'éloigner  par  les  ordres  injuftes  du  Grand  Maître, 

& quoique  prefque  fans  vivres  & fans  munitions , 
qu’environ  vingt  quintaux  de  bifeuit,  qu’un  Che- 
valier Grand-Croix  fon  ami  particulier  lui  fournit 
fecrettement,  &:  à l’infçû  d’Omedes,  il  prit  le  large 
& la  route  du  Levant  avec  le  Commandeur  de 
Martines , Chevalier  Navarrois  qui  ne  le  voulut 
jamais  abandonner.  Le  Prieur  le  débarqua  depuis 
dans  un  port  de  Sicile  : &:  comme  ce  Commandeur 
etoit  fujet  de  l’Empereur,  & connu  de  ce  Prince, 
il  l’envoya  à fa  Cour  pour  lui  repréfenter  qu’il  avoit 
quitté  le  fervice  de  France,  & que  partant  aéluel- 
lement  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs  & aux  Infi' 
deles  ennemis  de  Sa  Majefté,  il  lui  plût  lui  accor- 
der la  permilhon  de  pouvoir  relâcher  dans  fes  ports, 

& y conduire  les  prifes  qu’il  feroit.  Il  continua 
cnfuice  fa  route,  fans  en  tenir  aucune  certaine, 

&:  les  vivres  lui  manquant  dans  la  fuite,  il  en  prit 
indifféremment  par  force  fur  les  vailTeaux  Chré- 
tiens qu’il  rencontra,  même  fur  ceux  de  fon  Ordre: 
mais  avec  la  proteftation  que  la  ncccfllté  feule  l’y 

Sfiÿ 
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A N rcduifoit.  Il  faifoit  faire  un  état  cxaét  de  tout  ce- 
»Omu)is.  prenoit,  avec  la  promefle  d’en  dédommager, 
un  jour  les  propriétaires , &: , atm  de  Dieu  Jculamnty^ 
comme  il  le  diloit,  pendant  toute  la  campagne  if 
courut  la  Méditerranée,  ôc  fit  des  prifes  îi  confi- 
dcrables  lur  les  Infidèles , qu’à  Ion  retour  il  le  trou- 
va en  fonds  de  plus  de  cent  mille  écus  : palTant  le. 
long  des  côtes  de  la  Calabre , il  rencontra  le  Com- 
mandeur de  Martines  qui  lui  avoir  procuré  un  làuf- 
conduit  fort  ample  de  l’Empereur;  & ce  Prince  fi 
excellent  Juge  du  mérite,  & fi  habile  même  à dé- 
baucher les  Généraux  de  les  ennemis,  avoir  char- 
gé ce  Commandeur  d’offrir  à fon  ami  unepenfion, 
de  douze  mille  écus  avec  le  commandement  de 
Il  galeres,&:  l’affurance  de  la  dignité  d'Amiral  apres 
là  mort  de  Doria.  Le  Prieur  qui  ne  le  pouvoir  palTer 
de  la  proredion  de  ce  Prince,  loit  pour  trouver 
un  azile  dans  lés  ports , foit  pour  rentrer  dans , 
Malte,  ne  rcfufa  point  ablolument  ce  parti;  mais  . 
comme  il  s’étoit  engagé  envers  les  freres  toujours 
attachez  aux  intérêts  de  la  France , de  ne  porter 
jamais  les  armes  contre  cette  nation,  il  fit  traîner 
la  négociation  de  Martines:  & fur  les  nouvelles, 
que  le  Viceroi  de  Sicile  eut  que  fon  htaîrre  fou- 
haitoit  d’attirer  le  Prieur  à fon  fcrvice,  il  ordonna 
qu’il  fût  reçu  avec  fes  galcres  dans  tous  les  ports 
de  l’illc  lui-même  n’ouhlia  à Ion  égard  ni  pré- 
fens  ni  aucunes  de  ces  careffes  que  les  courtifans-. 
fçaventfibienfaire  valoir,  quand  il  s’agit  défaire 
réulfir  les  deffeins  de  leur  Maître.  Le  Prieur  y ré- 
pondit avec  une  politeffe,  réciproque  ; fans. 
j>OHVoir  y à.h-\\  y prendre  aucun  engagement  ju  fqtià 
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ce  qti  il  en  eût  conféré  avec  le  Grand  Maître  le  J e a m 
■ Confeil  de  l'Ordre.  Sous  prétexté  de  préfentir  leur 
difpofition  il  y envoya  un  de  (es  Officiers  qu’il 
-avoic  charge'  de  faire  part  à les  meilleurs  amis  de 
lôn  heureux  retour  : par  le  même  Officier  il  fit  por- 
ter à l’Autel  de  Notre-Dame  de  Philerme  un  orne- 
njent  magnifique,  qu'il  avoir  fait  faire  à Mcfiinc, 

& liir  lequel,  par  un  reproche  indircâ:  qu’il  laifoic 
au  Grand  Maître  de  fa  dureté,  il  avoir  lait  broder 
ces  mots  de  l’Evangile  de  Saint  Jean  : Il  eji  venu 
parmi  les  fient , ils  tiom  point  ^voulu  le  recenioir. 

Apres  avoir  donne  des  marques  de  fa  dévotion, 
il  en  donna  d’autres  de  fa  probité  : & comme  il 
n’y  avoic  eu  qu’une  extrême  néceffitc  qui  l’eilc 
forcé  à prendre  des  vivres  lur  les  vaificaux  Chré- 
tiens, il  fit  publier  à fon  de  trompe  dans  toutes 
les  Villes  maritimes  des  Royaumes  de  Naples  & 
de  Sicile , qu’il  avoic  dépofé  à Melline  un  fond  con- 
sidérable pour  payer  ceux  aufquels  en  faifant  la 
courfe  il  avoicéte  contraint  d’enlcvcrdcs  munitions. 

Il  voulut  qu’on  leur  tînt  compte  désintérêts  com- 
me du  principal:  ce  qui  fut  exécuté  avec  tant 
d’exaéHtude,  qu’il  en  remporta  la  réputation  de 
n’être  pas  moins  équitable  &défînterefréqiic  grand 
Capitaine  : deux  vertus  qui  concourent  a former 
un  grand  homme,  mais  qui  fe  trouvent  rarement 
réunies  dans  la  meme  perfonne. 

' Le  Grand  Maître  ayant  appris  le  retour  du  Prieur, 

& inllruic  des  vues  de  l’Empereur,  pour  les  faire 
Téuflir,  & pour  obliger  le  Prieur  à s’engager  à fon 
Service,  témoigna  publiquement  qu’il n’écoic pas 
plus  dilpolé  que  la  première  fois  à le  recevoir 
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dans  Malte.  Mais  les  amis  de  Strozzi  qui  etoienc 
des  plus  confiderables de  l’Ordre,  lui  mandcrcnc 
que  d’Omedes  ne  feroit  pas  maître  de  lui  refuler. 
une  fécondé  fois  l’entree  du  port.  Sur  leursJettrea 
il  s’embarque  aufli  tôt,  arrive  à Malte  ,.  le  met 
dans  un  elquif:  & fans  prévenir  le  Grand  Maître 
lur  Ion  retour,  faute  à terré,  &c  efeorté  d’un  groî 
de  Chevaliers  que  l’admiration  de  fa  valeur  avoic 
attirez  à là  rencontre , il  monte  au  Palais ,.  aborde 
le  Grand  Maître  avec  cette  noble  confiance  que 
donne  la  vertu  quoique  toujours  avec  le  refpeél 
qui  étoit  du  à fa  dignité,  & lui*  dit  qu’ayant  appris . 
que  les  Turcs  menaçoient  fille  d’une  nouvelle  im 
vallon , il  étoit  venu  lui  offrir  fes  fervices , & lè-r 
Ion  le  devoir  de  la  profelTion  fc  joindre  à fes  Coni> 
freres  pour  la  défenfe  commune  de  fOrdre.  Le 
Grand  Maître  dilîîmula  fa  furprife , & le  chagrin 
fccret  que  lui  caufoit  Ion  arrivée.  D’Omedes  étoit 
aéluellcmcnt  brouillé  avec  tout  le  Confeil  qui  fc 
plaignoit  que  par  une  avidité  honteufe  &:  fous 
dilTerens  prétextes  il  s’emparoit  de  tous  les  biens 
de  la  Religion.  La  prélènce  d’un  Chevalier  d’une 
aulfi  grande  conlidcration  que  le  Prieur  d,e  Ca^ 
poue,  pouvoir  fortifier  le  parti  des  mécontens;, 
mais  comme  l’cfprit  &:  la  conduite  de  la  Cour  Im- 
périale régloic  celle  du  Grand  Maître.,. & qu’il 
n’ignoroit  pas  que  l’Empereur  vouloir  atiirer  le 
Prieur  à fon  fervice,  il  le  reçût  bien-,  lui  fit  mê- 
me beaucoup  de  carelTes.  Il  le  pria  enfuite  quand 
if;  lcroit.  repolé  , de  vifiter- toute  fille,, d’exami- 
ner avec  loin  les  endroits- quir  auroient  befoin. 
d’ètre,  fortifiez  & on  lui.  donna  pour  alfociez 
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Bomboft  Grand  Bailli  d’Allemagne,  le  Comman- 
deur Louis  de  Laftic,  Lieutenant  du  Maréchal, 
& Pedre  Pardo, Ingénieur  Efpagnol. 

Ces  trois  CommifTaires,  après  avoir  parcouru 
toute  rille  &:  en  avoir  obfervé  exaélement  les  dif- 
férentes fituations,  firent  leur  rapport  au  Confcil, 
ôc  ils  repréfentcrent  que  le  Bourg,  réfidence  du 
Couvent , quoique  fortifié  parle  Château  S.  Ange, 
étoit  vû  & commandé  par  le  mont  Saint  Julien , 
elpece  de  langue  de  terre,  qui  s’avançoit  dans  la 
mer  ; qu’il  falloir  de  ce  côté  là  fortifier  le  Bourg 
par  de  nouveaux  ouvrages , 6c  conftruire  fur  ce 
mont  un  Fort  qui  en  défendît  les  approches  aux 
ennemis  ; que  le  port  ou  le  Marza  Muzet  étoit 
ouvert  & fans  défenfe,  & que  pour  empêcher  les 
flottes  ennemies  d’y  entrer,  on  ne  pouvoir  fe  dif- 
penfer  de  bâtir  une  nouvelle  Ville  fur  le  mont 
Sceberras , l’endroit  de  toute  l’Ifle  du  plus  difficile 
accès  J qu’il  faudroit  même  un  jour  y transférer  le 
Couvent,  & qu’en  attendant,  & pour  la  fureté  du 
port  Muzet,  on  ne  poflvoit  trop  tôt  élever  fur  la 
pointe  de  ce  rocher  un  Fort  qui  en  défendît  l’en- 
trée: & il  conclut  par  exhorter  le  Grand  Maître, 
& le  Confeil  à fortifier  toutes  ces  langues  de  terre 
plus  longues  que  larges,  qui  par  leurs  inte^rvales 
Formoienr  autant  de  ports,  & que  la  figure  des 
doigts  de  la  main  repréfente  au  naturel. 

Le  Confeil,  après  avoir  examiné  avec  beaucoup 
d’attention  le  raport  des  CommifTaires  & le  projet 
des  ouvrages  qu’ils  propofoient,  détermina  d’y 
faire  travailler  inceffiimment.  Mais  comme  la  Re- 
ligion n’avoit  pas  afTez  de  fonds  pour  entrepren- 
dre en  même-tems  tant  de  travaux  difFcrens,  6c 
Tome  J 11^  T c 
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cjiie  la  conllruûion  feule  d’une  nouvelle  Ville  au- 
roic  e'puile  le  threlor-,  on  fe  réduific  à fortifier  par 
de  nouveaux  baftions  le  Bourg  du  côté  qu’il  étoic 
vu  J d’y  ajouter  des  flancs  & des  cazemates;  d’en 
creufer  & d'en  élargir  les  foflTez  pour  y faire  en- 
trer l’eau  de  la  mer  : & en  attendant  qu’on  pût  édi- 
fier une  nouvelle  Ville  fur  le  mont  Sceberras,  on 
convint  par  rapport  à l’importance  de  ce  pofte, 
de  commencer  par  y bâtir  un  Château  avec  qua- 
tre petits  baflions  ou  boulevards,  & de  les  placer 
en  lorte  qu’ils  pulTcnt  fervir  en  même  tems  à la 
défenfe  de  la  Ville  qu’on  défignoit  de  conftruire 
un  jour  au  même  endroit. 

Apres  que  le  Confeil  fe  fut  fixé  à ces  difFerens 
ouvrages,  les  trois  Commiflaires  s’en  partagèrent 
le  foin.  Le  Grand  Bailli  le  chargea  des  fortifica- 
tions qu’on  projettoit  d’ajouter  au  Bourg  j le  Prieur 
de  Capoue  entreprit  la  conduite  du  Château  qu’on 
devoir  bâtir  à la  pointe  du  mont  ou  du  rocher 
Sceberras:  & le  Commandeur  de  Laftic  fut  choili 


pour  avoir  la  direéâion  d«  l’autre  fort  qu’on  pro- 
jetroit  de  conftruire  fur  le  mont  Saint  Julien. 

Ces  trois  CommilTaircs  par  une  égale  émula- 
tion , apres  avoir  fait  venir  de  Sicile  des  maçons 
& des  ouvriers , faifoient  travailler  làns  relâche 
chacun  à leur  entreprile.  Les  payfans  de  l’Ifle  Icr- 
voient  â remuer  la  terre  , ou  à charier  & à con- 
duire les  matériaux.  Tous  les  Chevaliers , pour 
prelTer  le  travail , fe  rendoient  alTidûement  aux  at- 
teliers,  & fe  relevoient  tour  â tour  : & tous  les 
dilferens  ordres  de  l’Etat,  Chevaliers , bourgeois 
& payfans  s’y  portoient  avec  tant  d’ardeur,  qu’en 
moins  de  fix  mois  le  bourg  fut  en  état  de  ne  pas 
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craindre  un  fiegc , & qu’on  vit  elevé , & garni  mê-  I 
me  d’artillerie  le  Château  du  Mont  Sceberras , ap- 
pelle  le  fort  Saint  Elme , en  mémoire  d’une  des 
tours  qui  défendoit  l’entrée  du  port  de  Rhodes , 

& qui  portoit  le  même  nom  ; & à l’égard  du  fort 
qu’on  avoit  conftruit  fur  le  mont  Saint  Julien  , il 
fut  appellé  le  fort  Saint  Michel. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfèr  au  fujet  de  la 
diligence  qui  fut  apportée  à la  conftruéfion  de 
ces  ouvrages,  de  rendre  ici  la  juflice  qui  eft  due  au 
noble  dcfintereflement  de  tous  les  Chevaliers  de 
ce  tcms-là , tant  de  ceux  qui  étoient  aduellcment 
à Malte,  & au  Couvent,  que  des  Commandeurs 
qui  en  étoient  éloignez  : tous  par  une  génereufe 
defapropriation,  & conformez  leurs  vaux,  por- 
tèrent au  tréfor  leur  argent  monnoyé  & leur  vaif 
felle  ; & les  fimples  Chevaliers  qui  n’avoient  pour 
tout  bien  qu’une  chaîne  d’or  j efpece  d’ornement 
dont  les  guerriers  fe  paroient  alors,  s’en  dépouil- 
lèrent avec  joye  pour  contribuer  au  payement  des 
ouvriers  : exemple  que  nous  avons  vû  renaître  de 
nos  jours , où  fur  le  bruit  d’un  puiflanr  armement 
qu’on  publioit  que  leTurc  deftinoit  contre  Malte, 
acs  Chevaliers , fans  attendre  la  citation , y ont 
porté  aufïi  tôt  leurs  perfonnes  & leurs  biens  ; & 
des  vieillards  infirmes , fait  paffer  d’avance  tous 
leurs  effets  & leur  argenterie  changée  en  elpeces 
d’or  & d’argent. 

On  ne  peut  exprimer  la  làtisfaélion  & la  joye 
que  tous  les  Chevaliers  & les  habitans  de  Malte 
firent  éclater  à la  vûe  de  ces  forts  , qui  par  la  di- 
ligence des  conduéfeurs  de  l’ouvrage , lembloienc 
êjre  fortis  comme  par  miracle  de  deffous  terre,  & 
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Jean  mettoient  toute  l’Ifle  à l’abri  des  incurfions  des 
-■  Infidèles.  Le  Grand  Maître  & le  Confeil  en  reçu- 

rent de  grandes  louanges  j mais  les  plus  finceres 
ôc  la  meilleure  partie  tournèrent  à l’honneur  des 
trois  CommilTaires , ôc  fur-tout  du  Prieur  de  Ca- 
poue  , qui  par  fa  capacité  dans  l’art  des  fortifica- 
tions, par  fon  zele  & fon  application  continuelle, 
avoit  conftruit  un  fort  qui  dcfendoit  le  port  Mu- 
zet , ôc  qu'on  pouvoit  regarder  comme  la  prin- 
cipale clef  de  Malte.  Dans  la  vivacité'  des  lenti- 
mens  d’eftipve  ôc  de  reconnoilfance  que  tout  le 
Couvent  faifoit  éclater  pour  cet  illultre  Prieur  , 
plufieurs  Chevaliers  des  principaux  de  l’Ordre  pu- 
blioient  hautement  qu’il  ne  manquoit  plus  à la 
fureté  de  l’Ordre , que  de  l’en  voir  Grand  Maî- 
tre : ôc  comme  d’Omedes  étoit  très  âgé , tous 
les  vœux  ôc  les  fuffrages  fe  déclaroient  d’avance 
en  fa  faveur. 

Le  Grand  Maître  n’apprit  ces  bruits  qu’avec 
un  chagrin  lècret  : & comme  fi  la  vue  de  Ion  fuc- 
celTeur  eût  dû  avancer  la  fin  de  fes  jours,  Ibus  pré- 
texte de  s’intereffer  à la  fortune  du  Prieur,  il  em- 
ploya toute  forte  d’artifices  pour  l’éloigner  de 
Malte  ôc  de  fapréfence.  Il  lui  fit  de  vives  inftances 
pour  le  déterminer  à palfer  au  fcrvice  de  l’Empe- 
reur J mais  le  Prieur,  qui  après  les  Mcdecis,  ne 
haïflbit  perfonne  autant  que  Charles-Quint  leur 
proteéleur  , déclara  nettement  au  Grand  Maître 
qu’il  étoit  incapable  de  tourner  fes  armes  contre 
la  France,  ôc  contre  un  Roi  auquel  il  avoit  autre- 
fois engagé  là  foi  -,  ôc  que  l’efperance  d’augmenter 
fa  fortune  ne  lui  feroit  jamais  entreprendre  ce 
qu’il  n’avoit  pas  crû  devoir  faire,  quoique  prelTé 
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parle  juftcreflcnciment  qu’il  confervoit  contre  les 
Minières  de  la  France. 

D’Omedes  le  voyant  de'terminéà  ne  pas  quitter 
Malte , & ne  pouvant  l’y  loufFrir,  pour  leloigner 
ôc  s’en  défaire  fous  un  autre  prétexte,  lui  propofà 
de  palfer  fur  les  côtes  de  l’Afrique  , & de  con- 
duire une  entrepriiè  qu’il  avoit  formée  fur  la  Place 
de  Zoare.  Cette  Ville  autrefois  connue  fous  le  nom 
de  Poflidone , & faifant  partie  de  la  Province  de 
T ripoli , eft  fituée  du  côté  du  Levant  à treize  milles 
de  l’Ifle  de  Zerbi  ou  de  Gelves.  La  bonté  de  fon 
port  y attiroit  en  ce  tems-là  une  grande  quantité 
de  marchands  de  differentes  Nations-,  & ce  grand 
commerce  avoit  enrichi  fes  habitans.  Des  Maures 
cfclaves  à Malte  , pour  recouvrer  leur  liberté  , 
avoient  déclaré  au  Grand  Maître  que  du  côté  des 
terres,  la  Place  n’étoit  point  fortihée  j qu’à  la  fa- 
veur d’une  efpecc  de  forêt  de  palmiers  , qui 
s’étendoit  prelque  jufques  fur  le  bord  du  foffé, 
ôn  pourroit  en  approcher  fans  être  découvert, 
& que  les  habitans  ne  faifant  point  de  garde 
de  ce  côté-là , ils  feroient  ailément  furpris , & 
la  Ville  emportée  avant  qu’ils  eulTent  pû  fe  re- 
connoître. 


Le  Grand  Maître  offrit  au  Prieur  pour  cet  en- 
treprife  un  nombre  fuffifant  de  Chevaliers  & de 
foldats,  & ces  efclavcs  pour  guides.  S trozzi,  qui 
ne  perdoit  pas  de  vue  l’efperance  de  parvenir  à la 
Grande  Maîtrife,  accepta  avec  joye  un  emploi  qui 
lui  procuroit  l’occafion  de  fe  fignaler  à la  vue  de 
fes  confrères.  Il  fît  auffi-tôt  armer  fes  galeres , & 
quelques  brigantins  qui  lui  appartenoient,  & il 
y fit  entrer  douze  cens  hommes  de  guerre,  parmi 
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1 E A N lefqucis  on  comptoic  plus  de  trois  cens  Chevaliers 
p’OMEDts.  jçg  pJ^5  braves  du  Couvent , & qui  cous  avoient 
fouhaiité  avec  empreflement  de  pouvoir  combat- 
tre fous  les  yeux  d’un  Gc'neral  h bon  Juge  de  la 
valeur. 

Cette  petite  flote  partit  du  port  de  Malte  le  fix 
d’Aoûc,  & arriva  fur  la  côte  d’Afrique  le  quatorze 
au  foir.  Par  la  faute  des  pilotes  on  débarqua  beau- 
coup plus  loin  qu’on  ne  l’avoit  projette  , & dans 
un  endroit  éloigné  au  moins  de  douze  milles  de 
/ Zoare.  Il  falut  marcher  pendant  la  nuit  à travers 
les  fables  & des  bofquets  de  palmiers  dont  en  cet 
endroit  le  pays  écoit  couvert.  Le  Général,  avant 
que  de  fe  mettre  en  chemin,  partagea  fes  troupes 
en  trois  bataillons.  Le  Commandeur  de  Guimeran 
ancien  Chevalier  dont  nous  avons  déjà  parlé,  con- 
duisit le  premier,  & il  étoit  précédé  par  le  Che- 
valier de  Strozzi  neveu  du  Prieur,  que  fon  oncle 
avoir  mis  à la  tête  de  quelques  jeunes  Chevaliers, 
qui  dans  cette  expédition  tenoient  lieu  d’enfans 
perdus.  Le  corps  entier  des  Chevaliers  fuivoit  à 
quelque  dillance , ôc  il  étoit  commandé  par  le 
Chevalier  Parifoc  de  la  Valette,  Lieutenant  Ge- 
neral. La  marche  étoit  fermée  par  les  compagnies 
d’infanterie  que  les  Chevaliers  de  Rangif,  de  Bif- 
bale  6c  de  la  Bcnante  avoient  levées  en  Italie  pour 
le  fervice  de  la  Religion  : le  Prieur  s’en  étoit  re- 
fervé  le  principal  commandement  comme  du  corps 
le  plus  nombreux,  & dont  par  cette  raifon  il  pour- 
roit  faire  des  détachemens,  & les  envoyer  au  fe- 
cours  des  deux  premiers  corps  , s’ils  en  avoient 
bcSin.  L’armée  marchoit  en  cet  ordre , & quel- 
ques Maltois  habillez  en  Maures,  6c  qui  en  par- 
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loicnt  la  langue,  la  precedoicni;  l’efpacc  ci  un  mille  J £ a « 

OU  deux,&  s avançoientdans  le  pays  pour  en  recon-  

noître  la  dilpoficion , & fi  l’entreprile  n etoic  poinc 
de'couverte.  Tout  leur  parut  tranquille  ; mais  en 
approchant  de  Zoare,  ils  apperçurent  fur  la  gau- 
che des  feux  dans  une  eipece  de  camp  rempli  de 
tentes  & de  pavillons , & dont  les  troupes  fans 
fentinellesparoiffoientenfevelies  dans  le  (ommeil. 

On  propola  auffi-tôt  au  General  de  les  aller  recon- 
noître  & de  les  charger  ; mais  on  crut  , comme 
il  etoit  affez  vrai  femo labié,  que  ce  n’etoient  que 
de  ces  Arabes  qui  campent  prefquc  toujours  , la 
plupart  nuds  & mal  armez,  ôc  avec  lefquels  il  n’y 
avoir  pas  grande  chofe  à gagner  : ôc  d’ailleurs  on 
confidera  qu’on  ne  pouvoir  les  attaquer  fi  près  de 
Zoare  fans  porter  l’alarme  dans  cette  Ville,  & en 
e'vciller  tous  leshabitans.  Ainfi  d’un  commun  avis 
on  remit  l’attaque  de  ces  troupes  apres  la  prife  de 
Zoare  : & pour  y re'ulTir,  le  Ge'neral  ordonna  à fes 
Officiers  & aux  principaux  Chefs,  après  qu’ils  fe- 
raient entrez  dans  la  Ville,  de  pouffer  droit  jufqu’à 
la  grande  Place,  où  toutes  les  rues  aboutiHoient; 
de  s’y  fortifier,  & fur-tout  de  ne  point  foulfrir  que 
le  foldatfe  débandât  pour  piller,  qu’on  ne  fût  maî- 
tre de  tous  les  portes , où  les  habitans  pourroient 
fe  retrancher  J & pour  le  dédommager  en  quelque 
forte  de  cette  retenue  forcée,  il  promit  deux  écus 
pour  chaque  tête  de  Maure  qu'on  lui  apporteroir. 

Après  ces  dirtcrcntesdilpofitions,  l’armée  mal- 
gré les  ténèbres  de  la  nuit  qui  durcit  encore,  s’a- 
vança én  bon  ordre  ôc  avec  un  grand  filence,  que 
les  Chrétiens  trouvèrent  encore  plus  profond  du 
côté  de  la  Ville,  ni  fcntincllcs,  encore  moins  de 
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IiAN  Corps  de  garde,  & les  portes  de  la  Ville  même, 
P üMgpiî.  Q^yJ.rtes.  Les  Chrétiens  y entrent  fans  obllacle, 
& apres  avoir  laifle  au  dehors  quelques  compa- 
gnies pour  en  défendre  l’entrée,  ou  pour  en  faciliter 
la  fbrtic,  ils  pénètrent  jufqucs  dans  la  grande  Place,^ 
fe  mettent  en  bataille , & par  le  bruit  des  tambours 
& des  trompettes  éveillent  les  habitans.  Pour  lors 
les  foldats  (e  répandent  dans  les  rues , enfoncent 
les  portes  des  mailons , tuent  tout  ce  qui  fe  met  ea 
défenfe , font  prifonniers  ceux  qu’ils  trouvent  fans 
armes  ; &:  le  fabre  à la  main  forcent  le  timide  Bour- 
geois à livrer  fon  or  & fon  argent  j ces  impitoya- 
bles guerriers,  pour  en  tirer  de  ceux  mêmes  qui 
n’en  avoient  point,  les  garotent  pour  les  vendre 
comme  elclaves,  & fans  diftinéHon  d’âge,  defexc 
ou  de  condition , on  contraint  à force  de  coups 
des  vieillards,  des  femmes  & des  en  fans  de  s’avan- 
cer vers  le  bord  de  la  mer  pour  être  embarquez 
lur  les  galères  de  la  Religion;  trilles  repréfaiîles , 
mais  nécelfaires  pour  réprimer  la  cruauté  des  In- 
fidèles, & leur  apprendre  en  cas  pareil  à mieux 
traiter  les  Chrétiens. 

On  avoit  déjà  alTemblé  dans  la  grande  Place  en- 
viron quinze  cens  de  ces  perfonnes,  qui  les  larmes 
aux  yeux  déploroient  leur  malheur , lorfque  heu- 
reufement  pour  eux  il  leur  vint  du  fecours  qui 
rompit  leurs  fers , avant  qu’ils  en  eu  fient  fenti  toute 
la  pelanteur.  Le  Commandeur  de  la  Valette  étoit 
chargé  de  leur  embarquement;  un  Maure  de  la 
Ville,  appelléAly  Benjiora  ayant  entendu  pronon- 
cer fon  nom , Taborde  avec  emprefièment,  & après 
s’en  être  fait  reconnoître  pour  avoir  fervi  fous  lui 
dans  Tripoli  : S^A've:;^-y<ms  ^ Seigneur i lui  dit- il  tout 
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bas , que  ^vous  xlle-:^  être  tous  inaiefiis  taille:^  en 
pièces?  & pour  lui  faire  connoître  le  péril  où  il  étoit 
expofé,  il  lui  apprit  que  ce  qui  avoir  paru  au  Gé- 
néral des  Chrétiens  en  venant  à Zoare  un  camp 
volant , ou  une  cazal  d’Arabes , étoit  un  corps  de 
quatre  mille  Turcs  de  Cavalerie,  tous  vieux  foldats 
& excellens  Arquebufiers,  commandez  par  Morat 
Aga  Gouverneur  de  Tripoli  j <^ue  cet  Officier  fur 
des  ordres  de  la  Porte , allant  a l’Ifle  de  Gelves  , 
avoir  cam^é  dans  l’endroit  où  ils  l’avoient  décou- 
vert,^' ou  la  nuit  l’avoit  (ùrprisj  que  des  habi- 
tans  ayant  échapé  aux  Chrétiens  étoient  allez  im- 
plorer fon  fccours  ^ qu’il  leur  avoit  promis  d’être  à 
la  pointe  du  jour  aux  portes  de  Zoare^  & que  c’é- 
toit  à fon  Général,  ajouta-t-il  à prendre  fes  mefu- 
res  peur  n’en  être  pas  furpris. 

Le  Commandeur  ayant  récompenfé  le  Maure 
de  fon  avis , courut  en  faire  part  au  Prieur.  Ce 
Général,  pour  rappeller  les  foldats  auprès  de  lui, 
fit  aulfi-tôt  lonner  la  retraite  ^ mais  le  bruit  que 
caufoit  le  tumulte  d’une  Ville  expofée  au  pillage, 
les  cris  des  femmes  , & des  filles  qu’on  arrachoit 
toutes  tremblantes  des  mains  de  leurs  maris  ou  du 
fein  de  leurs  meres,  tout  cela  empêchoit  qu’on 
n’entendît  le  fignal  de  la  retraite,  & peut-  être  que 
le  foldat  avide  de  butin , pour  ne  pas  quitter  une 
fi  douce  occupation,  feignoit  même  de  ne  le  pas 
entendre. 

Cependant  Morat  fe  doutant  bien  qu’il  trou- 
veroit  les  Chrétiens  difperfez  dans  les  differens 
quartiers  de  la  Place,  arrive  aux  Portes,  que  les 
Maltois  pour  avoir  part  au  pillage  avoient  aban- 
Tome  III.  V u 
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JH  Ax  données:  Il  y entre  avec  la  même  facilite  que  les 

Chrétiens  y avoient  trouvée,  charge  ceux  quil 

rencontre  à fon  palfage , en  tue  pluheurs , répand 
une  terreur  générale  parmi  les  Chrétiens,  &c  fans 
que  le  Général  de  l’Ordre  en  pût  trouver  un  nom- 
bre luffifant  pour  les  oppofer  aux  Infidèles.  Enfin 
le  jour  paroît , & fait  connoître  diftinétement  aux 
Chevaliers  l’ennemi  & le  péril.  Pour  lors  on  aban- 
donne le  pillage  -,  chacun  cherche  à fe  rendre  fous 
les  enfeignes  de  la  Religion-,  tout  fe  rallie,  mais 
par  pellotons  & lelon  le  quartier  où  ils  f^trou- 
voient.  Le  fimple  Chevalier,  fins  avoir  reçu  les 
ordres  du  Général,  ne  le  prend  que  de  Ion  cou- 
rage; tout  combat,  tout  le  monde  eft  aux  mains. 
Les  Maures  fe  joignent  aux  Turcs  & à leurs  libé- 
rateurs; & dans  ce  délordre  & ce  tumulte  la  plu- 
part des  Prifonniersbrifent  leurs  fers,  &:  la  Valette 
qui  en  étoit  chargé  n’en  put  conduire  fur  les  ga- 
lères qu’environ  deux  cens.  Les  Chevaliers  quoi- 
que féparez  les  uns  des  autres  &:  prcficz  par  le  nom- 
bre fupericur  des  ennemis,  ne  laificnt  pas  de  leur 
réfifter  dans  les  difFerens  endroits  où  ils  le  rencon- 
trent. Les  uns  fortifiez  par  la  fituation  des  portes 
qu’ils  occupoient , prétendent  encore  fe  mainte- 
nir dans  leur  conquête  ; d'autres  ne  fongent  qu’à 
gagner  la  mer  & leurs  galères  ; le  Chevalier  Sforcc 
entre  autres,  & le  jeune  Strozzi  & plufieurs  autres 
Chevaliers  d’un  grand  mérité,  plutôt  que  de  fe 
rendre,  combattirent  jufqu’à  la  dernière  goûte  de 
leur  fang:  & les  Infidèles  n’auroient  pas  eu  l’avan- 
tage devoir  des  Chevaliers  dans  leurs  fers , ft  après 
le  combat  ils  n’euflent  trouvé  fur  le  champ  de  ba- 
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taille  & parmi  les  morts  les  Chevaliers  de  Cha- 
brillan,Marfilly  & Bracamont,quin'e'toicntqu’éva-  ***”— 
nouis,  & qui  lurent  depuis  rachetez. 

Pendant  que  le  combat  fe  maintenoit  encore,  le 
Prieur  qui  avec  une  autre  troupe  s’avançoit  vers  le 
borddelamer,averti  du  péril  que  couroit  Ton  neveu 
revient  lur  fes  pas  & avance  à fon  (ècours  : mais 
il  trouva  en  arrivant  que  le  fort  des  armes  en  avoir 
décidé  -,  le  défit  fi  naturel  de  venger  fa  mort , & 
de  l’autre  côté  l’efpérance  que  les  Turcs  avoient 
de  défaire  cette  leconde  troupe,  &:  de  remporter 
une  victoire  complette,  les  remet  aux  mains.  La 
partie  s’engage  avec  une  nouvelle  fureur;  il  fe  fit 
de  part  ôc  d’autre  des  prodiges  de  valeur.  Les  Chré- 
tiens & les  Turcs  acharnez  les  uns  contre  les  au^ 
très  ne  donnent  ni  ne  reçoivent  de  quartier;  tout 
combat,  tout  fe  mêle,  chacun  s’attache  à l’enne- 
mi qu’il  a en  tête,  & d’un  combat  général  il  fe 
fait  autant  de  combats  particuliers  qu'il  y a de  fol- 
dats  dans  chaque  parti.  Mais  les  Turcs  à la  finfe 
trouvant  trop  preflez  par  les  Chevaliers , à la  fa- 
veur de  leurs  chevaux  s’éloignent  d’un  bataillon 
fi  redoutable , rechargent  leurs  moufquets , revien- 
nent en  bon  ordre  à bout  portant;  & dans  une  de 
ces  décharges , le  Prieur  qui  étoit  à la  tête  de  fa 
troupe,  reçoit  un  coup  de  moufquet  dans  la  cuilTe 
qui  le  met  hors  de  combat.  Comme  les  Turcs  s’a- 
vançoient  pour  l’achever,  ce  qui  reftoit  de  Cheva- 
liers & de  foldats  lui  font  comme  un  rempart  de 
leurs  corps.  Le  Commandeur  Copier-,  Tolon  de 
Sainte  Jaillc,  & Soto  - major , font  tuez  en  repouf- 
fane  les  Infidèles.  Il  y a bien  de  l’apparence  que 
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le  A N dans  cet  état  on  auroit  bien  eu  de  la  peine  à ga- 
* **^°^*-  rancir  le  Prieur  de  la  fureur  de  ces  barbares , s’il 
ne  s’écoit  trouvé  parmi  les  Chevaliers  un  Major- 
quin  appelle  Torreillas  d’une  taille  extraordinaire, 
6c  d’une  force  de  corps  lùrprenanre  , qui  prenant 
fon  General  dans  fes  bras,  le  retire  d’abord  de  la 
tête  du  bataillon  dans  le  centre  -,  & de-là  avec  au- 
tant de  peine  que  de  péril , & malgré  une  grêle 
de  coups  de  moufquet  qu’il  falut  encore  effuyer, 
il  gagna  le  bord  de  la  mer. 

Ce  Généreux  Chevalier  chargé  d’un  fardeau  en- 
core plus  honorable  qu’embaraffant,  y trouva  de 
nouveaux  périls.  La  mer  en  cet  endroit  étoit  baffe, 
& des  bancs  de  fable  fort  communs  le  long  de 
cette  côte,  empêchoient  les  plus  petites  chaloupes 
de  venir  à bord.  Toreillas  ne  laiffe  pas  d’entrer 
dans  la  mer,  & l’eau  prefque  toujours  jufqu’à  la 
ceinture,  & avec  des  peines  infinies , il  pafle  d’é- 
cueil en  écueil,  de  banc  en  banc,  & gagne  enfin 
un  endroit  plus  profond  où  l’efquifde  la  Capicanc 
vint  le  prendre  avec  le  Prieur. 

Dans  tout  autre  corps  que  celui  de  Malte,  la 
bleffure  & la  retraite  d’un  Général  auroit  peut-être 
ralenti  le  courage  des  foldats  ; mais  parmi  des  Che. 
valiers  tous  nez  Généraux , s’il  eft  permis  de  parler 
ainfi , & tous  animez  du  même  courage , on  ne  les 
vit  fenfibles  qu’à  la  joye  de  fçavoir  leur  Général 
en  fureté  : indifferens  fur  leur  propre  perte , il  ne 
leur  reftoit  d’inquiétude  que  pour  l’étendart  de  la 
Religion,  & pour  empêcher  qu’il  ne  tombât  entre 
les  mains  des  Infidèles. 

I,e  Chevalier  de  la  Caffiere  en  étoit  chargé  j 
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apres  la  retraite  <Ju  Prieur,  on  délibéra  fur  le  parti  , J ® " 
qu'il  y avoir  à prendre,  & on  convint  qu’il  fal-  ^ 
loit  le  tenir  toujours  lerrez , & tâcher  en  com- 
battant , de  gagner  le  bord  de  la  mer.  Dans  ce 
defl'cin  on  fe  remit  en  marche , toujours  pour- 
fuivis  par  les  Turcs,  qui  fçachanr  que  les  chaloupes 
ne  ponvoient  approcher  du  bord  de  la  mer , s’ar- 
tendoient  bien  de  tuer  les  moins  diligens,  & mê- 
me tous  ceux  qui  quoique  dans  l’eau , fe  trouvc- 
roienc  à porte'e  de  leurs  armes  à feu. 

Pendant  cette  marche  louvent  interrompue, 
les  Chrétiens  approchant  de  la  mer  , rencontrè- 
rent un  rocher  qui  étoit  à la  tête  d’un  défilé , & 
dont  pour  prendre  haleine,  ils  s’emparèrent  auffi- 
tôt.  De  cet  endroit  on  voyoit  à découvert  les  ga- 
lères, & même  les  chaloupes  qui  les  attendoicnr. 

Il  étoit  queftion  de  les  pouvoir  joindre  : la  Cafiîere 
qui  auroiü  facrifié  mille  vies  plutôt  que  de  bazar- 
der l’étcndart  de  la  Religion,  reprélenta  aux  plus 
anciens  Chevaliers,  que  s’ils  fe  portoient  tous  en- 
femble  & en  cotps  au  bord  de  la  mer,  les  Infidèles 
qu’ils  avoient  lur  leurs  talons , les  chargeroient 
avec  plus  de  fureur  que  jamais  3 que  pendant  que 
les  uns  tâcheroient  de  fe  fauver  dans  l’eau , d’au- 
tres feroienc  aux  prifes  avec  l’ennemi,  & que  dans 
ce  defordre  & cette  confufion , on  couroit  rifque 
de  perdre  l’étendarc  de  S.  Jean-,  mais  que  pour  pré- 
venir un  auflî  grand  malheur,  il  faloit  que  les  Cheva- 
liers feuls  reftaflent  à fa  garde,  & fififent  ferme  dans 
le  défilé  pour  arrêter  les  Turcs  j pendant  que  les 
blelTez  & les  foldats  défileroient  infenfiblcment, 

& gagneroicm  les’ uns  apres  les  autres  les  gâleres 
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& les  vaifleaux  de  la  Religion  ; & c^ue  quand  ils 
feroientdcbaraflcz  de  cette  multitude  incommode, 
il  n’étoit  pas  impoflîble  c^u’un  petit  nombre  de 
Chevaliers , & dont  la  plupart  fçavoient  nager , 
en  fe  difpcrfant , néchapalTent  les  uns  après  les 
autres  à l’opiniâtre  pourluite  des  Infidèles. 

Ce  projet  fut  agréé  furtout  par  les  foldats,  qui 
les  premiers  en  dévoient  profiter  : & la.  Cafilerc 
leur  montrant  les  efquifs  & les  chaloupes  qui  n’é- 
toient  pas  éloignées  ; Sa.u’veT^-'vous , leur  dit-il,  mes 
amis , mettes^-^'ous  en  Jiireté pendant  que  mes  ca- 
marades  ^ moi  arrêterons  ici  nos  ennemis:  peut-être 
ferons-nous  ajj'e;^  heureux  pour  wous  Jürare  de  près  : 
mais  fi  mus  périjfons la  Religion  a notre  défaut  ne 
laijfera  pas  fans  récompenfe  'vos  fer'viccs  le  cou^ 
rage  dont  ^vous  (venes^  de  donner  de  fi  bonnes  preu'ves. 
Ces  foldats  partirent,  & en  défilant  les  uns  apres 
les  autres  arriverehr  au  bord  de  la  mer,  entrèrent 
dans  l’eau,  & gagnèrent  les  vahTeaux  qui  les  at- 
tendoienc. 

■ ■ 'Les  Turcs  ne  virent  qu’avec  une  nouvelle  fu- 
reur qu’une  partie  de  leur  proye  leur  échapoit;  ils 
renouvellerent  leur  attaque,  &:  tâchèrent  de  for- 
cer l’entrée  du  défilé.  ' ‘ 

>'  Mais  les  Chevaliers  toujours  intrépides,  &répéc 
ou  la  pique  à la  main  leur  préfentoient  im  front 
redoutable^  L’Aga'à  la  tête  de  fa  Cavaiene  hepou- 
vant  les- faire  ■ reculer,' fait  mettre  pied  à terre  à 
lès  Cavaliers le  fabre  â la  main  s’avance  & fe 
jette  dans  le  défilé, -Les  Turcs  avec  leurs  larges 
cimeterres  coupent  le  long  bois  des  piques,. bri-. 
fent  les  épées,  & fe  flattent  de  venir  bien  tôt. à 
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bout  de  ce  refte  de  Chevaliers,  qu’ils  erpyent  rfetre 
plus  animez  que  par  leur  dcl 
tre'pides  guerriers,  quoique 
plus  pour  toutes  armes  que  leurs  poignards,  fc 
rennent  corps  à corps  avec  les  Turcs , tuent  ou 
leHenttous  ceux  qu'ils  peuvent  joindre,  & le  font 
craindre  & même  admirer  par  ces  barbares. 

L’Aga  perfuadé  qu’il  n’en  viendroit  à bout  que 
par  le  feu  de  la  raoufqueteric , fait  remonter  là 
cavalerie  à cheval.  Pendant  ce  mouvement  Ver- 
dalle  adrelTant  la  parole  à la  Calîiere  : fiifins- 

noHs  ici,  lui  dit-il , Attendons-nous  que  ces  Infidèles 
nous  tuent  les  uns  après,  les  autres , (dfi  qu'à  notre 
honte  éternelle , l' Etifieigne  de  la  Religion  tombe  entre 
les  mains  de  ces  chiens  ? Croycx^-moi , mon  cher  frere , 
^ nous  touchons  prejque  au  bord  de  la  mer  y tachons  en 
Juivant  les  traces  que  notre  illufire  Général  nous  a 
marquées  avec  fon  fang,  de  gagner  a ' fon  exemple  n<)\ 
galeres.  L'eau,  comme  vous  fiavCT^',  eÜ  bafie  : nous 
pouvons  tous  enjemble , (^  en  fai/ant  quelque  effort , 
arriver  au  bord,  nous  jetter  dedans  ; s'il/é  trouve, 

comme  on  le  dit,  entre  Jes  bancs  de  fable  quelques 
canneaux  plus  profonds , tout  ce  que  nous  fommes  de 
chevaliers  , nous  vous  porterons  tour  à tour  avec 
l'Enfeigne  de  notre  fainte  Religion  : fi  un  feul  de 

nous  la  peut  fiuver,  que  la  mort  arrive  après , quand 
il  plaira  à Dieu. 

Le  Commandeur  de  la  Calfiere  ne  voyant  point 
d’autre  parti  à prendre,  fuivit  ce  confeil  : il  fe  met  en 
chemin  avec  fa  petite  troupe , marche  ferré  à l’ordi- 
naire & àgrands  pas.  A l’aproche  du  bordde  la  mer , 
les  Chevaliers  fc  Icparent,  fe  difperfent  tout  d’un 
coup,  & fe  jettent  en  dilferens  endroits  dans  l’eau.  La 
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A N Caflîcrefoutenu  par  Verdalle,&  par  d’autres  Cheva* 
° liers  y encre*:  & avec  un  courage  invincible,  & au 

travers  des  moufquetades,  il  tient  toujours  fa  ban- 
nière elevée,  gagne  les  chaloupes,  y eft  reçu  avec 
des  cris  de  joye  & des  acclamations  : mais  quel- 
ques Chevaliers  qui  pour  faciliter  fa  retraite, 
avoient  fait  ferme  au  bord  de  la  mer,  périrent, 
& furent  tuez  par  le  feu  continuel  des  ennemis. 

L’Ordre  perdit  la  plupart  des  Chevaliers , & 
des  Freres  fervans  d’armes  qui  fe  trouvèrent  dans 
cette  malheureufe  expédition  : & parmi  les  plus 
diftinguez,  l’Hirtoire  a confervé  les  noms  de  Du- 
puy  Monbrun,  Saint  Marcel , d’A vanlbrv,  de  Brian- 
Ion,  de  Bonne,  la  Rochette , la  Roche  Montmor , 
de  la  Motte , tous  des  premières  Maifons  de  la 
Province  de  Dauphiné  : Saint  Sulpice,  Puipatron, 
Gilbert , Brichanteau  , Bauvais  Nangis , Haran- 
court , le  Pleflis- Richelieu , de  Gordes , Chevaliers 
de  la  Langue  de  France , y furent  tuez  : celle  d’I- 
talie y perdit  les  deux  Valpcrges,  Sforce,  le  jeune 
Strozzi,  Grimaldi  & Juftiniani  : & l’Efpagne,  Be- 
renger,  Sotcomajor , Perez  Pachieco,  Moncroy, 
Touar  & Barientos , qui  eurent  le  meme  fort.  Nous 
ne  devons  pas  oublier  le  Chevalier  Poglieze  de  la 
Langue  d’Italie,  & qui  en  foutenant  d’une  main 
l’étendart  de  la  Religion , que  porcoit  la  Calliere, 
fut  tué  au  bord  de  la  mer  d un  coup  de  moulquet; 
Chevalier  d’une  rare  pieté,  & qui  par  fon  exem- 

{)le  & par  toute  la  conduite  de  fa  vie,  fit  voir  que 
a pratique  fidelle  & confiante  des  plus  aulleres 
vertus , n’eft  pas  incompatible  avec  la  plus  rare 
valeur. 

Fia  du.  onzième  Li<vre. 
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-LIVRE  DOUZIEME. 

Le  Prieur  de  Capoue  ayant  raffemblé  fes  vaif-  ,J  * a n 
féaux,  mita  la  voile,  & avec  les  débris  de  les  _ - 
troupes  rentra  dans  le  port  de  Malte.  Ses  bleflli- 
res  obligèrent  de  le  porter  fur  une  planche  jul-  ^ 
qu'en  fon  Hôtel  ; il  étoit  luivi  de  la  plupart  de  fes 

Officiers  qui  n’etoient  gueres  en  meilleur  état  que  

leur  Général.  Mais  quoique  dans  cette  malheu- 
reufe  expédition  & par  les  hazards  inévitables  à la 
guerre , il  eût  perdu  un  grand  nombre  de  Cheva- 
liers, il  ne  perdit  ni  la  gloire  qu’il  avoir  acquife 
en>  d’autres  occafions,  ni  la  réputation  d’un  fage 
& vaillant  Capitaine  : & le  foldat  comme  l’Offi- 
cier lui  rendirent  cette  juftice,  que  dans  le  défel^ 
poir  de  pouvoir  vaincre  cette  foule  d’ennemis  donc 
il  avoir  été  îurpris  & environné,  on  ne  l’avoit  jamais 
vu  donner  les  ordres  avec  plus  de  fang  frokl,  & 
combattre  en  même-tems  avec  un  courage  plus 
déterminé.  Des  témoignages  fi  honorables , & 
fcellez , pour  ainfi  dire  de  ion  fang , lui  firent  dé- 
férer pour  la  fécondé  fois  le  Géneralat  des  galeres. 

Comme  la  mer  étoit  fon  élément , il  n’eut  pas  la 
patience  d’attendre  que  fes  playes  fulTcnc  entière- 
ment fermées;  il  fe  rembarqua,  & pendant  tout 
l’été  courut  la  Mediterranée , & jufqu’aux  bouches 
du  Nil.  P 

« Il  étoit  la  terreur  de  toutes  ces  mers  ; aucun 
vailfeau  n’ofoit  tenir  devant  fon  pavillon  ; les  cor- 
faires  les  plus  braves  l’évitoienc  avec  foin.  Il  ne 
Tonie  1 J J.  Xx 
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B A K laifla  pas  d’en  prendre  plufieurs  qu’il  mie  à la  chaî- 
— — °ü‘  nc;  & des  flores  entières  de  marchands,  malgré 
leur  efeorte  tombèrent  en  fa  puiflancc;  il  les  con- 
duifit  dans  les  ports  de  la  Religion , & avec  ces 
prifes  il  y ramena  l’abondance,  le  luxe  & les  plaifirs. 

Pendant  qu’on  célebroit  à Malte  Ion  retour  avec 
cette  joie  inléparable  des  heureux  fuccès , il  y arri-. 
va  une  nouvelle  toute  autrement  importante  pour 
l'Ordre , & fur-tout  pour  les  Chevaliers  Anglois. 
Un  vaifleau  de  cette  nation  commandé  par  le  Ca- 
pitaine Hofmadan  entra  dans  le  port  : cet  Officier 
I avoit  le  caraéfere  d’Envoyé  de  la  Reine  d’Angle- 

terre ; il  eut  en  cette  qualité  audience  du  Grand 
Maître  auquel  il  préfenta  une  lettre  de  la  part  de 
cette  PrincefTe,  qui  lui  marquoit  que  Dieu  l’ayant 
placée  fur  le  thrône  de  fes  ancêtres , clic  avoir  ré- 
îolu  pour  la  décharge  de  fa  confcience , de  rendre 
à fon  Ordre  toutes  les  Commanderies  & tous  les 
biens  dont  les  Rois  Henri  VIII.  fon  pere,  & Edouard 
VI.  fon  frere,  s’étoient  injultemcnt  emparez.  Eî 
elle  finiffoit  fa  lettre  par  l’exhorter , & le  Confeil 
de  la  Religion  à envoyer  inceffamment  à Londres 
^ quelques  Chevaliers  munis  de  pouvoirs  luffifans 

* pour  les  rétablir  dans  la  poffcflion  des  Comman- 

deries, & dans  tous  les  endroits  de  leur  Ordre. 

Une  nouvelle  aulTi  furprenante  caufa  bien  de  la 
joie  à Malte,  & fur-tout  parmi  les  Chevaliers  An- 
*■  glois  , qui  regardoient  cette  heureufe  révolution 

• comme  des  prémices  du  rétabliflement  de  la  véri- 

table Religion  dans  leur  Patrie.  Mais  parmi  uno 
nation  auffi  jaloufè  de  fa  liberté, cette  reftitution 
des  biens  de  l’Eglifc  ne  fe  termina  pas  fans  de  gran- 
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des  difficultez.  Pour  l’intelligence  d’une  affaire  de 
cette  importance , il  faut  fe  fouvenir  de  ce  tjue 
nous  avons  dit  dans  le  Livre  dixicmcf  des  motih  Ci 
injuftes  qui  avoient  engage  Henri  VIII.  à ufurper 
dans  Tes  Etats  les  biens  des  Commanderies  & des 
Monallercs.  Et  peut-être  que  pour  mettre  ce  point 
d’hiffoire  dans  tout  fon  jour,  il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  rapporter  ici  fommairement  les  dernières 
actions  de  ce  Prince , & ce  qui  fe  paffa  en  Angle- 
terre à fa  mort  pendant  le  court  régné  du  jeune 
Edouard  fon  fils,  & le  commencement  de  celui  de 
la  Reine  Marie  fa  fille  aînée.  Henri  fentant  appro- 
cher fa  fin,  régla  décifivement  l’ordre  dc^fa  fuc- 
cçflion , qui  par  l’inconftance  de  fés  mariages  avoir 
fouvent  varié.  Depuis  fa  féparation  avec  Catherine 
ff’Arragon  fa  première  femme,  il  en  avoir  époufé 
cinq  autres , dont  la  plupart  n’étoient  forties  de  fon 
lit  & du  thrône  que  par  une  mort  violente  ou  un 
divorce  forcé. 

Cette  polygamie  fucccfTîve  pouvoir  troubler 
l’Etat  apres  fa  mort,  & faire  naître  des  guerres  ci- 
viles entre  fes  enfans.  Le  Parlement , la  loi  vivante 
& fupreme  de  cette  nation, lui  laiffaila  liberté  de 
régler  le  rang  de  fes  héritiers.  En  vertu  de  cet  ade, 
& quelque  tems  avant  fà  mort  il  avoir  reconnu 
pour  fon  fuccefleur  le  Prince  Edouard  à peine  âgé 
de  neuf  ans  & demi,  & iffude  Jeanne  de  Seïmours 
fatroifiéme  femme:  & pourfoutenir  toujours  aux 
yeux  du  public  la  répudiation  de  Catherine  d’Ar- 
ragon,  il  avoir  déclaré  bâtarde  la  Princeffe  Marie 
fa  fille  aînée,  quoiqu’avant  fon  divorce  il  l’eût  re- 
connue pour  Princeffe  de  Galles , titre  affedé  aux 
♦ Xxij 
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,1  s A N héritiers  préfomptifs  de  la  Couronne.  La  Princefle 
— **^°*—  Elifabeth  fille  d’Anne  de  Boulein  la  fécondé  de  fes 
femmes,  fuccéda  à fa  fœur  dans  ce  grand  titre, 
quelle  perdit  à Ion  tour  après  le  fupplice  de  (a 
mere.  Le  Roi  leur  pere  pour  gratifier  la  troifiéme 
femme , avoit  fait  palfer  dans  le  Parlement  un  acfle  * 
folemnel  qui  les  privpit  l’une  & l’autre  de  la  fuccef- 
fîon  à la  Couronne  : peu  de  jours  avant  fa  mort  il  les 
rétablit  dans  leurs  droits,  & il  les  reconnut  pour  fes 
héritieres,fi  IcPrinceEdouart  mouroitfans  pofierité. 

Ces  deux  PrincclTcs  étoient  aufli  oppoléss  par 
leur  caraétere,  que  par  les  interets  dilFcrens  de  leur 
nailfance.  L’aînée  élevée  par  une  mere  Efpagnole, 

& fortic  de  fon  côté  des  Rois  d’Arragon  & de  Caf 
tille , étoit  naturellement  fiere  &:  hautaine , zélée 
Catholique  par  fon  éducation , dévore  par  tempe- 
. rament , & d’ailleurs  attachée  par  ion  interet  au 
Saint  Siégé,  dont  l’autorité  avoit  légitimé  le  maria- 
ge de  la  Reine  fa  mere. 

Comme  les  prétentions  d’Elizabeth  tomboient 
par  la  validité  de  cette  difpenfe,  des  Proteftans 
cachez , créatures  de  fa  mere  , l’avoient  élevée 
dans  un  grand  éloignement  &:  une  efpece  de 
mépris  pour  la  puilEince  des  Clefs.  C’étoit  la 
partie  la  plus  elTcnticlle  de  (à  Religion , d’ailleurs 
affez  indifferente  furies  dogmes,  d’un  geniefouple 
& aifé , qui  prenoit  facilement  toute  lorte  de  for- 
mes , fiere  ou  careffante  félon  qu’il  convenoit  à fes 
intérêts;  & à peine  âgée  de  treize  ans,onvoyoit 
déjà  comme  une  ombre  de  cette  habileté  qui  fut 
depuis  l’admiration  de  toute  l’Europe.  Le  Roi  fon 
pere  finit  malheureufement  fes  jours  dans  le  fehif. 
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me,  dont  il  étoit  auteur,  e'galemenc  ennemi  du  Saint  J * a n 
Siégé  & des  Proteftansj&  ce  Prince,  qui  par  une  _ 
entreprife  te'merairc  avoit  voulu  le  mêler  de  refor- 
mer la  Religion , mourut  dans  une  cruelle  incer- 
titude de  la  véritable. 

Sa  mort  excita  de  nouveaux  troubles  dans  l’An- 
gleterre : les  véritables  Catholiques  (oupiroient 
après  l’extindHon  du  fehifme  j mais  ce  n’étoit  pas 
le  parti  le  plus  puiflant.  Une  foule  de  Proteftans 
qui  jufqu’alors  avoient  été  retenus  par  la  crainte 
des  fupplices,  levèrent  le  mafque,  & inondèrent 
la  Cour,  la  Capitale  ôc  les  Provinces.  Plufieurs 
Evêques  même  le  déclarèrent  ouvertement  en  fa-  . 
veur  de  l’hercfie  ; ôc  afin  que  fon  e'tablilTcment  fût 
durable , on  clevoit  le  jeune  Roi  dans  les  princi- 
pes des  Sacramentaires.  Le  Regcnt,  fes  Précep- 
teurs ôc  les  Officiers  de  fa  maifon  ne  lui  parloicnt 
des  plusfaints  de  nos  Myfteres,  que  comme  d’une 
idolâtrie. 

Ce  Prince  ne  relpiroit , pour  ainfi  dire , qu’un 
air  empoilonné  : on  prévint  & on  féduifit  fa  railon 
dans  un  âge  auquel  il  ne  pouvoit  encore  faire  un 
jufte  difeernement.  Il  embralTa  la  doéfrine  des  Pro- 
teftans, qu’on  lui  repréfentoit  continuellement 
comme  plus  conforme  à l’Evangile;  ôc  il  eut  le  mal- 
heur d’errer  avec  cette  confiance,que  la  vérité  feule 
devroit  infpirer. 

Le  Parlement  par  de  nouvelles  loix  autorifa 
ce  changement  : la  MefTe  fut  abolie , les  Images 
enlevées  des  Temples,  les  Livres  faints  traduits 
d’une  maniéré  infidèle , ôc  qui  favorifoit  les  opi- 
nions dominantes.  Le  Service  divin  fut  célébré  en 
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langue  vulgaire,  le  mariage  permis  au  ClcrgCi& 
ce  qui  étoit  de  plus  important  pour  l’avide  cour- 
titan  , ce  qui  rertoit  de  biens  dans  l’Eglife  devine 
la  proÿe  de  gens  qui  faifoient  confillier  toute  leur 
re'igion  à ruiner  la  Religion  même. 

C’eft  ainfi  que  l’Angleterre  te  précipita  du  fehit 
me  dans  rherctie  : ce  qui  rcftoit  d'Evêques  ortho- 
doxes dans  le  Royaume,  firent  des  efforts  impuif- 
fans  pour  infpirer  aux  peuples  de  leurs  Diocefes 
une  julle  horreur  de  ces  nouveautez.  Le  Clergé 
étoir  méprifé  ^ le  fehitme  avoit  rompu  cette  union 
fl  néceffaire  avec  le  Saint  Siégé,  le  centre  de  la 
Religion.  Ce  n’eft  pas  qu’en  ce  tems.là  l’Angle- 
terre, parmi  fes  Evêques  ne  comptât  des  hommes 
fçavans  &:  de  moeurs  irréprochables.  Mais  quoi- 
que oppofez  à l’hercfie,  toit  pour  parvenir  à l’E- 
pitcopat , ou  pour  obtenir  d’autres  Bénéfices  , ils 
avoient  eu  la  foibleffe  de  fonferire  à la  prétendue 
primauté  de  Henri  VIII.  Qiiclques-uns  même  con- 
tre leurs  propres  lumières  avoient  été  atfez  lâches 
pour  écrire  en  faveur  du  fchifme  de  ce  Prince.  Ce 
rut  en  vain  qu’apres  ta  mort  ils  tentèrent  de  s’op- 
pofer  au  progrès  que  faitoit  l’hercfie  : on  leur  fit 
un  crime  de  leur  zele , ils  te  virent  expofez  à la 
rigueur  des  ordonnances  du  Parlement.  Ce  fut 
même  un  prétexte  pour  les  dépouiller  de  leurs  ri- 
ches Bénéfices  : les  uns  furent  dépofez,  on  en  cm- 
pritbnna  d’autres,  & tous  expieront  par  une  lon- 

Scrfecution , la  faute  de  s’être  fcparez  par  com- 
,nce  pour  la  Cour  de  l’unité  de  l’Eglife. 

La  mort  du  jeune  Roi  arrivée  le  fix  de  Juillet , 
produifit  en  Angleterre  de  nouvelles  révolutions. 
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Ce  Royaume  etoic  alors  .gouverne  par  le  Duc  de  Jean 
Nort-Humberland,  Regent  ou  premier  Minillre, 
Seigneur  plein  d’ambition , & qui  pour  faire  ré- 
gner fon  nis  en  la  place  de  fon  maître  , lui  avoir 
faite'poufer  Jeanne  Gray,  fille  du  Duc  de  SufFolc, 

& iflue  de  Marie  d’Angleterre,  fa-ur  de  Henri 
VIII.  Pour  approcher  cette  jeune  Dame  du 
thrône , peu  de  jours  avant  la  mort  du  Roi  Edouard , 
fous  pre'texte  que  les  deux  Princefles  étoient  nées 
de  mariages  équivoques,  il  lui  avoir  fuggeré  un 
tcftament  qui  faifoit  revivre  leur  exheredation. 

Ce  teftament,  à leur  préjudice,  appelloit  Jeanne 
Gray  à la  Couronne.  En  vertu  de  cet  aéle  auquel 
on  avoir  mis  le  grand  Sceau  , cette  jeune  Dame 
avoir  été  proclamée  Reine  d’Angleterre.  Mais  • 
quoique  Marie  fût  reconnue  pour  Catholique  très 
jtclée,  les  Provinces  & la  Capitale  enfuite , détef- 
tant  cette  ufurpation , fe  déclarèrent  en  faveur  de 
cette  PrincelTe  avec  tant  d’ardeur  & de  zele,quc 
fans  combattre  & fans  répandre  de  fang,  elle  fe 
vit  en  peu  de  jours  maîtrelfe  du  Royaume,  & mê- 
me de  la  perfonne  de  fes  ennemis. 

La  Providence  divine  l’ayant  conduite  comme 
par  la  main  fur  le  thrône,  fes  premiers  foins  furent 
de  lui  en  marquer  fa  reconnoilTance  par  le  réta- 
bliïfement  de  la  véritable  Religion , & par  la  réu- 
nion de  fes  Etats  dans  le  fein  de  l’Eglife.  Pour 
l’exécution  d’un  aufii  grand  deffein,  il  faloit  faire 
calfcr  tous  les  aftes  des  Parlemens  précedens,  qui 
avoient  autorifé  le  divorce  de  Henri  VIII.  fon 
fchifme , & depuis  fa  mort , l’établi Iferaent  de  l’he- 
refie.  L’entreprife  n’étoit  pas  fans  de  grandes  diffi- 


Digitized  by  Google 


352.  Histoire  DE  l’Ordrb 

Jean  cultezj  les  Evêques  nouveaux,  fi  on  peut  donner 
BOMEuts.  ^ intrus,  les  Mylords  & les  Grands  de 

l’Etat  faifoient  la  plupart  une  profefTion  ouverte 
des  opinions  nouvelles  -,  & ceux  qui  n’étoient  pas 
infedez  de  l’herefie,  adheroient  au  fchifme,  & 
ne  vouloient  pas  entendre  parler  de  fe  remettre 
fous  l’autorité  du  Saint  Siégé.  Les  Miniftres  de  la 
Reine  lui  firent  envifager  que  pour  faire  réufilr 
d’aufli  grands  projets,  elle  avoit  bcfoin  d’être  foute- 
nue  par  un  mari  puiflant  & autorifé , & fur-tout 
qui  fût  zélé  Catholique. 

On  comptoit  parmi  les  prétendans  plufieurs 
Princes  ou  Seigneurs  Anglois  & étrangers.  Phi- 
lippe d’Autriche,  jeune  Prince,  fils  unique  de  l’Em- 
pereur Charles- Quint , étoit  fur  les  rangs,  & l’ar- 
gent de  l’Empereur  fon  pere  avoit  mis  dans  fes  in- 
térêts , les  principaux  Miniftres  de  la  Reine.  La. 
plûpart  des  Catholiques  Anglois  fbuhaittoient  que 
le  choix  de  la  Reine  tombât  fur  le  Cardinal  Polus 
ou  de  la  Poole,  qui  n’étoit  que  Diacre,  ou  fur  le 
jeune  Courtenay  fon  coufin.  Polus  defcendoit  par 
famere  du  Duc  de  Clarence,frere  d’Edouard 
l’ayeule  de  Courtenay  étoit  fille  du  même  Edouard 
& foeur  de  la  mere  de  Henri  VIII. 

On  réveroit  la  fageflc  du  Cardinal  Anglois , une 
vie  fans  reproche,  lafcience,  fa  capacité  & fa  pru- 
dence. Courtenay  fcdiftinguoit  par  les  agréemens 
de  fa  perfonne  ; la  Reine  le  lentoit  entraîner  par 
un  penchant  fecret  que  ce  jeune  Seigneur  infpiroit 
fans  art  & làns  deftein  aux  perfonnes  les  plus  in- 
differentes. Il  avoit  un  air  fi  noble  & tant  de  grâ- 
ces dans  fes  maniérés , que  cette  Princefle  toute 

auftere 


Digitized  by  Google 


DE  Malte.  Liv.  XII.  jj3 

aufterc  quelle  étoic , ne  pouvoir  s’empêcher  de  le 
regarder  avec  un  plaifir  fecret.  Sa  preience  feule 
edaçoit  en  un  inftant  tous  les  raifonnemens  poli- 
tiques de  Tes  Miniftres  qui  s’étoient  déclarez  en 
faveur  du  fils  de  l’Empereur.  Et  il  ell  certain  que 
dans  les  premiers  mouvemens  d’une  inclination 
nailTantc  , cette  Princeife  auroitpre'fcréCourtenay 
au  fage  Polus , & même  à Philippe  d’Autriche,  fi 
ce  jeune  Seigneur  par  fa  diflipation  &c  l’irrégularité' 
de  fa  conduite,  n eut  pas  lui-même  ruiné  de  fi  fa- 
vorables dilpofitions.  Il  s’apperçut  du  foible  que 
la  Reine  avoir  pour  lui,  & il  fut  affez  hardi  pour 
laiffer  voir  qu’il  l’appercevoit  fans  y répondre  ; &: 
au  lieu  de  faire  fa  cour  afl'iducment  à cette  Prin- 
cefic , il  pafloit  des  jours  entiers  avec  des  femmes 
perdues,  & dans  des  plaifirs  faciles  & honteux. 

A une  vie  fi  dilfipée , fucceda  fon  attachemcnc 
pour  la  PrincelTe  Elizabeth  : il  en  devint  éperduc- 
ment  amoureux,  & il  l’aimoit  avec  toute  l’ardeur 
& la  bonne  foi  d’un  jeune  homme  qui  aime  pour 
la  première  fois.  Plnfieurs  ont  crû  qu’il  en  étoit 
aimé,  quoique  la  fuite  ait  fait  voir  que  les  fenti- 
mens  de  cette  habile  Princefle  n’étoient  pas  tant 
de  l’amour  qu’un  interet  d’ambition  qu’elle  con- 
duifoit  avec  art,  & pour  fe  faire  des  partifans  ôc 
des  créatures.  Peut-être  même  qu’un  motif  de 
vanité  fi  ordinaire  dans  les  perfonnes  de  Ion  âge , 
& le  plaifir  fecret  d’enlever  jufques  fur  le  thrône 
un  amant  à la  focur,  lui  fit  recevoir  avec  plus  de 
Gomplaifimce  les  voeux  d’un  jeune  Seigneur  auquel 
.il  fembloit  que  par  émulation  toutes  les  femmes 
de  la  Cour  chcrchaiTcnt  à plaire.  Quoi  qu’il  en 
Tome  J IL  Y y 
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ibit , la  liaifon  de  Courtcnay  avec  la  Pxincefle  de- 
vine bien-tôr  publique  3 il  facrifia  la  Reine  avec 
autant  d'imprudence  que  d’amour.  Cette  Prin- 
cefle  fut  aflez  foiblc  pour  fentir  cette  préférence 
avec  une  jaloufie  indigne  de  fon  âge  Sc  de  fon 
rang  5 &c  quoique  lans  agremens  , ôc  même  plus 
âgée  de  dix-neuf  ans  qu’Elifabech  , elle  regarda 
comme  une  injullice  la  préférence  que  lui  donnoit 
Courtenay. 

Antoine,  Seigneur  deNoaillcs  rclidoit  alors  au- 
près de  la  Reine  en  qualité  d'Ambafladeur  de  Henri 
IL  & il  avoir  fuccedé  dans  cet  emploi  à Claude 
de  Laval  de  Bois-Daufin  de  la  Mailbn  de  Mont- 
morency Ion  coulin.  Ce  Miniftrc  pénétra  la  dif- 
gracc  de  Courtenay  avant  même  qu’il  s’en  ap- 
perçût.  Il  n’oublia  rien  pour  l’éclairer  fur  fes  vé- 
ritables intérêts  -,  mais  il  avoit  affaire  à un  jeune 
homme  qui  n’en  connoiflbit  point  d’autres  que 
ceux  de  ion  amour.  Le  feu  & l’emj>ortcment  de 
fa  paillon  lui  cachoit  l’éclat  d’une  Couronne  j fie 
tant  qu’il  fut  agité  de  cette  phrenéf e , il  auroit 
préfère  la  polTeilion  d’Elilabeth  à tous  les  tlirôncs 
de  la  Chrétienté. 

Il  étoit  aflez  indiflerent  pour  la  France  que  la 
la  Reine  l’époulat  ou  Polus  ; l’intérêt  de  Henri  II. 
confilloit  uniquement  à traverlcr  le  mariage  de 
cette  Princelle  avec  le  fils  de  l’Em  pereur.  Son  Am- 
bafladeur  reprélcntoit  continuellement  aux  prin- 
cipaux Seigneurs  Anglois,  que  par  cette  alliance, 
ils  s’expofoient  à voir  leur  Royaume  devenir  Pro- 
vince d’Efpagnc , l’inquif  tion  s’y  établir  enfuite , 
fie  les  aflemblées  du  Parlement  abolies  ou  du  moins 
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fufpendues,  & dégénérer  à la  fin  en  pure  céré-  Je  ah 
monic.  Les  Anglois,  & fur- tour  les  Proteftans 
fentoient  bien  tout  ce  qu’ils  avoienr  à craindre  de 
cette  alliance.  La  Reine  reçut  à ce  fujet  plufieurs 
adrclTes  & differentes  requêtes  : il  y eut  même 
quelque  loulevement  dans  les  Provinces  -,  mais 
l’argent  de  l’Empereur  & l’habileté  des  Minillres  • 
de  la  Reine  furmonterent  tous  ces  obîlacles.  Cette 
Princeffe  époufa  Philippe  d’Autriche  : un  point 
important  manquoit  à la  fatisfaéhon  de  l'Empc- 
reur.  Ce  n’étoit  pas  affez  que  le  Prince  fon  fils 
eût  époufé  la  Reine,  il  faloit  encore  en  faire  un 
Roi  d’Angleterre , & qu’il  fût  couronné  en  cette 
qualité.  Cette  cérémonie  fi  effentielle  pour  l’au- 
torité fouveraine  dépendoit  du  Parlement  ; mais 
il  n’étoit  pas  ailé  de  difpofer  de  ces  grandes  affem- 
blées  où  la  liberté  & l’intérêt  de  la  Nation  triom- 
phent louvent  delà  majefté  du  Souverain.  Ceux  qui 
avoient  fait  paroître  le  plus  d’éloignement  pour 
le  mariage  de  la  Reine  ; & ceux  même  qui  par 
complailance  l’avoient  favorifé  , jaloux  de  la  li- 
berté de  la  Nation , fe  réunirent  en  cette  occafion. 
L’Ambaffadeur  de  France  , du  fond  de  fon  Palais 
conduifoit  tous  les  mouvemens  de  ce  parti.  Pen- 
dant que  toute  la  Cour  étoit  Efpagnole,  il  avoir 
fçu  rendre  le  Parlement  François.  Et  par  fes  foins 
& fon  habileté  , Philippe  , fans  pouvoir  parvenir 
au  titre  de  Roi  d’Angleterre , fut  réduit  à la  feule  t j j 
qualité  de  mari  d’une  Reine  bien  plus  âgée  que  ^ 
lui , & fans  aucuns  agrémens.  Cette  Princeffe  ne 
laiffa  pas  de  tirer  des  avantages  confiderables  de 
cette  alliance.  La  part  qu’un  Prince  auffi  puiffant 
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éc  auflî  redoutable  que  l’Empereur  prit  dans  les 
affaires  du  gouvernement,  facilita  l’execution  de 
tous  les  dclîeins  de  la  Reine;  du  conlentement  du 
Parlement  l’herefie  futproferite,  & le  culte  de  la 
véritable  Religion  rétabli.  Polus  revêtu  de  la  di- 
gnité & des  pouvoirs  de  Légat  du  Pape  Jules  III. 
éteignit  depuis  le  fcliilme  : mais  fans  ofêr  exiger 
ni  pénitencc7  ni  reffitution  des  biens  Eccléfiafti- 
ques , il  falut  d’abord  pardonner  fans  condition, 
des  fautes  qu’il  eût  été  dangereux  de  vouloir  pu- 
nir. On  fe  contenta  des  fieres  fatisfaéUonsdes  An- 
glois,  qui  reçurent  les  grâces  du  Saint  Siege  avec 
une  indifférence  qui  faifoit  voir  que  le  corps  de 
la  Nation  ne  les  avoit  pas  recherchées. 

On  remit  à des  çonjonéfures  plus  favorables  le 
projet  d’arracher  des  mains  des  Proteftans  tous 
ces  grands  bitfis  de  l’Eglifé  dont  ils  s’étoient  em- 
parez. La  Reine  par  le  confeil  de  Polus,  &:  pour 
donner  l’exemple  à fes  fujets  d’une  pareille  rcfli- 
tution,  déclara  que  fa  confcience  ne  lui  permettoit 
pas  de  retenir  plus  long-tems  les  biens  de  l'Eglifè 
que  le  feu  Roi  fonpere  avoit  réunis  à Ion  Domai- 
ne ; elle  s’en  dépouilla  fur  le  champ,  & les  remit  à 
leurs  titulaires.  Ce  fut  le  fujet  du  voyage  que  fît 
à Malte  le  Capitaine  Hofmadan.  On  jugera  fans 
peine  combien  tout  l’Ordre , & fur  tout  les  Che- 
valiers Anglois  furent fenfibles  aune  nouvelle  auflî 
agréable,  Le  Grand  Maître  &:  le  Confeil  en  écri- 
virent à la  Reine  pour  la  remercier  de  la  jufticc 

3u’elle  rendoit  à leur  Religion  ; & le  Comman- 
cur  de  Monferrat  fut  envoyé  en  Angleterre  pour 
travailler  à çette  grande  affaire  de  conççrr  avec 
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les  Miniftres.  L’Ordre  à l’arrivée  du  Commandeur  ^ 

rentra  fans  peine  dans  fes  biens,  & ce  Chevalier  — — ‘ 

autorife  par  le  Grand  Maître  & le  Confcil,  pour 
marquer  leur  reconnoiflance  à la  Reine,  conféra 
le  Prieure'  de  Saint  Jean  , avec  Ic'titre  de  Grand- 
Croix,  au  Chevalier  Richard  Sccley , un  des  Sei- 
gneurs Anglois  qui  étoit  le  mieux  dans  l’efprit  de 
cette  Princefle , & qui  avoit  eu  beaucoup  départ 
dans  cette  négociation,  Jacques  Sceley  Ion  irerc 
à là  confideration  obtint  une  autre  Coramanderie. 

On  donna  celle  de  Munigton  au  Chevalier  Olivier 
Starqueï,  pour  honorer  enfaperfonne  lesfciences 
& les  belles  lettres  où  il  avoit  fait  de  grands  pro- 
grès i & à la  recommandation  de  l’Empereur , dont 
l’autorité  depuis  le  mariage  de  fon  fils  influoit 
beaucoup  dans  les  Confeils,  on  conféra  le  titre 
de  Bailli  de  l’Aigle,  au  Commandeur  Fulfter,  ce 
Majorquin  de  la  Langue  d’Arragon,  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  Livre  précèdent  au  fujet  de 
la  perte  de  Tripoli,  & du  procès  qui  fut  intenté 
au  Commandeur  Vallier  Grand  Maréchal  de 
l’Ordre. 

Le  Grand  Maître  d’Omedes  ne  vit  point  l’cn-  ^ sepiemb. 
tiere  confommation  de  cette  grande  affaire.  Il  1553. 
étoit  mort  des  le  commencement  de  Septembre 
de  l’année  précédente  ; Seigneur  qui  au  fiege  de 
Rhodes  avoit  fait  preuve  de  fa  valeur  ; d’ailleurs 
pieux,  & qui  alfeéfoit  un  grand  air  de  réforme  6c 
de  dévotion,  mais  impérieux,  vindicatif,  avare, 

& qui  pour  enrichir  fa  famille,  ruina  la  Religion 
par  la  dilpofition  qu’il  avoit  faite  de  fon  vivant 
en  fraude  de  la  loi , & contre  les  Statuts  de  l’Or- 
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Je  A N'  dre.  Si  dépouille  fut  réduite  à fî  peu  de  cbuofc, 
» ÜME^  que  plufleurs  Chevaliers  indignez  de  voir  qu’il  eût 
détourné  les  principaux  effets  de  fà  fucceflion  en 
faveur  de  fes  neveux , propolcrcnc  de  leur  laiffer 
le  foin  de  fes.  funérailles;  mais  les  Seigneurs  du 
Confcil,  rejetterent  cette  propofition  comme  in- 
digne de  la  génerofité  Sc  de  la  grandeur  de  l’Or- 
dre. Ses  obfeques  fe  firent  à l’ordinaue  aux  dépens, 
de  la  Religion  , & avec  la  magnificence  plus  con- 
venable à la  dignité  qu’au  mérite  de  là  perfonne. 

Peu  de  jours  après  Ion  décès  onaffcrabla  le  Cha- 
pitre pour  lui  donner  un  fucceffeur.  Le  Prieur  de 
Capoue  paroiffoit  avoir  la  meilleure  part  dans  cette 
ckélion,  C’étoit  depuis  long-tems  l’objet  de  fes 
défirs  & pour  y parvenir  j il  avoit  gagné  plulîeurs; 
des  Eleéteurs.  Ses  partifans  étant  renfermez  dans  le 
Conclave, .firent  valoir  fon  courage,  fa  valeur  & fon 
expérience  dans  le  commandement  des  armes. 
MaisVagion  ou  GagnonGrand-Confervateur,&  un. 
des  Principaux  Eleéteurs  prenant  la  parole  : Si  dans 
le  choix  que  notis  fontme  s oblige-^  de  faire  aux 

Commiflaires , Un  était  que  fi  ion  que  d'élire  un  grand 
Capitaine , je  ne  crois  pas  que  nous  pujfions  avec  juf- 
tice  refujèr  nos  Juffrages  au  Prieur  de  Capoue  s mais 
il  s'agit  aujourd'hui  de  donner  a tout  l Ordre  non- 
feulement  un  Chef  plein  de  "valeur y maïs  encore  un  pere 
commun  fans  e/prit  de  parti,  également  attentif  a con- 
fèrojer  a la  Religion  la  hien’veillanct  de  tous  les  Prin- 
ces chrétiens,  ^quiét  ite  fur-tout  anjec  grand  foin 
d'embarajfer  l'Ordre  dans  leurs  dijferends  s fg)  éefi 
ce  que  je  riofe  efperer  du  ‘Prieur- de  Capoue.  Votes 
f^(ite;^,  2L]omsk-i-ù , fa pajfion  pour  U liberté,  de  fa 
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Tatrie , ^ dont  Philippe  Stra-^-^^^i  fin  pere  a,  été  U . 
première  fviSme  ,•  fi  nous  le  mettons  d notre  tête , 

qu  il  fi  fvqye  maître  de  nos  rvaijfeaux  -^)  de  nos, 
galeres , qui  doute , quoique  fius  d autres  prétextes, 
qu'il  ne  10 urne  toutes  les  fines  de  la  Religion  contre 
les  Medicis , que  pour  wengcr  la  inort  de  fin  pere , 

il  n'attaque  leurs  flottes , ^ qu'il  ne  porte  même  le 
fifft)  fi^  cotes  de  la  Tojcane.  Etpour- 

lors  l Empereur  qui  regarde  la  fortune  ^ l'élévation 
des  Medicis  comme  fin  ouvrage , ne  manquera  pas  de 
nous  rendre  rejponfahlts  des  entrjepnfis  du  Grand 
Maître.  Cofine  lui -même  le  chef  de  cette  Maifon , ‘Prin- 
ce fi  habile , pour  fi  venger  ^ pour  faire  diverfion, 
fiaura  bien  nous fiufciter  des^ennemis  parmi  les  Poten- 
tats d' Italie  fis  allieii^  ; (§^  qui  fiait  fi  ce  nouveau 
Souverain , qui  pajfe  pour  le  plus  grand  politique  de 
fon  fiecle , qui  a des  relations  & des  intelligen- 
ces fu/qu'à'  Confiantinopie , n'attirera  pas  les  armes 
du  Grand  Seigneur  contre  Malte?  Et  fi  unefiis  nous 
nous  rendons  Jù/peEls  odieuxà  l'Empereur  maître 
des  Royaumes  de  Naples  de  Sicile , d'où pourons- 
nous , fi  nous  fimmes  afiîege:^,  efpererdu  ficour s con- 
tre les  Infidèles? 

Ce  difeours  que  l’amour  feul  >&:  un  lîncere  ar- 
tachemenc  pour  le  bien  deTOrdre  avoir  infpircà 
cec  Eleilcur,  fit  beaucoup  d^imprefiion  fur  refprit 
des  autres  Commifiaircs.  -Les  Commandeurs  Paf- 
catore  & Bernardin  Parpaille  appuyèrent  forte- 
ment CCS  réflexions;  ceux  même  qui  avoient  pris 
des  engagemens  fccrets  avec  le  Prieur  de  Capoue, 

& qui  s’etoient  déclarez  d’abord  en  fa  faveur-, 
revinrent  à l’avis  du  Gonfervaceur;  tous  s’exhor- 
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tcrent  mutuellement,  & convinrent  dai\sle  choix 
qu’ils  alloient  faire,  de  n’avoir  egard  qu'au  bien 
J'eul  de  la  Religion  s &:  apres  s’étre  affermis  dans 
une  réfolution  fi  louable,  ils  élurent  d’une  corn- 
et aud*  mune  voix  pour  Grand  Maître  Frere  Claude 
iaSancli.  de  la  Sangle,  Chevalier  de  la  Langue  de  France, 
& Grand  Hofpitaher.  Us  firent  ce  choix  en  fon 
ablence,&  pendant  qu’il  refidoit  aâuellement  à 
Rome  auprès  du  Pape  en  qualité  d’Ambafiadeur 
de  l’Ordre:  preuve  que  dans  cette  éledbon  il  n’y 
encra  ni  cabale, iv  efprit  de  parti,  & que  les  Com- 
miffaires  n’y  furent  déterminez  que  par  des  prin- 
cipes de  juftice , & par  les  mouvemens  de  leur  con- 
fciencc.  La  nouvelle  de  fon  éleélion  ne  fut  pas 
plutôt  fçûe  à Rome,  que  le  Gouverneur  du  Châ- 
teau Saint  Ange  par  ordre  exprès  du  Pape  l’annon- 
ça par  une  décharge  de  toute  fon  artillerie.  Ce  fut 
comme  une  fête  publique  dans  .cette  Capitale  de 
la  Chrétienté:  la  plupart  des  Cardinaux,  les  Anv 
baffadeurs,.  les  principaux  I^eiats  de  la  Cour,  & 
les  Barons  de  Rome  vifiterent  en  cérémonie  le 
nouveau  Grand  Maître.  Le  Pape  l’envoya  féliciter 
fur  fa  nouvelle  dignité  par  fon  Maître  de  Chami 
bre  V & quand  il  fut  au  Palais  pour  lui  prêter  le 
ferment  ordinaire  d obéiffance  , ce  Pontife  le  fit 
dîner  enfuite  à fa  table  & en  public,-  & n’oublia 
aucun  des  honneurs  qui  étoient  dûs  à Ibn  mérite 
& à fa  dignité.  . - ' ' 

Le  Grand  Maître  ne  fut  pas  plutôt  débaraffé 
du  cérémonial , & desyifites  qu’il  avoit  été  obligé 
de  rendre , qu’il  fongea  à partir  pour  Malte.  Les 
galeres  de  la  .RçligioQt commandées  par, le  Prieur 
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de  Capouc  le  vinrent  prendre  jufqii  a Terracinc, 
le  conduifircnc  en  Sicile  , &;  il  entra  dans  le  Farc 
de  Mefline  le  douze  de  Décembre.  Dom  Jean  de 
Vega,  Vice-Roi  de  l’Ifle  l'attendoit  avec  impa- 
tience dans  cette  grande  Ville.  Depuis  le  fiege  ôc 
la  prife  de  Mehedia  où  ils  s’e'toicnt  trouvez  l'un 
& l’autre , comme  nous  l’avons  rapporté  dans  le 
Livre  onze,  il  s’étoit  forme'  entre  eux  uncliailon , 
ou  pour  mieux  dire  une  cfpece  de  correfpondancc, 
mais  où  il  entroit  plus  de  politcfTe  que  de  fincerc 
confiance.  L’Efpagnol  faftueux  dans  fes  demonf- 
trations  , pour  lui  faire  connoître  la  joye  qu’il 
avoir  de  fon  élévation,  fit  deflein  de  lui  en  donner 
des  marques  publiques  à fon  entrée , & pendant 
fon  féjour  dans  Mefline.  Cependant  dans  les  hon- 
neurs qu’il  méditoit  de  lui  rendre,  pour  ne  rien 
faire  au  préjudice  de  fa  prôprc  dignité , il  fit  exa- 
miner par  les  plus  habiles  Jurifconfultes  les  droits, 
les  privilèges  des  grands  Maîtres,  & le  rang  qu’on 
devoir  leur  déférer.  Gliveti,  Avocat  Fifcal  deMcf- 
fine,  lui  porta  à cefujet  un  paflage  de  Chaflàné,  * 
fameux  Jurifconlulte,  qui  dans  fon  Traité  de  la 
Gloire  du  monde,  & en  parlant  des  Dignitez  Ec- 
cléfiaftiques,  préfère  celle  des  Grands  Maîtres  au 
Cardinalat  meme.  Le  Vice -Roi  muni  de  cette 
autorité , & avant  l’arrivée  du  Grand  Maître , l’a- 
voit  envoyée  par  un  courier  exprès  à l’Empereur,. 
&:  il  lui  avoir  demandé  fes  ordres  fur  la  conduite 

* Crcdcrcm  (-luoci  ille  macnusMajtiflctRhodi  poil  Papamprxccdcrcde- 
beret  omnes  Patrutcîus  , Cardtnalcs>&  alios  Ponnfices  Eccîeliafticos , Sc 
a'tm  vtdcauir  taïux  c(Tcd  jenitatiscujus  cit  Patriarcha.quodpolt  Impcraco- 
rcm  & alios  Principes  hahcnccs  jura  linperii,uc  funt  RcgcsFrancix&Hif- 
pani.T,  quod  prxcedetet  omnes  Principes  recognofeentes  fuperiorcm , & 
non  liabentcs  jura  Impcrii,  putà  Reges  fubdltos  Impecio,  £C  quofcumquc  • 
Duccsi  hab.-c  cnim  lubrc  mignos  Principes,  eu  maxime  honotaeuf, . 
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qu’il  devoir  tenir.  Ce  Prince  lui  fit  fçavoir  par  un 
Seigneur  de  fa  Cour  appelle  d’Acugna , qu’il  ne 
devoir  point  craindre  d’exceder  dans  les  honneurs 
qu’il  rendroit  au  Chef  d’un  Ordre  qui  fervoit  de 
boulevard  à fes  Etats  d’Italie.  Mais  comme  ce 
Prince  ne  faifoit  jamais  rien  fans  des  vues  lècrettes 
d’intérêt,  il  avoir  charge  fon  Envoyé  de  faire  de 
fa  part  au  Grand  Maître  des  propofitionsdont  nous 
aurons  lieu  de  parler  dans  la  fuite. 

Le  Vice-Roi  inftruit  des  intentions  de  l’Empe- 
reur, alla  à la  tête  du  Confeil , de  tout  le  Corps  de  la 
Nobleife&des Magiftrats  de  la  Ville,  prendre  le 
GrandMaître  danslaCapitanedc  laReligion,&juI- 
qu’à  la  poupe  de  Ion  vaiifeau  ; & pour  lui  faire  plus 
d’honneur  quand  il  fut  queft ion  d’en  fortir,  il  voulut 
marcher  feul  immédiatement  devant  le  Grand  Maî- 
tre, comme  il  auroit  fait  devant  fon  Souverain.  Ce 
Prince  entra  enluite  dans  Meflinc  au  bruit  de  l’ar- 
tillerie ; il  trouva  la  garnifon  & les  bourgeois  fous 
les  armes  : on  le  logea  dans  le  plus  magnifique  Pa- 
lais de  la  Ville,  & il  y fut  reçu  & fervi,  & foit  à 
la  Chapelle  ou  à table  avec  les  mêmes  honneurs 
qu’on  rendoit  autrefois  aux  anciens  Rois  de  Sicile. 

L’Envoyé  de  l’Empereur  , & qui  étoit  chargé 
de  fes  ordres , le  félicita  de  la  part  fur  fa  nouvelle 
dignité  ; ôc  dans  une  audience  particulière  qu’il  en 
eut  peu  de  jours  apres,  il  lui  fit  part  de  les  inftruc- 
tions,&des  propofitions  qu’il  étoit  chargé  de  lui 
faire  de  la  part  de  fon  maître.  Les  Generaux  de  ce 
Prince  , comme  nous  l’avons  dit , avec  le  fecours 
des  Chevaliers  de  Malte,  avoir  allîcgé  & conquis 
la  ville  de  Mehedia  ou  d'Africa  dont  ils  avoient 
chalfé  le  Corlaire  Dragut.  Mais  une  conquête  fi 
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éloignée  des  autres  Etats  de  l'Empereur,  l’obligeant 
à de  grands  frais  , & à y tenir  une  garnifon  nom- 
brcule,  fon  deflein  ctoit  d’engager  le  Grand  Maî- 
tre à y tranfporter  le  Couvent  entier  & fon  do- 
micile ; & par  ce  nouvel  établiflement , il  fe  flatoit 
^ue  tout  l’Ordre  feroit  intereflé  à veiller  à la  de- 
fenfe  du  fort  de  la  Goulette , & qu’il  feroit  encore 
rerpecter  fon  autorité  dans  le  Royaume  de  Tunis,, 
alors  féudataire  de  la  Couronne  de  Caftille. 

Son  Envoyé,  pour  faire  réuffir  fes  viles,  & dans 
l'audience  qu’il  eut  du  Grand  Maître , lui  témoi- 
gna que  l’Empereur  ctoit  fenfiblemcnt  touché  de 
la  perte  que  l’Ordre  avoir  faite  de  la  ville  de  Tri-^ 
poli  ; que  pour  la  remplacer , il  offrit  de  lui  ccdci; 
en  pure  propriété  celle  de  Mchcdia  ; Place,  dit-il,, 
fortifiée  regulierement , & d’où  les  Chevaliers  pour- 
roiem  étendre  leur  domination  dans  Ic  continent 
de  l’Afrique  -,  que  la  conquête  de  cette  Place  étant' 
dûe  à leur  valeur,  & que  lui -même  y ayant  eu 
tant  de  part,  fi  la  Religion  y tranfportoit  fon  do- 
micile, il  feroit  juftement  regardé  comme  le  fon- 
dateur de  cette  fécondé  Rliodcs  -,  & que  pour  con- 
tribuer aux  frais  nécefiaires  à ladéfenlcde  la  Place, 
l’Empereur  qui  ne  dillinguoit  point  les  interets  de 
l’Ordre  des  liens  propres,  lui  alïigneroit  à perpé- 
tuité fur  les  revenus  de  la  Sicile,  une  penfion  an- 
nuelle de  foixante  &c  douze  mille  livres. 

Le  Grand  Maître  lui  répondit  avec  Beaucoup'* 
de  politelfe  qu’il  éprouvoit  dans  cette  occafiom 
une  fuite  confiante  des  bornez  & de  la  bienveil- 
lance dont  l’Empereur  honoroit  fon  Ordre.  Mais- 
pour  ne  pas  s’engager  mal-à-propos,  il  lui  dit  qu’ils 
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CtAUDï  ne  lui  croit  pas  permis  fans  la  participation  da 
aSanoli  Conlcil , d'accepter  une  propofirion  de  cette  con- 

(èquence  ; & que  s’il  vouloir  l’accompagner  juC- 

qu’à  Malte,  l’affaire  s’y  traiteroit  en  (a  prefence, 
& qu’il  feroit  témoin  du  défit  fincerc  qu’il  avoic 
de  complaire  en  toutes  chofes  à l’Empereur.  Le 
Grand  Maître  fuivi  de  cet  Ambaffadeur , & accom>- 
pagné  d’une  efeorte  nombreufe  de  Chevaliers  Ita- 
liens , s’embarqua  fur  les  galeres  de  l’Ordre  & 
après  avoir  double  le  Cap  Paffaro  , entra  dans  le 
canal  de  Malte , & débarqua  heureufement  à la 
Cale  de  Saint  Paul.  Comme  il  fe  trouva  proche  de 
la  Cité  notable,  alors  Capitale  de  l’Ifle , on  kii  pro- 
pofa  d’y  palTer  : mais  fon  éleéhon  à la  Grande  Maî- 
rrife  ne  lui  donnant  encore  d’autorité  que  fur  les 
Chevaliers , pour  pouvoir  l’étendre  jufques  fur  les 
habitans  fur  les  fujets  de  l’Ordre , il  avoit  bc- 
fbin  d’une  concefTion  particulière  émanée  du  Con- 
fcil  com|)ler.  Ce  fut  la  raifon  qui  lui  fit  différer 
Ibn  entree  dans  cette  Ville.  Il  obtint  bien-tôt  du 
Confcil  les  titres  néceffaircs  pour  établir  fa  puif. 
fancc  dans  toute  l’Ifle  -,  & après  quelques  jours, 
il  fut  proclamé  folcmnellement  Prince  de  Malte 
& de  Goze. 

Ses  premiers  foins,  après  avoir  pris  pofTeffionde 
fil  dignité,  furent  de  donner  audience  à l’Am- 
balfadeurdc  l’Empereur  : cette  cérémonie  fc  pafîa 
en  plein  Confcil.  Le  Grand  Maître  pour  honorer 
l’Empereur  dans  la  perfonne  de  fon  Miniftre , s’a- 
vança quelques  pas  au  devant  de  lui  -,  & après  l’a- 
voir fait  alleoir  à côté  de  fon  fauteuil , il  le  pria 
• 4’cxpofcr  à la  compagnie  le  fujet  de  fa  commifi 
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fion.  D’Acugna  apres  avoir  prefente  la  lettre  de 
creance  , & qu’on  en  eut  fait  ledfure,  repréfenta 
à toute  ralTcmblcc  l’affeeffion  dont  l’Empereur 
fon  maître  honoroit  tout  l’Ordre  j qu’après  la  prife 
de  Rhodes,  l’ayant  vû  abandonné  de  la  plupart  des 
Princes  Chrétiens,  & errant  en  differentes  con- 
trées de  l’Italie,  & que  touché  d’un  état  fi  déplo- 
rable , il  s’étoit  génereufement  dépouillé  des  Ifles 
de  Malte  & du  Goze  pour  en  gratifier  les  Cheva- 
liers ; préfent  magnifique,  dit-il,  &:  fi  digne  de  la 
pieté  d’un  fi  grand  Prince  ; que  touché  depuis  de  la 
perte  dcTripoli , & pour  les  en  dédommager , il  l’a- 
voit  envoyé  exprès  pour  leur  offrir  la  ville  d’Africa 
ou  deMehedia,  Placefituéefurlescôtesd’Afrique, 
hors  d’infulte  par  fes  fortifications  , & d’où  ils 
pourroient  étendre  leurs  conquêtes  dans  tout  le 
Continent.  Il  ajo.uta  que  le  terroir  de  Malte  étant 
fterile  & incapable  de  produire  du  bled , l’Ordre 
pour  pouvoir  lubfiller  & s'y  maintenir,  étoit  obligé 
d’en  tirer  des  contrées  éloignées  & feparées  par 
Ja  mer,  au  lieu  que  la  Religion  trouveroit  dans 
le  territoire  dépendant  d’Africa,  des  cantons  fer- 
tiles &c  abondans  en  grains.  Il  finit  fon  difeours 
en  priant  les  Chevaliers  de  confiderer  que  rifle 
de  Malte  étant  fans  Places  fortifiées , & que  fi  les 
flotes  & les  armées  du  Grand  Seigneur  y faifoienc 
•une  defeente,  & s’attachoient  au  fiege  de  la  prin- 
cipale Place  , comme  l’Ordre  en  étoit  menacé, 
ils  n’éviteroient  jamais,  malgré  toute  leur  valeur, 
le  trifte  fort  qu’ils  avoient  effuyé  à Rhodes. 

Le  Grand  Maître  apres  avoir  remercié  l’Empe- 
jeur  de  la  continuation  de  fes  bontez,prit  les  avis  de 
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l’AlTcmblce  j d'un  commun  conlcmcmenc,  & avant 
que  de  fe  déterminer  décifivemcnt  (ur  cette  propo- 
htion,on  re'folut  d’envoyer  huit  anciens  Comman- 
deurs à Africa,  pour  en  reconnoître  la  fituation,, 
les  forces  & l’ëtendue  du  territoire.  Ces  Commit 
faires  partirent  aulîî-tôt , & à leur  retour,  ils  rap- 
portèrent au  Confeil  que  cette  Place  bâtie  fur  une- 
pointe  de  terre  qui  avançoit  dans  la  mer,  & donc 
elle  e'toit  environne'e  de  trois  cotez,  étoit  confi- 
derable  par  l’étendue  de  fon  circuit,  par  la  quan- 
tité de  maifons  dont  elle  paroilToit  remplie  , & 
par  fes  fortifications  j que  la  Ville  & le  Château 
étoient  entourez  de  murailles  fort  élevées,. d'une 
épaifieur  extraordinaire,  & flanquées  de  tours  gar- 
nies d’artillerie;  qu’ils  y avoient  trouvé  un  arfe- 
nal  garni  d’un  grand  nombre  d’artillerie , & qu’il- 
n’y  manquoit  qu’un  port  d’un  abri  aficz  (ur  pour 
les  grands  vailteaux  ; que  les  dehors  de  la  Place 
& les  collines  voifincs  étoient  ornez  de  maifons 
de  plaifance,  de  vergers  & de  vignobles  ; que  ce 
qu’il  y avoit  de  terres  labourables  aboutiflbient  à 
une  montagne  qui  traverle  de  l’Orient  au  Cou- 
chant, & que  derrière  cette  hauteur  on  dc'cou- 
vroit  de  vaftes  campagnes  & des  pâturages,  dont 
lés  Arabes  du  Pays  étoient  les  Maîtres,  & où  ils, 
faifoient  ordinairement  paître  leurs  troupeaux. 

. Ces  Commiflaires  déclarèrent  enfuite  qu’une- 
Place  aufii  vafte  ne  fe  pouvoir  conlèrver  fans  une 
nombreufe  garnifon  entretenue  en  tout  temspour- 
fa  défendre  contre  les  Princes  & les  peuples  d’A- 
frique , qui  ne  fouffriroient  pas  volontiers  que  la- 
I^eligion  s’établît  impunément  fi  près  de  leurs  Etats; , 
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qu’il  faloit  s’attendre  à être  tous  les  jours  aux  mains  Ciauci 
avec  les  Arabes , qui  etendroient  leurs  courles  juf-  xaSangle. 
qu’aux  portes  de  la  Place  ; qu’en  cas  d’un  fiege  ' 

Icloignement  de  l’Europe  ne  permettoit  pas  d’en 
efperer  un  prompt  fecours;  que  contre  l’elprit  de 
l’Ordre  &au  préjudice  de  toute  la  Chrétienté,  il 
faudroit,  pour  ainfi  dire,  abandonner  la  mer  &:  la 
défenfe  de  tou  s les  vailTcaux  Chrétiens , pour  porter 
leurs  armes  dans  le  fond  des  terres,  6c  reflerrer  les 
frontières  de  Icins  voilins  j mais  que  leurs  ancêtres 
bien  plus  puiflans  qu’ils  ne  l’étoient , n’avoient  ja- 
mais entrepris  d’étendre  leurs  Etats  par  des  con- 
quêtes prclque  toujours  injuftes,  & ^ue  depuis 
celle  de  Rhodes  dont  ils  avoient  chafle  des  Cor- 
laircs  ^ l’Ordre  n’avoit  jamais  employé  lès  forces 
que  pour  le  fecours  des  Princes  Chrétiens,  ou  pour 
la  fureté  6c  la  défenfe  des  particuliers  qui  navi- 
geoient  dans  la  Mediterranée,  Ce  rapport  fait  par 
d’anciens  guerriers  &:  des  Chevaliers  pleins  de  zelc 
pour  la  dilciplinc  de  leur  Ordre , détermina  le  Con- 
îeil  à refter  à Malte  j & il  y fut  engagé  fur-tout 
par  laconfideration  de  réloignement,de  la  difficul- 
té du  palfage,  6c  de  la  répugnance  que  pourroient 
avoir  les  Princes  6c  les  Seigneurs  de  la  Chrétien- 
té de  voir  leurs  enfans , en  prenatit  la  Croix  de 
l’Ordre , confinez , pour  ainfi  dire,  dansjes  deferts 
de  l’Afrique.  L’Ordre  par  deux  députez  qu’ils  en- 
voyèrent à l’Empereur , lui  fit  agréer  cette  difpo- 
fition  J & pour  appaifer  le  Vice-Roi  de  Sicile , qui 
pour  s’en  venger  refufoit  la  traite  ordinaire  des 
grains  que  le  Couvent  tiroit  de  cette  Ifle , le  Grand 
Maître  & le  Confeil  ayant  appris  qu’un  grand  nom- 
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Claude  bre  de  corfaires  en  infeftoient  les  côtes,  & avoient 
uiSancie.  paru  devant  Palerme,  y envoya  cinq  galcres  bien 
^ arme'es,  commande'es  par  le  Prieur  de  Capoue.  Ce 
Seigneur  fe  difpofa  à partir  inceflamment  j outre 
qu’il  fe  regardoit  en  mer  comme  dans  fon  élément, 
il  s’étoit  aperçu  qu’il  étoit  moins  agréablement  à 
Malte,  depuis  qu'on  foupçonna  qu’un  de  fes  prin- 
cipaux domeftiques,&:  en  qui  il  avoir  plus  de  con- 
fiance, pour  le  venger  de  l’cxclufion  que  lui  avoient 
donnée  dans  la  derniere  éleélion , le  Confervateur 
Gagnon , & les  Commandeurs  Pafeatore  & Bernar- 
din Parpaille,  les  avoir  tous  trois  empoifonnez  ; ce 
qui  précipita  fon  départ. 

A peine  étoit-il  arrivé  à Palerme,  qu’il  y reçût  par 
une  voye  détournée  des  lettres  du  Seigneur  Pierre 
Strozzi  fon  frere  aîné,  qui  lui  donnoit  avis  que  le 
Roi  de  France  lui  avoir  confié  le  commandement 
♦ de  fon  armée  de  terre  en  Italie  ; que  ce  Prince 

l’avoit  charge  de  l’exhorter  à reprendre  en  meme 
tems  le  Géneralat  de  fes  galeres.  Il  ajoutoit  qu’ils 
ne  pouvoient  jamais  trouver  l’un  & Pautre  d’occa- 
(Ion  plus  favorable  pour  venger  la  mort  de  leur 
pere;  qu’ils  agiroient  de  concert  par  terre  & par 
mer , & qu’il  le  conjuroit  de  facrifier  fes  relfen.- 
timens  particuliers  contre  les  Miniftres  de  la  Fran- 
ce à l’amqur  & à.la  liberté  de  leur  patrie.  Le  mé- 
contentement que  le  Prieur  avoir  de  la  Cour  de 
France,  céxlaaux  preflantes  inflances  de  fon  frere, , 
&:  à la  haine  violente  qu’il  confervoit  dans  le  coeur 
contre  Cofmc-  de  Medicis  ; & pour  toute  réponfe, 
il  fit  fçavoir  à fon  frere  qu’il  le  joindroit  bientôt. 
H. étoit  queftion  de  fortir  du  port  de  Païenne, 
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(ans  donner  de  l’ombrage  au  Vice- Roi,  & fans 
que  ce  Miniftre  pût  pénétrer  fés  defleins. 

Soit  que  le  Roi  d’Elpagne  eût  été  averti  par  Tes 
efpions,  que  le  commandement  des  galeres  de 
France  étoit  deftiné  au  Prieur  ; {bit  qu’en  voyant 

3 UC  fon  frere  alloit  commander  en  Italie,  il  fc 
ourât  Iculement  qu’il  ne  manqueroit  pas  de  faire 
tous  lès  efforts  pour  attirer  le  Prieur  dans  le  mê- 
me parti,  ce  Prince  avoir  envoyé  des  ordres  fe- 
crets  au  Vice-Roi  de  Sicile  , en  cas  que  ce  Prieur 
entrât  dans  quelque  port  de  l’Hle , de  l’oblervcr 
, avec  foin,  & au  moindre  indice  qu’il  découvri- 
roit  de  quelque  intelligence  entre  les  deuxfrcrcs,, 
de  faire  arrêter  le  cadet.  Il  ne  faiioit  alors  que  d’ar- 
river à Palcrmejau  travers  des  feintes  careffes,. 
dont  le  Vice-Roi  le  combloit,  il'  y démêla  un  air- 
d'inquiétude  qui  lui  fit  voir  qu’il  étoit  fufpeét  & 
obiervé.  Pour  le  tirer  de  fes  mains , il  envoya  de- 
grand  matin  un  de  fes  Officiers,  &dans  lequel  il 
avoir  le  |)lus  de  confiance,  fur  un  leger  brigantin,. 
fous  pretexte  d’aller  à la  découverte  le  long  des 
côtes  de  l’Ifle , avec  ordre  après  avoir  paffé  quel- 
ques heures  à la  mer,  de  revenir,  fans  faire  entrer- 
fon  brigantin  dans  le  port,  de  fe  rendre  chez  le. 
yice-Roi,  & de  lui  dire  en  fapréfencc,  & en  quel- 
qu’état  qu’il  le  trouvât,  qu’il  avoir  apperçû  dans» 
une  cale  qui  n’étoit  pas  éloignée  trois  galiotes  de 
Barbarie.  Le  Prieur  ayant  congédié  cet  Officier 
fe  rendit  au  Palais  & chez  le  Vice-Roi,  où  il  de- 
voir dîner.  Mais  avant  qu’on  fè  mît  à table,  il  ne 
l’entretint  que  des  mauvais  offices  qu’il  avoir  reçûs 
du  Connétable  de  Montmorency , des  pernicieu» 
deffeins  que  ce  Seigneur  François  avoir,  dit-il,.. 
Tome  II J,.  Aaa 
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formez  contre  fa  vic,&dcla  pafTîon  cju’il  avôit  de 
s’en  venger, s’il  en  trouvoic  jamais  l’occafion  -,  & pour 
juftificr  Ion  refTcmiment,  lui  fit  voir  pluficurs  lettres 
qu’il  avoir  reçues  de  France,  où  quelques-uns  de  fes 
amis,  qui  n’étoient  pas  inftruits  des  intentions  du 
Roi, lui  mandoient  d’éviter  d’entrer  dans  les  ports  de 
ce  Royaume  , s’il  ne  vouloir  s’expofer  à être  arrêté. 

Le  Vice-Roi  détrompé  par  cette  feinte  confi- 
denee  , & dans  le  deflein  de  l’attirer  au  fervice  de 
l’Empereur  fon  maître,  exagéra  l’ingratitude  des 
François,  & il  l’affura  que  quand  il  quitteroit  le 
Géneralat  desgaleres  de  fa  Religion,  il  trouveroit 
à la  Cour  d’Efpagne  des  emplois  dignes  de  fa  naif-^ 
fance  & de  fa  valeur.  On  fe  mit  enfuite  à table , 
& pendant  le  repas  on  vit  arriver  dans  la  fallecet 
Officier  que  le  Prieur  avoir  envoyé  à la  mer,  qui 
avec  un  air  empreffé  lui  dit  qu’il  avoir  découvert 
dans  une  anfe  quelques  galiotes  de  corfaires,  & 
qu’il  feroit  aifé  avec  un  peu  de  diligence  de  les 
furprendre.  Le  Prieur  avec  une  joie  apparente  fe 
leva  brufquement , & adreffant  la  parole  au  Vice- 
Roi:  Je  vous  en  rendrai  bon  compte,  lui  dit  il,  ^ 
fefpere  a'vant  que  ^vous  foyieT^  forti  de  table  de  <vous 
les  amener. 

Les  galeres  dont  il  avoir  le  commandement 
étant  toutes  armées,  il  fortit  du  port,  fé  mit  en  mer, 
& après  avoir  pris  le  large,  & qu’on  l’eût  perdu  de 
vue , il  tourna  tout  court  du  côté  de  Malte,  où  il 
aborda  fans  obflacle.  A fon  retour,  & foit  que  de- 
puis la  mort  du  Confervateur  & des  deux  Com- 
mandeurs il  fût  fufpeéf  & odieux  à leurs  parens 
& à leurs  amis,  il  le  démit  du  Géneralat  des  ga- 
lères , & le  Commandeur  Parifot  de  la  Valette  fut 
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fon  fucccfTcur.  Le  Prieur  déchargé  de  cet  emploi,  Ciavde 
déclara  qu’ayant  deux  galcres  à lui,  & une  iroi-  lASANct*. 

fiéme  qui  apparcenoit  à fon  frere , il  étoit  réfolu 

d’aller  de  fon  chef  en  courfe,  & de  faire  la  guerre 
pour  fon  compte  à tous  les  corfaires  qu’il  rencon- 
treroit.  Plufîeurs  jeunes  Chevaliers  de  toutes  na- 
tions attirez  par  fa  réputation  fe  préfenterent  pour 
le  luivre  : toute  la  jeunelfe  vouloir  apprendre  fous 
un  fi  grand  Capitaine  l’art  de  la  guerre  &c  de  la  na- 
vigation. Il  reçût  fur  les  galères  ceux  qui  fe  pré- 
fenterent, & fortit  du  portj  mais  il  ne  rut  pas  plu- 
tôt à la  hauteur  du  Goze , qu’il  leur  déclara  fon 
delfein;  il  leur  dit  qu’il  alloit  commander  l’armée 
de  France , & qu’il  étoit  prêt  de  donner  des  bar- 
ques pour  reporter  à Malte  ceux  qui  par  de  julles- 
confiderations  ne  jugeroient  pas  à propos  de  l’ac- 
compagner dans  cette  expédition.  Quelques  Che- 
valiers Efpagnols  & Italiens  lujets  du  Roi  d’Efpa- 
gne  fe  retirèrent  j d’autres  qui  n’etoient  pas  rete- 
nus par  cette  confideration  s’attachèrent  à fa  for- 
tune, & il  trouva  des  foldats  par  tout  où  il  y avoir 
des  hommes  fenfibles  à la  gloire  qui  s’acquiert  par 
les  armes. 

Il  |)rit  enfuite  la  route  des  côtes  de  la  Tofeane, 

& débarqua  à Portercole.  Les  François  en  étoient 
maîtres & le  Duc  de  Somme  qui  commandoic 
pour  eux  dans  Grolfato  le  vint  joindre  avec  un 
corps  d’infanterie.  Les  galeres  de  Provence  dé- 
voient fe  rendre  au  meme  endroit  pour  agir  fous 
fes  ordres.  Le  Prieur  en  attendant  leur  arrivée,, 

& pour  ne  pas  laiffer  ce  qu’il  avoir  de  troupes  inu- 
ûlcs , fît  deffein  de  s’emparer  d’une  petite  Place 
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voifinc  appellcc  J’cdr/i» , & qui  ctoit  des  de'pen- 
<lances  de  Piombino.  Il  voulue  fuivanc  Ion  ordi- 
naire l’aller  reconnoître  liii-même,  &c  il  s’en  appro- 
cha de  fi  près  qu’ua  payfan  caché  dans  des  joncs 
le  reconnut  à la  haute  taille,  & encore  plus  à la 
hardielTe  avec  laquelle  il  s’avançoit,  & il  lui  tira 
un  coup  de  moulquet  dont  il  fut  frappe  au  côté: 
on  le  porta  aufii-tôt  fur  les  galeres , & le  lendemain 
à Calfillon  de  Pifeaye , où  peu  de  jours  après  il 
expira  : Seigneur,  qu’on  doit  compter  juftement 
entre  les  plus  grands  Capitaines  de  cet  Ordre. 
Ses  ennemis  même  publioient  que  pour  l’élever  à 
un  rang  digne  de  la  rare  valeur,  il  ne  lui  avoir 
manqué  qu’un  peu  moins  de  fierté  j mais  Ton 
grand  courage  ne  lui  avoir  point  permis  de  plier 
■lous  l’autorité  des  gens  qu’il  regardoit  comme  de 
purs  ouvrages  de  la  fortune  & de  la  faveur.  Son 
■corps  fut  inhumé  dans  la  principale  Eglife  de  Por- 
-tercolc;  & le  Duc  de  Florence  ayant  repris  cette 
Place  l’année  fuivante, celui  qui  commandoit  fon 
armée  eut  l’inhumanité,  après  avoir  fait  déterrer 
ce  Prieur , de  le  faire  jetter  dans  la  mer  ; vengeance 
bien  indigne,  mais  qui  tournoit  également  à la 
gloire  du  Prieur , à la  honte  d’un  fi  lâche  ennemi. 

La  Valette  nouveau  Général  des  galeres  de  Malte 
4î’avoit  pas  été  plutôt  revêtu  de  cet  emploi,  qu’il 
■s’étoit  mis  en  mer.  Par  la  terreur  de  fes  armes , il 
écarta  des  côtes  de  Sicile  & de  Naples  tous  les 
corfaires  de  Barbarie.  Il  en  prit  plufieurs  & rentra 
.dans  les  ports  de  l’Illc,  tramant  a fa  fuite  plufieurs 
prifes  qu’il  avoit  faites.  Les  Commandeurs  les  plus 
fiches ^ à Ion  exemple,  armpienc  chacun  de  leur 
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coté , & les  fimples  Chevaliers  prenoicnr  parti  dans 
ces  armemens  particuliers,  fuivant  leur  interet  & 
Jeur  inclination.  La  guerre  continuelle  que  l’Ordre 
faifoit  aux  Infidèles  , leurs  côtes  ravagées , des 
vaifleaux  corlàires  ou  marchands  enlevez , le  com- 
merce des  Chrétiens  fortifié  par  ce  fecours,  atti- 
rèrent le  refientiment  du  Grand  Seigneur,  & il  le 
répandit  un  bruit  que  ce  Prince  failbit  dcflein  de 
les  venir  attaquer  julques  dans  Malte,  & qu’il  s’étoit 
vanté  de  les  en  chaficr,  comme  il  avoit  fait  plus  de 
•quarante  ans  auparavant  de  l’Ille  de  Rhodes.  Des 
voyages  qu’il  fit  en  Afie& des  guerres  civiles  quide 
fon  vivant  s'élevèrent  entre  les  en  fans,  tournèrent 
fes  armes  d’un  autre  côté.  Cependant  le  Grand 
Maître  pour  n’êrrc  pas  furpris , ordonna  au  nou- 
veau General  des  galeres  de  fe  remettre  en  mer,  de 
tirer  des  côtes  d’Italie  & des  ports  de  Sicile  le  plus 
grand  nombre  de  grains  & de  provifions  de  guerre 
qu’il  pourroit  recouvrer  -,  il  en  remplit  les  maga- 
fins  publics  ; & fans  qu’il  en  coûtât  rien  à la  Reli- 
gion , on  prétend  qu’il  étendit  fcs  courfes  jufqu’aux 
bouches  du  Nil , d’où  il  enleva  trois  vailTeaux  char- 
gez de  bled  pourConftantinople  & l’Egypte. 

Pendant  que  par  des  prifes  ce  Général  & d’au- 
tres armateurs  faifoient  entrer  continuellement 
•des  provifions  dans  l’Kle  de  Malte  , le  Grand 
Maître  étoit  occupé  par  de  nouvelles  fortifica- 
tions qu’il  fit  ajouter  au  Fort  de  Saint  Elme , à 
l’Ifle  de  Saint  Michel , & au  Bourg, réfidcnce  or- 
dinaire du  Couvent.  Il  en  fit  creulér  & élargir  les 
folTez;  par  fon  ordre  on  conftruifit  un  grand  épe- 
ron au  Fort  Saint  Elme;  mais  la  plus  grande  dé- 

Aaaiij 


ClAT’Uf 

D £ 

L aSaNCL£. 


I 


Digitized  by  Google 


ClAUDE 

DE». 

iaSakgee. 


374  Histoire  de  l’Ordre 
pcnfe  qu’il  fît,  & qui  paroifîbic  la  plus  nécelTaire^ 
fut  à riile  Saint  Michel.  Cette  langue  de  terre  qui 
s’avance  dans  la  mer  étoit  ouverte  de  tous  cotez, 
& n’avoit  qu’un  petit  Château  pour  défenfe.  Le 
Grand  Maître  fît  enfermer  & clore  d epaifles  mu- 
railles l'endroit  de  ce  Château  oppofé  au  rocher 
du  Corradin.  On  fortifîa  ces  murailles  de  boule- 
vards & de  baftions  aulquels  on  ajouta  en  diffe- 
rens  endroits  des  flancs  nccefîaires,  &onfit  entrer 
l’eau  de  la  mer  dans  les  foflez.  Toutes  ces  fortifi- 
cations fc  firent  des  deniers  du  Grand  Maître , qui 
ne  connoiflToit  point  d’autre  de'penlè  que  celle  qui 
avoir  pour  objet  la  fureté  & la  défenfe  de  fa  Place. 
Ce  fut  par  rcconnoiffance  de  ce  noble  défînteref- 
fement  & de  les  bienfaits  que  les  Chevaliers  don- 
nèrent fon  nom  à cette  prelqu’Ifle,  qui  s’appelloic 
auparavant  l’Ifle  de  S.  Michel , & qu’on  a toujours 
nommée  depuis  fbn  Magiftere  l’Iflc  de  la  Sangle. 

Malte  par  fes  généreux  loins,&  par  la  valeur  des 
Chevaliers,  devenoit  tous  les  jours  plus  florilTante, 
lorfque  le  vingt-trois  de  Septembre  cette  profpe- 
rité  générale  Tut  troublée  tout  à coup  par  un  ac- 
cident imprévu.  Il  s’éleva  dans  ie  port  fur  les  fepe 
heures  du  foir  un  ouragan  furieux  que  les  ma- 
riniers appellent  tourbillon  , grain  de  ^vent , & les 
Grecs  modernes  Syphon.  Cette  tempête  caufée  par 
la  violence  & la  contrariété  depluueurs  vents  op- 
pofez , fouleva  les  flots,  abifma  plufîeurs  vaiffeaux, 
en  pouffa  quelques-uns  hors  de  l’eau  , & jufques 
fur  le  rivage , mit  en  pièces  les  brigantins  & les 
galiotes  ; & ce  qui  fut  encore  plus  déplorable 
renverfa  quatre  galères  , les  carennes  en  haut  & 
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cxpofces  à l’air,  en  force  quelaplûpart  des  Offi- 
ciers , des  foldats  & la  chiourme  furent  noyez  ou 
ccrafez  par  la  pefanteur  de  ces  bâtimens.  Les  mai- 
fons  voifincs  du  port  avec  leurs  habitans  fe  trou- 
vèrent en  un  inftant  abifmécs  , le  Château  Saint, 
Ange  en  fut  meme  ébranle',  l’arbre  qui  foutenoic 
le  grand  étendart  de  laReligion,&  qui  yétoic  atta- 
ché,en  fut  arraché  & porté  à un  demimilleplus  loin. 
La  violence  du  vent , des  torrens  de  pluye  qui  tom- 
boient  du  ciel,  & les  flots  irritez  de  la  mer,  &qui 
ne  prélentoient  que  des  montagnes  d’eau  ou  des 
abifmes , fembloient  menacer  Malte  de  fon  en- 
tière deftrudion , lorfqu’cn  moins  d’une  demie 
heure  cette  horrible  tempête  ceffa  aufli  prompte- 
ment qu’elle  s’étoic  élevée  ; le  calme  & la  bonace 
parurent  tout  d’un  coup  ; & fans  les  horribles  dé- 
tris  des  maifons  abbatues,  & des  vaiffeaux  démâ- 
tez & mis  en  pièces,  on  auroit  eu  peine  à croire 
qu’un  moment  auparavant  le  porc  alors  fi  tran- 
quille , auroit  été  le  theatre  d’une  fi  funefte  révo- 
lution. 

Le  Grand  Maître  aux  premières  nouvelles  qu’il 
en  avoir  eues , y accourut  avec  la  plupart  des  Che- 
valiers du  Couvent  ; & quoique  la  tempête  durât 
encore , il  avoir  donné  tous  les  foins  pour  fecou- 
rir  ceux  qui  ne  fçavoienc  pas  nager,  ou  pour  tirer 
de  la  mer  les  corps  de  ceux  qui  avoient  péri  ; & 
on  fut  obligé  à caufe  de  la  nuit  qui  furvint,  d’at- 
tendre au  lendemain  pour  relever  les  galeres.  Le 
retour  de  la  lumière  fit  voir  ce  trifte  fpedâacle  dans 
toute  fon  horreur  : plus  de  fix  cens  perfonnes  , 
Chevaliers,  Officiers,  foldats,  cfclaves  & forçats 
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376  Histoire  DE  l’Ordre 
avoient  été  noyez  ou  écrafez  par  le  renyerfemeni? 
des  galeres,  & on  trouva  encore  lur  les  foldats  la> 
paye  &c  leurs  montres  qu’ils  avoient  reçus  la  veille. 
Le  Grand  Maître  entendant  du  bruit  qui  partoic 
d’une  galère  renverfée,  la  fît  percer  & lever  quel- 
ques planches  : un  finge  en  lortit  le  premier,  Sc 
on  en  rira  le  Chevalier  de  l’Efcut  fl  fameux  depuis 
fous  le  nom  de  Romegas , & plufîeurs  autres  Che- 
valiers qui  pendant  toute  la  nuit,  & ayant  tout  le 
corps  dans  l’eau  jufqu’au  menton  , s’étoienc  atta- 
chez avec  les. mains  au  fond  de  la  caréné,  où  à 
peine  ils  avoient  affez  d’air  pour  refpirer.  Us  for- 
tirent  d’un  endroit  fî  funefte  , pâles  & tranfîs  de 
froid , & plus  morts  que  vifs  ; & à peine  furent-ils 
expofez  au  grand  air,  que  la  plupart  s’évanouirent,. 
On  n’oublia  rien  pour  les  fecourir  ; & fi-tôt  qu’ils 
eurent  repris  leurs  efprits , ils  allèrent  droit  à l’E- 
glifc  la  plus  voifîne  pour  remercier  Dieu  de  les 
avoir  confervez.  Le  Grand  Maître  fit  travailler  in- 
ceffamment  à relever  les  galeres  -,  on  en  trouva 
la  plus  grande  entièrement  détruite,  & hors  d’état 
de  pouvoir  être  mife  en  mer,  les  autres  avec  une 
grande  dépenfe  furent  rétablies.  Le  tréfor  fournie 
ce  qu’il  avoir  d’efclaves  pour  la  chiourme;  & plu* 
fieurs  payfans  de  l’Ifle  s’offrirent  pour  fervir  en 
qualité  de  bonnes  voglcs  : quelques  Princes  Chré- 
tiens , &:  ce  qu’il  y avoir  dans  l’Ordre  de  Comman- 
deurs riches  & puiffans,  s’intereflerent  comme  ils 
dévoient  dans  une  fi  grande  perte.  Le  Grand  Maî^ 
tre  pour  leur  en  donner  l’exemple,  fit  conftruiro 
à fes  frais  une  galere  dans  le  port  de  Meffine  donc 
le  Pape , touché  d’un  C grand  dcfaftre , fournit 
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libéralement  les  forçats  qu'on  prit  dans  fes  pri-  CLAnor 
ions,  & des  criminels  condamnez  par  la  Juftice.  iaSanglp. 

Philippe  IL  Roi  d’Efpagnequi  regardoit  Malte  

comme  le  boulevard  de  la  Sicile  & de  ies  Etats 
d’Italie , fit  prèfent  à l’Ordre  de  deux  galeres  bien 
armces.  Philippe  du  Broc  ancien  Chevalier  dê  la 
Langue  de  Provence,  ôc  Prieur  de  Saint  Gilles,, 
donna  à la  Religion  un  grand  gallion  que  le  Com- 
mandeur Pafchal  du  Broc  fon  neveu  conduifit  à 
Maltc,chargé  de  provifions  de  guerre  & de  bouche,, 
armé  de  bons  foldats , & en  état  de  tenir  la  mer. 

Prefque  en  meme  tems  on  vit  arriver  dans  le  port 
avec  deux  galeres,  François  de  Lorraine  , Grand 
Prieur  de  France,  qui  par  des  fentimens  de  zele 
pour  ion  Ordre  , vint  offrir  ies  fcrvices  au  Grand 
Maître.  Ce  jeune  Prince  foutint  depuis  en  diffe- 
rentes occafions  la  réputation  de  valeur,  hérédi- 
taire dans  fon  illuftre  Maifon.  L’Ordre  aprc's  une 
aufïi  grande  perte  que  celle  qu’il  venoit  de  faire,, 
avoir  bien  befoin  de  ces  difterens  fecours , dau- 
tant  plus  que  les  Corfaires  de  Barbarie , dans  l’ef- 

ficrancc  de  le  prévaloir  de  ce  dcfaftre,  infeftoient 
es  côtes  de  rifle , & en  tenoient  fouvent  le  port 
comme  bloqué.  Dragut  fur-tout  ce  redoutable 
ennemi  de  la  Religion,  croyant  en  trouver  les  for- 
•ces  en  defordre,  y aborda  avec  fept  galeres  char- 
gées de  troupes  de  debarquement  ; & apres  les- 
avoir  mifes  à terre,  il  ravagea  la  campagne,  Sc  fit 
-un  grand  nombre  d’efclaves  -,  mais  avant  qu’il  eût 
pu  lé  rembarquer,  le  Commandeur  Louis  de  Lailic, , 
de  la  Langue  d’Auvergne , & Grand  Maréchal  de 
J’Ordre,  à la  tête  de  trois  cens  Chevaliers  tombÊt- 
Xome  IJL.  B b b- 
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CiAUDs  fur  ces  Corfaires  , en  tailla  en  pièces  une  partie^ 
xaSancle.  reprit  les  prifonniers .&  le  butin  , & força  Dragiit 
“ de  regagner  fes  vaiifeaux.  Pour  le  venger  de  cette 
infulte,  le  Prince  de  Lorraine  fe  mit  aulfi-tôt  en 
mer  avec  fes  galères  & deux  autres  de  la  Reli- 
gion , courut  à Ion  tour  les  côtes  de  Barbarie , prit 
entre  Malte  & Tripoli  un  briganrin  d’Aflaitbaly, 
fameux  Corfaire,  donna  la  chafle  à Uluchialy  au- 
<juel  il  enleva  une  galère  &:  une  galiote  -,  & avant 
que  de  rentrer  dans  le  port  de  Malte  , il  prit  en- 
core deux  vailTeaux  chargez  de  Ici  & de  differentes 
marchandifes. 

La  Religion  par  la  valeur  de  ce  Prince  & des 
autres  armateurs , reprenoit  dans  ces  mers  la  fu- 
periorité  dont  clic  étoit  en  poflefllon  avant  que 
d’avoir  elTuyé  la  fureur  de  l’ouragan , lorfqu’il  lur- 
vint  un  nouvel  accident  qui  caufa  dans  l’Ordre 
de  grands  troublesdc  de  fâcneufes  diffenfions.  Pour 
l’intelligence  de  ce  différend  auquel  le  Pape  & les 
plus  grands  Princes  de  l’Europe  prirent  part , il 
faut  Içavoir  qu’après  la  mort  du  Prieur  de  Capoue 
donc  nous  venons  de  parler , le  Seigneur  Strozzi 
fonfreres’etoitapproprie  fes  galères,  dont  à la  vé- 
rité il  y en  avoitune  qui  lui  appartenoit  -,  & com- 
me ayant  le  commandement  d’une  armée  de  terre 
il  ne  pouvoir  pas  lui-même  conduire  fes  galeres , 
il  les  avoir  jointes  à quelques  galeres  de  France,  qui 
étoient  dans  le  port  de  Civita-Vecchia,  fous  le  com- 
mandement du  Chevalier  Sforce,  Prieur  de  Lom- 
bardie , & frere  du  Cardinal  de  ce  nom.  Camer- 
lingue de  la  Sainte  Eglile.  Le  Roi  & Strozzi  y 
froyoient  leurs  galeres  en  fureté  j mais  le  Prieur 
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de  Lombardie  quitta  en  ce  tcms-là  le  fervicc  de 
France  pour  s’attacher  à celui  d’Efpagne  ; & de 
concert  avec  le  Camerlingue , qui  par  fa  dignité' 
avoit  beaucoup  d’autorité  dans  les  Places  de  l’E- 
glife  , & pour  fe  rendre  plus  confiderable  dans> 
le  nouveau  partrqu’il  embraflbit,  il  enleva  deux 
galeres  du  Roi  qu’il  conduifît  dans  le  port  de  Na- 
ples V & par  fon  confeil  & une  pareille  trahifon  ,, 
un  Piedmontois  appelle  Moret  de  Niflard  s'étoit- 
emparé  d’une  des  galeres  deStrozzi,  & s’étoit  re- 
tiré dans  le  port  de  Ville-Franche  où  le  Duc  de 
Savoye  lui  donna  un  azile,  & permiflion  d’arborer 
fon  pavillon. 

Un-pareil  brigandage  contre  la  foi  du  ferment,, 
fit  beaucoup  de  deshonneur  au  Prieur  de  Lombar- 
die, & excita  la  coleie  & le  refTcntimcnt  du  Pape. 
Paul  IV.  gouvernoit  alors  l’Eglife  en  cette  qualité,. 
& il  étoit  gouverné  lui-même  par  un  de  fes  ne- 
veux, Chevalier  de  Malte  , que  ce  Pape  à fon  ave- 
nement  au  fouverain  Pontificat,  avoit  revêtu  de' 
la  Pourpre  Romaine  fous  le  n#hi  du  Cardinal  Ca- 
rafFe.  L’oncle  & le  neveu  faifoient  négocier  en  ce 
tems-làune  ligue  avec  la  France  contre  l’Efpagne. 
Outre  la  fouveraincré  de  l’Eglife  qui  étoit  violée 
par  cet  attentat , il  étoit  de  leur  interet  de  per- 
fuader  au  Roi  qu’ils  n’y  avoient  point  eu  de  parc.- 
Dans  cette  vue , on  arrêta  le  Cardinal  Camerlin- 
gue •,  il  fut  jetté  dans  une  .alfreufe  prifon  : on  le 
menaça  même  de  la  mort , fi  les  galeres  du  Roi' 
de  France  n’étoient  ramenées  inceffamment  dans  • 
le  port  d’où  on  les  avoit  tirées  furtivement.  Le 
Prieur  qui  connoifToit  l’humeur  violente  du  Car.- 
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dînai  Patron , les  renvoya  aulPi-tôt  -,  & pour  ren- 
dre la  liberté  au  Camerlingue,  il  falut  encore  qu’il 
donnât  pour  deux  cens  mille  écus  de  cautions  , 
qu’il  ne  Ibrtiroit  point  de  Rome  fans  la  participa- 
tion du  Pape  & de  fon  neveu.  Il  ne  fut  pas  fi  aifé 
de  retirer  la  galere  de  Strozzi  que  Moret  avoit 
conduite  dans  le  port  de  Ville-Franche.  Pour  élu- 
der  les  plaintes  & les  inftances  du  Pape,  le  Duc 
de  Savoye  envoya  cette  galere  en  Levant  avec  Ion 
pavillon, &:  une  commiflion  particulière  autorifée 
de  Ton  fceau.  Le  Cardinal  Patron  & Strozzi  ayant 
appris  qu’elle  étoit  en  mer , pour  fe  venger  de 
cette  perfidie , envoyèrent  à fa  pourfuite  avec  une 
autre  galere  un  Capitaine  François  a|?pcllé  Fou- 
roux  , bon  Officier  de  mer,  attaché  a la  Maifon 
de  Strozzi , auquel  on  recommanda  d’employer 
également  fon  adreffie  & fa  valeur  pour  retirer  la 
galere  des  mains  de  Moret.  Fouroux  pour  ne  point 
JaiiTer  pénétrer  le  fujet  de  Ion  voyage , fe  rendit 
d’abord  à Malte  , demanda  au  Grand  Maître,  & 
en  obtint  la  permillUin,  d’aller  en  courfe  de  concert 
avec  fes  galeres,  & fous  le  pavillon  de  la  Religion. 
Il  fortit  du  port  avec  la  Capitane,  & il  n'eut  pas 
été  long-tems  en  mer,  qu’il  rencontra  la  galere 
qu’il  ciierchoit  ; le  Piedmontois  qui  la  comman- 
doit  ayant  pris  le  vaifTeau  monté  par  le  Fouroux 
pour  la  Capitane  de  la  Religion,  la  falua,  fe  mit 
dans  fa  chaloupe  j & pour  entretenir  le  Général , 
aborda  la  galere  ôc  entra  dedans  ; mais  il  fur  bien 
furpris  de  fe  voir  au  pouvoir  d’un  Officier  de  Strozzi. 
On  l’arrêta  auffi  - tôt  ; il  fut  mis  aux  fers , & le 
Fouroux  joignit  eufuiie  fa  galere,  comme  s’il  en 
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CUC  ramené  à bord  le  Capitaine.  Les  Officiers  & 
lesloldats  fans  aucune  détîance  , le  laifficrent  ap- 
procher : il  entra  dans  la  galere  , & il  s’en  croit 
rendu  maître  avant  qu’ils  fc  fuffient  apperçus  qu’ils 
y avoient  reçu  leur  ennemi.  ■ 

Le  General  des  galères  de  la  Religion  indigné 
qu’on  fe  fût  fervi  du  pavillon  de  l'Ordre  pour-lur- 
prendre  la  galere  d’un  Prince  Chrétien , menaça 
le  Fouroux  de  le  combattre  , s’il  ne  la  relâchoic , 
& s’il  ne  remettoit  Morct  en  liberté  ; mais  ce  Ca- 
pitaine lui  ayant  fait  voir  des  ordres  précis  du  Roi, 
6c  une  commiffion  expreffie  du  Pape , le  premier 
Supérieur  de  l’Ordre  , il  ne  jugea  pas  .à  propos  de 
prendre  fur  lui  la  décifion  d’une  affaire.aufli  déli- 
cate ; & ayant  fait  convenir  le  Fouroux  de  le  fui- 
vre  à Malte  avec  fa  prife , ils  fe  préfenterent  peu 
de  jours  apres  devant  le  porc.  Le  Capitaine  Fran- 
çfois  envoya  aufli-tôt  au  Grand  Prieur  de  France 
fes  commilfions,  èc  l’indruifit  par  un  memoirepar- 
ticulier  de  la  fupcrcherie  que  Moret  avoit  faite 
au  Seigneur  Strozzi.  Le  Prince  de  Lorraine  en  fit 
part  au  Grand  Maître,  & en  obtint  pratique  pour 
ia  galere  de  Fouroux  &r  pouf  fa  prife.  Ces  deux 
galères  étant  entrées  dans  le  port , le  Capitaine 
Moret  s’adreffia  aux  Chevaliers  Savoyards  & Pied- 
montois , & fe  plaignit  amèrement  qu’on  fe  fût 
fervi  du  pavillon  de  la  Religion  pour  furprendre 
une  galere  quiappartenoitàleur  Souverain^  & en 
haine  de  l’étroite  alliance  que  ce  Prince  avoir  avec 
l'Efpagne  : ces  Chevaliers  préfenterent  auffi-  tôt  en 
/on  nom  une  Requête  au  Confeil , que  le  Vice-Roi 
de  Sicile  appuya  depuis  de  toute  fon  autorité.  On 
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Ct  AUDE  fie  intervenir  des  marchands  de  Ragule  &:  de  l’ide  de- 
iaSangle.  Scio,c|uireclamoienclcsmarchandilesquis’e'coicnc 
■ ~ trouvées  dans  la  galere  de  Moret  j ôc  d’ailleurs  les 

Officiers  du  trefor  prétendoient  que  cette  galere,, 
comme  faifant  partie  de  la  de'pouillc  &c  de  la  fuc- 
ceffiondu  Prieur  deCapoue,  lui  appartenoit.Tanc 
d’intérêts  differens  excitèrent  de  fâcheufes  divi- 
fions  dans  le  Couvent,  & chacun  prenoit  parti  fui- 
vant  fa  Langue  & fa  Nation.  Le  Confcil  qui  alloic 
toujours  au  bien  de  l’Ordre  , ne  put  s’empêcher- 
de  blâmer  le  Grand  Maître  d’avoir  fans  fa  partici- 
pation admis  dans  le  port  les  deux  galcres  en  quef- 
tion,  & s’être  attiré  par  cette  conduite  une  affaire 
fâcheufe,  & dont  il  eût  été  à fouhaiter  qu’il  eût 
renvoyé  la  difeuffion  aux  Princes  interclTez  ; mais- 
comme  le  paffié  ne  fe  pouvoir  rappeller , & que 
ces  deux  Capitaines  avoient  chacun  un  puifiànc 
parti  dans  Malte,  le  Confeil  nomma  des  Commif. 
(aires  pour  informer  des  prétentions,  de  l’un  & 
l’autre.  Moret  fe  plaignoit  toujours  que  fc  croyant 
en  (ureté  à la  vue  des  galeres  de  l’Ordre  , on  lui 
avoir  pris  par  trahifon  & par  furprife  celle  que  le 
Prince  fbn  maître  lui  avoir  confiée  -,  & il  en  de- 
mandoit  avec  de  grandes  inftances  la  reftitution.. 
Mais  le  Fouroux  (ans  vouloir  recohnoître  l’auto- 
rité du  Confeil , pour  route  défenfe  produifit  fes> 
commiffions,  Sç  dit  qu’en  exécution  des  ordres  du 
Pape,  il  avoir  repris  une  galere  qui  appartenoit  à 
ce  Pontife,, que  le  Moret  à la  vue  de  toute  l’Italie, , 
lui  avoit  méchamment  enlevée  -,  & que  fi  la  Re- 
ligion ne  puniffioit  pas  ce  voleur,  lePapelçauroit 
bien  s’en  faire  julHcc  fur  ceux  même  qui  par  des  , 
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•confiderations  politiques,  & au  préjudice  de  l’o- 
béiflance  qu’ils  lui  dévoient , auroient  dillimulé  un 
pareil  brigandage. 

Le  Conlcil  ayant  avéré  que  la  galère  en  queC 
don  avoit  etc  enlevée  des  ports  du  Pape  , fit  ar- 
rêter le  Morct  qui  avoit  conduit  cette  intri- 
gue -,  &c  on  le  contenta  de  lailTcr  le  Fouroux  en 
la  garde  du  Grand  Prieur^  & ce  Prince  ayant  pris 
fa  parole , s’en  chargea  volontiers.  Le  Grand  Maî- 
tre dépêcha  aufli  - tôt  un  Ambafladeur  au  Pape 
pour  recevoir  fes  ordres  fur  ce  différend  ; ôc  il  écri- 
vit en  même  tems  au  Roi  d’Efpagnc  &:  à fes  Mi- 
niftres  en  Italie  pour  leur  en  faire  part  : le  Pape 
& le  Roi  de  France  de  concert  demandèrent  hau- 
tement qu’on  leur  envoyât  le  Fouroux  avec  fa 
prife,  &:  qu’on  leur  remît  fur-tout  le  voleur  pour 
le  punir  fuivant  les  loix  de  la  difeipline  militaire. 
On  ne  put  fe  difpenfcr  d’obéir  au  Pape  : la  galère 
volée  fut  remife  dans  le  port  de  Civita-Vecchia, 
les  marchandées  reftituées  à ceux  aufqucls  elles 
appartenoienc.  Pour  le  Moret , par  confideration 
pour  le  Roi  d’Efpagne,  apres  avoir  été  retenu  quel- 
que tems  en  prifon,  on  facilita  fon  évafion,  dont 
le  Confeil  voulut  bien  ne  pas  s’appcrcevoir  3 & le 
Duc  deMedina-Celi  alors  Vice-Roi  de  Sicile  l’en- 
voya prendre  fur  la  côte  par  un  brigantin.  Le 
Confeil  fit  dreffer  un  procès  verbal  de  fa  fuite  qu’on 
envoya  au  Pape,  qui  après  la  reftitution  de  la  ga^ 
lere , parut  fatisfait. 

Quoique  cette  affaire  eût  été  conduite  & termi- 
Tiée  avec  une  grande  prudence,  la  divifion  qu’elle 
excita  dans  le  Couvent , & les  reproches  même 
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que  le  Grand  Maître  efluya  a ce  (ùjet  de  la  parc 
du  Confeil  , le  touchèrent  fi  lenfiblement,  qu’iP 
en  tomba  malade.  Il  ne  fie  depuis  ce  tems-là  que 
traîner  une  vie  languiflante,  & qui  fut  termine'e 
par  une  mort  très  chre'tienne.  Il  ne  voulut  dilpo- 
1er  d’aucun  de  fes  effets  , quoiqu’il  en  eût  eu  la 
permilTion  d’un  Chapitre  ge'neral  ; Sc  apres  avoir 
employé'  des  fommesconnderables  à fortifier  l’Illc 
de  Malte,  il  lailfa  encore  plus  de  foixante  mille 
c'eus  dans  fa  de'pouille.  Ee  Confeif  édifié  d’un  fi 
noble  definterelTement,  envoya  en  France  douze 
mille  francs  pour  contribuer  à la  dot  de  la  De- 
moilelle  de  Mont-Chanar  fa  niece.  On  fonda  ai 
l'intention  du  défunt  une  MelTe  à perpétuité  dan* 
la  Chapelle  du  Château  Saint-Ange  -,  & d’une  par- 
tie de  cet  argent , on  fit  faire  pour  l’Eglîfe  con- 
ven.tuclle  des  ornemens  de  velours  cramoifi  bro- 
dez en  or-,  & on  y mit  It^s  armes  de  la  Sangle,, 
comme  un.monumcnt  de  fa  pieté  &de  la  gratitude, 
de  la  Religion. 

Le  choix  de  fon  fiuyciréur  ne  caufa  pas  beau- 
coup de  difficulté  ; à la  vérité  le  Bailli  de  Lion  , 
neveu  du  Maréchal  Vallier,  quoique  abfcnr,  eue 
d’abord'  quelques  voix  -,  mais  un  des  Elcélcurs 
n’eut  pas  plutôt  propofé  le  Commandeur  de  la 
Valette,  que  tous  les  fuffrages  fe  réunirent  en 
fa  faveur.  Ce  Seigneur  n’étoit  point  forti  de  Malte 
depuis  qu’il  avoir  pris  l’habit  & là  Croix  de  l’Ordre  ; 
il  en  avoir  rempli  fucceffivement  toutes  les  Char* 
ges;  Soldat , Capitaine,  Général,  fage  politique,, 
plein  de  fermeté,  & auffi  eftimé  parmi  fes  com 
iiercs , que  redoutable  aux  Infidèles.  Sous  fon  gou* 
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vernemenc  la  Religion  reprit  fon  ancienne  auto- 
rité' qui  étoit  fort  diminuée  dans  quelques  Pro- 
vinces d’Allemagne,  & dans  les  Etats  de  la  Répu- 
blique de  Vende. 

Depuis  que  les  Hulfites  avoient  ruiné  la  plupart 
des  Commanderics  de  Bohême,  le  tréfor  com- 
mun de  l’Ordre  n'avoit  pii  rien  tirer  de  ce  Royau- 
me & des  Provinces  voifines.  Des  guerres  conti- 
nuelles qu’il  avoir  falu  depuis  foutenir  en  Hongrie, 
& dans  les  pays  héréditaires  de  la  Maifon  d’Autri- 
che , avoient  fuccedé  aux  guerres  civiles  excitées 
par  les  Huflltes , & interrompu  le  p'îiyemcnt  des 
refponfions  que  les  Chevaliers  de  cette  Nation  de-, 
voient  envoyer , loit  à Rhodes  ou  à Malte,  & les 
Prieurs  de  ces  grandes  Provinces  s’étoient  mis  en- 
polTeflion  de  nommer  de  leur  chef  aux  Comman- 
deries  vacantes  dans  leurs  Prieurez.  Le  Grand  Maî- 
tre incapable  de  fouffrir  des  abus  qui  par  la  prêt- 
cription  pouvoient  devenir  des  titres  & des  cou- 
tumes , en  écrivit  fortement  dans  toutes  ces  Pro- 
vinces : il  s’adrefla  même  pour  les  faire  cefler  à 
l’Empereur  & à Ferdinand  Roi  des  Romains  fon 
frere  ; ces  Princes  qui  connoifibient  le  digne  ufage 
que  la  Religion  faifoit  de  fes  biens,  firent  dire  aux 
Prieurs  & aux  Commandeurs  qui  avoient  des  Com- 
manderies  dans  leurs  Erats  j que  leur  intention 
étoit  qu’ils  donnaflént  une  entière  fatisfaélion  au 
Grand  Maître.  La  Langue  d’Allemagne  afiemblée 
en  Chapitre  , dépêcha  aulTi-tôtàMalte  Wcnccflas 
de  Helfe-AlTembourg , Prieur  de  Bohême  , Sigif- 
mond  Romer,  Commandeur  de  Mielperg,&  Henri 
de  Rietchenau,  Commandeur  d’Eftugne,  qui  apres 
Tome  J.IL  Ccc 
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avoir  prête  au  nom  des  Chevaliers  de  leur  Langue , 
le  ferment  d’obéilTance  qu’ils  dévoient  au  Grand 
Maître,  fe  fournirent  à payer  les  rclponfions  & les 
taxes  que  les  Chapitres  generaux  impoferoient  fur 
leurs  Provinces  j & par  un  adle  folemnel , ils  fe 
défiftercnt  au  nom  de  tous  les  Prieurs  d'Allema- 
gne, de  conférer  les  Commanderies  de  leurs  Prieu- 
rez,  à l’exception  d’une  feule, à laquelle,  fuivant 
l’ufage  general  de  tout  l'Ordre  , ils  avoient  droit 
de  nommer  une  feule  fois  en  cincj  ans.”" 

Les  Commandeurs  Vénitiens  a la  faveur  de  la 
protection  qn’ils  tiroient  du  Sénat,  & fous  pré- 
texte du  lérvice  qu’ils  rendoient  à leur  patrie  con- 
tre les  T urcs , tâchoient  à l’exemple  des  Allemands, 
d’éloigner  le  payement  de  leurs  refponfions.  Com- 
me ces  fortes  de  contributions  croient  uniquement 
employées  aux  armemens  contre  les  Infidèles,  le 
Grand  Maître  Içut  fi  bien  leur  reprclcnter  leur  de- 
voir & leurs  premières  obligations  ; & il  parla  fi 
haut  & avec  tant  de  fermeté,  que  tout  ploya  fous 
fes  ordres  , & on  vit  en  peu  de  tems  arriver  à 
Malte  leurs  relponfions  & celles  des  Allemands , 
qui  furent  depuis  acquittées  fort  exactement. 

De  ces  foins  qui  regardoient  les  Provinces,  & 
pour  ainfi  dire  les  dehors  du  Couvent , le  Grand 
Maître  paffa  à une  affaire  qui  avoit  fait  beaucoup 
de  bruit  à Malte,  & même  dans  toute  l’Europe, 
& dont  fuivant  le  fort  des  plus  grands  évenemens, 
à force  de  vieillir , on  ne  parloit  plus.  Le  Maré- 
chal de  Vallicr  ce  Gouverneur  de  Tripoli,  que  le 
Grand  Maîtfc  d’Omedes  avoit  perfecuté  fi  opi- 
niâtrement , vivoit  encore  j & cet  ancien  Com- 
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mandcur  auquel  avant  cette  malheureufe  affaire,  la  j i a n 

plupart  des  Chevaliers  dellinoient  la  Grande  Mai-  VAiEiTt. 
trile , lancuiffoit  alors  dans  une  vie  obfcure  , & 
conforme  à Tes  malheurs  : a la  vérité  le  Grand 
Maître  de  la  Sangle  avoir  rompu  fes  fers,  & lui 
avoir  rendu  la  hberre  ; mais  differentes  confîde- 
rations  &:  des  égards  qu’il  crut  devoir  conferver 
pour  la  mémoire  & les  amis  d'Omedes , ne  lui  per- 
mirent pas  de  rétablir  le  Maréchal  dans  tous  fes 
honneurs. 

Le  Grand  Maître  de  la  Valette  plus  intrépide, 

& perfuadé  du  mérite  & de  la  bonne  conduite  du 
Maréchal , fe  fit  un  devoir  de  lui  rendre  juflice  ; 

6c  apres  une  exaéfe  révifion  de  fon  procès , il  le 
déchargea  des  injufles  aceufations  donc  fes  cnne-  • 
mis  avoient  tâche'  de  le  noircir  ; & il  lui  conféra 
en  même  tems  le  titre  de  Grand  Bailli  de  Lango, 
comme  la  preuve  & le  fceau  de  fon  innocence. 

Il  fit  plus  ; & pour  le  venger  & tout  l’Ordre  des 
infultes,  & des  mauvais  traitemens  qu’il  avoit  re- 
çus des  Infidèles  à la  prife  de  Tripoli , il  entra  dans 
le  deffein  que  lui  propofa  Jean  de  Lacerda , Duc 
de  Medina-celi , Vice- Roi  de  Sicile,  de  tenter  la 
conquête  de  cette  Place. 

Dragut  en  étoit  alors  maître  3 ce  fameux  Cor- 
faire  n’ayant  pu  obtenir  du  Sultan  le  titre  de  Ba- 
cha , & la  charge  de  Grand  Amiral  de  fon  Empire  ; 
dignité  que  Barberouffe  avoit  poffedee , lui  avoit 
remis  le  Sangiacat  de  Sainte  Maure  j & fous  pré- 
texte de  zele  pour  les  intérêts  de  fon  maître,  & 
de  défendre  les  côtes  d’Afrique  contre  les  incur- 
vons des  Chevaliers  de  Malte , il  s’étoit  borné  à 
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la  qualité  de  Gouverneur  de  Tripoli , mais  dont 
par  l'éloignement  où  cette  Place  étoit  de  la  Porte, 
il  s’étoit  Fait  comme  un  petit  Etat  qu’il  gouver- 
noit  avec  une  autorité  prefque  abfûluc , quoique 
pour  le  conferver  la  protection  du  Grand  Sei- 
gneur, il  affeétât  une  entière  dépendance  de  fes 
ordres. 

Depuis  qu’il  s’étoit  établi  dans  Tripoli  dont  U 
vouloir  faire  fa  place  d’armes  , & le  lîege  de  fa 
domination  , il  avoir  fait  relever  & terralTer  les 
murailles  de  cette  Place.  On  y avoit  ajouté  par 
fon  ordre  des  baftions,  & tous  les  ouvrages  que 
Je  cerrein  avoit  pû  permettre  , & que  l’art  avoir 
inventez  en  ce  lems-lL  Le  Château  n’étoit  pas 
moins  fortifié  j & malgré  la  fituation  qui  n’étoit 
pas  avantageufe , par  fes  foins  conrinuels  & par 
une  dépenlc  prodigieufe , il  en  avoir  fait  une  des 
plus  fortes  Places  de  l’Afrique.  De  grolTes  tours 
garnies  d’une  nombreufe  artillerie  défendoient 
l’entrée  du  port , & ce  port  fervoit  de  retraite  aux 
vailTeaux  de  Dragut , & à ceux  des  Corfaires  qui 
havigeoient  fous  le  pavillon  du  Grand  Seigneur  j 
r’étoit  de  là  que  partoient  tous  les  vaifleaux  des 
Infidèles  qui  infeftoient  les  côtes  de  Sicile,  de  Na- 
ples , & même  .celles  d’Elpagne. 

Le  nouveau  Vice-Roi  de  Sicile  , pour  fignaler 
fon  avenement  à cette  dignité  , forma  le  projet 
d’allîeger  Tripoli  ; & pour  y réuflir,  il  tâcha  d’y 
-aflbcier  le  Grand  Maître  : il  n’eut  pas  de  peine  à 
le  faire  entrer  dans  un  deflein  qui  avoit  pour  ob- 
jet de  ruiner  cette  retraite  de  pyrates.  Us  en  écri- 
virent de  concert  à Phihppe  1 1.  Roi  d'Efpagne  ; 
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vce  Prince  ii’étoic  pas  guerrier  j mais  comme  il  sa-  j i a h 
giflbic  de  la  fureté  de  fes  côtes  & du  repos  de  fcs  yi^ETTF. 

iujets , &c  qu’il  craignoit  même  que  Dragut  n'en-  

Lreprît  de  lè  rendre  maître  de  la  Goulette  , il  ap- 
prouva un  projet  autorifé  de  l’avis  du  Grand  Maî- 
tre dont  il  connoifToit  la  valeur  & la  capacité,  6c 
dont  fes  Chevaliers  dévoient  partager  les  frais  & 
les  périls. 

Ce  Prince  envoya  fes  ordres  au  Duc  de  SdTe , 
Gouverneur  du  Mvlanois , au  Duc  d’Alcala  qui 
commandoit  dans  le  Royaume  de  Naples  , 6c  à 
Jean  André Doria  alors  Général  de  fes  galcres,  de 
joindre  leurs  forces,  de  les  faire  pafTcr  en  Sicile,  & 
il  en  déféra  le  commandement  général  au  Duc 
de  Medinaceli,  qu’il  chargea  exprelTément  de  fe 
conduire  dans  cette  entreprife  par  les  confeils  du 
Grand  Maître.  Mais  ces  trois  Seigneurs  dont  nous 
venons  de  parler , qui  par  l’éloignement  où  ils 
étoient  de  la  Cour , s’étoient  rendus  comme  arbi- 
tres de  leur  devoir , & jaloux  de  l’autorité  que  le 
Roi  leur  maître  déféroit  au  Vice-Roi  de  Sicile - 
fous  differens  prétextes  , retardèrent  l’exécution 
des  ordres  de  Philippe  ; & il  falut  que  ce  Prince 
envoyât  en  Italie  le  Commandeur  de  Guimerans , 
ancien  Chevalier  qui  étoit  alors  à fa  Cour , pour 
faire  marcher  6c  pour  conduire  ces  differentes  trou- 
pes en  Sicile. 

Le  Grand  Maître  voyant  l’année  fort  avancée, 
étoit  d’avis  qu’on  remît  l’cntreprife  au  printems 
Clivant  i & il  en  écrivit  fon  fentiment  au  Vice- 
Roi  , mais  ce  Seigneur  craignant  que  le  Roi  ne 
cliangeât  de  delTein  , ou  que  par  quelque  intrigue 
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de  Cour , on  ne  lui  enlevât  une  commilTion  où 
il  fe  ftatoic  d’acquérir  beaucoup  de  gloire,  fe  prelTa 
de  partir  -,  & après  avoir  affigné  le  rendez-vous 
general  des  vailTeaux  & des  galeres  dans  l'Ifle  de 
Malte,  malgré  la  rigueur  de  la  lâifon,  s’y  rendit 
vers  le  milieu  du  mois  de  Décembre.  Il  y fut  re- 
çu avec  tous  les  honneurs  qui  étoient  dûs  à fa  di- 
gnité , & au  puifTant  Roi  qu’il  repréfentoit  : les 
troupes  qu’il  avoit  amenées  furent  logées  com- 
modément i le  Grand  Maîcr»  fit  devant  ce  Géné- 
ral la  revue ‘de  celles  qu’il  avoit  deftinées  pour 
cette  expédition  ^ elles  étoient  compofées  de  qua- 
tre cens  Chevaliers  & de  quinze  cens  hommes  à 
la  folde  de  la  Religion  , lans  compter  les  volon- 
taires ; le  Chevalier  d’Urre  de  Tdïieres , grand 
Commandeur  , & alors  Général  des  galeres , en 
avoit  le  principal  commandement  : & le  Grand 
Maître  & le  Conleil  qui  avoient  une  entière  con- 
fiance dans  fa  valeur  & dans  fon  expérience  , lui 
avoient  même  laifle  le  choix  de  fon  Lieutenant,  Sc 
de  l’Officier  qu’il  fùbffitueroit  en  fa  place,  foit  pour 
commander  les  troupes  de  débarquement,  s’il  ju- 
geoit  à propos  de  tenir  toujours  la  mer,  foit  pour 
rerter  (iir  les  galeres,  s’il  prenoit  le  parti  de  com-; 
mander  lui-même  les  troupes  qui  dévoient  faire 
le  fîege. 

Le  Vice-Roi  remercia  le  Grand  Maître  d’un  fi 
puifTant  fecours  : il  fut  fur  tout  charmé  de  voir  ce 
corps  de  quatre  cens  Chevaliers  qui  devoir  S’em- 
barquer, tous  anciens  Chevaliers,  & qui  avoient 
vieilli  dans  le  fervice.  Ce  Général  ne  fut  pas  moins 
édifié  des  foins  pleins  de  cliarité  que  les  autres 
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Chevaliers  prirent  depuis  des  Officiers  & des  fol-  Jean 
dats  de  ce  Vice  Roi  qui  dtoient  tombez  malades;  vaLVic. 
& pendant  deux  mois  que  ces  troupes  étrangères  ^ — 

refterent  dans  l’ifle,  leurs  malades  furent  fecourus 
& fervis  avec  un  zele,  qui  depuis  la  fondation  de 
l’Ordre  n‘y  a point  dégénéré. 

Enfin  les  troupes  du  Milanois  & du  Royaume 
de  Naples  étant  arrivées  à Malte  au  commence- 
ment de  Février  , on  tint  plufieurs  confeils  de 
guerre  fur  les  operations  de  la  campagne.  Le  fiege 
de  Tripoli,  comme  nous  venons  de  Te  dire,  étoit 
le  principal  objet  de  cet  armement  ; mais  le  Vice- 
Roi  informé  des  nouvelles  fortifications  qu’on 
avoit  faites  à cette  Place , & fur.  tout  que  Dragur, 
Capitaine  redoutable , s’y  étoit  enfermé,  & qu’il 
y avoit  fait  entrer  ce  qu’il  avoit  de  meilleures 
troupes  , avec  un  amas  prodigieux  de  provifions 
de  guerre  &:  de  bouche,  les  périls  de  cette  entre- 
prile  & l’incertitude  du  fuccès  ralentirent  fon  ar- 
deur ; & plus  habile  courtifan  que  Grand  Capi- 
taine, il  propofa  la  conquête  del  lfle  de  Gelves, 
où  il  efperoit  trouver  de  la  gloire  fans  péril. 

Le  Grand  Maître  convint  qu’à  la  vérité  il  ne 
rencontreroit  pas  de  grandes  difficultez  à fe  ren- 
dre maître  de  cette  petite  Ifle,  ouverte  de  tous  co- 
tez , & fans  autres  forterefles  qu’un  fimple  Châ- 
teau , & de  peu  de  défenfe  ; mais  que  ce  qui  en  fai- 
foit  la  foibleffie,  & la  facilité  de  la  conquête,  em- 
pêcheroit  de  s’y  maintenir,  & feroit  naître  aux  In- 
fidèles, quand  la  flote  feroit  retirée,  le  defiein  de 
la  reprendre  J d’ailleurs  que  la  campagne  étoit  peu- 
plée de  Maures  ou  d’Arabes , qui  à la  faveur  des 
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forêts  de  palmiers,  drefleroient  des  embufeades,’ 
& empêcheroient  dans  un  lieu  fi  aride  d’aller  pui- 
fer  de  l’eau  dans  quelques  puits  qui  avoient  été 
creufez  dans  cette  Ifle  ; qu’on  avoit  même  à crain- 
dre que  pendant  qu’on  feroit  attache'  à cette  en- 
treprife , la  flote  du  Grand  Seigneur  dont  on  étoit 
menacé  , ne  furvînt , & ne  coulât  à fond  leurs 
galeres  : au  lieu  que  s’ils  pouvoient  fe  rendre  maî- 
tres de  Tripoli,  elles  trouveroient  un  azile  & un 
abri  dans  le  port  -,  & même  que  les  bancs  de  là. 
ble  & les  balTes  qui  fe  trouvoient  le  long  des  côtes 
de  Tripoli , leur  en  ferviroient  contre  les  grands 
vailTeaux  du  Sultan. 

Le  Vice- Roi  jaloux  de  l’honneur  dé  Ion  fentimenr; 
ne  voulut  point  fe  rendre  à ces  railbns  : il  foutinc 
toujours  qu’il  fe  feroit  rendu  maître  de  l’ille  avanr 
que  le  Grand  Seigneur  eût  pu  armer,  & mettre  en 
mer  fa  flotte  -,  & que  pour  aflurer  fa  conquête , il 
feroit  fortifier  le  Château  de  quatre  baftions  qui 
le  mettroient , ôc  toute  l'Ille  hors  de  furprife  & d’in- 
fulte.  Des  avis  fi  oppofez  partagèrent  ceux  qui 
compofoient  le  conlcil  de  guerre  j mais  comme 
la  plupart  des  Officiers  dependoient  du  Vice-Roi, 
il  y en  eut  peu  qui  ofalTent  fe  déclarer  contre  fon 
fentiment-  En  vain  le  Grand  Maître  lui  reprefenta 
qu’en  changeant  le  projet  & le  plan  de  la  campa- 
gne , il  alloit  dircéiement  contre  les  intentions 
du  Roi  fon  maître,  ôc  les  inftruéâions  dont  il  étoit 
chargé  J Lacerda  demeura  obftincmcnt  attaché  à 
Ion  Icntimenr.  La  Valette  qui  prévoyoit  tout  ce 
qu’on  avoit  à craindre  de  cette  entreprife , lui  du 
qu’il  étoit  maître  de  porter  les  armes  du  Roi  fon 

m aître 


Digitized  by  Google 


DE  Malte.  Li-v.  XII.  }9j 
maîcredu  côté  qu’il  jugeroic  à propos  ; mais  que  s’il  J ea>» 
abandonnoit  le  premier  projet  queleRoid’Elpagne  vautt*. 
avoit  approuvé,  & qui  avoit  été  communiqué  au 
Confeil  de  l’Ordre  , il  ne  laifTeroit  fortir  aucun 
Chevalier  des  ports  de  l’Iflc.  Le  Vice-Roi  chagrin 
de  trouver  tant  de  fermeté  dans  le  Grand  Maître, 

& qui  ne  fe  pouvoir  pafTer  de  Ion  fecours , pa- 
rut fe  rendre  à fon  avis  j il  reprit  en  apparence 
le  premier  projet  j on  ne  parla  plus  que  du  fiege 
de  Tripoli  : mais  comme  le  Grand  Maître  laiflbit 
toujours  voir  quelque  défiance  de  la  fincerité  de 
fes  intentions,  le  Vice-Roi  pour  l’éblouir,  jura  fo- 
lemnellement  par  la  vie  du  Roi  fon  Seigneur,  & 
par  la  tête  de  Gafton  de  la  Cerda  fon  fils , jeune 
Seigneur  qu’il  avoit  amené  avec  lui  ; que  fans  s’é- 
carter, il  lé  rendroit  inceflamment  devant  cette 
Place.  Cependant  ce  n’étoit  pas  fon  delTein  5 mais 
. il  réfervoit  de  le  faire  éclater  quand  il  feroit  en 
mer , & feul  maître  des  mouvemens  & de  la 
route  qu’il  feroit  faire  à l’armée  qu’il  comman- 
doit. 

L’embarquement  fe  fit  le  dix  de  Février  -,  le 
Grand  Maître  ajouta  aux  troupes  de  l’Ordre  deux 
cens  pionniers  Maltois  pour  fervir  au  fiege  de 
Tripoli.  Les  Chevaliers  Flotte  & de  la  Roche  eurent 
la  conduite  de  l’artillerie  qu’on  devoir  débarquer, 

& le  Commandeur  Garde  de  Contreras  fut  chargé 
avec  plufieurs  Chevaliers  du  foin  de  l’Hôpital  des 
malades,  & des  Officiers  & des  foldats  qui  feroienc 
blefléz.  La  flote  Chrétienne  tint  la  route  de  la 
côte  d'Afrique  , & arriva  aux  Seches  de  Quer- 
quene.  L’Ifle  de  Gelves  avoit  toujours  eu  fes  Sei- 
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pneurs  particuliers  -,  mais  depuis  t^ue  Dragut,  (bus 
Pautoricé  du  Grand  Seigneur,  s’etoic  établi  dans 
Tripoli,  il  avoir  rendu  ces  petits  Souverains  tri- 
butaires de  la  Porte.  Ce  Corfaire  n’eut  pas  plutôt 
appris  que  le  Vice-Roi  croit  avec  fa  flore  à la  hau- 
teur de  cette  Ifle , qu’il  s’y  rendit  avec  deuxgaleres, 
qui  entrèrent  dans  le  canal  de  Cantara , dont  nous 
avons  parlé  dans  l’onzième  .Livre  de  cet  ouvrage. 
Le  Général  Chrétien  ayant  découvert  ces  deux 
galcres , en  détacha  un  plus  grand  nombre  pour 
s’en  emparer  j mais  l’Offîcier  qui  commandoit  les 
galères  Chrétiennes,  ayant  apperçû  deux  vaifleaux 
marchands  qui  venoient  d’Alexandrie  , l’avidité 
du  butin  lui  fit  négliger  la  pourfuite  des  deux  ga- 
lères de  Dragut  : il  fut  droit  aux  vaifleaux  mar- 
chands, &c  s’en  rendit  maître.  Mais  pendant  qu’il 
étoit  attaché  au  pillage , Dragut  avec  fes  deux 
galères  fortit  du  canal  ; il  en  envoya  une  comman- 
dée par  le  Corfaire  Uluchiali  pour  donner  avis  à 
la  Porte , qu’une  puiflante  flote  compofée  de  diffe- 
rentes elcadres  du  Roi  d’Efpagne  & des  Cheva- 
liers de  Malte,  ravageoit  les  côtes  d’Afrique,  & 
menaçoit  Tripoli  d’un  fiege.  Par  le  même  courier 
il  demandoit  un  prompt  fecours  ; & en  l’atten- 
dant, ôc  apres  avoir  laifle  fes  ordres  dans  l’ifle  de 
Gelves  pour  fa  défenfe,  il  retourna  avec  la  même 
diligence  qu’il  étoit  venu  fe  renfermer  dans  Tri- 
poli. Soliman  n’eut  pas  plutôt  reçu  ces  nouvelles, 
qu’il  envoya  des  ordres  très  preflans  dans  tous  les 
ports  de  l’Archipel  pour  armer  inceflamment  tous 
les  vaifleaux  & les  galeres  qu’on  pourroit  mettre 
en  mer,  CaraMuftaphafon  Grand  Amiral,  & qui 
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dcvoit  commander  la  flore , prit  le  meme  foin  dans  J * a m 
le  port  de  Conftantinople.  Vaiitte. 

Cependant  le  Vice-Roi  pour  faire  de  l’eau,  fut 
obligé  en  differentes  fois  de  débarquer.  Les  Gel- 
vains,  quoique  ennemis  fecrets  des  Turcs,  dont 
ils  fouffroient  impatiemment  la  domination  -,  mais 
irritez  du  pillage  de  deux  vaifleaux  marchands  qui 
leur  appartenoient,  s’oppoferent  à ces  defeentes  , 
chargèrent  les  Chrétiens , & dans  ces  efearmou- 
ches , Alvare  de  Sande , un  des  principaux  Chefs 
de  l’armée , y fut  blefle  j & les  Chrétiens,  après 
avoir  perdu  près  de  deux  cens  hommes  & cinq 
Capitaines  d’infanterie , furent  obligez  de  fe  rem- 
barquer. La  flote  remit  à la  voile,  tint  la  route  de 
Tripoli,  & s’arrêta  aux  Seches  de  Palo,  ainfi  ap- 
peliez à caufe  de  differens  courans  qui  laiflcnt 
quelquefois  cet  endroit  de  la  mer  à fec.  Le  Vice- 
Roi  en  attendant  une  partie  de  fes  troupes  qui 
n’avoient  pil  partir  de  Malte  avec  le  corps  de  l'ar- 
mée, s’arrêta  proche  de  ces  courans , 6c  il  débar- 
qua fur  la  côte  voifîne quelques  compagnies,  qui 
en  differens  endroits,  creuferent  des  puits.  L’eau 
en  parut  claire  & douce  on  en  tranfporta  une 
grande  quantité  fur  la  flote  ; l’Ofïicier  comme  le 
îoldat  en  but  avec  avidité.  Mais  l’expericnce  la 
fit  trouver  d’un  dangereux  ufàge  -,  la  plupart  de 
ceux  qui  en  burent  , tombèrent  malades  : il  en 
mourut  même  un  grand  nombre,  & parmi  eux,, 
pluficurs  Chevaliers  des  premiers  de  l’Ordre.  La 
flote  Chrétienne  eut  en  même  tems  à eflTuyer  une 
violente  tempête  , & la  Capitane  de  Sicile  ayant 
heurté  contre  le  gallion  de  Malte , fe  brifa , ôc- 
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coula  bas.  Ces  accidens  fi  ordinaires  en  mer , ne 
furent  que  les  préludes  d une  perte  plus  déplo-; 
rablc. 

Le  Vice-Roi,  apres  que  le  calme  fut  revenu," 
propofa  dans  le  Confeil  de  quitter  cet  endroit.  Le 
Commandeur  deTelfieres , fuivant  fés  inftrudfions, 
lui  propofa  d aller  d’abord  à Langir,  lieu  fain,  & 
d’une  bonne  tenure  -,  que  de- là  on  fe  rendroit  ai- 
lément  à Tripoli  ; que  parla pr/î'e de  cette  Place, 
& fur-tout  du  port,  on  mettroit  en  fureté  la  Ilote 
contre  les  tempêtes,  & même  contre  l’armée  qu’on 
difoit  qui  venoit  de  Conftantinople  ; d'ailleurs  que 
les  Maures  & les  habitans  du  pays  voyant  les  Chré- 
tiens maîtres  de  cette  Place,  le  déclarcroient  avec 
plus  de  confiance  contre  les  Turcs  ; & qu’après  la 
conquête  de  Tripoli,  celle  de  Gelves  ne  coûteroit 
que  d’en  faire  le  voyage. 

Mais  le  Vice-Roi  qui  n’aimoit  pas  les  entrepri- 
fes  difficiles , fous  prétexte  que  les  vents  étoient 
contraires,  rejetta cette  propofition.  Les  Officiers 
qui  compofoient  le  Confeil , & qui  dépendoient 
de  lui , n’oferent  être  d’un  avis  different.  On  re- 
vint aux  Gelves  le  fept  de  Mars , d’où  le  Général 
des  galeres  de  l’Ordre  dépêcha  une  fregate  au 
Grand  Maître  pour  lui  donner  avis  de  ce  qui  fe 
palfoit  , & il  lui  marquoit  par  là  Lettre  que  le 
Vice-Roi  n’avoit  pas  eu  le  courage  d’aller  jufqu’à 
Tripoli. 

Les  Chrétiens  débarquèrent  dans  cette  Ifle  fans 
obftacle , & fans  qu’il  parût  aucun  Maure  qui  leur 
en  dilputât  l’entrée.  Ils  avancèrent  dans  les  terres 
& proche  d’un  endroit  où  il  y avoir  des  puits  d’eau 
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douce  ; mais  ils  les  trouvèrent  comblez  ; & aprc's 
qu’on  les  eut  débouchez  avec  beaucoup  de  peine, 
l’eau  en  parut  très  amere  par  la  quantité  de  feuilles 
d’alocs  que  les  Gelvainsyavoient  jettées.  Pendant 
que  l’armée  Chrétienne  campoit  en  cet  endroit, 
il  y vint  des  députez,  ou  pour  mieux  dire  des  ef- 
pions  du  Cheick  ou  du  Seigneur  de  l’Ifle,  qui  fous 
prétexte  de  le  plaindre  de  la  guerre  qu’on  lui  fai- 
loit  fans  aucun  fiijet , & fans  la  lui  avoir  déclarée, 
demandoit  une  entrevue  avec  le  Vice-Roi.  Ilspro. 
poferent  de  la  part  que  l’armée  fortît  de  l’iHe , 6c 
que  la  conférence  le  piit  faire  à la  Rochette,  où 
ils  dirent  que  les  Chrétiens  trouveroient  en  abon- 
dance de  bonnes  eaux.  Le  Vicc-Roi  làns  accepter 
ni  rejetter  tout  à fait  cette  propohtion , leur  dit 
qu’il  confereroit  volontiers  avec  leur  maître  ; mais 
que  ce  ne  pouvoir  être  qu’au  pied  du  Château,  où 
il  alloit  s’acheminer  incelTamment.  Ces  députez, 
après  avoir  reconnu  fes  forces , en  firent  le  rap- 
port au  Cheick , qui  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de 
tenir  dans  une  li  mauvaife  Place  contre  des  trou- 
pes nombreufes  & aguerries,  étoit  dilpofé  à capi- 
tuler. Mais  fes  principaux  Officiers,  6c  la  jeunelTe 
fur-tout  demanderont  avec  de  grands  cris  le  com- 
bat : & foit  que  ce  Seigneur  rut  bien  aife  avant 
que  de  traiter , de  tenter  le  fort  des  armes  , ou 
peut-être  que  n’étant  pas  tout  à fait  maître  des 
habitans , il  ne  fût  pas  fâché  qu’un  peu  de  dif- 
grace  les  rendît  plus  dociles , il  leur  permit  ce  qu’il 
ne  pouvoit  empêcher  : & ces  barbares  pleins  de 
fureur  , & avec  plus  d’impétuofité  que  d’ordre , 
croyant  furprenche  les  Chrétiens , s’achemineront 
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vers  le  camp , ils  y étoient  attendus , le  Vice-Roi 
avoit  été  averti  par  deux  efclaves  chrétiens  qui 
s’écoient  échapez , qu’il  feroit  attaqué  le  lende- 
main. U ne  jugea  pas  à propos  d’attendre  les  enne- 
mis J & apres  avoir  réglé  le  rang  & la  marclae  d« 
fes  troupes,  il  s’avança  au  devant  d’eux.  Les  Che- 
valiers de  Malte  avec  deux  compagnies  d’Alle- 
mands étoient  à l’avant  garde  -,  il  y avoit  dans  le 
corps  de  bataille  trois  mille  Italiens  & Siciliens,  & 
l’arriere-garde  écoit  compofée  de  trois  mille  Efpa- 
gnols..  Telle  étoit  l’ordonnance  de  cette  petite  ar- 
mée dans  fa  marche,  lorfque  les  Gelvains  au  nom- 
bre d’environ  deux  mille  fbrtant  de  derrière  une 
colline  qui  les  couvroit,  & pourtant  à leur  ordi- 
naire des  cris  horribles  , fc  jetterent  l’épée  à la 
n>ain  fur  l’avant-garde.  Mais  comme  ils  n’avoient 
ni  cavalerie , ni  arquebufiers , les  Chevaliers  avec 
le  feu  fculdelamoufqueterie,  entuerentungrand 
nombre , & eurent  bien  tôt  difperfé  & tourné  en 
fuite  cette  multitude  de  payfans.  Le  Cheick  pour 
prévenir  fâ  perte , & le  ravage  de  l'Ifle , traita  avec 
le  Vice-Roi  , lui  livra  les  clefs  duChâteai*,  recon- 
nut le  Roi  d’Elpagne  pour  Ion  Souverain , & s’en- 
gagea de  lui  payer  tribut.  La  Cerda  charmé  de' 
cette  conquête.  Ce  lailfa  aller  à des  tranfports  ex- 
traordinaires de  joyc  ; il  fe  vantoit  d’être  le  pre- 
mier Capitaine  de  fa  Nation , qui  depuis  l’avene- 
ment  du  Roi  fon  maître  à la  Couronne  d’Efpagne , 
en  eût  étendu  la  domination  j & pour  conferver 
ce  monument  de  fa  valeur , il  entreprit  d’y  conf- 
truire  un  fort  dans  la  vue  de  tenir  en  bride  l’hu- 
meur mutine  & inconllante  des  Maures.  Suivant 
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le  plan  qu’il  en  fie  drelTer,  cette  fortereflTe  dévoie 
être  compofee  de  quatre  baftions  : André  Gonza- 
gue fe  chargea  de  la  conftruéHon  de  celui  qui  re- 
gardoit  l’Orient  j les  Chevaliers  de  Malte  entre- 
prirent celui  qui  lui  étoit  oppofé,  & qui  fe  trou- 
voit  à l’Occident.  Le  Vice  Roi  fît  travailler  fes 
rroupes  de  Sicile  à celui  qui  regardoit  le  Midi, 
& Jean  André  Doria,  Général  des  galeres , em- 
ploya fa  chiourme  à travailler  au  dernier , qui  fut 
placé  entre  celui  des  Chevaliers  de  Malte  & celui 
du  Vice-Roi.  L’endroit  qui  s’étend  de  l’Occident 
au  Septentrion,  étoit  défendu  par  la  mer,  & une 
épaific  muraille  bien  terraffée  , devoir  enfermer 
le  côté  qui  va  du  Septentrion  à l’Orient. 

Les  Chevaliers  qui  avoient  amené  à leur  fuite 
deux  cens  pionniers,  avancèrent  confîderablement 
leur  ouvrage  ^ mais  dans  les  autres  endroits  le  tra- 
vail alloit  lentement  par  l'avidité  du  foldat,qui  au 
lieu  de  charier  de  la  terre  ôc  des  matériaux,  le  dé- 
roboit  à un  ouvrage  pénible , pour  tranfporter  fe- 
cretement  dans  les  vaiffeaux  de  la  laine,  & de  l’huile 
dont  il  trouvoit  une  grande  abondance  dans  cette 
Ifle.  D’ailleurs  les  maladies  fe  rcnouvcllerent  fur 
la  flote , & dans  l’armée  de  terre  par  les  chaleurs 
cxcellîves  du  pays , par  l’intemperie  de  l’air , l’amer- 
tume des  eaux , & fur-tout  par  la  nourriture  de  la 
chair  des  moutons  à longue  queue,  qui  fe  trouva 
mal  faine.  Jean  André  Doria  en  tomba  malade: 
Quirico  Spinola  en  mourut,  & outre  plufîeurs  Che- 
valiers qui  eurent  le  même  fort,  un  fi  grand  nom- 
bre fut  affligé  de  differentes  maladies,  que  le  Com- 
mandeur de  Teffieres,  Général  des  galères  de  la 
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Religion,  fut  obligé  d’en  donner  avis  au  Grand 
Maître,  & de  lui  demander  fes  ordres.  Le  Grand 
Maître  fut  fenfiblcment  touché  de  ü fâcheufes  nou- 
velles : & comme  par  une  longue  expérience  il 
connoiflbit  le  pays  & les  mers  qui  l’environnent, 
il  prévit  avec  douleur  que  fi  le  Vice-Roi  reftoit 
plus  long-temsdans  cette  llle,il  pourroit  être  fur- 
pris  par  la  flote  des  Turcs.  Il  manda  à Teflieres 
qu’il  ne  pouvoir  approuver  la  conftruéHon  d’un 
Fort  dans  un  endroit  fterilc , éloigné  de  tout  fe- 
courSjfans  eau,  & fur- tout  fans  port  où  les  vaif- 
fèaux  puiTcnt  aborder.  Il  dépêcha  en  même-tems 
un  Chevalier  au  Roi  d’Efpagne,  pour  lui  donner 
avis  du  péril  où  par  un  trop  long  féjour  dans  l’ifle, 
le  Vice-Roi  expofoit  fon  armce.  Il  fit  fçavoir  la 
même  chofe  à la  Cerda , & par  le  même  Courier 
qu’il  envoya  en  Afrique,  il  ordonna  au  Comman- 
deur de  Tcffieres,  fi  le  Vice-Roi  s’ofifiinoit , pour 
continuer  Ibn  ouvrage  , à relier  dans  un  lieu 
fi  dangereux,  de  demander  fon  congé,  & de  re- 
venir incefiammcnt  à Malte , où  fon  lecours  feroic 
plus  utile,  fi  les  Turcs  pour  faire  diverfion  atta- 
quoient  les  Illes  de  la  Religion.  Peu  de  jours  après 
il  renvoya  un  fécond  Courier  pour  donner  avis  qu’il 
venoit  d’être  averti  que  le  Grand  Seigneur  avoit 
fait  partir  quarante  galeres  pour  venir  au  fecours 
de  Tripoli,  que  ce  Prince  croyoit  alfiegée  ; que 
vingt  vaifleaux  corfaires  dévoient  fe  joindre  à 
cette  flote,  qui  étoit  attendue  fur  les  côtes  d’Afri- 
que par  vingt-deux  autres , commandées  par  Dra-’ 
gut,  & que  cette  flote  chargée  de  troupes  fraîches, 
& fuperieurc  à celle  des  Clirctiens , dont  la  plu- 
part 
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part  dc«  foldats  étoicnc  languilTans,  n’auroit  pas 
de  peine  à en  triompher. 

Le  Commandeur  de  Telfiercs  & Jean- André 
Doria  follicitoient  preflamment  le  Viceroi  d’a- 
bandonner pour  un  cems  fon  entreprife  du  nou- 
veau Fort  : l’un  & l’autre  lui  conleilloient  d’em- 
barquer toutes  fes  troupes , d’aller  au-devant  de 
la  flore  de  Conftantinople  jufqucs  dans  l’Archipel, 
& de  la  combattre  avant  la  jonétion  avec  les  ga- 
lères des  corfaires  j ils  lui  reprefentoient  qu’après 
avoir  écarté  les  vaifleaux  du  Grand  Seigneur,  ils 
pourroient  revenir  en  Afrique  former  le  fiegede 
Tripoli , dont  la  conquête  aflureroit  celle  de  l’Ifle 
de  Gelves.  Mais  le  Viceroi  étoit  fi  préoccupé  par 
la  paflîon  qu’il  avoir  d’achever  fon  ouvrage , & de 
laifler  en  Afrique  une  Forterefle  qui  portât  fon 
nom,  qu’il  n’écoutoit  les  avis  qu’on  lui  donnoic, 
que  comme  escitez  par  une  jaloufie  fecrette  de  fa 
gloire  ; rien  ne  put  vaincre  fon  opiniâtreté.  Le 
Commandeur  de  Teflîeres  prévoyant  fa  perte  in- 
faillible i ôc  la  plupart  des  Chevaliers,  des  foldats 
& des  matelots  étant  mourans,  lui  demanda  fon 
congé,  & partit.  Il  perdit  dans  la  traverfe  encore 
neuf  Chevaliers  qui  moururent  de  maladie  : ôc  peu 
de  jours  après  fon  arrivée  il  en  mourut  lui- même 
avec  la  plupart  de  fes  foldats,  des  efclaves,  & des 
forçats  ; en  forte  que  ces  galères  ne  furent  de  long 
tems  en  état  de  retourner  en  mer. 

Le  Grand  Maître  pour  les  remplacer,  & tou-l 
jours  inquiet  du  falut  de  la  flote  Chrétienne, J reni 
voya  en  Afrique  trois  autres  galeres  armées  de 
nouveaux  foldats,  & d’une  nouvelle  chiourme.. 
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Le  Chevalier  de  Maldonat  devoir  les  commander 
en  mer,  & le  Commandeur  de  Guimeran  avoir 
ordre  de  le  merrre  à la  rcre  des  rroupes  de  dc'bar- 
quement.  Ce  périr  lecours  arriva  aux  Gelves  le 
vingr  lepr  d’Avril,  dans  le  même  rems  que  le  Lieu- 
renanr  du  Viceroi  de  Naples,  craignanr  une  def- 
cenre  des  Turcs  dans  ce  Royaume,  avoir  envoyé 
en' Afrique  deux  brigantins  pour  en  ramener  les 
vieux  foldars  Efpagnols , qu’il  croyoit  ncVclTaires 
pour  la  defenfe  du  pays.  Le  10  de  Mai  il  arriva  de 
Maire  un  nouveau  brigantin  dans  lequel  croir  le 
Chevalier  Hugues  de  Copones,  que  le  Grand  Maî- 
tre envoyoità  Doria,  pour  lui  donner  avisqu’en- 
fin  l’armée  navale dcsTurcs,compo(éc  de  quatre- 
vingts-cinq  galères,  avoir  paru  fur  les  côtes  du 
Goze  le  fept  de  Mai.  Doria  qui  croit  malade  en- 
voya ces  lettres  au  Viceroi,  & il  lui  manda  que 
s’il  ne  faifoit  rembarquer  promptwnent  les  trou- 
pes pendant  la  nuit,  & avant  que  le  jour  parût, 
il  ne  devoir  pas  s’attendre  d’cchaper  à la  puilîànce 
formidable  des  Turcs.  Mais  rien  ne  pouvoir  dilli- 
per  l’aveuglement  du  Viceroi  : ôc  quoiqu’il  ne 
pût  plus  douter  de  l’arrivée  de  la  flore  Ottomane, 
il  le  flatta  que  le  Commandant  iroit  d’abord  à 
Tripoli  pour  conférer  avec  Dragut,  & que  dans 
l’intervalc  il  auroit  tout  le  tems  néceflaire  de  rem- 
barquer fes  troupes  & Ion  artillerie.  Un  funefte 
fuccès  fut  la  fuite  malheureufe  defon  entêtement: 
la  flore  ennemie  parut  à la  pointe  du  jour:  Cara 
Muft^ipha  en  avoir  la  conduite , Ôc  le  Bacha  Piali 
favori  du  Grand  Seigneur  avoir  le  fouverain  com- 
’iTandement  des  troupes  de  débarquement.  Doria 
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voyant  cette  flotte  s’avancer  en  bonne  ordonnance, 
s’écria  : V opiniâtreté  d'un  Jèul  homme  nous  a. 

tous  perdus  j mais  au  moins  nous  ne  ferons  pas  waincus 
J ans  a^voir  pré<vû  notre  défaite. 

A la  vue  de  l’armée  des  Turcs,  la  confterna- 
tion  & le  défordre  fe  mirent  dans  la  flote  Chré- 
tienne. Les  galeres  par  les  maladies  étoient  fans- 
un  nombre  fuffifant  de  forçats  & de  Ibldats  ; cha- 
cun dans  ce  défordre  & cette  confufion  ne  prenoit 
l’ordre  que  de  fa  peur:  & fans  rendre  de  combat,, 
chaque  Capitaine  ne  cherchoit  qu’à  échaper  à la 
furie  de  l’artillerie  des  ennemis.  Les  Turcs  prirent 
vingt  galères  & quatorze  gros  navires  avec  leur’ 
équipage,  & tous  ceux  qui  les  montoient;  & leurs- 
barques  armées  de  loldats  s’emparèrent  fans  réfif.- 
tance  de  plufieurs  galeres  Chrétiennes,  qui  faute 
d’eau  fe  trouvèrent  alors  arretées  dans  ces  bancs 
de  fable  qu’on  appelloit  les  Seches  ou  les  'Bajfes. 
Le  Commandeur  de  Maldonat  voyant  toute  la 
flote  en  déroute  & difpcrfée,  & les  trois  gale- 
res pourfuivies  par  celles  des  ennemis  , ne  per-- 
dit  ni  le  courage  ni  le  jugement  : & comme  iT 
n’étoit  pas  moins  habile  pilote  que  Capitaine 
plein  de  valeur  , à force  de  faire  de  faulTes  • 
routes , & comme  s’il  eût  voulu  échouer  à terre,, 
il  gagna  le  cap  de  Sphax  : & de  là  prenant  à droite, . 
il  fe  jetta  en  pleine  mer,  d’où  il  le  rendit  heureu- 
fement  à Malte, 

Les  Turcs  ne  voyant  plus  d’ennemis  qui  pulTentr 
leur  difputer  la  viétoirc,  la  célébrèrent  par  une 
décharge  de  leur  artillerie,  & par  toutes  les  mar- 
ques d’une  réjouiflânee  publique,  &ils  réfolurent- 
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J*  ■*  N de  débarquer  le  lendemain  leurs  troupes  pour  s’em- 
Valette.  parer  de  l’Ifle,  & faire  elclaves  ce  qui  y rclfoit  de 
Chrétiens.  Pendant  que  lür  leur  flotc  tout  reten- 
tifToit  des  cris  de  joie,  le  Viceroi  dél'efperé  de  fa 
défaite,  confus  ôc  honteux  de  n’avoir  pas  luivi  les 
conlêils  de  Doria , ne  laifla  pas  d’y  avoir  encore 
recours.  Il  le  vint  trouver  dans  fon  lit  où  il  étoic 
malade  , & en  approchant  : Doria , lui  dit-il , qui 
a^e:^  eu  fini  de  la  fag^Jp!  ^ du  bon  fens  en  cette  occa- 
y?««,queme  confeillez-vous  de  faire?  Seigneur,  lui 
répondit  Doria.,  comme  <vous  commande:^  les  troupes 
de  terre  , cefi  a ^vous  a prendre  le  parti  qui  o!ous  pa- 
rottra  le  plus  a<vantageux.  A l'égard  de  nptre  mal- 
heureufe  flote , fai  réfolu  de  me  faire  porter  cette 
nuit  fur  un  leger  brigantin  , de  tâcher  de  percer 
k la  faveur  des  ténèbres  au  tra^-ers  de  cette  forêt  de 
fvaiffeaux  dont  nous  fommes  enmronnes^  : fi  je  puis 

m'échaper,  de  courir  la  mer  pour  rallier  les  trifies 
débris  de  notre  défaite  de  gagner  enfuite  le  port 
de  Meffine , pour  y attendre  les  ordres  de  la  Cour. 

Le  Viceroi  lui  dit  qu’il  vouloit  le  fuivre,  & 
qu’il  s’abandonnoit  à fa  conduite  : & quoiqu’il  lui 
reliât  encore  dans  l’ifle  &c  dans  le  Fort  près  de  cinq 
mille  hommes,  il  aima  mieux  s’enfuir,  & furvi- 
vre  à fa  défaite , que  de  s’enfevelir  génereufement 
fous  les  ruines  de  cette  forterelfe.  Il  en  lailfa  le 
commandement  à Alvare  de  Sande  Capitaine  fa- 
meux, qui  avoit  acquis  beaucoup  de  gloire  dans 
les  guerres  de  Piedmont.  Il  s’embarqua  enfuite 
avec  plufieurs  Officiers  généraux,  & par  l’habileté 
& l’adreflé  de  Doria  il  fe  démêla  des  vaiffieaux  T urcs, 
^agna  l’Illc  de  Malte,’ d’où  il  fe  rendit  en  Sicile^ 
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O 'l'il  alla  cacher  la  clifgracc  & les  malheurs.  Ceux  Jean 
des  Chrétiens  qui  e'toienc  reliez  dans  l’Ille  ne  fini-  Valette. 
rent  pas  par  la  déroute  de  laflote.  LesTurcs  ayant 
débarqué  leurs  troupes  ôc  leur  artillerie , alficge- 
rent  le  Fort,  & le  battoient  avec  dix-huit  canons. 

Ce  n’étoient  pas  les  feiils  ennemis  aufquels  de  Sandc 
eût  à réfifter  : Pendant  trois  mois  de  tems  qu’il 
loutint  ce  fiege  avec  un  courage  invincible,  il  eut 
à combattre  non-feulement  contre  des  hommes, 
mais  encore  contre  la  faim , la  foif , & pour  ainfi 
dire , contre  tous  les  élemens.  L’eau  manquoit  dans 
les  citernes , &:  il  n’y  avoir  pas  meme  de  bois  dans 
la  ForterelTe  pour  cuire  les  alimens.  La  plupart  des 
foldats  plutôt  que  de  mourir  de  foil,  defertoient 
par  bandes,  & alloicnt  fe  rendre  à l’ennemi.  De 
Sande  voyant  fon  canon  démonté,  les  ouvrages 
de  la  Place  ruinez  par  celui  des  Turcs,  & fe  trou- 
vant fans  eau , fans  bois-,  & ce  qui  lui  relloit  de  loL 
dats,  malades,  extenuez&  languilfans,réfolut  par 
une  génereufe  fortie  de  s’ouvrir  un  palfage,  & de 
de  mourir  honorablement  & l’épée  à la  main.  Apres 
avoir  reprefenté  à fes  foldats  que  leur  falut  dépen- 
doit  de  leur  courage,  il  fe  mit  à leur  tete,  & for- 
tit  dans  une  heure  où  il  croyoit  furprendre  les  In- 
fidèles ; mais  les  Turcs  avertis  par  des  transfuges 
l’attendoient  en  armes.  A peine  fut-il  forti  qu’il  le 
vit  environné  & accablé  par  differens  corps  de 
troupes  qui  tombèrent  lur  lui.  Il  n’eut  pas  meme 
la  confolation  de  mourir  les  armes  à la  main  : il 
fut  pris  & mis  à la  chaîne  par  ces  Barbares  avec 
ce  qui  lui  reftoit  d’Officiers  & de  foldats.  Le  Ba- 
cha  entra  enfuitc  dans  la  Place  dont  il  fit  razer 
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les  fortifications , de  peur  qu’après  fon  de'part  less 
Chre'tiens  n’y  rentralient  ; & ce  General  reprit  le 
chemin  de  Conllantinople , couvert  de  gloire,  &: 
traînant  à fa  fuite  les  galères  Chrétiennes , & un» 
nombre  infini  de  prifonniers.  Près  de  quatorze 
mille  hommes  périrent  dans  cette  malheureulê  ex- 
pédition , foit  par  le  fer  ennemi , foit  par  les  ma- 
ladies , ou  dans  l’elclavage.  L’Elpagne  léule  y per- 
dit vingt.huit  galcres  & quatorze  vaifleaux  de  char- 
ge, lans  compter  celles  du  Pape  & deux  qui  appar- 
tenoient  à Cofme  Duc  de  Florence.  Pierre  Machia- 
vel, qui  les  commandoit  en  fàuva  d’abord  deux, 
autres;  mais  peu  de  tems  après  treize  galères  d’Al- 
ger les  ayant  rencontrées  près  de  l’Iflc  de  Giglio , 
elles  furentconxraintes  d’échouer  contre  des  écueils 
qui  fe  trouvent  le  long  des  côtes  de  l’Ifle  de  Corfe. 
Les  Officiers  & les  foldats  fe  fauverent  à terre  après 
avoir  abandonné  le  corps  des  galcres , & la  chiour- 
me  compofée  de  Mahometans , que  ces  Infidèles , 
mirent  en  liberté. 

Ce  fut  à peu  près  en  ce  tems- là  que  Cofme,  . 
Duc  de  Florence  , pour  fe  précautionner  à lave- 
nir  contre  leurs incurfions,  forma  un  corps  de  ma- 
rine: & pour  en  attacher  les  Officiers  à fà  for- 
tune , il  en  fit  un  Ordre  de  Chevaliers  qui  furent 
depuis  les  élèves  des  Chevaliers  de  Malte.  Ce 
nouvel  Ordre  fut  inftitué  fous  l’invocation  de  S. 
Etienne  Pape,  dont  on  célebroit  la  Fête  le  deuxie- 
me d’Août , jour  heureux  pour  ce  Prince,  & au- 
quel peu  auparavant  fes  Généraux  avoient  gagné 
contre  les  bannis  de  Florence,  là  bataille  de  Mar- 
ciano.  Cofme  établit  à.Pife  la  Maifon  Chef  d’Or., 
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dre  ; il  y attacha  de  grands  revenus  5 lui- même 
en  drcfla  les  loix  & les  rtatuts  : &c  pour  ne  pas 
laifler  dans  une  domination  nouvelle  un  Corps  de 
Noblefle  reuni  fous  une  autre  autorité  que  la  ficnne, 
il  s’en  fit  le  Chef  & le  Grand  Maître  : & les  Princes 
fes  enfans  en  furent  les  premiers  Chevaliers.  Il  en 
avoit  trois",  François  qu’il  deftinoit  pour  fon  fuc- 
celfeur,  &c  qu’il  envoya  depuis  à la  Cour  d’Efpa- 
gne  ; JcAn , qui  quoitpe  à peine  âgé  de  feize  ans, 
étoit  déjà  revêtu  de  la  Pourpre  Romaine,  & Garfie 
le  dernier  des  trois , jeune  Prince  d’une  humeur 
féroce.  Ces  deux  derniers  par  une  jaloufie  & une 
émulation  réciproque , des  leur  plus  tendre  en- 
fance , avoient  conçu  l’un  contre  l’autre  une  haine 
dont  on  avoit  jamais  pu  les  faire  revenir,  & qui 
éclata  en  ce  tems-là  d’une  maniéré  funefte.  Pen- 
dant que  Cofme  fuivi  de  toute  fa  famille  , pour 
donner  une  forme  conftante  à fon  Ordre  mili- 
taire, vifitoit  les  ports  & les  places  maritimes  de 
fes  Etats,  ces  deux  jeunes  Princes  dans  une  partie 
’de  chalfe  qu’ils  firent  dans  des  bois  proche  de  Grof- 
feto , s’étant  querellez  , de  concert  s’éloignèrent 
delà  fuite , s’enfoncèrent  dans  le  bois , fc  battirent, 
A:  Garfie  tua  d’un  coup  de  poignard  le  Cardinal. 
Il  rejoignit  enfuite  la  chafTe  fans  faire  paroître  le 
moindre  trouble  , & comme  s’il  fe  fût  feulement 
égaré  : il  demanda  ce  qu’étoit  devenu  fon  frere. 
Mais  comme  ce  jeune  Prince  ne  paroilToit  point, 
& que  la  nuit  approchoir,  lès  Officiers  fe  parta- 
gèrent pour  le  chercher,  & celui  qui  étoit  chargé 
particulièrement  de  fa  conduite,  après  avoir  couru 
tout  le  bois , le  trouva  enfin  étendu  par  terre, 
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mort  & nové  dans  fon  fansr.  Il  courut  au/Ti-tôc 

V O 

porter  une  fi  trirte  nouvelle  à Colme.  Ce  Prince 
loupçonna  aufli-tôt  la  main  d’où  un  fi  cruel  coup 
étoit  parti  : mais  quoique  pénétre  de  la  plus  vive 
douleur,  il  eut  aflez  de  force  pour  ladimmulcr; 
il  ordonna  meme  à cet  Officier  de  tenir  la  chofe 
fecrette  -,  & qu’à  la  faveur  des  tenebres , il  lui  ap- 
portât dans  fon  cabinet  le  cofps  de  fon  fils  enve- 
loppé dans  un  tapis , & fans  qu’il  put  être  ap- 
perçû. 

On  ne  lui  eut  pas  plutôt  obéi,  qu’il  fit  apellerGar- 
fie-,  & après  s’être  enfermé  avec  lui,  il  lui  demanda 
ce  qu’étoit  devenu  fon  frere.  Ce  jeune  Prince  avec 
une  affiirance  qui  n’étoit  pas  de  fon  âge , lui  ré- 
pondit froidement  qu’il  l’avoit  perdu  de  vue  à la 
chalfe  & dans  la  pourlùite  du  cerf.  Cofme  lui  com^ 
manda  alors  de  lever  le  tapis  qui  couvroit  le  corps 
xlu  Cardinal,  dont  les  play  es  jettoient  encore  da 
fang  en  abondance.  A ce  fpcélaclc ,.  le  Duc  ne 
pouvant  plus  retenir  fa  douleur  & fa  colere  : Mal- 
heureux , lui  dit-il , 'voilà,  le  fàng  de  ton  jrere  qui 
crie  'vengeance  au  ciel  contre  toi  : faut-il  que  faye  mis 
au  monde  un  parricide  qui  par  la  perte  de  fin  frere  , 
s'efl  fait  un  chemin  pour  ajfaffiner  fin  pere  meme  ? 
Garfie  intimidé  , fe  jetta  à fes  pieds,  confeffa  fon 
crime  : & pour  en  diminuer  l’horreur,  allégua  que 
fon  frere  l’a  voit  attaqué  le  premier,  & qu’il  n’a- 
voit  pu  fauverfa  vie  que  par  fa  mort.  Mais  Cofme 
rejettant  de  fi  foibles  exeufes,  & le  regardant  avec 
des  yeux  pleins  de  fureur  : Il  faut , lui  dit-il , que 
je  venge  moi-même  la  mort  de  l'innocent  par  la  perte 
du  coupable  , que  tu  rendes  la  'vie  à celui  de  qui 
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tu  la,  tiens.  En  difant  ces  paroles , il  lui  arracha 
le  poignard  dont  il  avoir  tue  fon  frère , &:  le  lui 
enfonça  dans  le  fein.  On  les  enterra  enfuite  l’un 
& l’autre  fccrettement  : & pour  cacher  un  fi  grand 
malheur , on  publia  qu’ils  étoient  morts  dans 
une  maifon  de  campagne  d’une  maladie  conta- 
gieufe  , dont  la  Tolcane  e'toit  alors  infedte'e.  On 
leur  fit  depuis  de  magnifiques  funérailles  dans 
la  principale  Eglile  de  Florence  , aulquelles  on 
ajouta  leur  oraifon  funebre  ; & dans  ce  difeours , 
l’Orateur,  par  ordre  de  Cofme,  affeila  exprès, 
pour  diminuer  le  loupçon  de  ce  meurtre  , de  s’é- 
tendre principalement  lur  les  louanges  de  Garfic. 
C’eft  ainfi  que  Monfieur  de  Thou  rapporte  un 
événement  fi  tragique  dans  le  trente  - deuxième 
Livre  de  fon  Hilfoire  -,  quoiqu’on  prétende  que  ce 
fait  ne  fe  trouve  point  dans  (a  première  édition , 
& qu’il  a été  inféré  depuis  par  les  éditeurs  des  édi- 
tions pofterieures.  Eleonorede  Tolede,  mere  de 
ces  deux  jeunes  Princes , & à laquelle  on  ne  put 
cacher  les  circonftances  de  leur  perte,  en  mourut 
de  douleur.  Cofme  fans  fe  lailTer  abattre  par  tant 
de  difgraces,  cherchoit  fa  confolation  dans  les  foins 
qu’il  prenoit  du  gouvernement.  Sa  principale  oc- 
cupation étoit  alors  de  faire  fleurir  fon  nouvel 
Ordre,  & ce  Prince  habile,  & un  des  plus  grands 
politiques  de  fon  fiecle  , pour  attacher  par  cette 
marque  de  diftinétion  les  principales  familles  de 
Florence  aux  interets  de  fa  Maifon,  avec  permif- 
fion  du  Pape  Pie  IV.  difpcnfa  les  nouveaux  Che- 
valiers des  loix  du  célibat  qui  s’obfcrvoit  dans 
l’Ordre  de  Malte,  & il  étendit  cette  grâce  juf- 
r orne  I IL  Fff 
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qu  a ceux  qui  avoient  été  mariez  deux  fois.  Il  y 
ajouta  le  privilège,  au  défaut  d’enfans  légitimes, 
de  pouvoir  tefter  de  leurs  biens  en  faveur  de  leurs 
bâtards,  à condition  en  ce  cas  d’en  lailTcr  à leur 
Ordre  la  quatrième  partie.  Son  interet  ne  lui  per- 
mit point  de  le  contormer  lùr  tous  ces  articles  à 
la  rigueur  à la  feverité  des  ftatuts  qui  s’obfer- 
voient  par  les  Chevaliers  de  Malte,  & il  fe  con- 
tenta d'exhorter  ceux  de  Saint  Etienne  à les  imi- 
ter au  moins  dans  la  valeur  & dans  le  zele  qu’ils 
faifoient  paroître  depuis  tant  de  ficelés  contre  les 
Turcs  ôc  les  Infidèles. 

Ce  fut  dans  cette  vue,  & pour  les  former  dans 
la  dilcipline  militaire , qu’il  ordonna  aux  Com- 
mandansdelcs  galères,  quand  ils  rencontrcroienc 
celles  de  Malte,  de  s’y  joindre , de  voguer  enfem- 
ble , &c  d’attaquer  de  concert  tous  les  Corlaircs 
qu’ils  rencontreroienr.  En  exécution  de  ces  ordres, 
Baccio  Martelli , Chevalier  de  Saint  Etienne,  &c 
qui  commandoit  quatre  galères  de  Florence,  ayant 
trouvé  à la  hauteur  du  Cap-Lupo,  Vincent  de 
Conzague  Prieur  de  Barlette,  General  des  galeres 
de  la  Religion , ik  qui  en  avoir  fept  fousfes  ordres, 
le  falua  le  premier,  l’aborda  enluite,  lui  demanda 
ôc  obtint  la  permiflion  de  le  (uivre  : &:  dans  leur 
courfe,  prit  toujours  l’ordre  qu’il  donnoit  enfuite 
à fes  Officiers  fubaltcrncs.  Le  Général  avec  ces 
quatre  galères , fc  trouvant  commander  à onze 
bien  armées,  courut  toutes  les  mers  du  Levant, 
fiiuva  pluficurs  vaifleaux  Chrétiens  pourfuivis  par 
les  Infidèles,  prit  plufieurs  corfaires , & à la  fin  de 
la  campagne  il  fe  lépara  des  Florentins  à la  hauteur 
de  Cortou.  Il  entra  enfuite  dans  le  port  de  Malte , 
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où  fuivant  i’efprit  de  l’Ordre,  il  reçût  plus  de  té- 
moignages de  congratulation  pour  les  vaifleaux 
Chrétiens  qu’il  avoir  défendus  &;  fîuivez,  que  pour  ■ 
ceux  qu’il  avoir  pris  lur  les  Infidèles. 

C’étoit  dans-cette  vue  que  les  galères  de  la  Re- 
ligion étoient  prclquc  toujours  en  mer.  Le  Grand 
Maître  de  les  revenus,  en  fit  mcmeconltruire  deux 
nouvelles:  les  plus  riches  Commandeurs  à Ton  exem- 
ple faifoient  tous  les  jours,  &;  fuivant  leurs  torccs  , 
dilFcrcns  armemens  ; jamais  l’Ordre  n’avoit  été  fi 
puillant  lur  mer;  & ce  qui  le  rendoit  lur-tout  re- 
doutable aux  Infidèles , c’elf  que  ces  düTerentcs 
efeadres- étoient  commandées  par  des  Chevaliers 
qui  avoient  vieilli  dans  le  lervice,  &dont  la  plu- 
part auroient  été  capables  de  commander  des  Ilotes 
entières:  tels  étaient  alors  le  Commandeur  Gozon 
de  Melac,  General  des  galères  de  la  Religion,  le 
Commandeur  deGuimeran , que  le  Roi  d’Èfpagne 
avoir  demandé  au  Grand  Maître  pour  comman- 
der celles  de  Sicile,  les  Commandeurs  de  Giou  èc 
d’Elbeincs , &:  les  Chevaliers  de  Thiange  & de 
la  Motte,  tous  excellens  hommes  de  mer,  & cé- 
lébrés par  leur  valeur  &:  leur  expérience.  Mais 
parmi  ces  Capitaines,  aucun  n’avoit  fait  tant  de 
prifes  & fi  confiderabics  que  le  Commandeur  de 
Romegas , Chevalier  qui  depuis  fa  jeunefife  avoic 
fait  la  courfe  -,  perfonne  ne  connoifToic  aulTi-bien 
que  lui  les  côtes , les  ports  & jufqu’aux  moindres 
cales  qui  fe  trouvent  le  long  de  la  mer  Mediterra- 
née: d’ailleurs  brave,  intrépide,  qui  n’avoit  jamais 
connu  de  péril , & qui  ne  fouffroit  dans  fon  bord 
que  des  Officiers  & des  foldats  d’une  valeur  aulE 
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détermince.  La  vie  qu’il  palToit  prefque  entière  à 
la  mer,  lui  avoir  donne  un  air  farouche  : on  l’ac- 
eufoit  même  de  traiter  cruellement  les  prilonnicrs; 
mais  il  pre'tendoit  qu’il  ne  tenoit  cette  conduite  à 
leur  c'gard  que  par  rcprélaillcs , ôc  pour  réduire  les 
corlaircs  à en  agir  avec  plus  d’humanite'  envers  les 
efclaves  Chrétiens.  On  ne  lailToit  pas  de  loupçon- 
ner  que  dans  ces  reprelaillcs  il  ne  le  faifoit  pas 
beaucoup  de  violence,  & que  loil  humeur  naturel- 
lement dure  &c  violente  y avoir  peut  - être  autant 
de  part  que  la  politique. 

Quoi  qu'il  en  foit , ce  fut  en  ce  tems-là  qu’il  ren,- 
contra  le  long  des  côtes  de  Sicile  une  groÛc  ga- 
liote  commandée  par  un  fameux  corlaire  appelle 
Yluf  Conciny,  renegat  Calabrois,  6c  le  tyran,  ou 
plutôt  le  boureau  des  elclaves  Chrétiens.  Il  en  avoir 
dans  fa  chiourme  & fur  fon  vailTeau  deux  cens,& 
deux  cens  cinquante  foldats.  La  partie  étoit  alTcz 
égale  J le  corfaire  n’évita  point  le  combat  ; les  deux 
galeres  s’approchèrent,  & apres  avoir  cfluyéle  feu 
l’un  de  l’autre , on  en  vint  aux  coups  de  main.  Le 
combat  fe  maintint  long-tems  avec  un  avantage 
égal  & fans  qu’on  eût  difeerné  quel  en  feroit  le 
fuccès.  Romegas  irrité  d’une  fi  longue  réfiftance, 
s’étant  mis  à la  tête  de  fes  plus  braves  Officiers,  fe 
jetta  dans  la  galiote  l’épée  à la  main,  &:  franchit 
la  rambade.  Le  corfaire  lercçût  avec  le  même  cou- 
rage, & tua  deux  Chevaliers  de  fa  main  : mais  étant 
tombé  fur  un  banc  de  fa  chiourme  d’un  coup  qu’il 
reçut , ces  efclaves  pour  fe  venger  des  mauvais  trai- 
temens  qu’ils  en  avoient  reçus,  ne  virent  pas  plu- 
tôt Romegas  maître  duvaifleau,  que  fans  qu’il  s’y 
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opposât , ils  firent  paflcr  le  corlaire  de  main  en 
main.  Chacun  lui  donnoit  un  coup,  plufieurs  me- 
me pour  aiïbuvir  leur  vengeance,  le  de'chiroient 
avec  les  dents:  il  n’y  en  avoir  point  qui  ne  voulût 
en  avoir  quelque  membre,  & avant  qu’il  fût  par- 
venu au  dernier  banc, à peine  en  rclf a-t-il  la  moin- 
dre patrie.  Un  rene'gat  de  Melafl'o  en  Sicile  ne  fut 
pas  mieux  traité.  Sous  fa  conduire  , des  corfaircs 
avoient  lurpris  cette  petite  Place,  l’avoicnt  pillée, 
enlevé  plufieurs  habitans  de  difTcrcnt  fexe  ; & 
pour  ajouter  la  lubricité  au  brigandage,  un  infâ- 
me Marabout  avoir  violé  de  jeunes  filles  Chrétien- 
nes. Les  galeres  de  Malte  jointes  à celle  de  Sicile, 
en  ayant  été  averties,  pourfuivirent  les  pyratesj 
mais  il  ne  les  purent  joindre.  Apres  cette  expédi- 
tion ils  s’étoientfeparez,  les  galères  de  Malte  plus 
iegeres  que  celles  de  Sicile  & dont  la  chiourme 
étoit  plus  fraîche,  joignirent  la  principale  galere 
des  corlâires,  & qui  portoit  le  butin  6c  les  efcla- 
ves  qu’ils  avoient  faits.  Comme  la  réfiffance  d’une 
feule  galere  contre  toute  uneefeadre  n’auroit  fervi 
peut-être  qu’à  la  faire  couler  à fond,  les  Infidèles 
fe  rendirent.  Le  Prieur  de  Barlette  qui  comman- 
doit  dans  cette  occafion  délivra  la  chiourme  qui 
étoit  compofee  de  Chrétiens , mit  en  leur  place 
quatre-vingts  Turcs,  6c  ramena  heureufement 
Melaffo  les  hommes  & les  femmes,  qui  en  avoient 
été  ehlevez.  Le  peuple  apres  lui  avoir  témoigné  fa 
reconnoiffance  à fa  manière , 6c  par  des  acclama- 
tions 6c  des  cris  tumultueux  de  joie , lui  demanda 
ce  renégat  leur  compatriote,  quiavoit  conduit  les 
corfaires,  6c  l’infolent  Marabout  qui  avoit  traité 
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Jean  ii  indignement  leurs  filles.  Le  Prieur  ne  leur  eut 
VAtiTTE.  pas  plutôt  abandonné  ces  deux  fcclcrats,  que  la 

populace  en  furie  s’en  fit  jufticc  par  fes  mains , 

les  déchira  & les  mit  en  pièces.  Romegas  qui  en 
ce  tems  là  ctoit  à la  mer , traita  plus  favorable- 
ment un  gallion  qu’il  rencontra  proche  de  l’Ille  de 
Scarpcnio,  &:  entre  celles  de  Candie  6c  de  R4iodes. 
Ce  gallion  venoit  de  Satalic , 6c  il  étoit  comman- 
dé par  le  Rais  Scid  Maamet  Ugly,  Capitaine  qui 
ne  manquoit  pas  de  valeur , & qui  avoit  me- 
me fur  Ion  bord  grand  nombre  de  braves  fol- 
dats,  &:  accoutumez  au  feu.  Romegas  n’avoit  alors 
que  les  deux  galcres  qui  appartenoient  au  Grand 
Maître , 6c  dont  le  Chevalier  de  la  Motte  coni- 
mandoit  la  moindre.  Ce  Chevalier  dont  la  galère 
étoit  plus  legere,  commença  le  combat  ; Rome- 
gas étant  furvenu , s’approcha  du  gallion  ^ 6c  apres 
l’avoir  examiné  &:  vû  fon  tillac  couvert  de  moul- 
quctaircs,  6c  l’artillerie  bien  fervic  , il  jugea  fans 
peine  que  dix  galeres  comme  celles  qu’il  com- 
mandoit , s’il  ne  changeoit  l’ordre  de  fon  attaque, 
n’emporteroient  pas  ce  fuperbe  vaifleau,  qui  par 
la  hauteur  6c  en  comparailon  des  galcres,  paroif 
foit  un  château  flotanr.  Mais  comme  les  Cheva- 
liers ne  comptoient  jamais  le  nombre  6c  les  forces 
de  leurs  ennemis,  6c  que  de  Ibn  caraéicre  fur  tout 
il  auroit  mieux  aimé  périr  qu’on  eût  pii  lui  repro- 
1 cher  qu’il  eût  abandonné  Ion  entreprife,  il  prit  le 
parti  de  battre  de  loin  cette  grolTe  caraque.  Heu- 
reulémcnt  un  calme  étant  lurvenu  qui  l’arrcca  , 
les  deux  galères  à la  faveur  des  rames  s’en  appro- 
choient,  faifoient  leur  décharge,  6c  s’éloignoicnt: 


Digitized  by  Google 


DE  Malte.  Liv.  XII.  41; 
&c  après  avair  rechargé  revenoient  enfuire  avec  la 
même  légèreté.  Romegas  profitant  de  la  bonace, 
continua  cette  manœuvre  II  longtcms,  que  le 
gallion  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  par 
les  coups  de  «ourfier,  fut  obligé  de  fe  rendre.  Les 
Chevaliers  entrèrent  dedans , ils  le  trouvèrent  char- 
gé de  riches  marchandifes  : mais  à peine  com- 
mençoient-ils  à s’en  rendre  les  maîtres , qu’il  cou- 
la bas  des  coups  qu’il  avoit  reçus  dans  Tes  œuvres 
mortes:  & tout  ce  qu’on  put  faire,  fut  de  fauver 
l’équipage,  parmi  lequel  on  trouva  un  vénérable 
vieillard  âgé  de  foixantc  &c  dix  huit  ans,  Sangiac 
du  grand  Caire,  près  de  fix  cens  hommes  Turcs, 
Maures  & Nègres,  qui  tenoient  comme  lui  la 
route  de  Conftantinoplc. 

Pendant  que  les  Ciicvaliers  de  Malte  expofoient 
tous  les  jours  leurs  vies  contre  les  Infidèles , l’E- 
glife  Catholique  aflembléc  à Trente  dans  un  Con- 
cile general  & œcuménique , oppofoit  le  zelc  &c 
lafcicnce  de  fes  Prélats  aux  nouveautez  des  Pro- 
teftans  ; le  Grand  Maître  y avoir  été  invite  com- 
me les  autres  Souverains  de  la  Chrétienté.  Ce 
Prince  & le  Confeil  de  l’Ordre  y députèrent  en 
qualité  d’AmbalTadeurs  les  Chevaliers  de  Villcga- 
gnon  & Royas  de  Portalrouge  ; mais  le  premier 
retenu  par  fon  âge  avancé  Sc  par  une  grande  ma- 
ladie, ne  s’y  put  rendre.  Royas  s’y  trouva  Icul  -,  & 
avant  que  d’y  être  admis,  il  eut  à elTuycr  de  gran- 
des oppofitions  de  la  part  du  Corps  des  Evêques, 
lefquels  repréfenterent  qu’il  n’étoit  pas  juilc  qu’un 
fîmple  Religieux,  & le  Député  d’une  Société  de 
Frères,  prît  place  parmi  les  Ambafladeurs , & eût 
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416  Histoire  de  l’Ordre 
en  cette  qualité  la  préfeance  fur  les  Evêques.  L’af- 
faire s’accommoda,  & on  convint  que  l’AmbalTa- 
deur  de  Malte  fc  placeroit  parmi  les  autres  Am- 
bafladeurs  des  Princes  Chrétiens , fans  préjudice 
des  protellations  de  l’Ordre  Epifcopal  ; ainfi  Royas 
fut  admis 'dans  la  Congrégation  qui  fc  tint  le  7 
de  Septembre  de  l’année  156J.  Ce  Miniftre  com- 
mença la  harangue  par  exeufer  le  Grand  Maître 
& le  Confcil , s’ils  n’avoient  pas  envoyé  plutôt  au 
Saint  Concile  des  AmbalTadeurs  ; & il  allégua  pour 
railon  que  l’Ille  & le  canal  de  Malte  étoient  in- 
fcflez  continuellement  par  des  efeadres  de  Cor- 
faircs , & qui  fembloicnt  attendre  la  flote  du  Grand 
Seigneur  deftince  pour  entreprendre  la  conquête 
de  rille  entière  de  Malte.  Il  palTa  à. l’origine  de 
fon  Ordre , fondé , dit-il , 40  ans  avant  la  première 
Croifade.  Il  parla  enfuite  magnifiquement  des  ex- 
ploits héroïques  faits  par  leurs  ancêtres,  & il  ajouta 
que  s’ils  ne  pouvoient  à prélent  les  égaler , c’eft 
que  les  Proteftans  s’étoient  emparez  d’une  partie 
de  leurs  Commandcrics , & même  que  des  Pré- 
lats &:  des  Princes  Catholiques,  contre  l’ufage  &c 
les  privilèges  de  l’Ordre , fc  faifoient  fouvent  pour- 
voir par  les  Papes  des  Pricurez  & des  plus  riches 
Commanderies.  Il  pria  les  Peres  au  nom  de  tout 
l’Ordre,  d’avoir  égard  à fon  ancienneté,  à la  no- 
blefle  , ôc  aux  lerviccs  que  depuis  tant  de  hccles 
il  rendoit  à toute  la  Chrétienté  , d’ordom^cr  que 
les  Commanderies  qu’on  avoir  ufurpees  , lui  ful- 
fent  rendues , & qu’il  fût  fait  un  decret  qu’elles  ne 
pufient  être  polTcdées  à l’avenir  que  par  des  Che- 
valiers, félon  leur  ancienneté  de  Religion , & que 
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lè  decret  fût  fuivi  d’une  confirmation  folemnclle  Jean 
de  tous  les  privilèges  accordez  à l’Ordre  depuis  fa  Valette'. 
fondation. 

Le  Promoteur  lui  re'ponditen  termes  generaux, , 

& au  nom  du  Concile,  que  les  Peres  admettoienc 
fon  exeufe  fur  le  retardement  que  l’Ordre  avoir  ap- 
porté à faire  partir  fes  Ambafladeurs , & qu'ils  au- 
roient  egard  a la  confervation  des  Commandcrics 
& des  privilèges  d’un  Ordre  fi  utile  à l’Eglife. 

L’AmbalTadeur  donna  des  mémoires  aux  Lé- 
gats du  Concile,  concernant  la  confirmation  des* 
immunitez  de  l’Ordre , & fur-tout  pour  en  obte- 
nir un  decret  qui  interdît  la  poIfelTion  des  Prieurer 
& des  Commanderies  à toutes  perfonnes  de  quel- 
que dignité  qu’ik  fuflent , qui  n’auroient  pas  fait 
les  trois  vœux  folemnels  de  la  Religion  dans  l’Or- 
dre de  Saint  Jean  de  Jerufalem.  Les  Légats  nW 
ferent  propolër  ce  decret  dans  les  Congrégations, , 
avant  que  d’etre  inftruits  des  intentions  du  Pape. 

Us  lui  en  écrivirent  -,  Pie  IV.  qui  étoit  alors  fur  la* 

Chaire  de  Saint  Pierre  , & très  attentif  à ce  qu’il' 
ne  pafiat  rien  dans  le  Concile  qui  pût  donner  des' 
bornes  à fon -autorité,  n’ignoroit  pas  que  plufieurs- 
Papes  s’étoienc  crû  en  droit  de  nommer  aux  Prieu-  - 
rez  & aux  Commanderies  vacantes  dans  l’étendue” 
de  leurs  Etats-fic  en  Cour  de  Rome,  quoique  plu— 
fieurs  autres ‘Souverains  Pontifes  eulfentpairé  des*^ 
déclarations  contraires  en  faveur  de  l’Ordre.  Ce- 
pendant il' récrivit  à fes  Légats  que  lé  decret  que- 
follicitoit  le  Crand  Maître  ne  regardoit  point  lé; 

Concile,  & que  c’étoit  à lui  feul  à faire  un  pareil  ’ 
xeglpment  quand  il  le  jugeroit  à propos  : & apres  '- 
T orne  J1  J,  Ggg 
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3 £ A K la  conclufioii  du  Concile , qui  lui  avoir  toujours 
VaieVte.  donne'  un  peu  d’inquiétude,  il  oublia  les  Cheva- 
liers  de  Malte,  & les  fervices  continuels  qu’ils  ren- 
doient  à tous  les  Chrétiens , & fur-tout  aux  peu- 
ples qui  habitoient  les  côtes  de  Sicile,  de  Naples, 
de  l’Italie  entière  , & fur-tout  de  l’Efpagne  , donc 
depuis  la  conclufion  du  Concile,  ils  affurerent  le 
repos  par  la  part  qu’ils  eurent  à la  prife  de  Go- 
merede  Vclez,  fltuée  fur  la  côte  d’Afrique,  & qui 
n’étoic  au  plus  éloignée  de  l’Efpagnc  que  de  qua- 
rante lieues. 

Quoique  le  port  de  cette  Place  ne  pût  pas  con- 
tenir de  grands  raifleaux,  il  en  partoit  cous  les 
Ajouts  des  fuftes  & des  galiotes  ; Sc  quand  leurs 
armemens  étoient  plus  confidcrables,  le  Roi  de  Fez 
leur  voifîn  leur  fourniffoit  des  foldats,  la  plupart 
tirez  des  montagnes  voifines , tous  courageux , & 
qui  pour  gagner  quelque  cliofe  ne  connoifToient 
aucun  péril.  A mille  pas  de  cette  ville  eft  le  Pignon 
des  Vclez,  bâti  dans  une  petite  Ifle,  ou  pour  mieux 
dire  fur  un  rocher  ou  l’on  ne  peut  monter  que  par 
un  chemin  taillé  dans  le  rocher  même,  qui  n’eft 
féparé  du  continent  que  par  un  canal  fort  étroit 
^ui  lui  fert  de  port,  & qui  ne  peut  contenir  au  plus 
que  dix  ou  douze  petits  bâtimens.  Ce  fort  fèrvoit 
d’azile  aux  corfàires,  & quand  ils  étoient  pour- 
fuivis,  le  canon  de  la  place  empêchoit  leurs  enne- 
mis d’en  approcher.  Le  Roi  d’Efpagne  avoir  tenté 
inutilement  l’année  précédente  de  fe  rendre  maî- 
tre de  cette  Place:  il  reprit  le  même  deffein  cette 
année , & apres  avoir  raflèmblé  toutes  fes  forces 
maritimes , il  en  écrivit  dans  les  termes  les  plus 

* • 
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prelTans  au  Grand  Maître  & à difFerens  Princes 
d’Italie  fes  alliez,  pour  demander  le  fecours  & la  Valitte. 
jondion  de  leurs  galeres.  De  ces  difFerenres  efca- 
dres  il  fe  forma  une  puifTante  flotte , dont  ce  Prince 
donna  le  commandement,  & la  conduite  de  cette 
entreprife  àGarfie  de  Tolede,  Vice- Roi  de  Cata- 
logne. Ce  General  partit  du  porc  de  Malaga  le  di- 
xième d’Aoûc , Sc  ayant  eu  le  vent  favorable , il 
arriva  en  deux  jours  lùr  les  côtes  d’Afrique.  Il  de* 
barqua  fans  obftacle  fes  troupes  & fon  aitillericj 
l’avant-garde  étoic  compolce  de  troupes  Efpa- 
gnoles,  & des  Chevaliers  de  Maltejil  y avoir  des 
Portugais  & des  Italiens  dans  le  corps  de  bataille, 

& les  Allemands  fermoient  la  marche.  L’armée 
Chrétienne  marchant  en  bonne  ordonnance,  arri- 
va devant  la  ville  de  Gomerè,  éloignée  feulement 
1 de  frx  milles  de  l'endroit  où  l’on  avoir  débarqué. 

Le  Général  Chrétien,  pour  couper  route  commu- 
nication avec  cette  Place , à la  garnifon  du  Pignon,, 

& pour  l’empécher  d’en  tirer  du  fecours , avoir  ré- 
folu  de  commencer  (ôn  entreprife  par  en  former 
le  fiege.  Elle  étoic  fituée  entre  deux  montagnes,, 
èc  même  lâns  aucunes  fortifications  , comme  la. 
plupart  des  Places  d’Afrique,  qui  étoienc  dans  les> 
terres.  Les  habitans  à l’approche  des  Chrétiens  l’a- 
voient  abandonnée  , & s’étoient  réfugiez  avec  ce 
qu’ils  avoient  pu  emporter  dans  les  endroits  les> 
plus  reculez  des  montagnes.  Garfie  profitanrdc  leur 
eonfternation  s’empara  de  la  Ville  : & après  avoir' 
fortifié  Ion  camp  par  des  lignes  & de  bonnes  re- 
doutes , il  fie  drefferune  batterie  defix  gros  canons,^, 
qui  d’une  colüne  voifine  tirèrent  un  jour  entier: 
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4ZO  Histoire  i>b  l’Ordre 
contre  le  Fore,  en  même-tems  que  du  coté  de 
la  mer  les  galeres  de  Malte  & un  grand  gallion 
le  canonerenc  fi  .furieuTement , qu’un  grand  pan 
de  muraille  & une  partie  du  donjon  furent  renver- 
fez.  Le  Commandant  épouventé,  & ne  voyant 
point  paroître  de  fecours.,  rcldlut  d’abandonner  fa 
Place , & de  s’enfuir  avec  fa  famille  & fes  princi- 
paux effets.  Mais  comme  il  n’avoie  qu’un  petit  et 
quif,  cache  au  pied  du  rocher.,  pour  empêcher 
que  fa  garnifonne  le  retînt  ou  ne  le  voulût  fuivre, 
il  leur  dit  qu’il  alloit  rafTembler  les  Montagnards; 
.qu’il  lé  mettroit  à leur  tête,  & qu’il  périroit  ou  qu’il 
.jrorceroit  les  Chrétiens  à lever  le  fiege.  Mais  cette 
garnifon  qui  n’etoit  que  de  trente  hommes,  ne 
voyant  aucun  effet  de  les  promefTes , 6c  fans  s’in- 
tcrelfer  davantage  à la  défenfe  d’une  Place  aban- 
donnée par  fon  Gouverneur,  ne  fongea  plus  qu’à 
fa  propre  fureté.  Les  foldats  qui  fçavoient  nager, 
gagnèrent  la  terre  dans  des  endroits  éloignez  du 
.camp  des  Chrétiens  : ceux  qui  étoienr  privez  de 
ce  fecours  fe  rendirent,  & ouvrirent  les  portes  du 
Fort.  C’eft  ainfi  qu’une  Place  qui  paflbit  pour  im- 
;prenable , & contre  laquelle  toutes  les  forces  de 
.î’Efpagne  avoient  échoué  l’année  precedente,  fut 
.prile  en  peu  de  jours , autant  par  la  lâcheté  du  Gou- 
verneur , que  par  Ja  valeur  & la  capacité  du  Gé- 
.-neral  Chrétien. 

Le  bruit  de  cette  conquête  allarma  extreme- 
•/nent  tous  les  corfaires  de  Barbarie:  ils  en  porte- 
ment les  nouvelles  & leurs  plaintes  jufqu’à  Conllan- 
Æinoplc,  ils  firent  reprefenter  à Soliman  quelc.s 
Jl^agnols  étant  maîtres  de  la  Goulette,  du  Pignon 
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'Hc  Ve!ez,&:  mémcdcThuniSjtcnoient,  pourainfi 
dire,  toute  la  cote  d’Afrir^ue  dans  leurs  fers.  Soli- 
man leur  fit  dire  qu’en  peu  de  tems  il  briferoic 
ces  chaînes  ; & comme  on  lui  eût  rapporté  que  les 
galeres  de  Malte  avoienc  beaucoup  contribué  à 
cette  conquête,  il  forma  le  defieifi  de  commen- 
cer à aflfurer  la  liberté  de  l’Afrique  par  la  conquête 
tle  rifle  de  Malte  ^ & des  ce  tems-là,  fans  s’en  ouvrir 
qu’à  fes  Minifires,  il  fie  travailler  lécretement  à 
un  puiflant  armement  naval,  dont  nous  verrons 
les  effets  l’année  fuivante.  Une  nouvelle  prife  faite 
peu  aprc's  parles  Chevaliers,  acheva  d’irriter  le 
Grand  Seigneur  & hâta  fon  armement.  Apres 
la  conquête  du  Pignon  de  Velez,  les  cinq  galeres 
Ae  la  Religion  commandées  par  le  Général  de 
Giou,  &c  les  deux  galeres  du  Grand  Maître  qui 
étoient  aux  ordres  particuliers  de  Romegas  s’étanc 
jointes,  & voguant  de  concert,  rencontrèrent  cn- 
xre  les  Ifles  deZante  & de  Cephalonie  un  puiflant 
•gallion  chargé  des  plus  riches  marchandifes  de 
l’Orient,  & qui  pour  la  défenfe  avoir  vingt  gros 
canons  de  bronze,  un  grand  nombre  de  moindre 
•calibre.,  de  bons  Officiers  d’artillerie , &:  plus  de 
-deux  cens  Janiflaires  tous  excellens  Arquebufiers, 
'Cevaifleau  étoit  commandé  parle  Raïs  ou  le  Capi- 
taine Bairan-Ogli,&  il  appartenoit  au  Kullir-Aga 
Chef  des  Eunuques  noirs  du  Serrail,  le  miniftre  des 
plaifirsde  fon  Maître,  & le  gardien  des  jeunes  filles 
& des  beautez  qui  y font  delf  inées  ; plufieurs  même 
•de  ces  Dames  étoient  intereffées  dans  ce  gallion.  Le 
•Général  de  Giou  qui  le  voyoit  à la  tête  d’une  cf- 
icadrc  de  fept  galeres , fit  d’abord  tirer  uncoup  de 
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4ii  Histoire  de  l’Ordre 
canon  fans  balle,  afin  que  le  Capitaine  de  ce  vatf 
feau  amenât  : mais  les  Turcs  lui  répondirent  d’un 
autre  coup  portant  bale,&  ils  arborèrent  aufli- 
tôt  leur  pavillon  & toutes  leurs  enfeignes , com- 
me une  déclaration  de  guerre  & une  marque 
qu’ils  étoient  réfiîlus  de  fe  battre.. 

Le  Général  de  Giou  & le  Commandeur  de  Ro- 
megas  voyant  bien  qu’ils  ne  fe  rendroient  maîtres 
de  ce  vailTcau  que  par  la  force  des  armes,  convin- 
rent qu’ils  l’attaqueroient  les  premiers  -,  qu  après 
avoir  fait  leurs  décharges  le  plus  près  qu’ils  pour- 
roient ,.  les  deux  Capitanes  ieroient  relevées  par 
les  deux  patrones,  & ces  deux  galerespar  les  trois 
dernieres,  en  forte  que  le  feu  fut  continuel  & fans 
relâche.  Mais  cet  ordre  du  combat  fut  mal  obfer- 
vé  par  la  jaloufie  & l’émulation  desdeux  Généraux,., 
qui  fans  agir  de  concert , comme  ils  en  étoient 
d’abord  convenus , fe  flattpient  d’emporter  feuls- 
& à l’envi  l’un  de  l’autre  tout  l’honneur  de  la  vic- 
toire. La  Capitane  du  Général  Giou  s’étant  poulfée 
jufques  fous  la  poupe  de  ce  grand  vaiffeau,  fe  vit 
en  un  inlfant  couverte  de  feux  d’artifices,.  & les 
Chevaliers  & les  foldats  accablez  de  coups  de 
pierres  & de  moufquet-.  le  canon-même  chargé  à 
cartouche , en  tua  un  grand  nombre,  en  forte  que 
le  Général  fut  obligé  de  s’élargir  en  mer.  Romegas . 
de  fôn  côté  attaqua  lé  gallion  aveefon  intrépidité' 
ordinaire  -,  mais  un  coup  de  canon  parti  du  vail- 
feau  renverfant  la  rambade  , tua  vingt- deux  iol- 
dats  -,  Qc  un  autre  coup  en  fit  fauter  vingt  autres, 
dans  la  men.  Romegas  craignant  d’être  coulé  à. 
fond  par  un  gros  canon  qu’il  voyoit  braqué  à fleuri 
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•d'eau , prit , quoique  à regret,  le  parti  de  s’éloigner:  j z a rt 

pour  lors  les  deux  patrones  s’avancèrent  à leur  tour,  Valette 

Sc  chacune  d’un  côté  & de  concert  s’attachèrent  

au  gallion , & firent  un  feu  fi  terrible , qu’ils  tuè- 
rent ou  mirent  hors  de  combat  plufieurs  JanilTaires. 

Mais  cette  courageufe  milice,  dont  le  corps  en- 
tier fait  la  principale  force  de  l’Empire  Turc,  Ce 
battit  toujours  avec  la  même  intrépidité.  Il  falut 
que  les  deux  patrones  appellalfent  à leur  fecours 
les  trois  dernieres  galeres  ; & les  deux  Comman- 
dans  après  avoir  chacun  rétabli  & remis  en  ordre 
leurs  galeres  , le  combat  recommença  avec  une 
nouvelle  fureur.  Il  dura  cinq  heures  entières  fans 
qu’on  pût  démêler  quel  en  feroit  l'évenement  : âc 
quelque  valeur  que  filTent  paroître  les  Chevaliers, 
peut-être  auroient-ils  été  obligez  de  fe  retirer  fur 
leur  perte  , fi  les  Turcs  avoient  pû  fe  fervir  de 
toute  leur  artillerie.  Mais  par  malheur  pour  eux, 
leurs  meilleures  pièces , par  l'avarice  des  mar- 
chands, s’étant  trouvées  embarafiees  dans  des  ba- 
lots  de  marchandilès , leurs  canoniers  n’en  purent 
tirer  de  fervice , & le  feu  des  galeres  devenant  fu- 
perieur  , les  Chevaliers  à la  fin  entrèrent  dans  le 
vailTeau  & s’en  rendirent  les  maîtres.  Cette  viétoire 
fut  enfanglantée  par  la  mort  de  plus  de  fix-vingt 
ChrétienSjChevaliers  ou  Ibldats:&  parmi  lesCheva- 
liers,  on  regreta  principalement  la  Fonde,  Proven- 
çal-, Berzet,  Italien;  Parceco,  Efpagnol  ; Antoine 
Fernandes  PolTelin.  Diego  , & Dineftrofa  blelTez 
mortellement  moururent  peu  de  jours  après  à Sara- 
goufe  ; Fernand  Ruis  de  Corrcal,  Ernand  de  Zu- 
niga , Jerome  Caraffe  Napolitain  ^ & un  grand 
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3 E A w nombre  d’autres  ne  fortirent  qu’avec  des  ble/Tures . 
vTiE'rTi.  d’un  combat  fi  long  & fi  opiniâtre.  Les  Turcs  lans  . 
les  blcficz  y perdirent  de  leur  côte  quatre-vinge 
Janiiiàires  , pluficurs  Officiers,  ôc  entre  autres  un 
Ingénieur  qui  par  fon  courage  & fon  habileté  à- 
pointer  le  canon , avoit  eu  plus  de  part  à une  fi , 
eouragcufè  defenie,  que  le  Capitaine  même  du 
vaifficau. 

Cette  prife  fit  plus  de  bruit  à Conftantinople,- , 
& fur-tout  dans  le  ferrail , que  n’auroit  fait  la  perte 
d’une  Place  importante.  Le  Kuflir  Aga,  & les  Oda- 
liques  ou  les  Favorites  du  Grand  Seigneur  qui  y. 
croient  intereffiées  , fe  jctterenc  aux  pieds  du  Sultan, ■ 
ôc  lui  demandèrent  vengeance  des  Chevaliers,  Ce» 
Prince  qni'regardoit  cette  prilè  comme  une  in-« 
fuite  faite  à fa  Maifon  même , jura  par  fa  tête  qu’il’ 
extermineroit  tout  l'Ordre  j & pour  confoler  ces 
Dames- & le  chef  des  Eunu-ques  de  leur  perte,  il' 
les  en  dédommagea  magnifiquement  des  deniers» 
de  fon  trélbr.  La  plupart  de  fes  Officiers , ôc  les» 
Minillres  de  la  Religion  , entrèrent  dans  fon  ref- 
fentiment  ; le  Mufti  qui  en  étoit  le^  chef  -,  dans» 
une  audience  particulière,  lui  repréfenta  que  les». 
Mufulmans  & tous  les  Fideles  étant  obligez  au  * 
moins  une  fois  en  leur. vie  de  vifiter  le  tombeau^ 
de  leur  Prophète , fes  fiijets  de  l’Europe  ne  pou- 
voient  plus  s’acquitter  de  ce  devoir  fans  s’expolen 
à devenir  la  proye  des  Corfaires  Chrétiens  j que*- 
Malte  étoit  remplicd’efi:lavesTurcs,&:  qu'un  grand  ; 
Prince  auffi  religieux-qu’il  étoit,  & dans  ce  haut:, 
degré  de  puiffiance  où  Dieu  l'avoit  élevé,  dévoie; 
fe  fiire  un  juRe  fcrupule  de  lailTex  dans  les  fers 
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au  péril  de  changer  de  Religion  un  fi  grand  nombre  J * a n 
de  Fidcles.  Le  Kuflir  Aga,  qui  e'toic  le  plus  animé,  Vaiette. 
èc  qui  conduifoit  toute  cette  intrigue,  pourdéter-  ' 
miner  le  Grand  Seigneur  par  préférence  à Tes  au- 
tres entreprifes , à porter  fes  armes  dans  l’ille  de 
M alte , engagea  l’iman  ou  le  Prédicateur  de  la 
principale  Molquce  à en  faire  entrer  adroitement  • 
le  dilcours  dans  Ion  Sermon.  Le  Grand  Seigneur, 

Prince  Religieux  s’y  étant  trouvé  le  vendredi  fui- 
vant,  qui  parmi  les  Turcs  eft  leur  jour  de  fête,  cet 
Orateur  , fous  prétexte  de  traiter  de  la  charité 
qu’on  doit  exercer  envers  les  pauvres  & les  milé- 
rables , ne  manqua  pas  de  déplorer  d’abord  & en 
termes  généraux  , la  dilgrace  & le  malheur  des 
Fidèles' qui  gémiffoieht  dans  les  chaînes  des  Chré- 
tiens : ôc  adreifant  enfuite  la  parole  au  Grand  Sei- 
gneur, apres  lui  avoir  donné  les  louanges  que  me- 
ritoienc  'juftement  fa  valeur  , «fes  conquêtes , 6c 
même  la,  douceur  de  foh  gouvernement,  il, ajouta 
qu’il  nc’manquoit  à fa  gloire  que  d’être  leTibe- 
ratcur  de  tant  de  malheureux  Mufulmans , auf- 
quels  les  Maltoisavoicnt  ravi  les  biens  & la  liber- 
té. Il  entra  enfuite  dans  un  détail  exaéf  de. tomes 
leurs  prifes,  dont  apparemment  on  lui  avoit  fourni 
des  mémoires,  fie  il  fit  voir  que  dcqjuis  cinq  ans, 
ces  armateurs  s’étoient  rendus  maîtres  de  plus  de 
cinquante  vaifleaux  chargez  des  plus  riches  mar- 
chandifes  de  l’Orient  fans  compter  les  felouques^, , 
les  brigantins , les  galeres  fie  les  galiotes  armées 
-en  courlé-  Ces  'VAiJfea.ux , lui  dit-il,  leurs  charges 
ceux  qui  les  montoïetît , tout  a été  envahi  par  ces  im- 
pitoyables Cor  faire  s , il  n'y  a'  Seigneur  ;.que\  tou 

Tome  IJ  J.  Hhh. 
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épée  in>vincible  qui  puifie  rompre  les  fers  de  tant  de 
malheureux  : le  fils  te  redemande  fin  pere , la  femme 
fin  mari  ou  fis  enfans , ff)  tous  attendent  de  ta  jufiice 
(§^de  ta puijfance,  la  vengeance  de  leurs  cruels  ennemis. 

Un  difcours  fi  hardi , &:  en  même  tcms  fi  pa- 
thétique , excita  dans  l’aflcmblée  des  murmures 
confus,  qui  cclacerent  même  en  plaintes,  contre  ce 
qui  fe  pratiquoit  ordinairement  dans  les  Mofquëes, 
où  l’on  oblervoit  toujours  un  filence  religieux. 
Soliman  en  parut  furpris  & même  inquiet  j mais 
enayant  appris  la  cauîe,  pour  calmer  l’afiemble'ej 
il  lui  fit  dire  par  fon  grand  Vifir,  que  dans  peu  de 
cems  ils  (croient  tous  vengez  & (atisfaits , & il  for- 
cit de  laMofquée  dans  larêfblucion,  s’il  n’enëtoic 
pas  empêché  par  la  guerre  de  Hongrie , de  faire 
tomber  tout  l’effort  de  Tes  armes  (ùrl’Ifle  de  Malte. 

D’ailleurs  depuis  long-tems  il  en  ctoit  vive- 
ment follicité  par  HafTan  Bachaou  Vice- Roi  d’Al- 
ger , fils  & fuccelTcur  du  fameux  BarbcroulTe , & 
par  Dragut  alors  Gouverneur  de  Tripoli.  Ces  deux 
Miniftres  lui  avoient  mandé  pluficurs  fois,  & fur- 
tout  depuis  la  prife  du  Pignon  de  Vclez,  que  les 
Chrétiens  , fi  on  n’y  donnoit  ordre  , alloienc  fe 
rendre  infailliblement  maîtres  de  toutes  les  côtes 
d’Afrique  ; que  tant  que  Malte  feroit  au  pouvoir 
des  Chevaliers , on  ne  pouvoir  fans  s’expofer  à être 
pris  , ni  leur  faire  pafler  du  fccours , ni  en  tirer 
de  leurs  gouvernemens  ; que  ce  rocher  étoit  com- 
me une  barrière  oppofée  a fa  puilTîincc,  & qui  par 
fes  efeadres  & fes  armateurs,  interrompoit  con^ 
cinuellemenc  la  communication  de  l’Afrique  avec 
l’Afie  & les  Ifles  de  l’Archipel. 
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Soliman  n’ignoroit  pas  l’importance  de  cette 
conquête  j mais  en  Prince  fage  & prudent , il  ne 
voulut  point  s’y  engager  qu’il  n’eût  pris  l’avis  de 
fes  principaux  Capitaines.  Dans  cette  vue,  & fui- 
vant  la  coutume  des  Turcs , il  tint  en  pleine  cam- 
pagne & à cheval  un  grand  confeil  de  guerre.  On 
agita  dans  cette  alTemble'e  la  necelïîte  de  chalTer 
les  Chevaliers  d’une  Ifle  d’oû  ils  troubloicnt  tout 
le  commerce  des  hijcts  du  Grand  Seigneur,  & in- 
rerrompoient  même  les  pèlerinages  de  Mcdine  &c 
de  la  Mecque.  On  convint  que  la  Religion  & l’E- 
tat étoient  e'galement  intereflez  à les  exterminer, 
& on  examina  enhiite  les  moyens  d’executer  ce 
projet. 

La  plupart  des  Bachas  qui  avoient  prelTenti  l’in- 
clination du  Sultan , en  bons  courtilans , lui  di- 
rent que  la  conquête  de  l’Ifle  de  Rhodes  devoir 
faire  connoître  ce  qu’on  devoir  attendre  de  l’en- 
treprife  fur  celle  de  Malte  y que  ces  Chevaliers 
qu’ils  traitoient  d’infâmes  Corfaires,  ne  tiendroient 
jamais  contre  la  moindre  partie  des  forces  de  Ion 
Empire , & qu’il  fuffifoit  d’y  faire  pafler  fur  les  ga- 
lères d’Alger  & de  Tripoli  un  corps  de  troupes  qui 
s’emparât  de  quelques  forts  que  ces  armateurs 
avoient  fait  conftruire  pour  la  defenfe  des  ports 
ôc  des  côtes  de  cette  Ifle. 

Un  Lieutenant  de  Dragut  appelle  Aly , qu’il 
avoir  envoyé  exprès  à Conftantinople , & qui  fe 
trouva  à ce  conleil  , reprefenta  de  la  part  de  fon 
General , que  ü on  commençoir  cette  eritreprife 
ar  lefiege  de  Malte,  on  ne  devoir  pas  douter  que 
es  Chevaliers  ne  tiraflent  de  grands  fecoui*s  d» 
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418  Histoire  DE  l’Ordre 
fort  de  la  Goulctte,  du  Pignon  de  Velez , 6c  mê- 
me des  Maures  de  Tunis  feudataires  de  la  Cou- 
ronne de  CalHllc , & ennemis  de  la  domination 
des  Turcs  } que  Dragut  e'toic  d’avis  d’ouvrir  la 
campagne  par  le  fiegc  de  la  Goulette  & celui  du 
Pignon  de  V elcz  ; & qu’après  avoir  chafle  les  Chré- 
tiens des  cotes  d’Afrique , & fournis  les  habitans 
du  pays , on  pourroit  l’année  fuivante  porter  les 
armes  du  Grand  Seigneur  dans  llfle  de  Malte. 
Mahomet  le  plus  ancien  des  Bachas , qui  avoit 
vieilü  dans  le  commandement  des  armées  du  Grand 
Seigneur , & qui  fut  depuis  élevé  à la  dignité  de 
grand  Vifir,  s’oppofa  hautement  à l’entreprife  de 
Malte  ; & outre  les  raifons  que  l’Agent  de  Dtagut 
avoit  alléguées,  il  ajouta  qu'on  devoir  faire  une 
grande  différence  entre  l’Ille  de  Rhodes  & celle 
de  Malte  j que  la  première  étoit  frtuée  au  milieu 
de  tous  fes  Etats,  trcs-éloignée  de  l'Europe  & du 
fecours  des  Chrétiens,  & dont  le  terroir  abondant 
en  grains  & en  pâturages,  avoit  fourni  de  quoi' 
fubhfter  à fon  armée  ; que  Malte  au  contraire  voi- 
fine  de  la  Sicile  en  pouvoir  recevoir  du  fecours  à 
tous  momens  ; que  le  Roi  d’Elpagne  qui  regar- 
doit  cette  petite  Ifle  comme  le  boulevard  des  Etats 
quïl  poffedoit  en  Italie  , employeroit  pour  fa  dé- 
fenfe  toutes  fes  forces  -,  que  la  plupart  des  Princes 
Chrétiens  par  des  motifs  de  Religion , s’intereC. 
feroient  dans  cette  guerre  ; qu’on  ne  trouveroit 
dans  Malte  qu’un  rocher  efearpé  fans  grains  & 
fans  pâturages  , & pour  défenfeurs  des  guerriers 
courageux  & déterminez  à fe  faire  tous  tuer  plu- 
tôt que  de  fe  rendre  j que  fuppofé  même  qu’on 
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s"’en  rendîc  maître,  il  faloit  être  afluré  ct’y  pouvoir 
faire  fubfiller  l’arme'e  pendant  qu’on  trayaillcroic 
à en  rétablir  les  fortifications  à en  ajouter  de 
^ nouvelles  -,  qu’on  avoit  même  à craindre  qu’une 
Ligue  & une  nouvelle  Croifade  des  Princes  Chré- 
tiens n’amenât  au  printems  une  flote  nombrculc,' 
& chargée  de  troupes  fraîches  qui  bloquaflént  les' 
vaifleaux  des  Turcs  dans  l’Ille  de  Malte  , & qu’il 
feroit  bien  plus  glorieux  au  Grand  Seigneur  , & 
plus  utile  à Ion  Empire,  d’employer  fes  forces  eiv 
Hongrie , ou  de  tenter  la  conquête  de  l’Italie , & 
fur-tout  de  la  Sicile,  qui  par  ia  prife,  feroit  tom- 
ber neceflairement  Malte  fous  fa  puilTance  ; qu’a- 
prés  tout  fans  s’engager  dans  une  entreprilé  aufli’ 
difficile  que  celle  qu’on  propofoit  contre  les  Che- 
valiers de  Saint  Jean , il  étoit  aife  par  de  bonnes 
efeortes , de  pourvoir  à la  fureté  des  Marchands 
fujets  du  Sultan , & des  pèlerins  que  la  dévotion 
conduiroit  au  tombeau  de  Mahomet. 

Quelque  folides  que  fuffent  ces  raifons , Soli- 
man qu’on  avoit  I^û  prendre  par  des  motifs  de 
confcience  -,  & touché  d’ailleurs  des  plaintes  & des 
larmes  de  fès  favorites  , fc  déclara  pour  l’entre-, 
prife  de  Malte  : peut-être  même  que  l’elpcrancc- 
d’augmenter  fa  gloire  l’y  détermina  ; & qu’apres 
avoir  enlevé  aux  Chevaliers  l’Ifle  de  Rhodes , les 
autres  Ifles  fîtuées  dans  l’Archipel , & qui  en  dé- 
pendoient , & les  Châteaux  6c  les  terres  dont  ils 
jouiffoient  dans  le  continent  de  l’Afie  mineure , il 
le  flata  que  la  conquête  de  Malte  rendroit  fon 
nom  célébré  6c  formidable  dans  l’Europe  6c  dans 
l’Afrique.  Quoi  qu’il  en  foit  de  .ces  diiïerens  mo- 
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tifs , on  arma  par  fon  ordre  dans  toute  letendue 
de  fon  Empire , le  plus  grand  nombre  de  vaiflcaux 
& de  galeres  qu’on  pût  trouver  dans  fes  ports  en 
état  de  tenir  la  mer.  Uluchialy , renégat  Calabrois 
lui  en  amena  plufieurs  d’Alexandrie  3 le  Gouver- 
neur de  Rhodes  fournit  lès  galeres , & Haflan  & 
Dragut,  Vice-Rois  ou  Bachas  d’Alger  & de  Tri- 
poli eurent  ordre  de  fe  rendre  à la  tête  de  tous  les 
Corfaires  de  Barbarie  devant  le  port  de  Malte,  & 
d’y  venir  joindre  la  flote  Ottomane  , fi-tôt  qu’ils 
auroient  appris  quelle  y feroit  arrivée.  Ce  Prince 
ajouta  à tous  ces  préparatifs  la  précaution  d’en- 
voyer jufqu’à  Malte  d’habiles  Ingénieurs  qui  s’é- 
tant déguifèz  en  pêcheurs,  fous  prétexte  de  jetter 
leurs  lignes  dans  les  folTez  , & de  vendre  enfuite 
leur  poüTon  dans  la  Ville , en  reconnurent  les  for- 
tifications , & la  hauteur  des  murailles , & levè- 
rent le  plan  entier  de  la  Place , que  le  Grand  Sei- 
gneur remit  depuis  à fes  Généraux. 

Il  en  choifit  deux  pour  cette  expédition,  Pialy 
& Muftapha.  Pialy,  quoique  d’une  naiffance  in- 
connue, avoit  beaucoup  de  part  dans  la  faveur  du 
Prince,  qui  lui  avoit  meme  fait  époufer  une  de 
fes  petites  filles.  Soliman  au  retour  de  là  première 
campagne  en  Hongrie,  & apres  laprife  de  Belle- 
grade,  le  trouva  au  maillot  expofé  mr  le  foc  d’une 
charue , où  apparemment  fa  mere  effrayée  par  la 
marche  de  l’armée  l’avoit  abandonné.  Le  Grand 
Seigneur  qui  prenoit  en  chemin  le  plaifir  de  la 
chafTe  , fè  le  fit  apporter  , 6c  trouvant  dans  les  traies 
de  fa  phyfionomie  , quoique  informe , quelque 
chofe  qui  lui  plut , il  le  fit  élever  avec  foin  : & après 
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l'avoir  fait  palTer  par  tous  les  grades  de  la  milice, 
il  lui  fit  c'poufer  unede  fes  petites  filles.  Il  le  nom- 
ma Bacha  de  la  mer;  & dans  cette  occafion,  il  lui 
donna  en  cette  qualité  le  commandement  général 
de  fa  flote. 

Plufieurs  viéloires  confiderables  que  Muftapha 
avoir  remportées,  lui  avoient  attiré  l'eftime  & la 
confiance  de  Soliman , qui  le  nomma  Général  des 
troupes  de  débarquement.  C’étoit  un  vieil  Officier 
âgé  de  foixante  & cinq  ans , dur  & fevere  dans  le 
commandement , cruel  & fanguinaire  à l’égard  des 
ennemis  qui  tomboient  entre  fes  mains , & qui  Ce 
faifoit  fur-tout  un  mérité  de  violer  la  foi  & la  pa- 
role qu’il  donnoit  à des  Chrétiens.  Soliman  qui 
avoir  une  égale  confiance  en  l’un  & l’autre , leur 
recommanda  de  vivre  en  bonne  intelligence , d’a- 
gir en  toutes  chofes  de  concert , & fur-tout  de  n’en- 
treprendre rien  fans  la  participation  de  Dragut , 
qu’il  regardoit  comme  l’ennemi  déclaré  des  Che- 
valiers, & en  même-tems  le  plus  grand  homme  de 
mer  qu’il  eût  alors  dans  tout  fon  Empire. 

L’armement  des  vaifièaux  6c  des  galeres , la  mar- 
che des  troupes  qui  fe  rendoient  de  tous  cotez  dans 
les  ports  de  la  Morée , & les  mouvemens  differens 
qui  fe  failbient  dans  tout  l’Empire  Ottoman  in- 
quietoient  extrêmement  les  Princes  Chrétiens , 
voifins  des  Etats  du  Grand  Seigneur,  fans  cepen- 
dant qu’on  pût  pénétrer  oû  tomberoit  l’orage.  Les 
uns  prétendoient  que  cet  armement  regardoit  le 
Fort  de  la  Goulettc,  la  clef  du  Royaume,  & par- 
ticulièrement de  la  Ville  de  Tunis,  ou  le  Pignon 
de  Velez,  qui  ouvroic  pareillement  l’entrée  dans 
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la  Province  d’Alger:  d’autres  foupçonnoicnc  que 
Malte  étoit  l’unique  objet  de  cette  entreprife  : ce 
dernier  fentiment  e'toit  même  confirmé  par  ditfe- 
rentes  lettres  qui  venoient  du  Levant.  Dans  cette 
incertitude,  le  Roi  d’Elpagne,  par  rapport  à la  Si- 
cile , ayant  un  interet  particulier  à la  conferva- 
tion  & à la  defenfe  de  Malte  , le  boulevard  de  cette 
Ifle , Dom  Garde  de  Tolede  Ion  Vice- Roi  en  allant 
à la  Goulctte  pafia  par  fon  ordre  à Malte  pour 
en  conférer  avec  le  Grand  Maître.  Ils  le  com- 
muniquèrent réciproquement  les  dilFercns  avis 
qu’ils  avoient  rc^ûs  -,  ils  convinrent , s’ils  étoient 
attaquez  , de  s’alllller  réciproquement  de  toutes 
leurs  forces  i & comme  le  Grand  Maître  lui  fit 
voir  qu’il  avoir  befoin  de  grains  & même  de  fol- 
dats,  s il  étoit  obligé  de  loutcnir  un  fiege,  leVicCr 
Roi  s’engagea  à fon  retour  en  Sicile  de  lui  en  en- 
voyer une  traite  avec  deux  Compagnies  de  fpldats 
Efpagnols:  & pour  gageidc  fa  parole  il  lui  lailTa 
comme  en  orage  un  de  Icsenfans,  quiprit  depuis 
l’habit  de  la  Religion,. 

A peine  étoit-il  parti  de  Malte,  qu’il  y arriva 
de  nouveaux  avis  de  Confiantinople  que  des  ef- 
pions  li^s  ôc  fidcles  envoyoient  au  Grand  Maître: 
il  apprit  par  leurs  lettres  que  les  Turcs  ouvriroient 
infailliblement  la  campagnepar  le  fiege  de  Malte, 
&c  qu’apres  la  conquête  de  l’ifle  entière  dont  Soli- 
man le  flaroit,  il  avoir  donné  ordre  à fes  Gene- 
raux de  paficr  en  Afrique,  & d employer  toutes  fes 
forces  pour  en  çhaffer  les  Elpagnols, 

^ .Le  Grarul  Maître-  ne  s’épouventa  point  de  ces 
nouvelles , & apres  en  avoir  fait  part  au  Confeil  de 

^ l’Ordre, 


Digitized  by  Google 


DE  Malte.  Liv.  XII.  '435 

rOrdre  , avec  fà  participation  & de  fon  confente-  J h a h 
ment,  par  une  citation  ge'nerale  il  convoqua  à VALtTTt. 

Malte  tous  les  Chevaliers  qui  croient  en  difteren- 
tes  Provinces  de  la  Chrétienté'.  Les  Agents  que  la 
Religion  tenoit  en  Italie  y levèrent  jufqu  a deux 
mille  hommes  d'infanterie,  & le  Vice-Roi  de  Si- 
cile lui  envoya  les  deux  Compagnies  d’Efpagnols 
qu’il  lui  avoir  promis.  Les  galères  & les  vaiffeaux  de 
la  Religion  ne  furent  occupez  jufqu’au  commen- 
cement du  fiege  qu’à  tranfporter  à Malte,  des  ar- 
mes , de  la  poudre  & des  provifîons  de  guerre  &c 
de  bouche,  & on  voyoit  arriver  tous  les  jours  par 
la  même  voye  un  grand,  nombre  de  Chevaliers, 
qui  dans  l’empreflement  de  hgnaler  leur  zele  &c. 
leur  courage  contre  les  Infidèles  , accouroient  au: 
fecours  de  la  Religion. 

La  Valette  fit  de  la  plupart  de  ces  Chevaliers 
des  Capitaines  & des  Officiers,  qui  par  fon  ordre 
formèrent  des  habitans  des  villes  & de  la  campa- 
gne , des  Compagnies  de  nouveaux  foldats , la  plû- , 
part  bons  Arquebufiers,  & dont  il  y en  avoit  peu 
qui  n’euflent  fait  la  courfe  & fervi  fur  les  galeres 
de  la  Religion.  Ces  Compagnies  compofoient  un 
corps  de  quatre  mille  hommes  d’infanterie  j le. 

Grand  Maître  les  diftribua  dans  les  différons  pof- 
tes  qui  en  avoient  befoin  y & pour  ne  rien  omettre, 
de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à fa  défenfe,  il  en- 
voya au  Pape  & à la  plupart  des  Princes  Chrétiens 
le  double  des  lettres  qu’il  avoit  reçues  de  Conflan- 
tinople  J après  leur  avoir  fait  voir  le  péril  où. 
tout  fon  Ordre  alloit  être  expofé,  il  leur  deman- 
doitdu  fecours  en  faveur  des  Chevaliers,  qui  n’en» 

Tome  J J I.  lii.  ■ < , 


Digitized  by  Google 


434  Histoire  de  l’Ordre 
Jean  avoicnt  bcfoin quc  pour  réfiflcr  à l’enncmi rcdou- 
valette.  tous  les  Chre'tiens.  Pic  IV.  qui  c'toic  alors 

fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  fit  remettre  au  Com- 
mandeur de  Cambian  Ambafladeur  de  l’Ordre  à 
Rome  une  lomme  de  dix  mille  écus.  On  ne  put 
rien  tirer  de  la  France , alors  alFoiblie  par  fes  divi- 
sons & par  fes  guerres  civiles  ; mais  le  Roi  d’Ef- 
pagne,  dans  la  crainte  de  voir  les  Turcs  s’appro- 
cher fi  près  de  la  Sicile,  refolut  d’employer  tou- 
tes fes  forces  pour  les  en  éloigner.  Il  écrivit  aux 
Miniftres  qu'il  avoit  en  Italie,  & mêmcàdifFerens 
Souverains  de  cette  Nation,  fes  alliez,  de  former 
inceifamment  un  corps  de  vingt  mille  hommes 
d’infanterie , & qui  fût  en  état  de  s’embarquer  aux 
premières  nouvelles  qu’on  auroit  des  dellcins  des 
.Infidèles:  & par  le  meme  courier  il  chargea  le 
Vice-Roi  de  Sicile  de  veiller  à la  défenfe  de  l'Ille 
de  Malte  avec  le  même  foin  qu’il  apporteroit  à la 
;Confervation  de  la  Sicile  meme. 

« Le  Vice-Roi  perfuadé  que  dans  l’inquiétude  où 
il  croyoitquc  devoit  être  le  Grand  Maître, c’étoit 
lui  avancer  en  quelque  maniéré  ce  fecours  que  de 
lui  en  donner  des  a(Jiirances,  lui  fit  part  des  or- 
dres qu’il  avoit  reçus  de  la  Cour  de  Madrid.  Le 
‘Grand  Maître  n’y  fut  pas  infenfible-,  mais  il  ne  fc 
repofa  pas  tellement  fur  ces  promelfes  magnifi- 
ques, qu’il  ne  fe  préparât  à foutenir  avec  les  feu- 
les forces,de  la  Religion  tous  les  efforts  d’une  puif- 
fance  auffi  redoutable  que  celle  des  Turcs.  Les 
•perds  inévitables  qu’il  prévit,  ne  firent  qu’exciter 
fou  courage.  C’étoit  un  homme  d’une  fermeté 
fuperieure  aux  évenemens  j une  valeur  naturelle 
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Jài  avoit  infpiré  fans  effort  une  noble  indifféren- 
ce pour  la  vie  j il  avoit  paffé  par  toutes  les  charges 
de  la  Religion,  & ce  paffage  fuccefllf  à de  nou- 
velles dignitez  avoit  toujours  ete  le  témoignage 
& la  récompenfe  d’autant  d'aélions  mémorables, 
qui  l’avoient  à la  fin  élevé  à la  dignité  de  Grand 
Maître. 

Tel  étoit  Frcre  Jean  de  la  Valette,  que  le  fiege 
de  Malte  va  mieux  faire  connoître,  que  tout  ce  que 
nous  pourrions  dire  d’avance  de  cette  grandeur 
d’ame  & de  cette  hauteur  de  courage,  qu’il  fit 
éclater,  au  milieu  des  plus  grands  dangers.  Sur  fes 
ordres  & en  vertu  de  la  citation  il  étoit  déjà  arri- 
vé à Malte  plus  de  fix  cens  Chevaliers , la  plupart 
fuivis  de  domeftiques  courageux,  & dont  dans  la 
fuite  on  fit  de  bons  foldats.  Les  Commandeurs 
qu’un  âge  avancé  ou  des  infirmitez  retenoient 
dans  leurs  Provinces,  au  défaut  de  leurs  perfon- 
nes,  fe  dépouillèrent  généreufement  delà  meil- 
leure partie  de  leurs  biens,  & les  firent  pafler  à 
Malte,  & plufieurs  anciens  Prieurs  par  ordre  du 
Grand  Maître  refterent  en  Italie  dans  le  Royau- 
me de  Naples  & auprès  du  Vice-Roi  de  Sicile , 
pour  hâter  le  fecours  qu’il  avoit  promis,  ou  pour 
faciliter  l’embarquement  de  quelques  Chevaliers 
François,  Efpagnols  & Allemands,  qui  n’étoient 
pas  encore  partis  de  leurs  Provinces.  Le  Grand 
Maître  les  recevoir  tous  comme  un  bon  perc,  qui 
revoit  avec  plaifir  fes  enfans  : il  avoit  pourvu  d’a- 
vance à leur  logement  & à leur  fubfiftance.  Dans 
la  multitude  & l’importance  des  differens  foins 
dont  il  étoit  chargé,  rien  ne  rcrabaraffoit  i il  Vou- 
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Jean  loit  cire  inftruit  de  tout  ; il  entroit  dans  les  plus  pe- 
VaLVte.  détails^  ibldat,  Capitaine,  Officier  d’artillerie, 

Infirmier,  Ingénieur,  de  la  même  main  dont  il 

avoit  tracé  une  nouvelle  fortification,  il  remuoit 
Jui.même  la  terre,  ôc  on  le  trouvoit  prefqu’en 
même-tems  en  differens  endroits,  tantôt  à la  tête 
des  travailleurs,  tantôt  à la  vifite  des  magafins,  6c 
fouvent  même  à l’infirmerie,  & occupé  à pour- 
voir au  foulagement  des  malades.  De  nouvelles 
lettres  lui  étant  arrivées  de  differens  endroits  , & 
qui  confirmoient  ce  qu’on  lui  avoit  mandé  des 
defleins  du  Turc  contre  Malte,  il  aflcmbla  ce  qu’il 
y avoit  alors  de  Chevaliers  au  Couvent  pour  leur 
en  faire  part  -,  il  ne  leur  diflimula  ni  la  grandeur 
du  péril , ni  l’incertitude  du  fecours  dont  on  le 
dattoit.  Vne  armée  formidable , leur  dit-il  avec  une 
noble  audace , ^ une  nuée  de  Barbares  <va  fondre 
fur  cette  Ifle  -,  ce  font  y mes  Freres , Les  ennemis  de 
jfe/us  - Chrijî  : il  s’agit  aujourd'hui  de  la  défenfè 
de  la  Foi  s ^ fi  l'Evangile  doit  ceder  a l Alco- 
ran , dans  cette  occafion  nous  redemande  la  vie 
que  nous  lui  avons  déjà  engagée  par  notre  profef 
fion.  Heureux  ceux  qui  pour  une  fi  bonne  caufe  con- 
fommeront  les  premiers  leur  facrifice mais  pour  nous 
en  rendre  dignes,  allons,  mes  cheres  F reres , aux  pieds 
des  autels  renouve lier  nos  vœux  que  chacun  puife 

dans  le  fang  meme  du  Sauveur  des  hommes , (gf-  da^s 
la  pratique  fidele  des  Sacremens , ce  généreux  mépris 
de  la  mort , qui  peut  feul  nous  rendre  invincibles. 

Il  prit  en  même  tems  le  chemin  de  l’Eglife,’ 
fuivi  de  tous  les  Chevaliers  : le  faint  Sacrement  y 
y écoit  expofé.  A l’exemple  du  Grand  Maître  il  n’y 
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eut  point  de  Chevalier  ce  jour  là  & les  fuivans , qui 
après  s’être  confeiré,n’approchât  de  la  laimc  Table; 
ils  en  fortirent  tous  comme  des  hommes  renou- 
veliez. Après  avoir  pris  le  Pain  des  forts,  il  ne  pa- 
rut plus  parmi  eux  aucune  foiblelTe;  plus  de  divi- 
fîon,  plus  de  haine  particulière  : & ce  qui  e'toit 
encore  plus  difficile,  on  rompit  de  tendres  enga- 
gemens , & (i  chers  au  coeur  humain.  Depuis  ce 
jour-là  nulle  liaifon  avec  les  perfonnes  de  l’autre 
fexe  , quelqu’innocente  qu'elle  pûc  être  ; aucune 
vue  d’intérêt  ou  d’ambition:  un  péril  certain,  6c 
la  confideration  d’une  mort  prelqu’inévitable  avoit 
fait  revivre  le  de'tachement  du  monde,  & toutes 
les  vertus  de  leurs  prédecelTeurs  : tous  ces  Cheva- 
liers s’embraflerent  avec  cette  tendre  effiafion  de 
coeur  que  produit  la  charité,  ôc  tous  protefterent 
hautement  de  répandre  jufqu’à  la  derniere  goutte 
de  leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  Religion  Ôc  des 
Autels. 

Le  Grand  Maître  les  voyant  dans  cette  heu- 
reufe  difpofition,  6c  dans  la  crainte  d’être  prévenu 
Ôc  furpris  par  les  ennemis,  réfolut  d’affigner  à cha- 
que Langue  les  polies  quelle  devoir  défendre.  Pour 
l’intelligence  de  cette  dillribution  d’emplois  6c 
des  aélions  qui  fe  palTerent  en  differens  endroits 
de  l’Ille , quoique  nous  ayions  déjà  parlé  dans  le 
Livre  précèdent  de  fa  lituation,  peut-être  qu’il  ne 
fera  pas  inutile  d’entrer  ici  dans  un  plus  grand 
détail.  , 

Malte  eft  une  Ifle  fituée  entre  la  Sicile  ôc  l’A- 
frique fous  le  trente-neuvième  degré  de  longitudcy 
6c  le  trente-cinquième  de  latitude.  Cette  Ifle  la  plus 

lii  iij 


J H A N 
Üt  LA 

Valette. 


Digitized  by  Google 


I 


Jean 

DE  LA 

Valette. 


4^8  Histoire  de  l’Ordre 
méridionale  de  l’Europe  eft  éloignée  de  foixante 
milles  du  Cap  Paflaro,  & de  deux  cens  foixante  & 
dix  milles  de  Tripoli  en  Afrique.  Son  circuit  eft 
de  foixante  milles , fa  longueur  de  vingt  milles , . 
Sc  fa  largeur  environ  de  douze  milles.  Elle  a au 
Levant  la  mer  qui  regarde  l'Ifle  de  Candie , au  Cou- 
. chant  les  petites  Ifles  ou  rochers  de  Pantalorée , , 
de  Linofe  & Lampadoufe , la  Sicile  au  Septentrion , , 
& au  Midi  le  Royaume  deTunis.  Du  côté  du  Midi 
& de  Tripoli,  on  né  trouve  que  de  grands  écueils 
& des  rochers  fans  cales  ni  ports  -,  mais  en  tirant 
vers  le  Levant , on  rencontre  d’abord  la  cale  de 
Marza-Scala  , & en  retournant  à droite  vers  le 
Sud-Oueft,une  autre  cale  ou  anfcappelléeiH/ty:^4- 
Sirocco,  qui  eft  capable  de  contenir  plufieursvaift 
féaux.  En  continuant  fa  route  vers  le  Lebefche, 
& entre  le  Midi  & le  Couchant , on  trouve  deux 
grands  golfes,  l’un  appellé  AntifégA,èc  l’autre  Mt^- 
finrro,  & à l’extrémité  de  l’Ifle,  de  ce  côté-là  & 
vers  le  Ponent , il  y a une  anfe  fort  propre  pour  fe 
mettre  à la  rade,  appcllée  Méléca,  qui  n’eft  fépa- 
rée  de  l’Ifle  de  Goze  que  par  un  canal  d’environ 
quatre  milles  de  trajet.  C’eft  au  milieu  de  ce  ca- 
nal que  font  fituées  les  petites  Ifles  de  Comino  & 
de  Cominote.  Si  on  continue  de  ranger  la  côte, 
& en  approchant  de  l’endroit  de  l’ifle  qui  eft  op- 
pole  à la  Sicile , on  trouve  la  cale  de  Saint  Paul , 
ainC  nommée,  pareeque  le  vaifleau  <j|ui  portoit  à 
Rome  Saint  Paul  prifonnier,  y fut  jette  par  la  tem- 
pête. La  cale  de  Saint  George , tournée  du  côté  du 
Nord , n’eft  pas  éloignée  de  celle  de  Saint  Paul. 
Enfin  en  avançant  vers  l’endroit  de  l’Ifle  qui  re- 
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garde  diredement  le  Cap  PafTaro , on  rencontre 
deux  grands  porcs,  dont  l’un  qui  eft  à main  gau- 
che s’appelle  Mtn^et,  ou  le  port  Mttjfet  ^ au 

milieu  duquel  on  voit  une  petite  Ifle  proche  de 
laquelle  les  vaifleaux  qui  viennent  du  Levant  on 
d’endroits  fufpeds,  font  la  quarantaine  j l’autre  eft 
appelle  fimplement  MarT^t  ou  le  grand,  port , qui 
eft  au  Levant. 

Ces  deux  ports  font  féparez  par  une  langue  de 
terre  fur  laquelle  le  Prieur  de  Capoue  , comme 
nous  l’avons  rapporté  , avoit  fait  conftruire  un 
fort  appelle  le  fort  Saint  Elme  y qui  défendoit  l’en- 
trée de  ces  deux  ports.  Il  y a dans  le  grand  port 
deux  langues  de  terre  paralelles  , qui  s’avancent 
dans  la  mer  en  forme  de  deux  doigts  , & qui  ont 
beaucoup  plus  de  longueur  que  de  largeur.  Le 
Château  Saint-Ange  , a été  conftruit  lut  celle  de 
ces  pointes  qui  approche  le  plus  près  de  l’embou- 
chure du  port  : c’étoit  l’unique  fort  qu’il  y eût 
dans  rifle,  quand  les  Chevaliers  en  prirent  poflcl- 
fton.  Le  Grand  Maître  l’Ifle-Adam  y avoit  ajouté 
des  remparts,  des  baftions  & des  foflez  j on  y avoir 
conftruit  des  citernes,  unarfenalôc  des  magafins. 
•Ce  Château  avoit  fervi  depuis  de  réfidence  à tous 
les  Grands  Maîtres;  mais  dans  cette  conjonéturc, 
la  Valette  pour  être  plus  à portée  d’envoyer  du 
fecours  de  tous  cotez , s’étoit  logé  dans  le  Bourg. 
Ce  qu’on  appelloit  II  borgo,  étoit  une  petite  Ville 
fttuée  derrière  le  Château  Saint-Ange,  où  le  corps 
entier  du  Couvent  s’ctoit  établi. 

Nous  avons  déjà  dit  que  fur  l’autre  pointe  de 
terre  ou  de  rocher  qui  avance  dans  le  grand  port , 
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440  Histoire  de  l’Ordre 
& qui  fe  trouve  à main  gauche , on  y avoit  confl 
truit  un  fort  avec  un  bourg,  & que  cet  endroit, 
quoique  ce  ne  fût  qu’une  prelqu’Iile  , portoit  le  • 
nom  de  l Ifle  de  la.  Sangle , du  nom  du  Grand  Maî- 
tre qui  l’avoit  fait  fortifier.  Entre  ce  bourg  & le- 
Château  Saint-Ange,  on  trouvoit  un  port  oû  tou- 
tes les  galeres  fe  rctiroient,  & qu’on  rermoit  tous, 
les  foirs  d’une  grolfe  chaîne  de  fer , qui  e'toit  ten- 
due depuis  la  platte  forme  qui  eft  au  pied  du  Châ- 
teau Saint-Ange , jufqu’à  la  pointe  de  l’Ifle  de  la- 
Sangle  , où  elle  étoit  attache'e  avec  une  grofle 
ancre  , & elle  e'toit  foutenue  & portée  à travers 
l’eau,  & en  differentes  diftances  par  des  tonneaux 
vuides  & des  poutres  croifées.  Enfin  derrière  ce 
fort  de  la  Sangle,  on  rencontroic  un  autre  port 
deftiné  à recevoir  les  vaiffeaux  étrangers , que  leur 
commerce , ou  la  crainte  des  Corfaires  obligeoient 
de  relâcher  dans  Tlfle.  Je  ne  parle  point  ici  de  la 
Cité  notable , Capitale  de  l’Ifle  , & dont  j’ai  fait 
mention  dans  le  Livre  précèdent  ; je  remarc^uerai 
feulement  quelle  eft  éloignée  de  près  de  fix  a fepr 
milles  des  deux  grands  ports  dont  nous  venons 
de  parler  : ce  qui  fut  caufe  apparemment  qu'elle 
ne  fut  pas  d’abord  attaquée  , comme  les  autres 
Places,  &les  autres  Forts  de  cette  Ifle. 

Telle  eft  fa  fituation,  que  nous  n’avons  décrite 
que  pour  mettre  le  Leéteur  au  fait  de  ce  qui  fe 
pafla  pendant  le  fiege.  Le  Grand  Maître , avant 
que  les  ennemis  paruflent , voulut  reconnoître  ce 
qu’il  avoit  de  troupes  à oppofer  aux  Infidèles  pour» 
les  diftribuer  enfuite  dans  les  Places  & dans  les 

rès  une  revue  exaétc, 
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il  trouva  qu’il  y avoir  dans  l’ifle  environ  fcpt  cens 
Chevaliers , lans  compter  les  Freres  lervans , & 
huit  mille  cinq  cens  hommes  de  guerre,  tant  iol- 
dats  des  galeres , troupes  étrangères  à la  foldc  de 
l'Ordre,  que  citadins  & payfàns  donc  on  avoir  fait 
des  compagnies.  Toutes  les  Langues  fc  chargè- 
rent de  défendre  les  polies  qui  leur  féroient  alli- 
gnez , & on  partagea  entre  elles , les  ioldats  &c 
les  milices  donc  nous  venons  de  parler.  Les  trois 
Langues  de  France  le  chargèrent  du  bourg,  la  Place 
la  plus  importance  de  1 Ifle  ; & comme  cet  endroit 
avoir  beaucoup  d’étendue,  on  y ajouta  une  partie 
de  la  Langue  de  Callüle. 

L’Amiral  de  Monte  avec  tous  les  Chevaliers 
de  la  Langue  d’Italie,  entreprit  de  défendre  l’ifle 
de  la  Sangle.  La  Langue  d’Arragon  qui  compre- 
noit  les  Chevaliers  de  ce  Royaume , ceux  de  la 
Province  de  Catalogne  avec  les  Navarrois,  occu- 
pèrent tout  le  côté  de  la  porte  de  Bormolc  avec 
le  terre  plein  quiyétoit  attaché.  On  plaça  la  Lan- 
gue d’Angleterre,  partie  de  celle  de  Callille,  les 
Chevaliers  Portugais  & les  Allemands,  fur  le  mole 
du  côté  du  bourg , & ils  s’étendoient  jufqu’au  folle 
du  Château  Saint-Ange.  Le  Commandeur  Gar- 
zeranros,  Catalan,  avec  cinquante  Chevaliers  Sc 
cinq  cens  hommes  des  plus  aguerris , comman- 
doit  dans  ce  Château  , & le  Chevalier  Mcfquita, 
Portugais , dans  la  Cité  notable  j & comme  ce  der- 
nier polie  étoit  de  confequence  , on  ajouta  à la 
garnifon  ordinaire  cinq  compagnies  des  milices 
du  pays  fous  les  ordres  du  Commandeur  Vagnon. 
Le  Commandeur  Romegas  fi  fameux  par  fes  prilcs. 
Tome  I IL  Kk.k 
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441  Histoire  de  l’ Ordre 
& ü redoutable  dans  la  Mediterannée , le  chargea 
avec  les  foldats  des  galeres  de  dc'fendre  l’entrée 
du  grand  port  : & le  Commandeur  Cuirai , Caf- 
tillan,  excellent  Officier  d’artillerie  fit  drefler  une 
batterie  de  neuf  canons  pour  écarter  les  ennemis 
qui  tenteroient  de  rompre  la  chaîne  qui  fermoit 
le  port  particulier  des  galeres.  Il  n’y  avoit  ordi- 
nairement dans  le  fort  de  Saint  Elme  que  ioixante 
foldats  fous  le  commandement  du  Chevalier  Bro- 
glio , ancien  Officier  Piedmontois  ; mais  avant  que 
les  ennemis  paruflent , le  Commandeur  Deguar- 
ras, Bailli  de  Negreponr,  s’y  enferma  avec  Ioixante 
Chevaliers , ik  le  Grand  Maître  qui  connoifioit 
1 importance  de  ce  pofte,  y fit  entrer  encore  une 
compagnie  d’infanterie  Efpagnole,  commandée 
par  le  Chevalier  Jean  de  la  Cerda.  Les  cruautez  ôc 
les  ravages  que  les  Turcs,  avant  que  d’entrepren- 
dre le  fiege  de  Tripoli,  avoient  exercez  dans  Hile 
de  Goze , engagèrent  plufieurs  Chevaliers  du  Con- 
fcil,  pour  empêcher  que  ces  Infidèles  ne  s’en  ren- 
dirent maîtres  une  féconde  fois , de  propoier  d’en 
rafer  le  Château.  Mais  la  Valette  s y oppola  : il 
fut  d’avis  au  contraire  qu’on  en  augmentât  lagar- 
nifon  ; il  foutint  qu’il  étoit  à fouhaitter  que  les  en- 
nemis , avant  que  d’attaquer  le  bourg  & le  Châ- 
teau Saint- Ange,  où  réfidoit  le  Couvent,  ôc  la  force 
de  l’Ordre , s’attachalfcnt  à des  forts  leparez , & 
que  le  tems  qu’ils  y employeroient,  en  donneroit 
autant  pour  attendre  le  fecoursquon  faifoit  efpe- 
rer  ^ & même  que  fi  on  pouvoir  prolonger  la  dé- 
fenfe  des  poftes  éloignez  jufqu’à  la  fin  de  Septem- 
bre, les  Turcs  dans  cette  faifon  fujette  aux  tem- 
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pêces , auroient  de  la  peine  à tenir  la  mer.  Il  ajoûta  j i a n 
pour  fortifier  Ion  fcntiment,  que  le  Château  du 

Goze , la  Cite'  notable , & le  Château  Saint-Ange 

étant  fituez  fur  des  collines  à peu  près  de  la  même 
hauteur , & peu  éloigne'es  les  unes  des  autres , il 
ne lcroit  pas  difficile,  en  casque  la  flote  des  Turcs 
tînt  l’entrée  des  deux  ports  bloquée,  comme  on 
n’en  devoit  pas  douter  , d’envoyer  de  ces  Châ- 
teaux des  fignaux  pour  avertir  la  Religion  de  ce 
qui  fe  pafficroit  à la  mer,  fur-tout  quand  le  fecours 
approcheroit.  Il  conclut  à ce  qu’on  envoyât  in- 
cefTamment  au  Goze  un  Commandant  plein  de 
courage,  capable,  s’il  étoit  affiegé,  d’arrêter  par 
une  défenfe  opiniâtre  les  ennemis  le  plus  long- 
tems  qu’il  pourroit , & qui  plutôt  que  de  capitu- 
ler , fc  facrifiât  même  génereufement  pour  le  faluc 
de  fon  Ordre.  Tout  le  Confeil  revint  à l’avis  du 
Grand  Maître  -,  & quelque  périlleux  que  fût  cet 
emploi , il  y avoit  une  u noble  émulation  entre 
les  Chevaliers , qu’il  n’y  eut  point  d’anciens  Offi- 
ciers qui  ne  fiffient  de  grandes  inflances  pour  l’ob- 
tenir , ou  du  moins  pour  fervir  fous  celui  qui  en 
feroit  pourvu.  Le  choix  du  Grand  Maître  & du 
Confeil  tomba  fur  le  Chevalier  Torreglias  Major- 
quin,  d’une  valeur  éprouvée,  & qui  n’avoit  jamais 
connu  de  péril. 

Outre  ces  differentes  difpofitions,  le  Comman- 
deur Copier , de  la  Langue  d’Auvergne,  & Grand 
Maréchal  de  l’Ordre  , ancien  Capitaine  , devoit 
obferver  la  flote  ennemie , s’oppofer  à fes  defeen- 
tes  autant  qu’il  pourroit , la  fuivre  dans  fes  diffe- 
rens  mouvemens  : 6c  quand  les  ennemis  feroient 
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débarquez , tomber  fur  ceux  qui  s’écarteroient  du 
gros  de  leur  armée.  Pour  l’exécution  de  ces  def 
leins , il  prit  avec  lui  un  bon  nombre  de  Cheva- 
liers , deux  cens  Infulaircs  à cheval , & un  corps 
de  fiK  cens  hommes  d’infanterie,  à la  tête  delqucls 
il  cotoyoit  le  bord  de  la  mer  dans  les  endroits  où 
la  delccnte  paroilToit  plus  aifée. 

De  fi  fages  précautions  étoient  bien  nécefiaires 
contre  la  puifiance  redoutable  des  Turcs  j mais  la 
principale  reffourcc  de  l’Ille  confifioit  dans  la  pré- 
ience  du  Grand  Maître , dont  l’air  tranquile  & la 
contenance  ferme  & intrépide  infpiroit  une  géné- 
rculé  confiance  aux  Chevaliers  ôc  aux  foldats.  Il 
parcoiiroit  continuellement  les  difîerens  portes  j 
il  failoit  fortifier  les  endroits  qui  lui  paroifibienc 
les  plus  foibles  , marquoit  à chaque  Comman- 
dant, s’il  étoit  attaqué , les  mouvemens  qu’il  de- 
voit Taire,  les  endroits  de  la  Place  où  il  devoit  le 
retirer  pied  à pied  & luccefllvement  : & par  tour 
où  il  paflbit,  il  laiflbit  une  imprefiion  de  Ion  cou- 
rage , qui  rendit  depuis  les  Chevaliers  & les  fol- 
dats invincibles. 

La  fiote  des  Turcs  parut  enfin  à la  hauteur  de 
Malte  le  18  de  Mai.  Elle  étoit  compofee  de  cent 
cinquante-neuf  vailfeaux  à rames,  tant  galeres  que 
galiottes,  & chargée  de  trente  mille  hommes  de 
débarquement,  JanilTaires , Spahis  , les  plus  bra- 
ves foldats  de  cette  Nation.  Un  nombre  confide- 
rable  de  vaiffeaux  de  charge  fuivoient  la  flote,  & 
portoient  la  grofic  artillerie,  les  chevaux  des  Spahis, 
& des  munitions  de  guerre  & de  bouche.  Le  pre- 
mier pilote  qui  pour  rcconnoître  la  côte , 6c  un 
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endroit  dont  l’abri  fût  fur , vogiioit  un  demi  mille 
devant  la  flote,  tenta  de  la  faire  entrer  dans  une 
anfc  ou  calle  appellee  Mar;(a  Siroc^  qui  fe  trouve 
à l’Orient.  Mais  un  vent  grec  & levantin,  qui  lôu' 
floit  alors  , l’empêcha  d’y  entrer  : & pour  faire 
connoître  qu’il  ne  faloit  pas  s’y  arrêter,  il  fit  tirer 
deux  coups  de  canon  ; & continuant  fa  route , il 
palfa  avec  toute  la  flote  entre  l’Ifle  de  Malte  & le 
rocher  de  Forfola;  &fur  la  fin  du  jour,  les  Turcs 
jetterent  l'ancre  à l’entre'e  de  l’anfe  ou  du  golfe 
de  Mugiarro,où  les  galères  & les  vaifleaux  s’ar- 
rêtèrent fur  le  fer.  Le  Maréchal  Copier  à la  tête 
de  deux  cens  Chevaliers  & de  mille  arquebufiers, 
pour  s’oppoler  à leur  defeente,  le  porta  avec  toute 
la  diligence  qu’il  put  au  même  endroit  ; mais  l’A- 
miral Turc  à la  faveur  des  tenebres  , tira  adroi- 
tement de  fon  arrierre-garde  trente-cinq  galères 
charge'es  de  trois  mille  hommes  qui  débarquèrent 
fans  obftacle  à la  cale  de  Saint  Thomas , & que 
d’autres  appellent  le  ^on  de  l'échelle  ; fur  quoi  il 
cft  bon  de  remarquer  que  quoique  la  plûpart  des 
Hiftoriens  donnent  le  nom  de  port  aux  golfes  &: 
aux  anfes  qui  fe  trouvent  dans  cette  Ille  , ce  ne 
font  la  plûpart , fi  on  en  excepte  le  grand  port , & 
le  port  Muflet , que  des  cales , qui  ne  font  au  plus 
à l’abri  que  des  vents  de  terre. 

Pendant  que  les  Turcs  e'toient  dans  le  Golfe  de 
Muggiaro,  le  Chevalier  de  laRivicre  avec  douze 
Chevaliers  femiten  embulcade  derrière  de  vieilles 
mazures  pour  furprendre  quelque  ennemi  qui  au- 
roit  été  tente'  de  mettre  pied  à terre.  Mais  un  Che- 
valier Portugais , qu’on  avoir  envoyé  du  même  côté 
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Jean  à la  découverte,  ayant  reconnu  la  Rivicre,  & le 
VaLVte.  voulant  joindre,  reçût  un  coup  de  moufquet  tiré 

par  un  parti  des  Turcs  qui  étoient  cachez  dans 

des  rochers  voifins,  & dont  il  mourut  fur  le  champ. 
La  Rivière  qui  ne  le  croyoit  que  blefle,  accourut 
aulîi-tot  à fon  fecoursj  mais  les  Turcs  firent  une 
nouvelle  décharge,  écartèrent  fa  petite  efcortc, 
tuèrent  Ton  cheval,  l’enveloperent  & le  firent  pri- 
lonnier.  On  le  conduifit  aufll-tôt  au  Général,  qui 
l’interrogea  fur  la  difpofition  du  Grand  Maître  ôc 
des  Chevaliers,  & lur  les  forces  que  la  Religion 
avoir  dans  l’Ille.  La  Rivicre  lui  répondit  qu’il  n’y 
avoir  point  de  Chevaliers  qui  ne  fulfent  réfolus 
de  répandre  jufqu’à  la  derniere  goûte  de  leur  fang 
pour  la  défcnle  d’une  lllc  qu’ils  regardoient  com- 
me leur  patrie-,  que  tous  les  Forts  étoient  remplis 
d’une  nomhreufe  garnifon , & fournis  abondam- 
ment de  munitions  de  guerre  & de  bouche,  & 
qu’on  attendoit  de  l’Europe  & de  toute  la  Chré- 
tienté unepuilTante  flore  qui  venoit  pour  lui  livrer 
bataille , ou  pour  le  forcer  à reprendre  la  route  du 
Levant.  Le  Général  Turc  regardant  ce  difeours 
de  fon  prifonnier  comme  une  efpece  de  bravade, 
& pour  en  tirer  une  connoiflTance  cxaéie  de  l’état 
de  l’Ifle  , lui  fit  donner  une  violente  torture.  Le 
Chevalier  la  foutint  long-tems  avec  la  conftance 
d’un  héros  -,  à la  fin  comme  s’il  eût  cédé  à la  ri- 
gueur des  tourmens,  il  avoua  à ce  Barbare  avec 
une  feinte  ingénuité  que  fi  Malte  avoit  à être  prife, 
ce  ne  lcroit  que  par  le  polie  de  Caftille,  l’endreir 
duBourg  & de  toute  l’iHe  le  moins  fortifié,à  ce  qu’il 
lui  dit. 
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Le  Bacha  fe  repofant  de  la  finccrité  de  fou  aveu 
fui  la  violence  de  la  queftion,  réloluc  de  commen- 
cer le  fiege  du  Bourg  par  cec  endroit^  mais  com- 
me avant  que  de  s’y  engager  il  le  vouloir  rccon- 
noîcre  lui-meme,  il  envoya  en  attendant  le  Che- 
valier de  la  Rivière  charge'  de  fers  far  une  galère 
dellinéc  pour  les  prifonniers.  Le  vent  ayant  chan- 
gé , la  nuit  fuivante  toute  la  flote  leva  l’ancre  , & 
à la  faveur  des  fanaux  reprit  la  route  de  Marfa- 
Syroc  , où  l’armée  de  grand  matin  débarqua  en 
bonne  ordonnance.  Les  premiers  foins  du  Géné- 
ral furent  de  faire  conftruire  à l'entrée  de  cette 
grande  cale  & de  chaque  côté  deux  redoutes  où 
il  mit  un  bon  nombre  de  loldats,  & qu’il  garnit 
d’artillerie  pour  la  fureté  de  fes  vaifleaux,  &c  pour 
empêcher  la  flote  Chrétienne,  fi  elle  paroifloir , 
d’en  approcher.  L’armée  Turque  s’avança  enluite 
dans  les  terres , & campa  proche  d’un  Village 
appellé  Sainte  Catherine.  Muftapha  pour  recon- 
noître  par  lui-même  la  fituation  du  Bourg , du  Châ- 
teau Saint  Ange,  &:  des  autres  Forts  de  l’Ifle,  fe 
détacha  avec  cjuclques  Ingénieurs  , & g‘"igna  une 
hauteur  appellee  \cMo»tCdlcara,  d’où  il  découvroit 
prelque  l’ille  entière.  Il  s’étoit  fan  fuivre  par  le  Che- 
valier de  laRiviere  fon  prilonnier:  il  voulut  qu’il 
lui  montrât  le  Fort  Saint  Hlmc,  celui  de  la  Sangle, 
le  Château  Saint  Ange , 6c  le  Bourg,  & qu’il  lui 
rendît  en  même-tems  un  compte  exaét  des  forti- 
fications qu’il  y avoit  en  chaque  endroit,  & du 
nombre  de  troupes  qu’on  y avoit  mis.  Sur  quoi 
l’adroit  Chevalier  ne  manquoitpas  de  le  doubler; 
mais  le  Bacha  lui  ayant  demandé  où  étoit  le  Polie 
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J ï A N cic  Caftillc  qu’il  lui  avoit  rcprcfenté  comme  le  plus 
foible  lie  route  l’Ille,  le  Clicvalicr  ne  lui  eut  pas 
plutôt  montre',  que  ce  Général  l’ayant  vû  rortihe 
tl’un  large  boulevard  avec  un  ravelin  &:  des  cale- 
mates  au  pied.  & dans  le  folTé,  perfuadé  que  la  Ri- 
vière ne  lui  avoit  indiqué  cet  endroit  que  pour  le 
faire  échouer  dans  cette  entreprife,  plein  dchircur, 
il  lui  déchargea  un  coup  de  canne  lur  la  tête,  &;  le 
fit  achever  à coups  de  bâton  par  les  loldats  de  Ion 
cfcortc. 

Pendant  qu’une  feene  aufïi  cruelle  fe  palToit  fur 
le  mont  Cafeara  , l’armée  Turque  répandue  dans 
la  campagne  mettoit  le  feu  dans  les  villages,  maf- 
facroit  les  paylans , & enlevoit  les  belliaux  qu’ils 
n’avoicnt  pas  eu  la  précaution  de  retirer  de 
bonne  heure  dans  les  places  fortes.  Le  Maréchal 
Copier  qui  ne  perdoit  point  de  vue  les  ennemis , 
tomboit  fur  ceux  qui  pour  piller,  s’ccartoient  de 
leur  gros,  les  tailloir  en  pièces,  ou  les  faifoit  pri- 
‘ fonniers  ; 6c  dans  deux  ou  trois  occafions  6c  eia 

differentes  efcarmouches , il  leur  tua  plus  de  quinze 
cens  hommes  fans  y en  avoir  perdu  plus  de  quatre- 
vingt,  parmi  lefquels  on  regreta  fur-tout  le  Che- 
valier d’Elbene,  d’une  illulfreMailon  de  Florence, 
qui  apres  s’être  fîgnalc  dans  ces  combats  particu- 
liers , fut  tué  d’un  coup  de  moufquet. 

Le  Grand  Maître , pour  accoutumer  fes  foldats 
à la  vue  6c  aux  cris  des  Turcs,  6c  pour  les  mettre 
pour  ainfi  dire  en  curée , foulFrit  d’abord  ces  efear- 
mouches  : mais  comme  elles  n’avoient  rien  de  dé- 
cifif,  & que  la  moindre  perte  qu’il  y pouvoir  faire, 
lui  auroit  été  plus  préjudiciable  dans  la  fuite , qu’il 
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n’auroit  tiré  d’avantage  d’un  plus  grand  nombre 
de  Turcs,  qui  y auroient  péri , il  rappella  toutes 
fes  troupes,  les  renvoya  dans  leurs  portes,  & les 
réferva  judicieufement  pour  la  défenfc  des  forts 
qui  feroient  attaquez. 

Des  le  lendemain  les  Turcs  tinrent  un  grand 
confeil  de  guerre  pour  délibérer  de  l’endroit  où 
l’armée  s’attacheroit.  L’Amiral  Piali , fuivant  les 
ordres  du  Grand  Seigneur , vouloir  qu’on  fursît 
toute  entreprife  jufqu’à  l’arrivée  de  Dragut,  qu'on 
attendoit  de  jour  eajour  ; mais  le  Bacha  auquel 
la  crainte  du  fecours  dont  lui  avoir  parlé  le  Che- 
valier de  la  Rivière , caufoit  une  fecrette  inquié- 
tude , foutint  qu’avant  que  de  fonger  à vaincre  , 
il  faloit  fans  perdre  un  moment  de  tems , prendre 
de  fi  jurtes  mefures,  qu’ils  ne  puflent  être  ni  fur- 
pris  ni  vaincus.  Il  ajoûta  que  fi  l’armée  Chrétienne 
furvenoit  à l’improvirte , la  flore  du  Grand  Seigneur 
fe  verroit  bloquée  dans  l’anfe  où  elle  s’étoit  reti- 
rée , & qu’indépendemment  de  ce  qu’on  avoir  à 
craindre  de  ce  côté-là,  elle  n’étoit  pas  même  à l’a- 
bri des  vents  orientaux  ; & il  opina  que  fans  dif- 
férer , il  faloit  faire  le  fiege  du  fort  Saint  Elme , 
qui  félon  ce  qu’il  expofa,  ne  devoit  pas  durer  plus 
de  cinq  à fix  jours.  Il  ajouta  que  par  fa  prile  il$ 
-feroient  maîtres  du  port  de  Marza-Muzet,  où  ils 
feroient  entrer  toute  leur  flore  ; & qu’après  l’avoir 
mife  en  fùreté , ils  attaqueroient  avec  plus  de  com 
fiance  les  autres  forts,  & les  differentes  Places  de 
l’Ifle.  Cet  avis  paffa  à la  pluralité  des  voix, & le 
fiege  du  fort  Saint  Elme  fut  réfolu. 

Ce  fort , comme  nous  l’avons  dit,  étoit  fituéfur 
Tome  IJ  J.  Lll 
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Ja  pointe  d’un  rocher,  à l’extrémité  d’une  langue 
de  terre  qui  féparc  les  deux  ports  ; c’étoit  l’ou- 
vrage du  Prieur  de  Capoue  ; mais  il  l’avoit  fait 
trop  petit,  & foie  que  la  Religion  en  ce  tems-là 
ne  fût  pas  en  état  de  fournir  à la  dépenfe  néceflaire 
pour  le  rendre  plus  grand  & plus  régulier , foit 
que  le  Prieur  en  le  plaçant  à la  pointe  du  rocher, 
n’eût  eu  cn^vûc  que  le  côté  de  la  mer,  & de  fe 
fervir  de  fes  battciries  pour  défendre  l’entrée  des 
ports,  la  fuite  fit  voir  qu’il  n’avoit  pas  fait  aflez 
d’attention  à la  défenfe  même  du  fort  du  côté  de 
la  terre,  & qu’il  l’avoit placé  dans  un  endroit  dont 
le  terrein  étoit  C étroit  ou  fi  reflerré,  qu’on  n’a- 
voit pu  ajouter  au  dehors  les  ouvrages  & les  for- 
tifications nécefiaires.  Cependant  comme  tout  le 
fond  de  l’Iflc  n’eft  qu’un  roc  recouvert  Iculemenc 
en  quelques  endroits  de  deux  ou  trois  pieds  d’un 
terroir  pierreux,  les  -Ingénieurs  Turcs  prévirent 
que  ce  ne  feroit  pas  fans  un  travail  long  & pé- 
nible qu’on  pourroit  ouvrir  & conduire  la  tran- 
chée ; dautant  plus  que  ce  fort  étoit  garni  d’une 
nombreufe  artillerie  ; qu’ils  ne  pourroient  même 
empêcher  que  le  Grand  Maître  à la  faveur  de 
legeres  barques  , ne  fît  paffer  du  fecours  par  le 
port  Muzet , & qu’il  ne  rafraîchît  & ne  chan- 
geât de  tems  en  teras  la  garnifon.  Ce  qui  aug- 
mentoit  encore  leur  inquiétude , c’eft  que  le  Vice- 
Roi  de  Sicile  répandoit  des  bruits,  quoique  avec 
plus  d’oftentation  que  de  diligence  , qu’il  vien- 
droit  au  premier  jour  à la  tête  de  la  flote  du  Roi 
fon  maître , livrer  bataille,  & combattre  celle  du 
Sultan. 
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Mais  le  General  Turc , grand  capitaine , fe  roi- 
diflant  contre  toutes  ces  difficultez , refolut  de 
pouriuivre  fon  dcfTein  ; & après  avoir  été  lui-mê- 
me reconnoître  la  Place,  il  fit  avancer  les  troupes, 
l’invellit  du  côté  de  terre  , marejua  la  place  de 
fon  camp , & les  ditferens  endroits  où  il  vouloir 
faire  drelfer  des  batteries.  Ses  troupes  travaillè- 
rent enfuite  à faire  leurs  approches  par  des  tran- 
chées : & quelque  dure  que  fût  le  terrein  & le 
roc  fur  lequel  le  fort  étoit  placé , à force  de  pion- 
niers dont  le  Bacha  prodiguoit  la  vie  j & malgré 
le  feu  continuel  de  la  Place,  ils  ne  lailTerent  pas 
en  plufieurs  endroits  de  fe  mettre  à couvert  : fie 
dans  ceux  dont  on  ne  pouvoir  entamer  le  roc,  il 
fit  confiruire  des  parapets  qui  tenoient  lieu  de 
tranchées , fie  qui  étoient  formez  avec  des  pou- 
tres fie  d epailfes  planches , garnies  par  derrière  de 
terre  qu’on  alloit  quérir  bien  loin , fie  qu’on  dé- 
trempoit  enfuite  : pour  la  liaifon , on  la  mêloit 
avec  des  joncs  fie  de  la  paille  ; ce  qui  formoit  une 
elpece  de  muraille  qui  couvroit  le  foldat. 

'Les  Turcs  avec  le  fècours  des  boeufs  qu’ils 
avoient  pris  dans  l’Ille , conduifirenr  enfuite  leur 
canon  jufqu’au  mont  Saint  Elme  ; fie  après  avoir 
dreffé  leurs  plattes  formes ,. leurs  gabions  fie  leurs 
hiantelets  ',  le  Bacha  commença  à faire  tirer  le 
vingt-quatre  de  Mai  avec  dix  canons  qui  portoient 
quatre-vingt  livres  de  balle.  Il  avoir  outre  ces  ca- 
nons deux  coulevrines  de  foixantc,  fie  un  bafilic 
d’une  énorme  grandeur , qu’on  prétend  qui  droit 
des  boulets  de  pierre  de  cent  mixante  fivres  de 
pefanteur.  Cette  artillerie  faifoic  un  feu  terrible  t 
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& (quoique  celle  de  la  Place  y répondît , comme 
ce  fort  ctoit  petit  & étroit,  il  n’y  avoit  point  de 
coup  qui  ne  portât,  & qui  ne  ruinât  quelque  par- 
tie des  dehors  & des  défenfes  : & les  Inndeles  ayant 
augmenté  leurs  batteries,  le  Bailli  de  Ncgrepont 
qui  commandoit  dans  la  Place , & qui  ne  pouvoir 
réfifter  à un  feu  continuel , vit  bien  qu'au  défaut 
des  fortifications , il  ne  conferveroit  la  Place  que 
par  le  nombre  &c  le  courage  de  la  garnifon. 

Dans  cette  vue  il  envoya  le  Chevalier  Laccrda 
au  Grand  Maître  pour  lui  demander  du  fecours  : 
&:  pour  l’obtenir,  cet  Officier  que  la  peur  rendoit 
éloquent , exagéra  le  péril  où  il  dit  qu’étoit  la  Place. 
Le  Grand  Maître  en  parut  furpris , & encore  plus 
indigné  contre  cet  Envoyé,  de  ce  qu'en  préfencc 
d’un  grand  nombre  de  Chevaliers , il  avoit  été  aflez 
imprudent  pour  lui  dire  qu’il  ne  faloit  pas  qu’il 
s’attendît  qu’on  pût  tenir  dans  une  aulTi  méchante 
Place  plus  de  huit  jours,  ^elie perte  Anie-;^  <vous  donc 
faite , repartit  le  Grand  Maître , pour  crier  au  Je- 
cours  ? Seigneur,  lui  répondit  Lacerda,  le  Château 
doit  être  conjîderé  comme  un  malade  extenué , fans 

forces , qui  ne  peut  fe  foutenir  que  par  des  remedes 
qJ  des  fecours  continuels.  J'en  ferai  moi -même  le 
médecin , lui  dit  le  Grand  Maître  avec  un  dépit  fe- 
cret,  Cÿ  j'y  en  conduirai  d'autres  aniec  moi  : s’ils  ne 
peuvent  pas  vous  guérir  de  la  peur , jls  empêcheront 
bien  au  moins  par  leurvaleur  que  les  Infidèles  ne  s'em- 
parent du  château: 

Ce  n’eft  pas  que  ce  Prince  fe  flatât  de  pouvoir 
conferver  long-teras  une  Place  fi  foible,  contre 
les  attaques  continuelles  des  Turcs  : & il  déplo- 
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roic  même  lecretement,  & clans  le  fond  de  Ion 
ccrur , le  fort  des  Chevaliers  qui  écoicnt  dans  un 
polie  fi  dangereux  ; mais  le  falut  de  l’IIlc  entière 
de'pcndant  de  la  dure'e  de  ce  fiege  ; & comme 
il  faloit  par  une  couragcule  rcfiftance  donner  le 
tems  au  Vice-Roi  de  Sicile  d’avancer  à Ion  fecours, 
il  relolut  de  fe  jetter  lui-même  dans  la  Place,  & 
de  s'y  enfevelir  plutôt  que  de  fouffrirque  par  une 
foible  défenfe  & une  compofition  précipitée,  on- 
mît  les  Infidèles  en  état  de  s’attacher  au  bourg  & 
au  Château  Saint- Ange,  la  derniere  relTource  des 
Chevaliers  & de  la  Religion.  La  Valette  fe  difpcK- 
foit  à conduire  ce  fecours  dans  le  fort  j mais  le 
Confeil  & tout  le  Couvent  s’y  oppoferent  , &,  il  fe 
prefenta  en  même  tems  un  fi  grand  nombre  de 
Chevaliers  qui  demandoient  avec  emprelfcmenc 
cette  commilfion , qu’il  n’y  eût  d’embaras  que  dans 
le  choix  qu’il  en  falut  faire.  Le  Grpnd  Maître  mit 
à la  tête  de  ce  fecours  les  ' Chevaliers  Gonzales  de 
Medran  & de  la  Motte,  avec  Icscompagnies  d’in- 
fanterie qu’ils  commandoient  : plufieurs  Cheva- 
liers obtinrent  la  permilfion  de  fe  joindre  à. eux, 
& l’Hilloire  a confervé  le  nom  d’un  Jean  dc^Sola 
Navarrois  lervant  d’armes,  & brave  foldat , qui 
enconduifit  plufieurs  autres,  aufqucls  il  avoitinf- 
piré  la  fermeté  & fa  réfolution,&qui  àfon  exem- 
ple, fe  firent  tous  tuer  en  differentes  occafions.  Us 
furent  depuis  remplacez  par  plufieurs  Chevaliers 
de  differentes  Nations,  Anglois,  François  , Fla- 
mans , & Allemans,  qui  par  l'éloignement  de  leurs 
Provinces,  n’arriverent  en  Sicile  que  depuis  le  dé- 
barquement des  Turcs  à Malte , & le  fiege  du  Châ- 
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Jean  tcau  Saint  Elme.  La  plupart  fans  attendre  une  eC. 

Valet  TB.  corte  , & dans  l’impatience  de  partager  les  pe'rils. 

de  la  guerre  avec  leurs  freres,  fe  jettoicnt  dans  de 
Icgcrcs  barques  ; & fuivantlcs  occafions  qu’ils  en 
trouvoicnt  , pafToient  à la  file  , les  uns  après  les 
autres.  Après  avoir  abordé  au  bourg,  & obtenu  la> 
pcrmilfion  du  Grand  Maître  , à la  faveur  de  bar- 
ques fans  mats  & lans  voiles,  de  peur  d’être  décou- 
verts , ils  traverfoient  le  port  Muzet , & iè  jct- 
toient  dans  la  Place  afiicgée.  Le  Grand  Maître  pour 
favorifer  leur  paiTage,du  Château  Saint- Ange  qui 
étoit  fiir  une  hauteur , battoir  continuellement  le 
camp  ennemi.  Un  boulet  de  canon  parti  de  cec 
endroit  j & qui  tomba  dans  la  tranchée , & fiir  une 
pierre  , la  mit  en  pièces  : un  éclat  alla  fraper  l’A- 
miral Pialy  qui  vihtoit  les  travaux , &:  le  bleffa  dan- 
gereufement.  On  le  crut  mort  j & pendant  que 
dans  tout  le  camp,  ôc  principalement  fur  la  flote, 
on  n’étoic  occupé  que  de  cet  accident , le  Grand 
Maître  pour  avancer  le  fecours  de  Sicile,  & pour 
empêcher  la  perte  du  fort, dépêcha  la  nuit  le  Che- 
valier de  la  Valette  Cornuifon  fon  neveu  , & le 
Commandeur  Salvagô  Génois , pour  conjurer  le 
Vice-Roi  de  Sicile  de  hâter  le  fecours  que  le  Roi 
fon  maître  lui  avoir  fait  efperer  ; & il  le  prioit  de 
lui  renyoyer  en  même  tems  deux  galeres  de  la 
Religion  qui  étoient  revenues  de  courfe  avec  tous 
les  Chevaliers  aifemblezàMelfine,  qui  à la  faveur 
de  la  flore  d’Efpagne  , efperoient  rentrer  dans  le 
port.  Le  Commandeur  de  la  Valette  lui  remit  en 
même  tems  un  mémoire  exaéide  la  route  que  de- 
voir tenir  la  flore  Chrétienne  avec  le  double  de  ü* 
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gnaux  qu’il  finidroit  faire  de  part  & d’autre , foie 
au  Goze,  ou  aux  cales  voifines  où  on  pourroit  dé- 
barquer. Le  Vice-Roi  lui  renvoya  aulli-tôr  un  Cou- 
rier avec  aflTurance  d’un  prompt  fecours  , qu’il  fe- 
roit  partir  au  plus  tard  dans  le  quinze  de  Juin:  & 
il  l’exhortoit  jufqucs  en  ce  tems-îà  de  faire  filer  de 
nouvelles  troupes  dans  le  fort  Saint  Elme,  pour 
empêcher  les  'Turcs  de  s’en  rendre  les  maîtres.  La 
.Valette  pour  encourager  la  garnifon , lui  fit  part 
des  nouvelles  qu’il  avoit  reçues  du  Vice-Roi.  Le 
Chevalier  de  Medran  qui  y avoit  conduit  le  der- 
nier fecours , fit  une  fortie  , fe  jetta  dans  la  tran- 
che'e  , furprit  les  Turcs  ; &c  favorife  de  l’artillerie 
du  Château  qui  faifoit  un  feu  continuel , tailla  d’a- 
bord en  pièces  tout  ce  qui  fe  prefenta  devant  lui. 
Mais  les  Turcs  revenus  de  la  furprife  qu’il  leur 
avoit  d’abord  caufe'e,  s’étant  ralliez , retournèrent 
en  foule  à la  charge  ; & après  un  combat  fort 
opiniâtré,  regagnèrent  la  tranchée,  forcèrent  les 
Chrétiens  à fe  retirer  dans  la  Place.  Malheureufe- 
jnent  pour  les  afliegez  il  faifoit  un  vent  violent , 
qui  repouffoit  la  fumée  de  l’artillerie  ; cette  fu- 
mée comme  un  nuage  épais  fe  raffembla  fur  la 
contre-efearpe.  Les  T urcs  à la  faveur  de  cette  obf- 
eurité , s’en  emparerent , y firent  un  logement  avec 
des  arbres , des  poutres  & des  facs  de  laine  & de 
terre,  dont  ils  avoient  fait  provifion  ; & ils  y dref- 
ferent  en  meme  tems  une  batterie. 

Ces  tenebres  pafTagercs  étant  dilfipées  , on  vit 
du  fort  avec  beaucoup  de  furprüe  les  enfeignes 
des  Turcs  arborées  fur  cet  endroit , d’où  ces  Infi- 
dèles commencèrent  abattre  le  ravelin.  Cette  piece 
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n’étant  pas  aflez  élevée,  fe  trouva  même  expofée 
au  feu  de  leur  moufqueterie  : en  forte  qu’il  ne  pa- 
roilToit  aucun  des  allîegcz  qui  ne  fût  tué  aufll-tôt 
par  les  Janiflaires,  qui  tiroicnt  avec  beaucoup  de 
juftelTe  ; ce  qui  donna  occafion  au  Capitaine  de 
Lacerda  , fous  prétexte  qu’il  craignoit,  difoit-il , 
que  les  Infidèles  ne  fe  logeafient  dans  cet  ouvrage 
avancé , de  propoler  de  le  miner  & de  le  faire  fau- 
ter. Mais  on  rejetta  ce  confeil,  qui  ne  lui  fit  pas 
beaucoup  d’honneur , & qu’on  loupçonna  venir 
d’un  homme  qui  pâtiflbit  dans  le  péril , & qui  eût 
fouhaité,  quelque  fût  le  fuccès  de  ce  fiege,  d’en 
voir  au  plutôt  la  fin. 

Pendant  que  les  Chrétiens  & les  Infidèles  étoient 
tous  les  jours  aux  mains  , on  vit  arriver  dans  la 
Apte  des  Turcs  le  renégat  Uluccialy , fameux  Cor- 
làire,  avec  fix  galeres  qu’il  avoir  amenées  d’A- 
lexandrie, & neuf  cens  hommes  de  débarquement: 
& peu  de  jours  apres,  Dragut  Vice-Roi  de  Tripo- 
li, y en  amena  feize  cens  lur  treize  galeres  & deux 
galiotes.  Nous  avons  dit  que  le  Grand  Seigneur 
prévenu  d’eftime  pour  fa  valeur  & fà  capacité, 
avoir  exprelTémcnt  défendu  à fes  Généraux  de  terre 
& de  mer , de  rien  entreprendre  fans  fa  partici- 
|)ation.  Son  mérité , & le  crédit  fur-tout  ^u’il  avoit 
a la  Porte,  le  fit  recevoir  par  toute  l’armée  au  bruit 
de  l’artillerie,  & avec  toutes  fortes  de  marques  de 
déférence  & de  diftindion  : il  ne  fut  pas  plutôt 
débarqué,  qu’il  voulut  vifiter  le  camp,  & les  prin- 
cipaux endroits  de  l’Ifle. 

Quelques  mefùres  d’honnêteté  qu’il  gardât  avec 
les  Généraux  , il  témoigna  qu’il  ne  pouvoit  ap- 
prouver. 
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prouver  qu’on  eût  commencé  cette  entreprife  par  J * ^ n 
îcfiegedufortSaintElnie:  il  prétendit  qu’on  auroit  Valette. 
dû  d’abord  s’attacher  au  Château  duGozCj&enluitc  / 

à la  Cité  notable,  qui  fournilToient  des  vivres  au 
bourg  & au  Château  Saint-Ange.  11  ajouta  que 
par  la  prife  de  ces  deux  Places , non  leulcment 
on  auroit  coupé,  difoit  il , les  mamelles  qui  nou- 
riflbient  le  relie  de  1 Illc  : mais  ce  qui  étoit  bien 
plus  important,  qu’on  auroit  fermé  aux  Chrétiens 
le  chemin  du  lecours  qu’ils  prétendoient  faire  en- 
trer dans  l’illc.  Le  Bacha  , quoique  revetu  de  la 
dignité  de  Général , mais  qui  redoutoit  le  crédit  du 
Corfaire,  lui  reprélcnta  que  pour  mettre  laflote  du 
Grand  Seigneur  à l’abri  des  vents,&  meme  à couvert 
de  l’armée  des  Chrétiens,  il  n'avoit  pu  le  dilpen- 
fer  d’attaquer  d’abord  le  fort,  dont  la  prife  lui  ou- 
vroit  une  libre  entrée  dans  le  porc  Muzet  ; qu’a- 
près  tout,  ce  fiege  n’étoit  pas  encore  fi  avancé 
qu’on  ne  le  pût  lever,  s’il  le  jugeoit  à propos,  & 
tranfporter  l’armée  au  Goze  & devant  la  Cité.  Ce 
ne  ferait  pas  le  parti  le  mains  prudent , repartit  Dra- 
gue, y?  l'affaire  n était  pas  trop  engagée  j mais  après 
l'ouv  erture  de  la  tranchée  , (gf-  plufieurs  jours  d'atta- 
que , on  ne  pourrait  lever  le  fiege  fins  commettre  la 
gloire  de  Sa  Hauteffe  , fp)  peut-être  même  fans  dé- 
courager le  foldat.  Ainfi  il  conclut  à employer  tou- 
tes les  forces  de  l’armée  pour  fortir  avec  honneur 
de  cette  entreptife  ; & pour  faire  voir  qu’une  balle 
envie  , & cette  malignité  fi  ordinaire  parmi  les 
courtifans , n’avoit  eu  aucune  part  à la  liberté  qu’il 
avoit  prife  de  dire  fon  fentiment.  Depuis  qu’on 
eût  rélolu  de  continuer  le  fiege  , il  s’y  employa 
Tome  III.  Mmm 
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avec  autant  de  courage  & d’afliduité , que  s’il  eût 
été'  refponfable  du  fuccès.  On  n’avoit  gueres  vû 
d’officier  general  plus  intrépide  : il  étoit  les  jours 
entiers  dans  la  tranchée  ou  aux  batteries.  Parmi 
fes  differens  talens  , perfonne  n’entendoit  mieux 
que  lui  ladireâ:ion  & la  conduite  de  l’artillerie: 
c’étoit  fon  premier  métier , comme  nous  l’avons 
dit  dans  le  Livre  precedent  ; par  fon  ordre,  le  pre- 
mier de  Juin,  on  dreffii  «ne  fécondé  batterie  pa- 
ralelle  à la  première , mais  plus  proche  du  fort  : ôc 

Four  entretenir  un  feu  continuel , elles  tiroienc 
une  apres  l’autre  contre  un  cavalier  qui  couvroic 
le  fort.  Il  plaça  quatre  canons  du  côté  du  port 
Muzet,qui  battoient  du  même  côté,&:  on  mitlur  la 
conrre-efearpedeux  autres  canons  qui  plongeoicnt 
dans  le  foffé,&  batoiefit  la  cafemate  : &:  lur  la  pointe 
de  l’entrée  du  port  Muzet,  qui  a retenu  depuis  ce 
tems-là  le  nom  de  Cap  ou  pointe  de  ’Dragut , il  y. 
fit  amener  de  les  galeres  quatre  coulevrines,  qui 
battoient  le  flanc  du  ravelin , du  cavalier , & tout 
le  côté  du  fort  qui  regardoit  l’Occident. 

Les  Ingénieurs  Turcs , à la  faveur  de  leurs  mouf 
quetaircs  qui  tiroient  continuellement  contre  le 
ravelin,  fortirent  de  la  tranchée  ; & d’un  courage 
déterminé , & tout  à découvert , pour  reconnoître 
l’efFct  de  leurs  bateries , s’avancèrent  julqu’au  pied 
de  ce  ravelin , làns  que  perfonne  leur  en  défendît 
les  approches  , foit  que  la  fentinelle  eût  été  tuée, 
ou  fût  endormie,  foit  auffi  par  la  faute  des  Officiers, 
qui  lailfoicnt  aux  fimplcs  foldats  le  loin  de  faire 
les  rondes  : ces  Ingénieurs  à la  faveur  de  ce  pro- 
fond filcncc , reconnurent  tout  à leur  aile  cet  ou- 
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vragc  détaché  du  fort,  & qu’on  ne  pou  voit  y aller 
du  cavalier  que  par  une  elpece  de  pont  compolé 
de  quelques  planches.  Us  découvrirent  en  meme 
tems  une  canoniere  placée  dans  un  endroit  fi  bas, 
qu’un  de  ces  Ingénieurs  étant  monté  fur  les  épau- 
les d’un  autre,  apperçût  les  fbldats  Chrétiens  cou- 
chez négligemment,  & enfevelis  dans  un  profond 
fommeiT.  Les  Turcs  firent  auûi-tôtvenir  des  trou- 
pes , qui  ayant  pofé  des  échelles , entrèrent  par  la 
canoniere  dans  le  ravelin , s’en  rendirent  les  maî- 
tres, & coupèrent  la  gorge  à la  plupart  des  Chré- 
tiens. Ceux  qui  s’éveillèrent  les  premiers,  voyant 
cette  foule  d’ennemis,  s’enfuirent  j & plufîcurs, 
pour  éviter  le  fabre  des  Turcs,  fe  précipitèrent  du 
pont  dans  le  fond  du  fofle.  Les  Turcs  pour  pro- 
fiter de  leur  avantage , fe  jetterent  fur  le  pont  pour 
pafTer  dans  le  cavalier  ; mais  ils  furent  arrêtez  par 
Gucrare  Sergent  major,  qui  au  bruit  qu’ils  faifoienr, 
y étoit  accouru  avec  quelques  foldats.  Il  fut  bien- 
t6t  fécondé  par  les  Chevaliers  de  Vercoyran  6c  de 
Mcdran , qui  s’y  rendirent  à la  tête  de  leurs  com- 
pagnies i & on  \’it  enfuite  arriver  le  Bailli  de  Né- 
grepont  avec  plufieurs  Chevaliers.  Le  combat  de- 
vint alors  plus  égal  : les  Chrétiens  repoullcrent 
même  les  Infidèles  ; & comme  le  ravehn,  du  côté 
du  cavalier  & du  fort,  n’avoit  point  dedéfenfe, 
à la  faveur  de  deux  canons  qu’on  braqua  contre 
cet  ouvrage , 6c  dont  les  coups  écartoient  IcsTurcs, 
on  efperoit  de  le  reprendre  6c  de  les  en  chafTer. 
Mais  leur  Général  de  fon  côté  fit  avancer  differens 
corps  d’infanterie,  qui  fans  crainte  du  feu , fe  jet- 
terent dans  le  ravelin  ; 6c  ayant  fait  venir  despion- 
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niers , des  facs  de  laine  & des  lacs  à terre  avec  des 
bariques  & des  planches , ils  s’y  logèrent , & tout 
l’effort  des  Chre'tiens  ne  les  en  put  chalTer. 

Ils  pouflerent  encore  plus  loin  leur  entreprife  ; 
& voyant  que  le  Bailli  & les  Chevaliers,  pour  fe 
retirer  dans  le  cavalier,  avoient  pris  leur  chemin 
par  le  bas  du  folTe' , avec  une  audace  que  refpe- 
rance  d’une  entière  vidfoire  leur  infpiroit  , ils  s’y 
jetterent  l’épe'e  à la  main , les  pourliiivircnt  opi- 
niâtre'mcnc,  & ne  furent  arrêtez  que  par  l’artil- 
lerie du  fort  & par  une  grêle  de  feux  d’artifices  , • 
de  pierres,  de  coups  de  moulquet  & de  canonades 
qui  tuèrent  les  plus  hardis,  éc  qui  en  mirent  un 
fl  grand  nombre  hors  de  combat , qu’ils  furent 
obligez  d’abandonner  leur  pourfuice  , & de  le  re- 
tirer même  hors  du  fofle.  On  prétend  qu’apres 
s’être  ralliez , & avoir  reçu  un  nouveau  renfort , 
ils  y revinrent  par  une  brèche  qui  étoit  à lacontrc- 
efearpe  ; & qu’après  avoir  placé  des  échelles  au 
pied  du  fort  , ils  y montèrent  en  foule , & avec 
un  courage  fi  déterminé,  qu’on  ne  fçait  pas  quel 
auroit  été  le  fuccès  de  cette  dernicrc  attaque,  fi 
hcureulcmcnt  les  échelles  ne  s’étoient  pas  trouvées 
trop  courtes,  lis  furent  obligez  d’en  defeendre  & 
de  les  abandonner  ; ce  ne  fut  pas  fans  perdre  beau-r 
coup  de  monde.  On  prétend  que  cette  adion  qui 
dura  depuis  la  pointe  du  jour  jufqu’à  midi,  leur 
coûta  près  de  trois  mille  hommes  des  plus  braves 
de  leur  armée.  La  Religion  de  fon  côté,  outre  la 
perte  du  ravelin, eut  vingt  Chevaliers  de  tuez,  & 
près  de  cent  fbldats.  Le  Bailli  de  Negrepont,  le 
Sergent  major  Cuérare , le  Chevalier  Adornç , ôc 
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la  Roche  Perura,  jeune  Chevalier  Callillan,  lurent 
blelTcz.  On  rapporte  que  le  Chevalier  Ahel  de  Bri- 
diers  de  la  Gardampe,  ayant  reçu  un  coup  de  moul-, 
quet  dans  le  corps,  comme  quelques-uns  de /es 
confrères  le  prefentoient  pour  le  relever , & le  con- 
duire dans  un  endroit  où  il  pût  être.pcnie,  apres 
les  avoir  remerciez  ade<51;ueulcmcnt  de  leur  bonof-i 
fice  : Ne  me  compte:^plus , leur  dit-il,  au  nombre  des 
'vi<vans  s 'vos  Joins  /iront  mieux  employé':^  a défendre 
nos  autres  frères.  Il  ie  traîna  enfuite  julqua  la  Cha- 
pelle du  Château  ; &:  après  s etre  recommandé  a 
Dieu , il  expira  au  pied  de  l’Autel , où  on  le  trouva 
mort.  A la  faveur  de  la  nuit,  & avec  la  pcrmilïîon 
du  Qrand Maître,  on  tranfporta  au  bourg  . les  blel- 
fez  pour  les  y faire  penfer  : en  leun  place  , &:  par 
la  même  voye  , on  ramena  cent  hômmes  Com- 
mandez par  le  Chevalier  Vagnon.  L’artillerie  du 
fort,  & les  batteries  du  Château  Saint.  An^e  & de 
l’Iflc  de  la  Sangle,  favoriloicnt  ce  palTagc  : & quoi-, 
que  les  Turcs  eufl'ent  deux  canons  fur  le  haut  de 
la  grotte  d’Alicata,  qui  battoient  l’endroit  par  ou 
on  pouvqit  entrer  dans  le  Château,  & que  les  Janif- 
faires  excellcns  arquebuhers , Ôc  qui  ne  le  fervoient 
que  de  moulquets  d’un  gros  calibre  , & qui  por- 
toient  fort  loin  , tiraflène  continuellement  fur  le 
rivage  le  plus  voilin  du  fort,  ils  n’avoient  pu  en- 
core empêcher  cette  communication , &le  palfa- 
ge  de  ces  petits  fecours  que  le  Grand  Maître  y 
envoyoit. 

Ce  fut  par  le  retour  de  ces  blclTez  qu’il  apprit 
avec  douleur  le  détail  de  la  perte  du  ravelin  , &c 
"tout  ce  quis’étoit  palTé  dans  cette  dernicre  action: 
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& ce  qui  ne  lui  caufa  pas  moins  d’indignation , 
c’efl  qu’il  découvrit  que  lu  Ccrda , fous  prétexte 
d’une  legere  blcflurc , dont  à peine  on  voyoit  la 
marque , s’étoit  mêlé  parmi  les  bleflez.  Cette  lâ- 
cheté dont  jufqu’alors  il  n’y  avoit  point  eu  d’exem- 
ple dans  la  Religion,  affligea  fenliblement  la  Va- 
lette -,  & quoiqu’il  eût  pitié  de  fa  foibleffe , il  ne 
laifTa  pas  de  le  faire  arrêter,  &c  de  l’envoyer  en  pri- 
fon  ; châtiment  encore  trtm  doux  pour  un  hom- 
me, qui  pendant  tout  le  fiege  , n’ avoit  fait  pa- 
noitre  d’habileté  & d’adreffe  que  pour  s’éloigner 
du  péril. 

Le  Bailli  de  Négrepont,  le  Commandeur  Bro- 
glio , quoique  bleifcz,  Sc  tous  deux  fort  âgez^  rc- 
fuferent  avec  beaucoup  de  courage  la  permiflion 
que  le  Grand  Maître  leur  avoit  envoyée  de  reve* 
nir  au  Couvent  ; & pour  toute  réponlé,  ils  lui  de- 
mandèrent qu’ils  vouloient  mourir  dans  leur  porte 
éc  ^u  lit  d’honneur.  Ces  Chevaliers  fi  rcfpeéiables, 
toujours  fous  les  armes,  les  vifages  brûlez  & défi- 
gurez q>ar  l’ardeur  du  foleil  , ne  partoient  point 
des  endroits  où  il  y avoit  le  plus  de  péril  : & quoi- 
que d’une  vieillerte  prefquc  caduque,  ils  portoient 
eux-memes  de  la  terre  dans  les  endroits  qu’il  fa- 
loit  fortifier  , ou  fecouroient  les  autres  Chevaliers 
qui  dans  une  place  fi  étroite,  étoient  à tous  mo- 
mens  bleficz.  On  ne  voyoit  que  des  boiteux,  des 
bras  en  écharpes , & même  des  membres  feparez 
du  corps , efpars  confufement  & qu’on  n’avoitpas 
le  tems  de  couvrir  de  terre  -,  & ces  hommes  dont 
la  plupart  n’étoient  plus  que  la  moitié  d’eux-mê-^ 
mes , confèrvoient  un  courage  entier , fervoient 


Digilized  by  Google 


DE  M ALT  E.  LiV.  XII.  4^5 

J’artillerie , fe  traînoient  jufques  fur  les  brèches , 
êc  prélentoienc  par  tout  un  front  redoutable. 

Le  Grand  Maître  leur  faifoic  pafler  fucceflîve- 
ment  tous  les  fecours  que  la  Place  pouvoit  conte- 
nir ; mais  comme  par  le  feu  continuel  des  enne- 
mis il  n’y  avoir  prelque  point  de  jour  qu’il  ne  per- 
dît un  grand  nombre  de  Chevaliers  & de  foldats , 
il  fit  partir  la  nuit  une  barque  pour  la  Sicile , qui 
porta  de  fa  parc  des  Lettres  au  Vice-Roi , où  il 
lui  falloir  part  de  rextrcmitèoù  le  fort  e'toit  réduit: 
& il  lui  marquoit  expreffement  qu’il  ctoit  furpris 
qu’il  n’eût  p.is  encore  tenté  de  faire  repalTer  à 
Malte  fur  les  deux  galeres  de  la  Religion , les  Che- 
valiers qui  n’artendoient  que  cette  occahon  pour 
fe  rendre  à leur  devoir  j & il  lui  demandoiten  mê- 
me teras  un  fecours  particulier  de  mille  foldats 
pour  rcmplaccrceux  qui  périlToient  journellement 
dans  le  fort.  Comme  par  la  conduite  que  tenoit 
ce  Vice-Roi,  &c  par  le  peu  d’emprelfcment  qu’il 
avoir  à rallembler  les  differentes  elcadres  du  Roi 
d’LIpagne  , il  craignoit  qu’il  ne  fe  déterminât  ja- 
mais à tenter  le  lort  d’un  combat  naval , il  lui 
marquoit  à la  fin  de  fa  Lettre  que  pourvu  qu’il 
voulût  feulement  débarquer  huit  mille  hommes 
dans  rifle , il  fe  flatoit,  avec  ce  qui  lui  relfoit  de 
troupes,  de  faire  lever  le  fiege,  &c  de  forcer  les  enne- 
mis à fe  rembarquer.  Le  Vice-Roi  lui  renvoya  fur  le 
champ  Salvago,  qui  par  ordre  du  Grand  Maître,  6c 
pour  hâter  le  fecours  , étoit  refié  auprès  de  lui  : 
& il  le  fit  accompagner  par  un  autre  Chevalier 
appelle'  Mirande,  des  premiers  de  l’Ordre  &:  des 
plus  zelezj  & il  les  chargea  d'affurcr le  Grand  Maî- 
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3 * A N ire  qu’il  ne  perdoit  pas  un  moment  de  tems  pour 
Valette.  rafTcmbler  les  vaifTeaux  & les  galeres  nécelTaircs 

pour  lui  porter  le  lecours  qu’il  attendoit  -,  mais'' 

qu’il  n’en  avoir  pas  encore  un  allez  grand  nombre 
pour  bazarder  une  bataille  contre  la  flore  desT urcs  ; 

/ qu’il  avoir  bcloin  de  celles  de  la  Religion  ; & que 

pour  accclcrer  l’embarquement  des  troupes,  il  ne 
pouvoir  les  envoyer  trop  tôt. 

• Les  deux  Chevaliers  le  jetterent  dans  un  leger 
brigantin , & efeortez  des  deux  galeres  de  la  Re- 
ligion que  le  Vice-Roi  avoir  retenues  dans  leport 
de  Saragofle  , ils  doublèrent  le  Cap  de  Pallaro, 
d’où  apres  avoir  renvoyé  les  galeres  qui  ne  pou- 
voient  pas  , fans  être  découvenes , avancer  plus 
, près  du  port,  à la  faveur  de  la  nuit,  ils  entrèrent 
dans  celui  de  Muzet , ëc  gagnèrent  le  rivage  le  plus 
proche  du  fort  Saint  Lime.  Ils  s’y  retirèrent  pen- 
dant le  jour,  & la  nuit  luivante,  apres  avoir  vifité 
exaéVement  les  différons  polies  de  cette  Place , &c 
en  avoir  reconnu  le  mauvais  état , ils  fe  rembar- 
quèrent & fe  rendirent  au  bourg  auprès  du  Grand 
Maître.  Il  fut  fort  furpris  de  les  voir  arriver  fans 
aucun  lecours,  fur-tout  fans  les  deux  galeres  de  la 
Religion, & que  le  Vice-Roi  non  content  de  les  rete- 
nir, demandât  encore  Icscinq  autres,  dont  les  fol- 
dats  ôc  la  chiourme  travailloient  continuellement  à 
fortifier  différons  polies  du  bourg  & de  l’Ille  de  la 
Sangle.  Cette  conduite  le  confirma  dans  le  foup- 
çon  qu’il  avoit  que  le  Vice-Roi  malgré  fes  pro- 
meffes,  &:  l’ollcntation  d’un  puilfant  fecours,  n’o- 
foit  bazarder  une  bataille , & que  par  ces  délais 
affeélez,  & la  demande  hors  de  faifon  qu’il  faifbit 
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des  galeres,ilnc  cherchoit  qu’un  prétexte  pour 
le  dilpcnfer  de  venir  attaquer  la  flote  des  Turcs. 
Il  lui  renvoya  le  Salvago , Chevalier  plein  de  zele, 
&:  qui  au  péril  d’être  pris  par  les  Infidèles,  palTa 
& repafla  plulieurs  fois  pendant  le  fiege  au  tra- 
vers de  l’armcc  ennemie.  Le  Grand  Maître  le  char- 
gea de  reprefenter  au  Vice-Roi  qu’il  ne  pouvoir 
lui  envoyer  les  galeres  de  la  Religion  fans  une  el- 
corte  (ur  chacune  au  moins  de  cinquante  foldats, 
& un  bon  nombre  d’Officiers  pour  contenir  la 
clîiourme  & les  efclaves,  qui  pourroient  fe  révol- 
ter J & que  bien  loin  de  le  défaire  des  uns  & des 
autres,  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  conferver  l’Ifle, 
a en  attendant  le  grand  Iccours  qu’il  lui  faifoit  ef- 
perer,  & pour  rélifter  aux  attaques  continuelles 
des  Infidèles,  il  ne  lui  fourniftbit  de  nouvelles  re- 
crues. Avant  qu’il  partit,  il  lui  remit  d’amples  pou- 
voirs de  la  part,  & de  celle  du  Confeil,  pour  le 
Prieur  Gatinarc  , par  lefqucls  cet  ancien  Com- 
mandeur, & des  premiers  de  l’Ordre,  étoit  auto- 
rifé  à emprunter  des  fommes  confiderables  aux 
banques  publiques , ramafter  & recevoir  les  relpon- 
lions,  acheter  des  munitions  de  guerre , & envoyer 
le  tout  inceftamment  à Malte  avec  les  deux  galeres, 
& tous  les  Chevaliers  qui, pour  y pafler,  s’étoient 
rendus  à Meftine , & attendoient  avec  impatience 
le  départ  de  la  grande  flote. 

Salvago  partit  feul  pour  la  Sicile  j Lamirande 
plein  de  zele  demanda  au  Grand  Maître  , & en 
obtint  la  permilfion,  de  fe  renfermer  dans  le  fort 
afllegé;  il  y fut  reçu  avec  la  conlîderation  qui  étoit 
due  a la  valeur  : c’étoit  un  ancien  Chevalier  éga- 
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Jean  Icmeiu  révéré  par  fa  pieté  & par  fon  courage , S: 
Vaiette.  s’étoic  fignalé  en  plufieurs  occafions.  Tous  les 
Chevaliers  de  la  Place  de  concert  lui  déférèrent  la 
Charge  de  Major  -,  il  s’en  acquitta  avec  fa  valeur 
& la  capacité  ordinaires  : fon  expérience , fa  pré- 
fence  dans  tous  les  endroits  où  il  en  étoit  beloin , 
& fur-tout  fon  exemple  augmentèrent  le  courage 
du  foldat  ÿ il  leur  apprit  la  maniéré  ^ quand  le  ca- 
non des  ennemis  droit , de  le  mettse  à couvert  de 
fes  coups,  & en  même  tems  de  pouvoir  fans  fc 
découvrir  y répondre  par  le  feu  de  la  Place.  Par 
fes  foins  il  fit  entrer  une  grande  provifion  de  vin, 
de  vivres,  & des  remedes  pour  les  blelfez  &pour 
les  malades  ; c’étoit  le  pere  des  foldats  5 rien  n e- 
chapoit  à fon  attention  que  le  foin  particulier  de 
fa  perfonne , & de  fa  propre  confervation. 

Dragut  pour  empêcher  ces  fccours  continuels, 
^ la  communication  du  bourg  avec  le  fort  , pro- 
polà  dans  le  Confeil  de  drelkr  une  nouvelle  ba- 
terie  fur  la  pointe  du  grand  port , fituée  à l’Orient, 
& à l’endroit  où  on  avoit  élevé  des  fourches  pati- 
bulaires. Mais  Muftapha  lui  reprefenta  que  cet 
endroit  étoit  trop  éloigné  du  camp  & trop  voilin 
du  bourg  ; que  les  Chevaliers  enleveroiem  le  ca- 
non ,ou  du  moins , l’encloueroient  : qu’on  ne  pour- 
roit  conlèrver  cette  baterie  fi  on  n’établilToit  dans 
le  même  endroit  une  efpece  de  camp  & un  corps 
£onfiderable  de  troupes  pour  s’oppoler  aux  Ibrties 
& aux  attaques  des  Chevaliers  ; que  fon  armée 
jétoit  trop  afioiblie  par  les  perces  & les  fatigues  du 
fiege,  pour  pouvoir  la  partager  ; mais  qu’il  faloic 
remettre  ce  deflèm  à l’arrivée  du  Vice-Roi  d’Alger 
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qu’on  attcndoic  tous  les  jours  avec  toutes  les  for-  J b a m 
ces  de  Ion  gouvernement , & qui  feVoit  ravi  qu’on  Vaietti. 
le  chargeât  de  cette  entreprife.  Le  Confeil  s’arrêta  ' 
à cet  avis , & cependant  les  Turcs  continuèrent 
jour  Sc  nuit  leurs  batteries  du  côte  du  port  Muzet  -, 

& en  même  tems  avec  des  facines,  de  la  terre,  &: 
des  fâcs  de  laine,  ils  éleverent  le  ravelin  au  deifus 
du  parapet  de  la  Place,  d’où  ils  découvroienttout 
ce  qui  le  paflbit  : & après  y avoir  fak  monter  deux 
canons  qui  tiroient  continuellement , & par  le  feu 
de  la  moufqueterie  , ils  empêchoient  les  Ibldats 
d’approcher  du  parapet:pourpénetrer  jufqucs  là, 
ils  e'toient  réduits  à s’y  conduire  par  des  tranchées 
& un  ibus-terrein  quiy  aboutiflbit.  Le  Bachapour 
ruiner  cette  défcnlè,  fit  avec  des  arbres,  des  an- 
tenesde  vaifleau,  & de  groiTcs  planches,  conftruire 
un  pont  fi  large,  quefix  hommes  y pouvoientpafi 
fer  de  front  ; ôc  de  peur  que  les  Chrétiens  pour  le 
brûler , ne  jettaflent  deflus  des  feux  d’arrificc,  on 
le  couvrit  de  terre  jufqu’à  une  certaine  hauteur. 

Par  ce  pont , & à la  faveur  du  feu  continuel  du  ra- 
velin, les  Turcs  pénétrèrent  jufqu’au  parapet , s’y 
attachèrent , Sc  joignirent  la  làppe  à la  mine.  La- 
mirande qui  fe  portoit  par  tout  où  il  y avoir  le 
plus  de  danger , ayant  reconnu  leur  delfein , n'eut 
pas  beaucoup  d’inquiétude  de  la  mine  que  les  In- 
fidèles tâchoient  de  poufier  dans  un  endroit  où  il 
fçavoit  bien  qu’ils  trouveroient  le  roc  vif,  & trop*^ 
difficile  à entamer. 

Mais  comme  par  la  fàppe  ils  ruinoient  infen- 
fiblement  le  parapet  ; derrière  cet  ouvrage  il  en  fit 
confiruire  un  fécond  fortifié  d’un  bon  foffé , Sc  gaz- 
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ni  d’artillerie  : la  huit  fuivante,  il  fit  une  fortie  à 
la  tête  des  plus  braves  foldats  de  la  garnifon.  Pen- 
dant que  par  une  fauffe  attaque  une  partie  feignoic 
de  fe  vouloir  jetter  dans  la  tranche'e , les  autres  fe 
gliflerent  fous  le  pont,  y mirent  le  feu,  & ne  s’eii 
retirèrent  qu’après  l’avoir  Vu  embrafé  de  tous  co- 
tez. Les  Turcs,  travailleurs  infatigables,  le  réta- 
blirent dès  le  lendemain  , & fur  le  foir  firent  la 
defeente  du  fofle,  & poferent  des  échelles  au  pied 
de  la  muraille,  comme  s’ils  euflent  fait  deflein  de 
monter  à l’aflaut.  Les  Chevaliers  fe  prefenterenc 
aufli-tôt  fur  la  brèche  avec  leur  intrépidité  ordi- 
naire. Les  Infidèles  qui  n’avoient  fait  ce  mouve- 
ment que  pour  les  obliger  de  fe  découvrir , fe  re- 
tirèrent brufquement  , en  meme  tems  que  leur 
artillerie  chargée  à cartouche , fit  un  feu  fi  terri- 
ble , que  la  Religion  y perdit  plus  de  Chevaliers 
qu’elle  n’avoit  fait  julqu’ alors  & dans  les  attaques 
les  plus  vives. 

Ceux  qui  reftoient,  voyant  le  ravelin  pris,  qui 
découvroir  tout  le  fort,  la  plupart  de  1 artillerie 
démontée , les  défenfes  ruinées , de  grandes  brè- 
ches, & peu  de  foldats  pour  les  défendre  , dépu- 
tèrent au  Grand  Maître  pour  lui  reprefenter  l'ctat 
déplorable  de  la  Place , & demander  que  pour  pré- 
venir qù’on  ne  les  emportât  d’affaut,  il  leur  en- 
voyât des  barques  pour  les  repalTer  dans  le  bourg. 
Les  afliegez  choifirent  pour  une  fi  fâcheufe  com- 
milfion  le  Chevalier  Medran  , eftimé  du  Grand 
Maître  par  fà  valeur,  & dont  le  rapport  ne  pou- 
voir être  fulped:  de  foiblefle , ni  de  lâcheté.  Il  dé- 
çlirîi  franchement  à ce  Prince  que  la  place  n’étoif 
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plus  tenable  , & que  quand  on  s’opiniâtreroic  à y J* an 
relier  encore  quelques  jours,  une  défenfeaulTiinu-  vaieits. 
tile  ne  ferviroic  qu’à  faire  périr  le  relie  de  la  gar-  ~ 
nilon  ; qu’il  ne  pouvoir  même  arriver  rien  de  plus 
avantageux  pour  les  Turcs,  que  de  faire  palTer  de 
nouvcauxfecours  dans  une  place H ruinée,  qui  con- 
fommeroit  infenfiblemenc  les  tronpes  nécelTaires 
pour  la  défenfe  des  autres  forterelTes  de  l’Ifle.  Il 
ajoura  qu’il  éroit  chargé  cependant , quelque  parti 
qu’il  prît,  de  l’alTurcr  de  l’obéilTance  aveugle  des 
Chevaliers  & de  la  garnifon. 

Le  Grand  Maître  fît  part  au  Confeil  du  fujet  qui 
avoir  fait  venir  au  bourg  le  Chevalier  de  Medran, 

& de  l’état  où  fe  trouvoit  le  fort  & la  garnifon.  La 
plupart  des  Grands-Croix  qui  compoloient  le  Con- 
feil , opinèrent  à abandonner  une  u mauvaife  place, 
qui  devoroit , pour  ainfi  dire  , fes  défenfeurs  , & 
qui  peu  à peu,  fous  prétexte  de  fecours,  lailTeroit 
les  autres  forterelTes  fans  relTource.  Le  Grand  Maî- 
tre, malgré  de  lî  julles  motifs,  fut  d'un  avis  con- 
traire j il  convint  qu’à  la  vérité  il  ne  croyoit  pas 
la  place  tenable,  & il  avoua  même  qu’il  ne  pou- 
voir s’empêcher  de  plaindre  le  fort  des  Chevaliers 
qui  étoient  expofez  dans  un  polie  lî  dangereux,  à 
périr  tous  les  jours  ; mais  il  foutint  qu’il  y avoir 
des  occalîons  où  il  faloit  hazarder  les  membres 
particuliers  pour  fauver  tout  le  corps  ; qu’il  étoit 
bien  averti  que  li  le  fort  étoit  pris  ou  abandonné, 
le  Vice -Roi  avoir  déclaré  qu’il  ne  hazarderoic 
point  pour  la  défenfe  du  relie  de  Tille , la  Ilote  & 
les  troupes  du  Roi  fon  maître  ^ qu’ainlî  le  falut 
entier  de  Malte  dépendoit  abfolument  de  la  du- 
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rée  du  fiegc,  ôc  que  quoiqu’il  en  coûtât  à la  Reli- 
gion , il  taloit  le  prolonger  aufl'i  long-tems  qu’on 
pourroit.  Tout  le  Confeil  revint  à Ion  avis  j & de 
concert  avec  eux , il  chargea  Medran  de  repre- 
fencer  de  fa  part  aux  Chevaliers  qui  s’e'toicnt 
enfermez  dans  le  fort  , que  la  confervation 
ou  la  perte  entière  de  Tlfle  , Oc  peut  - être  de 
l’Ordre,  de'pendoit  du  plus  ou  du  moins  de  tems 
qu’ils  tiendroient  dans  cette  place  ; qu’ils  le  fou- 
vinlfcnt  des  vœux  qu’ils  avoient  faits  à leur  Pro- 
fclîîon  , & qu’ils  e'toient  obligez  pour  la  défenfe 
de  la  Religion  de  facrifier  leurs  vies  ; qu’on  ne 
lailTcroit  pas  de  leur  faire  pafler  du  fccours  au- 
tant que  la  petitefle  du  fort  en  pouroit  contenir; 
& qu’il  étoit  rélolu  , quand  il  en  leroit  befoin  , 
de  le  jetter  lui-même  dans  la  place,  & d’y  mourir 
avec  eux. 

Le  Medran  ayant  rapporté. cette  reponfe,  plu- 
fîeurs  Chevaliers , & fur-tout  les  plus  anciens,  pro- 
tefterent  de  s’énfevelir  fous  les  ruines  du  fort , plu» 
tôt  que  de  l’abandonner  -,  mais  le  plus  grand  nom- 
bre , & des  Officiers  de  la  garnifon , trouvèrent 
cette  réponfe  dure,  & même  cruelle  : & ils  fe  plai- 
gnirent que  le  Confeil , & des  gens  qui  ne  parta- 
geoient  pas  le  péril , les  expofoient  fans  aucune 
apparence  d’utilité  à la  boucherie , Oc  à une  mort 
inévitable.  Une  mine  que  les  Turcs  tâchoient  de 
poufler  fous  le  premier  parapet , augmenta  leurs 
murmures  ; ils  écrivirent  au  Grand  Maître  pour 
lui  demander  la  permiffion  de  fe  retirer  dans  le 
bourg , & par  leur  Lettre  fignée  de  cinquante- trois 
Chevaliers  , ils  lui  déclarèrent  que  fi  la  nuit  fui- 
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Tante  il  ne  leur  envoyoic  pas  des  barques  pour  les 
tirer  d’un  endroit  où  ils  alloient  tous  pe'rir,  ils  ne 
prendroient  alors  confeil  que  de  leur  dêfefpoir  -, 
qu’ils  feroient  une  fortie  l’e'péc  à la  main , ôc  qu’ils 
le  feroient  tous  tuer  plutôt  que  d’être  étouffez  Tous 
<les  ruines  j ou  11  le  fort  écoic  emporté  dans  un 
affauc,  de  fc  voir  enfuitc  égorgez  comme  des  bê- 
tes, & expofez  aux  tourmens  que  la  cruauté  ingé- 
nieufe  des  barbares  Içauroit  bien  inventer. 

Le  Commandeur  du  Cornet  fut  porteur  de  cette 
Lettre,  que  le  Grand  Maître  ne  vit  qu’avec  beau- 
coup de  trouble  & d’indignation  ; mais  comme 
il  avoit  un  courage  fuperieur  aux  plus  ^heux 
évenemens,  il  leur  récrivit  que  pour  mourir  avec 
honneur,  comme  ils  prétendoient , il  ne  fuffifoit 
pas  de  périr  les  armes  à la  main  ; mais  que  ce  de- 
voir être  encore  fous  le  mérite  de  l’obéiffance  qu’ils 
lui  dévoient,  & dans  les  occalions  qu’il  leur  pref- 
criroit  j que  s’ils  abandonnoient  le  fort,  & qu’il 
les  envoyât  reprendre  avec  des  chaloupes , on  ne 
pouvoir  plus  efperer  de  lecours  du  Vice-Roi  ;quc 
les  Turcs  ne  manqueroient  pas  aufli-tôt  d’inveftir 
êc  d’aflieger  le  bourg,  & qu’ils  y trou veroient  éga- 
lement la  fin  de  leur  vie  , & la  mort  qu’ils  fe  fla- 
toient  d’éviter  par  ime  honteufe  défertion  du  polie 
dont  la  Religion  leur  avoit  confié  lad  éfenfej  qu’au 
relie  ils  n’avoient  rien  à craindre  des  mines  dans 
un  fort  conllruit  par  tout  lût  le  roc.  Pour  tâcher 
de  les  ralTurcr,  ou  pour  mieux  dire  dans  la  vue  de 
gagner  du  tems , il  y envoya  trois  CommilTaires 
pour  lui  faire  un  rapport  fidele  de  l’état  de  la  place, 
& combien  de  jours  elle  pouvoir  encore  tenir. 
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CesCommifTairès  étant  arrivez,  parlèrent  avec 
beaucoup  de  politelTe  & de  douceur  à tous  les 
Chevaliers  qui  s’étoient  aflcmblcz  pour  les  rece- 
voir : ils  donnèrent  même  beaucoup  de  louanges 
au  courage  & à la  fermeté  qu’ils  avoient  fait  pa- 
roître  julqu’alors  , &c  ils  les  exhortèrent  à ne  pas 
ternir  leur  gloire  & leur  réputation  par  une  re- 
traite précipitée.  Ceux  des  Chevaliers  qui  avoient 
écrit  au  Grand  Maître,  avant  que  de  leur  répon- 
dre , exigèrent  qu’ils  vifitafTcnt  lesdifFerens  portes 
de  la  place.  Us  leur  firent  voir  quelle  étoit  abfo-, 
lument  commandée  par  l’exhauflcment  que  les 
Turcs,  depuis  qu’ils  étoient  maîtres  du  ravelin, 
y avoient  ajouté  ; que  ce  fort  étant  ferré  & étroit , 
il  ne  fe  partoit  point  de  jour  qu'on  ne  leur  tuât 
beaucoup  de  monde  ^ & que  pour  en  mieux  juger,  il 
faloit  avoir  éprouvé  toute  la  furie  de  leur  canon  & 
de  leur  moufqucterie  j qu’apres  tout , plus  on  y em 
verroit  de  monde , plus  grande  en  feroit  la  perte , 
n’ayant  plus  même  de  terre  dont  ils  pulfent  fe 
couvrir. 

Deux  des  Commiflaires , gens  fages  & habiles  ’ 
& qui  p.ar  leur  complaifance , vouloient  amener  les 
Chevaliers  mécontens  à leur  fentiment , avouèrent 
qu’ils  ne  comprenoient  pas  de  quelle  maniéré  on 
avoir  pû  tenir  fi  long-tems  dans  un  petit  fort , fi 
ruiné,  qu’il  ne  paroirtoit  plus  que  le  cadavre  dé- 
figuré d’une  place  de  guerre  j mais  ils  ajoutèrent 
qu’ils  ne  defefperoient  pas  que  de  fi  braves  Che- 
valiers ne  trouvartent  encore  dans  leur  valeur  des 
rertburccspours’ymaintenirencorequelquesjours, 
& pour  donner  au  Vicc-Roi  le  teras  de  les  venir 

• dégager. 
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dégager , & de  faire  lever  le  fiege.  Le  troifiéme  de  Jean 
ces  Commiflaires  sappelloic  Conftantin  Caftrioc,  Valette. 

Prince  Grec  , & ddeendu  à ce  qu’on  pre'tendoic  

de  la  même  Mailon  que  le  fameux  Scanderberg, 
le  Héros  de  l’Albanie,  & de  toute  la  Chrétienté. 

Caftriot  tout  brûlant  de  zele  , ôc  d’un  caradere 
impétueux  , fans  avoir  recours  aux  ménagemens 
de  lés  confrères,  foutint  hautement  que  la  place 
n’étoit  point  réduite  à une  fi  grande  extrémité  , 
qu’il  ne  fut  poflible  de  s’y  maintenir  encore  quel- 
que tems  -,  qu’il  y avoit  dilFerens  moyens  de  met- 
tre le  fort  à couvert  de  l’artillerie  du  ravelin  -,  qu’en 
dc-çà  des  brèches,  on  pouvoir  faire  des  coupures 
bordées  de  paliflades  & de  bons  retranchemens  y 
d’ailleurs  que  perfonne  n’ignoroit  qu’une  place 
bâtie  fur  le  roc  ne  pouvoir  être  minee. 

Les  Chevaliers  aufquelsce  difeours  s’adrelToic, 
le  prirent  pour  une  injure  , comme  s’il  leur  eût 
voulu  reprocher , ou  qu’ils  ne  fçavoient  pas  leur 
métier,  ou  qu’ils  n’avoient  pas  alTez  de  courage 
pour  recourir  aux  remedes  périlleux  de  l’art  mili- 
taire. Ce  fut  alTez  pour  exciter  de  fâcheufes  con- 
teftations  : chacun  foutenoic  fon  fentiment  avec 
ardeur  j la  difpute  s’écliauffa  j quelques  Chevaliers 
de§  plus  vifs  s’écrièrent  qu’il  faloit  retenir  un  fi 
habile  homme  dans  la  place,  & l’obliger  de  met- 
tre lui-même  en  pratique  fes  leçons  : quelques- 
uns  coururent  à la  porte  du  fort  pour  s’en  rendre 
les  maîtres,  & pour  la  fermer.  Un  tumulte  perni- 
cieux , & dont  les  Turcs  pouvoient  fe  prévaloir. 

Tome  IJ  J.  O o a 


commença  a s’elever  : pour  l’appailer  , le  Baill 
de  Négrepont  & Lamirande  firent  fonner  l’alarme 
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J E A n ce  qui  fit  courir  tous  les  Chevaliers  chacun  à leur 

Va“l\tte.  po^te. 

Les  CommiïTaires  de  retour  au  bourg , rendirent 

compte  au  Grand  Maître  du  mauvais  état  où  ils 
avoient  trouve  la  place  , & lui  déclarèrent  fran- 
chement qu’ils  ne  croyoient  pas  quo  la  garnifon 
pût  foutenir  un  aflaut.  Callriot  au  contraire,  foit 
par  attachement  pour  Ion  premier  avis , & peut- 
être  aufli  par  reflentiment  de  ce  qui  s’étoic  pafTé 
entre  lui  & les  Chevaliers  ^ prétendit  que  la  place 
n’étoit  pas  hors  de  défenlé  , & il  oftrit  au  Grand 
Maître  , s’il  vouloir  lui  permettre  de  lever  quel- 
ques troupes  dans  l’Hle,  de  s’enfermer  dans  le  fort, 
ik  de  s’y  maintenir  jufqu’à  l’arrivée  du  fecours  con- 
tre tous  les  eflorts  des  Infidèles. 

Il  y avoir  peut-être  dans  ces  promefles  plus  de 
courage  & de  réfolurion,  que  de  connoilTance  du 
véritable  état  de  la  place , ôc  le  Grand  Maître  lui- 
même  fçavoit  bien  à quoi  s’en  tenir  ; mais  com- 
me il  avoir  un  intérêt  cllentiel  à prolonger  le  fiege 
à quelque  prix  que  ce  fût , il  accepta  les  offres  de 
Caftriot,  dont  il  prétendoit  fiirc  plus  d’un  ufagc; 
il  lui  donna  même  en  public  de  grandes  louanges, 
ôc  l’Evêque  de  Malte  de  concert  avec  lui , ôc  com- 
me'porté  d’un  zelc  II  convenable  à fa  dignité, 
avança  de  fon  argent  les  fommes  néccffiiires  pour 
faire  les  nouvelles  levées,  qui  dévoient  relever  les 
Chevaliers,  On  battit  aufli-tôt  le  tambour  dans  le 
bourg,  & dans  toutes  les  places.  Un  grand  nom- 
bre d’habitans  de  la  campagne  & même  des  prin- 
cipaux des  Villes,  prirent  parti  ; chacun  à l’envie 
vouloir  fe  faire  enrôler , les  Chevaliers  qui  étoienc 
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dans  !c  fort  , n’en  apprirent  la  nouvelle  qu’avec 
une  furprifc  mélee  de  chagrin  ; & ce  qui  l’aug- 
menta encore , c’cfl;  que  le  Grand  Maître  leur  écri- 
vit depuis  d’un  ftile  dur  & fec , & plein  de  hauteur, 
qu’il  leur  donnoitvolontiers  leur  congé  -,  que  pour 
un  Chevalier  qui  paroilToit  rebuté  de  loutenir  plus 
long-tems  le  hege , il  le  préfentoit  dix  braves  fol- 
dats , pleins  de  courage  & d’ardeur , & qui  deman- 
doient  avec  em'prcirement  la  permilfion  de  fc  jet- 
ter  dans  le  fort.  Il  ajoûtoit  qu’il  feroit  partir  incef- 
famment  lur  des  barques  cette  nouvelle  garnifon  ; 
qu’ils  pouvoient  remettre  leur  polie  aux  Officiers, 
qui  la  conduiroient , & que  pour  eux  ils  le  Icrvif- 
lent  de  la  meme  voye  pour  le  rendre  au  bourg. 
Re'vene:^au Cou'vent , mes  jrercs , leur  difoit-il, 
y fureté , de  notre  côté  nous  ferons 

plus  tranquilles  fur  laconfer^vation  d'une  place  impor- 
tante , d'oà  dépend  le  falut  entier  de  ïlfle  ^ de 
tout  notre  Ordre. 

Les  Chevaliers  mécontens , fentirent  vivement 
l’indifference,  & même  le  mépris  que  ce  peu  de 
mots  renfermoit.  En  remettant  la  place  à des  re- 
crues & à de  nouveaux  foldats,  ils  le  prefentoient 
avec  douleur  laconfufion  dont  ils  alloicnt  fc  cou- 
vrira la  face  de  tout  l’Ordre.  Comment difoient- 
ils  les  uns  aux  autres , foutiendrons'-nous  la  rue  du 
Grand  Maître , les  reproclses  de  nos  confrères  ? 

s' il  faut  que  cette  nou<v  elle  garnifon  fait  affc‘:^heureufe 
pour  fe  maintenir  dans  la  place  jufquà  l'arrifvée  du 
fe cours , quel  endroit  de  la  terre pourons-nous  trou>very 
afez  éloigné  du  commerce  des  hommes  , pour  y aller 
cacher  notre  honte  gÿ  notre  douleur  ? Pleins  de  ces- 
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triftes reflexions, ils refolurcm  de  fe  faire  tous  tuer 
plutôt  que  de  ceder  leur  pofte  à cette  milice,  ou 
d’abandonner  la  place  aux  Turcs  ; & ils  prièrent  le 
Bailli  de  Negrcpont  & le  Commandeur  Broglio', 
de  faire  connoître  au  Grand  Maître  leur  repentir, 
& la  difpofition  où  ils  ecoient  de  rc'pandre  julqu’à 
la  derniere  goûte  de  leur  fang  pour  la  de'fènlè  de 
la  place.  Comme  il  ctoit  encore  jour,  & qu’on  vou- 
loir prévenir  l’arrivée  des  barques , le  Gouverneur 
lui  dépêcha  aulll-tôt  un  habile  nageur.  Il  lui  mar- 
quoit  par  fa  lettre  l’heureux  changement  qui  s’é- 
toif  fait  dans  les  cfprits,  & il  lui  demandoit  de  la 
part  des  mécontens,  le  paidon  de  leur  faute  , ôc 
la  permiflion  de  l’eflacer  par  une  fermete  & un 
courage  à l’epreuve  des  plus  grands  périls. 

C’étoit  à ce  repentir  que  Te  Grand  Maître  at- 
tendoit  les  mécontens  : & quoiqu’il  l’eût  prévu  & 
nacme  préparé  par  l’émulation  &c  la  jaloufie  qu’il 
avoir  excitée  dans  les  efprits , il  ne  lailfa  pas  d’a- 
bord derejetter  la  priere  du  Gouverneur,  & il  lui 
naarquoir  par  fa  Tertre  qu’il  préféreroit  toujours 
une  nouvelle  milice  bien  difeiplinée,  à de  vieux 
guerriers,  qui  prétendoient  fe  rendre  arbitres  de 
leur  devoir.  Les  Chevaliers  conflernez  de  fà  fer- 
meté , lui  demandèrent  grâce  dans  les  termes  les 
plus  fournis.  Comme  il  eût  été  dangereux  de  les 
réduire  au  defcfpoir,  il  fe  laiffa  fléchir,  & il  vou- 
lut bien  être  appaifé  : les  nouvelles  levées  furent 
congédiées , & on  renvoya  chaque  habitant  au 

fpflc  qui  lui  avoir  été  afligné  avant  le  projet  &ç 
entreprife  du  Seigneur  Caftriot. 

Pendant  ces  mouvemens , le  Commandeur  Sab 
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vago  étoit  repafle  en  Sicile  ; & ayant  débarque  à 
Sarragofle,  au- défaut  du  lècours  dont  le  Vice- Roi 
fous  dilferens  prétextes  diftéreroit  le  départ , il  or- 
donna de  la  part  du  Grand  Maître  au  Comman- 
deur de  Cornuflbn  neveu  de  ce  Prince,  & au  Cçm- 
mandeur  de  Saint  Aubin  , tous  deux  Capitaines 
des  galeres  de  la  Religion  , qui  étoicnc  dans  le 
port  de  cette  Ville , de  s’embarquer  inceflamment, 
& de  conduire  à Malte  tous  les  Chevaliers  & les 
avanturiers  qui  s’écoient  rendus  dans  ce  port  avec 
une  compagnie  d’infanterie , qui  avoir  été  levée 
des  deniers  de  la  Religion , & commandée  par  le 
Chevalier  Auguftin  Ricca.  Ces  deux  galci  es  char- 
gées de  ce  petit  lecours,  & .après  avoir  fait  diffe- 
rentes manoeuvres,  gagnèrent  lIlleduGozc.  Leur 
deffein  étoit  de  débarquer  dans  l’anle  ou  la  cale  de 
Malte , qui  leur  paroitroit  la  plus  lûre.  Mais  ils 
furent  prévenus  par  Dragut,  qui  ayant  été  averti 
de  leur  départ  par  des  elpions  qu’il  entretenoit  en 
Sicile,  avoir  mis  differentes  eicadres  le  long  des 
côtes  pour  empêcher  les  vailTeaux  Chrétiens  d’en 
approcher. 

Les  Chevaliers , Capitaines  de  deux  galeres , ne 
croyant  pas  devoir  hazarder  contre  celles  de  Dra- 
gut, & contre  des  forces  (i  fuperieures,  le  lecours 
qu’ils  portoient  à Malte,  prirent  le  parti  de  retour- 
ner à SarragolTe.  Le  Grand  Maître  qui  pour  ré- 
parer les  pertes  continuelles  qu’il  failoit  à la  dé- 
renfe  du  fort , comptoit  fur  ce  fecours  particulier, 
fut  fenfiblement  touché  de  leur  départ.  H en  fit 
par  les  Lettres  de  feveres  réprimandes  à fon  ne.* 
veu.  Il  lui  marquoit  avec  une  efpece  de  mépris , 
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478  Histoire  de  l’Ordre 
qu’il  ctoit  rare  qu’avec  tant  de  circonIpedHorf,  un 
Capitaine  pût  acquérir  beaucoup  de  gloire  ; & il 
ajoûtoit  qu’un  Chevalier  de  Malte  fûr-tout  dévoie 
plus  ofer  que  tout  autre  guerrier. 

Par  le  meme  courierilc'erivit  au  Commandeur 
de  Salvago  , qui  pour  hâter  le  grand  fecours  & le 
départ  de  la  note,  réfidoic  auprès  du  Vice-Roi, 
de  reprefenter  de  ia  part  à ce  Seigneur  l’cxtrcmité 
ou  le  fort  de  Saint  Elme  fe  trouvoit  rc'duit,  & de 
le  conjurer',  s’il  n’avoit  pas  encore  raflcmblc  tou- 
tes Tes  forces , de  lui  envoyer  au  moins  les  deux 
galcres  de  la  Religion , d’y  en  vouloir  bien  joindre 
deux  autres  de  l’eicadre  de  Sicile,  & d’embarquer 
fur  ces  quatre  galcres  ce  qu’il  y avoit  à fa  Cour  & 
dans  les  ports  de  l’Ille  de  Chevaliers  &:  d’avantu- 
riers,  & d’y  ajouter  un  régiment  d’infanterie  pour 
remplacer  les  loldats  de  la  Religion  morts , ou  hors 
de  combat  par  leurs  bldfures. 

Le  Vice-Roi  toujours  magnifique  en  promefles , 
&:  qui,  pour  intimider  les  Turcs , ne  parloir  que 
de  la  grandeur  des  préparatifs  qu’il  faiioit  pour  le 
fecours  de  Malte , le  leroit  en  quelque  maniéré 
démenti,  s’il  en  eût  refulc  un  fi  petit  : ainfi  pour 
loutcnir  toujours  aux  yeux  du  public  les  bruits 
avantageux  qu’il  répandoit  de  les  forces , il  de'fi- 
gna  les  deux  galeres , qui  de  concert  avec  les  deux 
de  la  Religion,  dévoient  pre'cederle  grand  fecours: 
6c  il  ordonna  en  même  tems  à Melchior  Robles  , 
Meftre  de  camp  du  Terze  de  Sicile  , de  s’embar- 
quer fur  ces  galères  avec  fon  rc'giment.  Mais  fous 
differens  prétextes  , & par  la  lenteur  alFcéfce  des 
Officiers  de  terre  & de  mer,  cet  embarquement  le 
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differoit  de  jour  en  jour  : & le  Vice-Roi  tjui  eue 
bien  voulu  ne  point  partager  les  forces , ne  laif. 
Ibit  pas  de  fe  faire  un  mérite  de  ce  fecours  parti- 
culier , dont  cependant  par  des  ordres  lécrets,  il 
empêchoit  lexécution. 

Quoique  tout  lémblât  s’oppofer  au  lecours  du 
Fort,  le  Grand  Maître  ne  relâchoitriende  les  foins 
6c  de  Ion  aélivité  ordinaire  : par  lès  ordres  & à la 
faveur  de  la  nuit  on  faifoit  pafler  continuellement 
aux  allicgcz  des  recrues,  des  vivres,  des  munitions 
de  guerre  & des  feux  d’artifice.  Il  en  avoir  même 
inventé  pour  un  alTauc  d’une  nouvelle  efpecc. 
C’étoient  des  cercles  d’un  bois  trcs-lcgcr,  qu’on 
trempoit  d’abord  dans  l’eau  de  vie,  ou  qù’onfro- 
toit  avec  de  l’huile  bouillante.  On  les  couvroit  en- 
fuite  de  laine  ou  de  coton,  qu’on  imbiboit  dans 
d’autres  liqueurs  combufiibles,  & mêlées  avec  du 
falpêtre  6c  de  la  poudre  à canom  après  que  cette 
préparation  étoit  refroidie, on  recommençoit jul- 
qu’à  trois  fois  la  même  operation,  &:dansunaflaut, 
quand  ces  cercles  étoient  enflamez,  on  les  pre- 
noit  avec  des  pincettes, ôc  on  les  jettoit  au  milieu  des 
plus  épais  bataillons.  Souvent  deux  ou  trois  foldats 
ennemis  fe  trouvoient  etnbaraflèz  dans  ces  cercles 
brûlans  -,  & ils  étoient  expofez  eux-mêmes  à brûler 
tout  vifs,  à moins  qu’ils  ne  fe  précipitalTcnt  promp- 
tement dans  l’eau  , 6c  qu’ils  n’y  rellalfcnt  ^ulqu'à 
l’extinélion  du  feu.  Les  Chevaliers  qui  défcndoienc 
le  Fort  avoient  bien  beloin  contre  leurs  redouta- 
bles ennemis  de  ces  dilfercns  fecours.  - • 

Depuis  le  dix-fept  de  Juin  jufqu’au  quàrôrze'dê 
Juillet  on  en  vint  tous  les  jours  aux  mains  ; com- 
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480  Histoire  de  l’Ordre 
Jean  me  ce  Fort  n’étoit  gueres  bien  flanque,  il  n’y  eut 
VALiTiE.  point  jour  que  ces  Intîdeles  ne  tentaflenc  de 
" l’emporter  par  cfcaladcj  mais  ayant  été  autant  de 
fois  repouflez  avec  une  grande  perce  de  leurs  plus 
braves  foldats , le  Bacha  hçnteux  d’être  arreté  fi 
long-tcms  devant  une  fi  mauvaife  Place,  rcTolut 
d’y  revenir  le  feize  avec  toutes  fes  troupes , & d’y 
donner  un  aflâiit  général.  Pour  faciliter  cette  at- 
taque, le  quinze  mt  employé  abattre  en  brèche, 
& Ion  artillerie  n’ayant  point  cefle  de  tirer,  rafa 
la  muraille  jufqu’au  roc  îur  lequel  elle  avoir  été 
conftruite. 

Le  feize  de  Juin,  jour  deftiné  pour  l’alTaut, 
les  galeres  des  Turcs,  dès  la  pointe  du  jour,  s’é- 
tendirent vis-à-vis  de  ce  Château  & du  côté  de 
la  mer,  le  battirent  avec  toute  l’artillerie  des  vaif- 
feaux , pendant  que  celle  de  terre  compolée  de 
trente- nx  gros  canons  foudroyoit  &c  reduifoit  en 
poudre  ce  qui  reftoit  lur  pied  de  fortifications. 
Les  Turcs  au  fon  des  tambours , de  leurs  nacaires 
& d’autres  inftrumens barbares,  entrèrent  dans  le 
foffé  Cju’ils  avoient  prefque  comblé  : & le  Cgnal 
de  l’aflaut  ayant  été  donné  par  un  coup  de  canon, 
ils  y coururent  avec  un  courage  déterminé.  Us 
étoient  favorifez  par  quatre  miUe  Archers  ou  Ar- 
quebufiers,  qui  de  la  tranchée  tiroient  continuel- 
ment  contre  ceux  qui  paroiflbient  fur  la  brèche. 
Elle  étoit  bordée  par  plufieurs  rangs  de  foldats 
Chrétiens  J.  &:  pour  les  foutenir  & les  encourager 
on  avoit  placé  dans  ces  rangs  & entre  trois  fol- 
dats un  Chevalier.  Cétoit  l'unique  force  & toute 
ta  ceflburce  du  Château  j ces  genereux  guerriers, 
' armez 
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armez  de  piques  &:  d’eipontons  compofoient  com- 
me une  nouvelle  muraille  impénétrable  à tous  les 
efforts  des  ennemis  : on  en  vint  bien-totaux  mains. 
Depuis  le  commencement  du  fîege  il  ne  s’étoit 
point  fait  encore  d’attaque  fi  vive  ; louvcnt  le  Chré- 
tien &:  le  Turc  , après  avoir  effuyé  le  feu  l’un  de 
l’autre,  brifè  leurs  e'^ces,  &:  rompu  leurs  piques, 
fe  prenoient  corps  a corps,  & alors  le  poignard 
de'cidoit  du  fort  du  plus  vigoureux  ou  du  plus  adroir. 
Le  feu  de  l’artillerie  & celui  de  la  moufquererie 
continuoient  des  deux  cotez  ; & de  part  & d’autre 
on  lançoit  des  feux  d’artifice.  Ce  fut  en  cette  oc- 
cafion  que  les  Chevaliers  le  fervirent  utilement 
de  CCS  cercles  enflamcz  dont  nous  venons  de  par- 
ler ; ils  les  jettoient  au  milieu  des  ennemis,  & la 
plupart  de  ceux  qui  s’y  trouvoient  pris,  brûloicnt 
tout  vifs.  Les  cris  de  ces  malheureux , ceux  des 
combatans , les  plaintes  des  blcffez  &;  des  mourans  j 
le  tonnerre  & le  bruit  du  canon  & de  la  moulque- 
terie,  tout  cela  re'pandoit  de  part  & d’autre  une 
eljîccc  de  terreur,  fans  cependant  que  les  Turcs 
reculaffent  ; ôc  aufli  fans  que  les  Chevaliers  euffent 
encore  abandonné  un  pouce  de  terrein» 

Du  Château  Saint-Ange,  & même  du  bourg,  qui 
n’étoient  éloignez  du  fort  Saint  Elme  que  de  la  lar- 
geur du  port,  on  découvroit  diftincfement  tout  ce 
qui  le  paffoit  dans  une  aéfion  fi  terrible&r  fi  meur^ 
trierc.  Les  Chevaliers  & le  peuple  fpeefateurs  de  ce 
furieux  combat , inquiets  & agitez  pour  le  fucccs',, 
fe  paffionnoient  comme  s’ils  enflent  eux -memes 
foutenu  l’affiut  ; & on  voyoit  tour  à tour  dans  leurs . 
^ris  & dans  les  différons  raouvemeos  de  leurs  vifa^- 
Tome  IJL.  ^PP 
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481  Histoire  de  l’Ordre 
jTcs  U ne  image  naturelle  des  avantages  ou  des  pertes 
de  l’un  &l‘autre parti.  Le  Grand  Maître  fur-tout, au- 
quel la  grandeur  defon  courage  & fonhabiletéjne 
permettoient  pas  d ‘être  IpedVateur  inutilc,des  batte- 
ries du  fort  S.  Ange,du  bourg  &:  de  nûcdc  la  Sangle 
failbit  tirer  continuellement  contre  les  afliegeans. 

Pendant  que  toute  l’Ifle  étoïc  pour  ainfi  dire  en 
feu  , trente  Raïs  Turcs  ou  Officiers  de  galeres , 
voyant  que  toutes  les  forces  des  alTiegez  s’étoienc 
portées  dans  l’endroit  où  fe  donnoit  l’affaut , en- 
treprirent de  fe  rendre  maîtres  d’un  boulevard , 
qui  e'toit  moins  de'fendu.  Ils  poferent  des  échelle* 
au  pied,  & gagnèrent  fans  obftacle  la  pointe  de 
ce  baftion.  Mais  le  Grand  Maître  s'en  étant  ap- 
perçu , fit  aufli-tôt  braquer  deux  canons  de  ce  côté- 
là,  & de  la  première  décharge,  en  tua  vingt.  Les 
dix  autres  épouventez,  fe  jetterent  bien  vite  dans 
leur  tranchée. 

Les  Turcs  n’eurent  pas  un  fuccès  plus  favorable 
au  grand  cavalier  qui  couvroit  la  tête  du  fort  ^ ils 
l'avoient  battu  long-tems  avec  toute  leur  artille- 
rie fans  avoir  pu  ébranler  cette  maffe  énorme  de 
terre , qui  fe  fbutenoit  par  fbn  propre  poids.  Us 
prefenterent  enfuitel’efcaladc,  & y montoient  l’é- 
pée à la  main  avec  beaucoup  de  courage  j mais 
le  Chevalier  Jean- Antoine  Giugno , Italien  , qui 
commandoit  dans  ce  porte,  fécondé  par  plufieurs 
autres  Chevaliers,  & fur-tout  par  un  Frere  fervant 
de  la  ville  de  Marfeillc  , appcllé  Chanault  , jet- 
toient  avec  tant  d’adreffe  ces  cercles  de  feu  dont 
nous  avons  parlé  , que  les  Turcs  épouvantez  de 
ces  machines , abandonnèrent  l’attaque.  Le  Ja- 
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nifTaire  le  plus  intrépide,  & qui  le  fabreàla  main 
attaquoit  hardiment  le  plus  brave  Chevalier , à 
l'afpeél  de  ces  cercles  brûlans , abandonnoic  Ton 
porte,  & s’enfuyoit  avec  précipitation,  fans  que 
les  prières , les  menaces , & même  les  coups  qu’il 
recevoir  de  fes  Officiers  puflent  l’arrêter.  Enfin  les 
Chevaliers,  après  avoir  loutenu un  alTaut  pendant 
iîx  heures  entières , quoique  couverts  de  blertures, 
brûlez  par  l’ardeur  du  foleil , & épuifez  par  une  fi 
longue  rèfiftance  , curent  la  confolation  de  voir 
les  Turcs  abandonner  les  premiers  l’attaque.  Le 
Bacha  après  y avoir  perdu  plus  de  deux  mille  hom- 
mes , fut  contraint  à la  fin  de  faire  fonner  la  re- 
traite. Les  Chrétiens  du  fort  en  pouflerent  mille 
cris  de  joye , aufquels  le  peuple  du  bourg  fervic 
d’écho , & répondit  par  de  vives  acclanutions.  Un 
fi  heureux  fuccès , doru,  dans  une  fi  mauvaife  place 
on  n’eût  ofé  fe  flater , futdû  uniquement  au  géné- 
reux defclpoir  de  la  plûpart  des  Chevaliers , qui 
s’étoient  en  quelque  maniéré  dévouez  à la  mort  j 
& ils  vainquirent  , pareeque  pendant  le  combat 
ils  chcrchoient  moins  à vaincre  qu’à  venger  leur 
mort  par  celle  de  quelque  ennemi. 

La  Religion  dans  cet  alTaut  perdit  dix-fept  Che- 
valiers , qui  furent  tous  tuez  fur  la  brèche.  On 
regreta  particulièrement  le  Chevalier  deMedran, 
qui  après  avoir  arraché  à un  Officier  Turc  fon  en- 
feigne,  fut  tué  d’un  coup  de  moufquet.  Le  Grand 
Maître  pour  honorer  là  mémoire,  ordonna  qu’il 
fût  enterré  parmi  les  Grands-Croix  : dignité  qui 
étoit  bien  dûe  à fa  rare  valeur , & qu’il  auroit  ob- 
tenue avec  juftice  , s’il  n’eût  pas  péri  dans  cette 
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484  Histoire  de  l’Ordre 
occafion.  On  perdit  encore  le  Chevalier  de  Va- 
gnon,  celui  de  la  Motte,  qui  mourut  de  fes  blef- 
lurcs  deux  jours  après  l’alTaut,  6c  le  Commandeur 
de  Morgut , qui  pour  le  faire  panier , palTant  du 
Port  au  Bourg,  eut  la  tête  emportée  d'un  coup  de 
canon.  On  comptoir  outre  tous  ccs  Chevaliers, 
plus  de  trois  cens  loldats  tuez , ou  mis  hors  de  com- 
bat. Le  Grand  Maître,  pour  les  remplacer,  y en 
envoya  cent  cinquante,  la  petitelTe  du  Fort  ne 
comportant  pas  qu’il  y en  fit  palTer  un  plus  grand 
nombre  ; & il  ne  choilît  même  pour  détendre  un 
polfe  (i  dangereux  & ü meurtrier , que  les  Offi- 
xiers  & les  foldats  qui  s’y  offrirent  volontairement. 

Le  Bacha  jugeant  que  ces  recrues  qui  lîloicne 
continuellement  du  Bourg  au  Fort  pourroient  faire 
durer  le  hege  autant  de  tems  qu’il  y a.uroit  des 
Chevaliers  dans  les  autres  endroits  de  l’Ille,  rélo- 
lut  de  tout  tenter  pour  interrompre  ôc  pour  cou- 
per cette  communication.  Dans  cette  vue  il  tint 
dans  la  tranchée  une  eljjece  de  Confeil  de  guerre 
avec  Dragut , un  Sangiac,  & fon  principal  In- 
génieur. 

Dragut,  foit  par  fon  intrépidité  naturelle,  foit 
que  comme  les  vieux  loldats  , à force  de  fe  trou- 
ver dans  les  plus  grands  périls,  il  s’en  fût  fait  une 
habitude , s’étant  avancé  au  dehors  de  la  tranchée 
£c  à découvert  pour  reconnoître  la  dilpolition  du 
lerrein,  fut  atteint  à la  tête  &à  côté  de  l’oreille 
droite  de  l’éclat  d’une  pierre,  qu’un  boulet  de 
canon, parti  du  Château  Saint- Ange,  avoit  brifée} 
& le  Sangiac  du  même  coup  fut  tué  fur  le  champ. 
Dragut  n’étoit  gueres  en  meilleur  état  : il  en  per- 
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•dit  cormoÜlance,  tomba  évanoui,  & jcttant  des 
j-uilTeaux  de  lang  par  la  bouche,  par  le  nez  &:par 
les  oreilles,  le  I3acha  pour  ne  point  c'pouvancer  le 
foldat,  fit  jetter  lur  lui  une  couverture j & après 
l’avoir  fait  porter  dans  fa  tente,  d’un  air  tranquile 
& intrépide,  il  s’avança  en  fa  place,  & au  nicmc 
endroit  fit  fes  obfcrvations , & convint  avec  l'Im 
genicur  que  pour  empêcher  le  fccours  qu’on  cn- 
voyoit  dans  le  Fort , il  falloir  drefler  une  batterie 
furie  montCalcara,  & étendre  en  même  tems  les 
lignes  qui  étoient  au  pied  du  Château,  ôc  lespoufler 
fl  on  pouvoir  julqu’au  rivage  de  la  mer. 

Ce  polfe,  comme  nous  l’avons  dit,  avoir  été 
réfervé  pour  le  Vice-Roi  d’Alger , 5c  pour  fes  trou- 
pes ; mais  comme  il  n’écoit  point  encore  arrivé , 
Muftapha  le  fit  occuper  par  un  bataillon  de  Janif- 
laires  qui  s’étendirent  fur  tout  du  côté  de  la  mer 
depuis  la  pointe  des  fourches,  & le  long  de  la  Re- 
nclle , julqu’à  la  pointe  du  Salvador.  On  dreffa  fur 
la  colline  du  Cajeara  qui  étoit  comprife  dans  cette 
étendue  une  nouvelle  batterie,  & les  Janifl'aires  y 
joignant  le  feu  continuel  de  leurs  longues  carabi- 
nes, tuoient  tout  ce  qui  fc  prefentoit  au  pafîàgc. 
Mais  ils  ne  relièrent  pas  long-tems  dans  ce  polie, 
& avant  qu’ils  y euflent  pii  faire  des  logemens  & 
s’y  retrancher,  le  Grand  Maître,  qui  en  prevoyoit 
les  fuites , fit  Ibrtir  du  Bourg  le  Maréchal  Copier 
à la  tête  d’un  bon  nombre  de  Chevaliers  & de  loi- 
dacs  les  plus  braves;  5c!  le  Maréchal  chargea  fi  ru- 
dement ces  Infidèles  qu’après  en  avoir  tué  une  par- 
tie, il  contraignit  les  autres  à s’enfuir  5c  à chercher 
leur  lalut  derrière  les  retranchemens  de  leur  camp. 
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]k  AM  Le  Bacha  fans  fe  rebuter,  & qui  n’avoit  alors 
VALtîTE.  pour  objet  que  d’empêcher  ceux  du  Fort  de  recc- 

“ voir  du  fecours  du  Bourg,  par  le  confeil  de  Ton. 

Ingénieur , fît  faire  une  efpece  de  chemin  couvert 
derrière  la  tranchée,  qui  ctoit  au-delTous  de  la 
contr’efearpe , & qu'on  pouffa  enfuite  jufqu'au 
rivage  & au  bord  de  la  mer,  qui  regarde  la  Re- 
nelle.  On  garnit  cette  ligne  d’un  grand  nombre 
d’Arquebuîicrs , en  forte  cjue  par  cet  ouvrage  au- 
quel les  Turcs  travaillèrent  jour  & nuit,  le  Fort  fe 
trouva  à la  fin  inverti  & enfermé  de  tous  cotez 
fans  qu’il  en  pût  approcher  aucune  barque,  qui  ne 
fût  auffi-tôt  arrêtée  ou  coulée  à fond. 

Le  Grand  Maître  jugea  bien  qu’à  moins  d’un 
puiffant  fecours , & capable  de  faire  lever  le  rtege,, 
ie  Fort  ne  pourroit  plus  tenir  long-tems.  Il  en  écri- 
vit auffi-tôt  au  Commandeur  Salvagofon  réfident 
auprès  du  Vice-Roi  de  Sicile  , avec  ordre  de  rc- 
nouveller  fes  inrtances  auprès  de  ce  Seigneur  pour 
le  départ  du  fecours.  Quoique  ce  Chevalier  lui 
reprefentât  l’extrémité  où  le  Fort  étoit  réduit-,  qu’il 
le  fît  fouvenir  des  promefTcs  tant  de  fois  réitérées 
•qu’il  avoit  faites  au  Grand  Maître  , & que  pour 
le  toucher  , il  réclamât  même  la  parole  expreflè 
& fi  refpeéfabîe  du  Roi  Catholique , Garfie  inquiet 
Sz  incertain , eût  bien  voulu  encore  différer.  Mais 
le  voyant  prefTé  par  le  Seigneur  Gatinare,  Prieur 
de  Meffine,  & par  plus  de  quatre-vingt  Cheva- 
liers qui  étoient  abordez  de  differentes  contrées  à 
Meffine , & qui  demandoient  avec  de  grands  cris,, 
que  fi  la  ftote  entière  n’étoit  pas  encore  en  état  de 
mettre  à la  voile , il  leur  fournît  feulement  quet- 
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K^iies  vaiflcaiix  pour  les  pafler  à Malte i ceSeigiieur 
pourfedébarafler  de  ces  Cbevaliers,  qui  le  tenaient  Vaieuf. 
comme  alliegé  dans  fou  Palais^  & vaincu  parla 
honte  pliitôt  que  par  leurs  prières^  conlèntit  a la 
fin  qu’ils  pgflent  s’embarquet  fur  les  deux  galères 
que  le  Chevalier  de  Cornuflbn  neveu  du  Grand 
Maître  a voit  ramenez  à Saragofle.  H y ex\  joignit 
deux  autres , fur  lerqucllcs  il  fit  embarquer  un  ré' 
giment  d’Infanteriç  Efpagnole  j il  donna  le  com^ 
mandement  de  cette  petite  elcadre  à Jean  de  Car- 
done  fa  crc'ature:  de  par  des  ordres  lecrcts,  il  lui 
commanda  , s’il  apprenoit  que  le  port  de  S.  Elmc 
tut  pris , de  revenir  fur  le  champ  lans  mettre  à terre 
& lans  débarquer  les  troupes  qu’il  lui  confioit. 
Cardone  fe  mit  aulli-tôt  en  mer,  &:  s’avança  dans 
le  canal  de  Malte.  Mais  fous  prétexte  des  vents 
contraires,  ou  de  vouloir  éviter  les  efeadres  des 
Turcs  répandues  le  long  des  côtes,  au  lieu  de  dé- 
barquer en  quelque  cale,  il  confommoit  le  tems 
par  difFerens  mouvemens,  la  plupart  inutiles,  & il 
fembloit  qu’il  fût  plutôt  parti  de  la  Sicile  pour  mon- 
trer de  loin  le  fecours,  que  pour  le  débarquer. 

A ne  confiderer  que  la  conduite  du  Vice-Roi, 
on  auroit  cru  qu’il  manquoit  ou  de  courage  ou 
de  fidelité  pour  les  promclfes  ^ & fa  lenteur  affccx 
tée  à fecourir  Malte  , l’avoic  même  rendu  fulpcél: 

& odieux  à la  plupart  des  Chevaliers.  Mais  on  ne 
faifoit  pas  réflexion  qu’avant  toutes  chofes , ce  Sch 
gneur  devoir  réponde?,  fii.r  fa  tête  de  la  conferva- 
tion  & de  U défenfc  de  la  Sicile , qu’il  étoit  à crain, 
dre,  fl  les  Turcs  fe  rendoient  maîtres  de  Malte, 
qu’ils  ne  revinlTent  enfuitc  l’attaquer  dans  fon  gou- 
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J t AN  veinenient , & qu’il  avoir  des  ordres  du  Roi  d’Ef- 
VaLtti.  en  voulant  fecourir  le  Grand  Maître,  de 

ne  pas  hazarder  temerairement  fa  flore  & Ton  ar- 
mée, en  quoi  confiftoit  la  défenfe  des  Royaumes- 
de  Naples  & de  Sicile,  & même  des  côtes  d’Ef— 
pagne. 

Les  Turcs  profitèrent  de  cet  excès  de  pre'cau- 
tion  j le  vingt  & un  ils  revinrent  en  foule  à l’aflaut  r 
toute  leur  armée  ctoit  dans  les  tranchées , ou  au 
pied  des  murailles.  Le  Bachâ,  dans  refpcrance 
d’emporter  la  place,  ne  ménagea  point  fcsloldats; 
ils  trouvèrent  dans  toutes  les  attaques  le  même 
courage  & la  même  réfirtancc.  Ces  Infidèles  quit- 
tèrent & reprirent  jufqu’à  trois  fois  ce  terrible  af- 
faur  J un  grand  nombre  de  Chevaliers  périrent 
dans  CCS  combats  continuels  ; & fi  la  nuit  qui  fur- 
vint  ne  les  eût  fait  cefler , ils  n’étoient  plus  en  état 
de  foutenir  les  efforts  de  cette  foule  d’ennemis , 
dont  ils  étoient  preffez.  Cette  nuit  qui  leur  pro- 
cura un  peu  de  relâche  , leur  fit  voir  en  même 
tems  la  grandeur  de  leur  perte  : ils  la  pafTcrent 
parmi  les  gémiflemens  de  ceux  qui  fe  mouroient, 
Sc  à panier  les  playes  les  uns  des  autres.  Le  Bailli 
de  Négrepont,  Lamirande , le  Chevalier  de  Mas , 
& les  principaux  Chefs,- par  les  fccours  charitables 
qu’ils  donnoicntauxqiauvrcsfoldats,  s’aquitterent 
d igncment,&  fcn  véritables  Hofpitalicrs  des  devoirs 
de  leur  profeffion  : & dans  cette  extrémité  , pour 
ne  manquer  encore- à rien  de  ce  qui  pouvoir  con- 
tribuer à leur  falut,  ou  du  moins  différer  leur  perte, 
ils  fe-lêrvircnt  d’un  excellent  nageur  qui  traverfa 
le  port,  & qui  reprefenta  au  Grand  Maître  l’état 

déplorable 
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déplorable  de  la  Place,  qui  étoic  perdue,  lui  dit-il, 
avec  ce  qu’il  y reftoic  de  Chrétiens  , fi  on  ne 
trouvoit  moyen  d’y  faire  entrerunpuilTant  fecours. 

Le  Grand  Maître  fut  moins  furpris  d’une  fi  trifte 
nouvelle  qu’il  avoit  bien  prévue,  qu’il  fut  touche 
de  compaffion  pour  la  perte  que  l’Ordre  alloit 
faire  de  fi  braves  guerriers.  Il  chercha  encore  tous 
les  moyens  de  leur  faire  paflTer  quelques  fecours; 
on  ne  laiflà  pas  par  fon  ordre  d’armer  prompte- 
ment cinq  grandes  barques , où  un  grand  nom- 
bre de  Chevaliers , tous  hriilans  de  zele  & de  cou- 
rage, fe  jetterent  en  foule.  Mais  quelques  efforts 
qu’ils  fifient,  ils  ne  purent  pénétrer  jufqu’au  Fort.^ 
Muftapha  avoit  bordé  le  rivage  de  fon  artillerie, 
& d’un  corps  de  moufquetaires } & l’Amiral  Turc 
de  concert  avec  lui,  avoit  fait  avancer  à l’embour 
chure  du  port  Muzet  quatre-vingt  galeres  : & pour 
plus  grande  fureté,  il  avoit  encore  jette  audevant 
de  fa  flote  quinze  barques , de  legeres  frégates , 
ôc  des  brigantins  chargez  d’excellens  arquebufiers,. 
qui  par  un  feu  continuel,  forcèrent  les  Chevaliers 
à fe  retirer. 

Ceux  qui  défendoient  le  Fort  ayant  perdu  toute 
cfperance  de  fecours,  ne  fongerent  plus  qu’à  finir 
leur  vie  en  bons  Chrétiens , & en  véritables  Re- 
ligieux. Pendant  la  nuit  tous  s’y  préparèrent  par 
la  participation  aux  Sacrcmensde  l’Eglife,  & apres 
s’être  tendrement  embraffez,  & n’ayant  plus  qu’à 
rendre  leurs  âmes  à Dieu ,.  chacun  fè  retira  à fon 
|)ofte  pour  mourir  au  lit  d’honneur , & les  armes 
a la  main.  Ceux  que  leurs  blcflùrcs  empechoienc 
de  marcher,  fé  firent  porter  dans  des  chaifes  juC- 
ques  fur  le  bord  de  la  brèche  j de  armez  d’une 
Tome  J J J,  0.4.^ 
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js  A K épée  qu’ils  ccnoient  à deux  mains,  ils  attendirent' 
Va ieVte.  ^tvec  une  fermeté  héroïque , que  des  ennemis  qu’ils 
nepouvoient  aller  chercher,  les  vinflent attaquer. 

Le  lendemain  vingt-trois  de  Juin,  les  Turcs, 
dès  la  pointe  du  jour,  montèrent  à l’aflaut  avec 
de  grands  cris,  & comme  allant  à une  viâoirc 
qu’on  ne  pouvoir  plus  leur  difputer.  Mais  le  foldat 
• Chrétien  fe  défendit  avec  un  courage  invincible; 

il  fembloit  même  que  la  certitude  qu’il  avoir  d’une 
mort  prochaine  6c  commune  avec  les  Chevaliers, 
les  eût  rendus  égaux  en  courage  & en  valeur;  les 
uns  jertoient  des  pierres  & des  feux  d artifices  ; 
d’autres  s’avançoient  fierement  au-devant  des  en- 
nemis, & avec  la  même  audace  que  s’ils  en  eufient 
été  viélorieux  ; & ceux  qui  ne  pouvoient  marcher, 
fc  battoient  à coups  de  inoufquct,’&  après  avoir  par 
un  feu  continuel  confommé  toute  leur  poudre, 
ils  en  cherchoient  encore  jufqucs  dans  les  fourni- 
mens  de  ceux  de  leurs  camarades,  qui  avoient  été 
tuez  à leurs  cotez.  Enfin  après  un  aflaut  foutenu 
pendant  quatre  heures  entières,  ils  le  virent  ré- 
• duits  pour  défendre  la  brèche , à foixante  perfon- 
nes.  Mais  c’étoient  plus  que  des  hommes,  qui  par 
un  généreux  mépris  de  la  mort,  faifoient  encore 
trembler  leurs  ennemis.  Le  Commandeur  de  La^ 
mirande,  de  la  Langue  de  Caftille,  grand  Capi- 
taine, & qui  s’étoit  ngnalé  pendant  tout  Icficge, 
fe  voyant  prêt  d’être  forcé  par  les  Turcs,  rappella 
quelques  loldats  Chrétiens  qiii  s’écoient  mainte- 
nus jufqu’alors  fur  le  cavalier,  qu’on  avoir  conf. 
truit  audevant  du  Fort.  Le  Bacha  voyant  la  brèche- 
fortifiée  de  ce  petit  fccours,  fit  ccllcr  tout  d’un* 
froup  l’alTaut , comme  s’il  eût  été  encore  une  fois 
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rebuté  par  une  réfiftance  ü opiniâtre , & il  feignit 
de  fe  retirer.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  faire  oc., 
cuper  par  des  Janiflâires,  non  leulement  le  cava- 
lier qu’on  venoit  d’abandonner , mais  encore  tous 
les  poftes  fuperieurs  à la  brèche,  & qui  voyoient 
le  dedans  du  Fort  à découvert.  Les  affiegez  em.- 
ployèrent  ce  moment  de  relâche  à bander  leurs 
playes,  moins  pour  conferver  un  relie  languillànc 
de  vie,  que  pour  pouvoir  .combattre  encore  queL 
ques  momens  avec  plus  de  forces.  A onze  heu- 
res du  matin  ils  virent  revenir  les  Turcs  à l’af. 
faut  avec  une  nouvelle  fureur  ; & les  JanilTaires 
du  haut  du  cavalier  & des  autres  polies  avec 
leurs  moufqucts  , choilîflbient  ceux  qu’ilsvou- 
loient  tuer.  La  plupart  périrent  par  le  feu  en- 
nemi -,  le  Bailli  de  Negrepont  , le  Chevalier 
Paul  A vogadre, Lamirande,  & la  plupart  des  Che- 
valiers , avec  ce  qu’il  leur  relloit  de  foldats , ac- 
cablez par  la  multitude  , fe  firent  tous  tuer  lùr  la 
brèche  : & ce  terrible  alTaut  ne  finit  que  faute  de 
combatans,  & par  la  mort  du  dernier  Chevalier. 
La  Ilote  des  Turcs  entra  enfuite  dans  le  port  de 
Marza  Muzet  comme  en  triomphe  , & au  bruit 
du  canon  , des  trompettes  & des  autres  inllru- 
niens  militaires  : tout  retentilToit  des  cris  de  joye 
des  Infidèles.  Quelques  Officiers  de  Dragut  étant 
courus  à fa  tente  lui  annoncer  la  prifé  du  Fort  ^ 
le  trouvèrent  à l’extrémité  ; mais  quoiqu’il  eut 
perdu  la  parole  , il  ne  laiffa  pas  d’en  témoigner 
fa  joye  par  quelques  fignes  extérieurs  j & levant 
■ les  yeux  au  ciel  comme  pour  l’en  remercier  , il 
expira  un  moment  apre's  : Capitaine  d’une  rare 
valeur,  & même  plus  humain  que  ne  le  font  or- 
dinairement les  Corlâires.  Qj^  q ij 


Jean 
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îïan  Le  Baclia  entrant  dans  le  Fort,  & jugeant  par 
Vaiette.  la  petitefle  de  cette  Place,  combien  le  Bourg  lui 
donneroit  de  peine , s’écria  : ne  fera, pas  le pere^ 

puifque  le  fils  qui  efl  fi  petit  nous  coûte  nos  plus 
hra<ves  Jbldats  ! On  convient  en  effet  que  les  Turcs 
dans  le  fiege  particulier  de  ce  Fort , perdirent  au 
moins  huit  mille  hommes  : ce  qui  aftoiblit  confi- 
derablement  leur  armée.  Muftapha  naturellement 
cruel  & fanguinaire , pour  s'en  venger,  &:  pour  in- 
timider en  même-tems  les  Chevaliers  qui  étoient 
dans  le  Bourg  & dans  les  autres  Forterefles  de  l’ifle, 
fît  prendre  ceux  qu'on  trouva  parmi  les  morts,  & 
qui  refpiroient  encore.  Par  fon  ordre  on  leur  ou- 
vrit l'elfomach  j &:  après  leur  avoir  arraché  le  cœur, 
par  une  barbarie  & une  cruauté  qui  n’avoit  point 
d’exemple,  & pour  infulteràl’inftrument  de  notre 
falut  dont  ils  portoient  la  marque , on  fendit  leurs 
corps  en  croix  : &:  après  les  avoir  revêtus  de  leur 
fubrevefte,  on  les  attacha  lut  des  planches,  & il 
les  fit  jetter  dans  la  mer , efpcrant , comme  il  arri- 
va , que  la  marée  les  porteroit  au  pied  du  Château 
' Saint  Ange,  & du  côté  du  Bourg. 

Un  fpeéiacle  fi  trille  & fi  touchant  tira  des  lar- 
mes des  yeux  du  Grand  Maître  : la  colcre  & 
une  jufte  indignation  fuccederent  à fa  douleur; 
& par  repréfailles,  &c  pour  apprendre  au  Bacha  à 
ne  pas  faire  la  guerre  en  boureau,  fur  le  champ  il 
fit  égorger  tous  les  Prifonniers  Turcs,  & par  le 
moyen  du  canon,  & en  la  place  de»  boulets,  il  en 
fit  jetter  les  têtes  toutes  fanglantcs  jufque  dan$ 
Jeux  camp. 


Fin  du  douifiéme  Lhre, 
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DE  S.  JEAN  DE  JERUSALEM-  . 

Hiftoire  pag.  86. 

FRATER  PHILIPPUSDEVILLERS  UISLE-ADAM, 
Sacræ  Domûs  Hofpitalis  Sandi  Joannis  Hierofolimitani 
Magnus  Magifter  humilis,  pauperumque  Jefu-ChriftiCuftos  : ôc 
nos  Conventus  Domùs  ejufdem  vcnerandis  Religiofis , in  Chrifto 
nobispræcariflîmis,  Fratri  Hugoni  de  Coponsnoftri  Conventus 
Draperio,  noftrarumqoc  triremium  Capitaneo,  & Joanni  Bo- 
nifacc  bajulivatus  noftri  Manuafeæ  bajulivo , ac  noftri  Ordinis 
receptori  gcnerali  j Salutem  in  Domino , & diligentiam  in  corn- 
midis.  Cum  Caefarea  , & Catholica  Majeftas  füâ  munidccnciâ 
nobis,  Religionique  noftræ  concedèrir  privilegium,  cujus ténor 
fequitur  : talis  eft,  NOS  CAROLUS  QUINTÙS,  divinâfavente 
clementiâ  Romanorum  ïmperator  femper  Auguftus , Joanna 
ejus  Mater,  & idem  Carolus  Dei  gratiâ  Reges  Caftclla:,  Ara- 
gonum  , utriufqoe  Siciliæ  , Hierufalcm  , Legionis  , Navar- 
ræ,  Granatac,  Toleti , Valentiæ  , Galitiæ,  Majoricarum,  Hif- 
palis,  Sardiniæ,  Cordubx,  Corficæ,  Murficæ,  Giennis,  Algar- 
gii,  Algerini , Gibraltarris,  Infularum  Canariæ , nec  non  Infu- 
Jarum  Indiarum  8c  terra:  firma: , maris  Oceani,  Arciduces  Auf- 
tria:.  Duces  Burgundia:,  8c  Bravantis,  8cc.  Comités  Barchionx, 
plandrix,8cTiroli,8cc.  Domlni  Vifeaiæ,  8cMolin.x,  8cc. Duces 
Athenarum  , 8c  Neopatrix,  comités  Rofllllionis  8c  Ceritani.x, 
Marchionis  Oriftanix  8c Gociani  }CùmprorcBaurandis,8cfta- 
biliendisConvcntUjOrdinc  , 8c  Religione  Hofpitalis  S.  Joannis 
Hierofolimitani, 8c ut  admodum  Reverendi  Vencrabiles,  8c  rcli- 
giofi  nobis  plurimum  dilcéki  M.  Magifter  ^ Priores , Bajulivi,  Prx- 

Q^qq  iij 
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ceptores  & milites  diâi  Ordinis,  qui,  amifl'a  Rhodo  Infulà  i 
Turcis  longiflima  & acerrima  obfidionc  violenter  occupata , plu- 
xibus  jam  annis  vagantes , firmam  tandem  fedem  obtinere  , 
& ca , quæ  ad  ipfam  Religionem  pertinent , in  Chriftianæ  Rei, 
pubiicæ  beneficium  retorquere  valeant , corumque  vires , & ar- 
ma contra  perfidos  Chriftianæ  Religionis  hodes  virilitcr  e-xer- 
cercj  devotione  mot» , ac  pro  co  animi  affèdu  , quo  eidem  Re- 
ligioni  devincimur , præfatis  Magno  Magiftro,  & Ordini  fedem 
quietam , ne  ulterius  per  orbera  yagari  cogantur , ültro  conce- 
dere  decrevimus , tcnore  præfentis  charta:  noftræ  cuntlis  futuris 
teipporibus  firmiter  valituræ,  decertafcientia,  Regiaque  autori. 
tate  noftra,  &confulto,acmotuproprioper  Nos,&no(lros  hcre- 
deSj&RcgnisfuccelTores  quofcumque  prædido  admodum  Rev. 
Magno  Magiftro,  Religioni  & Ordini  Sandi  Joannis  Hierofoli. 
mitani  in  feudum  perpetuum  , nobile  , liberum  & francum  ci. 
yitares,  caftra,  loca,  & Infulas  nofiras  Tripolis,  Melibeti,  & 
Gaudidi  cum  omnibus  ipfarum  civicatum , caRrorum , locorum , 
fSc  Infularum  territoriis , juridiâionibus  mcro  ôc  mixto  imperio , 
jure,  & prôpriecate utilisdominii.acgladii  poteRace  hominibus, 
âc  Focminis  ineis,  & earum  rerminis  habitantibus,  & habiraturis 
cujufcumque  legis,  Ratus  & conditionis  exUiânt , omnibufque 
aliis  juribus,  & percinentiis  , exemptionibus  , privilcgüs,  pro- 
yencibus , ajiilque  immuniratibus  concedimus , Sc  liberaliter clar- 
gimur  i ita  ut  hujufmodi  feudum  deinceps  teneant,  & cognof- 
canr  à nobis  tanquam  Regibus  Siciliæ  ulterioris , 6c  à fucceRb. 
ribus  noRris  in  eodem  Regno  pro  tempore  regnantibus,  fub 
cenfu  dumtaxat  unius'Accipitris,  feu  Falconis  quolibet  anno  in 
die  feRj  omnium  Sanclorum  præfentandiperperfonam , feu  per. 
fonas  ad  id  fufficienti  mandato  luRultas  in  manibus  Vice  Regis  , 
feu  Præfîdentis,qui  tune  temporisipdus  Regni  adminiRracionem, 
& règimen  obiinebit  in  (Ignum  veræ  recognkionis  didi  feudi  j 
& CO  cenfu  mediance  immunes,  ac  exempt!  remaneant  à quo. 
cumque  alio  meliori  fervitio  de  jure  debi.to,  & per  vaRallos  prel- 
tari  folito.  Cujus  tamen  feudi  invcRitura  ip  omnem  e^Ium 
novæ  fuccelîîonis  renovari,  & expediri  debeap  juxtà  juris  coro- 
munis  difpodcionem , teneaturque  ipfe  Magnus  MagiRer  qui  pro 
tempore  fuerit,  pro  fc,&  univerfo  Ordine  prædido  in  hujufmodi 
recognitione,  6c  invcRitura  juramentum  pracRare,  quodexdictis 
civitatibus  caRris,  locis , infulis  npnpatieaicnr , necpcrpûtcenc 
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fieri damnum,aut  præjudicium,  vcl  offcnfam,  nübis,Sutuique, 
Kegnis  , Dominiis  , & fubdicis  noftris , noftrorumque,  ac  in 
dido  Regoo  fucceflôrum  per  marc,  (eù  pet  terram , nec  auxilium, 
feù  favorera  pr.tdabunt,  cuicumqiie  lus  damnum  inferenti , Ici'i 
iiitêrre  volenci,  kd  potius  omni  conacu  idipfum  avercere  cura, 
bunt.  Et  n quifpijm  ex  lubditis  Regni  Sicilia;  pra:didi  reus  cri. 
miniscapitalis,  feu  de  delidis  hujulmodi  inculpatus  fe  abfcnca- 
verit,  & in  bujufmodi  inlulas , & loca  imfeudata  confugerit, 
dum  pro  parte  Viceregis,  feù  Præfidcntis,  vel  Magiftri  jufti- 
ciarii  didi  Regni  pro  temporeexiftentisrequifiti  fucrint,tenean. 
tur  caliter  confugiencem , feù  profugos  expellere,  ac  indè  pe— 
nitùs  profl^gare  , excepeis  tamen'illis , qui  aut  facræ  Majeftacis ,, 
aut  hærelîs  rci  decerncncur,  quos  non  ejicere,  kd  ad  omnem, 
ipflus  Viceregis,  aut  Locum  tenentis  requifitionem  capere,  & cap.. 
tivos  cidem  Viceregi,  kù  Prxfidenti  renuctcrc  tcoeamur.  Prœ. 
terea  , quod  jus  patrouatus  epifeopatus  Mclibctani  remaneat 
prout  eft,  difpofîtioni , & prælcncacioiù  noftræ  , ac  fucceflorum 
noRrorum  Regni  prardidi  Sicilix  j ita  tamen  quod  poft  obitum 
Reverend.  & dilecîi  Confiliarii  noflri  balthaflàris  de  VualtKirK. 
imperialis  Vicecanccllarii,  ad  ipfam  Ecclefiam  noviffimè  per  nos 
prxfcntati , feù  in  quemeumquecafuin  alium  vacationis  deinceps 
kcuturum, didus  Magnus  MagiRer,  & conventus  didi  Ordinis. 
liabeant  nominare  Viceregi  Siciliæ  très  perf'onas  ejufdem  Ordk 
nis,  quarum  una  faltcm  fit,  & elfe  debeac  ex^  fubditis  noRris,^^ 
nuRrorum  ut  in  dido  Regno  fuccefTorum  idoneas,  & fuRicientes 
ad  ipfam  PaRoralem  Dignitatem  exercendam  -,  ex  quibus  tribus 
fie  nominandis  Nos  , noRrique  fucceflorcs  in  regno  prxdido  , 
præknteraus,  &:prxkntenr,  ac  prxkntare  debeamus,  & debcant 
addidum  epifeopatum,  eom  quem  idononeum,  feù  idoniorem 
judicaverimus,  aut  jiidicavçrinr.  Cui  quidem  præfentato  (îc  ad 
didunt  epifeopatum  promoto  teneatur  MagiRer  prxdidus  ma. 
gnam  Crucem  concedere  , eumque  ad  conciliwm  didi  Ordinis 
cura  Prioribus,5c  BajuUvisadmitrere.  Item  c«m  Admiratus  didas 
Religionis-ex  Lingue, &'Nauone  ltalica,eilè  debeac, congruum. 
quecenfèatnr,ut;is,  qui  ejus  vices  geret^  dum  abfèntia , kù  im- 
pedimenti  locus  oeçurrerit,  fi  xque  id«neus  reperiatur  ejufderli 
Lipgua:,  & . Nationis  exiftat  ,;babeaiur  deinceps  ratio,  ut.  data 
paricatç  id>^nèiitatis.is  potiuS  ad  id..  diuous  eligi  debeat  ,.qui  ejuR 
ii  Lingn»  idgneus  jud^abitur.,  ^ut  allas talis  di; 
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qui officium  fuum  exerceat, nullique  fufpcdus  cenfeatur.  Etqnod 
de  omnibus  contenus  in  his  tribus  articulis  præcedentibus  fiant 
Aatuta,  & ftabilimenra  perpétua  in  diâo  Ordine  juxtà  ftylum, 
& morcm  folitum  cum  débita  fandifiîmi  Domini  noftri,  ac  Sedis 
Apoftolic.T  approbationc , & audoritate  j & quod  diâus  Ma- 
çnus  Magidcr  Ordinis  præfati , qui  nunc  eft,  & pro  tempore 
?uerit,  teneatur  hujufmodi  ftatutorum,  feù  ftabilimentorum  ob- 
fervantiam  folemniter  jurarc , & eam  perpétué , & inviolabilitèr 
obfcrvare.  Ulterius  fi  contigerit  ipfam  Religionem  recuperare 
Infulam  Rbodum , &ea  ratione , aut  alia  ex  caufa  ipfam  Réligio- 
nem  ab  hujufmodi  Infulis,  & locis  infeudatis  difeedere , & alibi 
manfionem,  & (edem  eorum  fiabilire , non  liceat  ipfis  hujufmodi 
infeudata  in  aliam  quamvis  perfonam  quovis  titulo  fine  exprefld 
mandato  ipfius  dicit  Dominii  Scfeudalis  transferre,  feù  alienare  j 
fed  potius  fi  fine  licentia  & confenfu  alienare  præfumpfcrit.ad  nos, 
noftrofque  fuccefibres  pleno  jure  revertantur.  Item  quod  tor- 
nienta,&  machinæ,quæ  in  ipfis  cafiro , & crvitateTripolis  nunc 
exiftunt,  fiib  débita  inver\tarii  deferiptione  ibidem  jure  commo- 
dati  per  triennium  recincri  pofiînt  ad  ipfius  civiratis , & arcis 
cufiodiam  , obligatione  tamen  valida  accedente  de  hujufmodi 
tormentis,&  machinis  refiituendis  ipfo  triennio  lapfo,  nifi  id 
tempus  ex  nofi ra  gratia , imminente  forfan  necelCtate,  prorogan- 
dum  videretur,  quo  tutius  ipfius  civitatis,  & arcis  defenfioni 
provideri  poifit.  Et  demùm  verô  quod  munera , & gratiæ  tem- 
porales, five  perpetuæ  particularibus  perfonis  in  hujufmodi  lo- 
cis infeudatis  faifix  , quæ  ratione  meritorum , aut  alterius  obli. 
garionis  fuerint  conccfI.x  , cujufeumque  quahtatisexifiant,  quae 
jullè  non  auferri  poflent  fine  débita  recompenfa,  tamdiufirmæ 
maneant,quoad  diftoMagnoMagiftro'.Conventuique  vifûm  fuerit 
pro  eisæquas,  parefvc  pciflcfToribus  recompenfas  date,  ut  in  hu- 
jufmodi recompenfæ  xftimatione  omnis  contro  verfia,quæ  fuboriri 
pofIet,ac  littgandi  faftidium,&  impenfa  auferatur,  ubi  Magno 
Wagiftro,  Conventaique  prxdiâis  commodum  vifum  fuerit  cui. 
piam  recompenfam  dare  , eligantur  duo  judices , unus  noftro 
nomine  à Vicerege  didi  Regni  Siciliæ  ulterioristunc  exiftente, 
altetab-ipfo  Magno  Magiftro,  Convenruique , qui  fummatim  , 
& præcisfc  perledis  conceflionum  privilegiis  utriufque  partis  ra- 
tionibus,  fine  alia  forma  judicii,  vel  protefTos  definiant , quid 
inter  utramqua  partem  jure  fieri  convcniac  \ ac  fi  rec«nipcn/a 
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dan^eft  flacuaDC  qualis  eflè  jure  debear.  Quod  fi  forte  duo 
judiS  diverlæ  , repugnantifque  inter  fe  fententiæ  effent , ex 
utriu/que  partis  conlenTu  afiumatur  tertius  judex.  ac  dum  judi- 
catur  , inquirirur,  & recompenfa  fiatuitur,  poffefibres  pædidi 
in  gratiarum  pofleflione  maneant,  privilcgiifque  tamdiu  fruan- 
tur  , quoad  latis  ipfis  faâum  xque  fuerit.  Sub  quibus  quidem 
conditionibus  fupra  contentis,  & deferiptis,  & non  aliter  , nec 
aliàs,  prxmifla  omnia,  & fingula  prasfatisMagno  Magiftro  , & 
Conventui  inpheudumprædidum,  utpræmittitur,concedences, 
ficuc*melius , plcnius  , & ucilius  dici  poteft,  8c  feribi  ad  illorum 
commodum  & falvamencum,  bonumque  fanum  ôc  favorabi- 
lem  intclle<flum , eadem  in  didi  Magni  Magiftri , Conventus,  Sc 
Religionis  jus,  dominium  utile  8c  pofiè  mittimus  arque  tranC 
ferimus.  Irrevocabiliter  pleno  jure  ad  habendum  , tenendum  , 
dominandum  , omnimodam  jurifdictionem  exercendum,  perpe- 
tuoque , ac  pacifice  poflidendum , 8c  ex  caufa  hujufmodi  concef- 
fionis,  8c  alias  pro  uc  melius,  plenius,  8c  firmius  de  jure  valere 
poterie  8c  tenere  , dainus  , cedimus , 8c  donamus  diâo  Magno 
Magiftro,  Conventui,  8cR.eligioni  omnia  jura,  omnefque  aâio- 
nes  realcs  8c  pcrfonales,  alias  quafeumque,  quæ  nobis  compe- 
tunt , 8c  competere  poflunt , 8c  debent  in  prxdidis , quæ  illis  in 
phendum  fub  dictis  conditionibus  concedimus , ut  eft  didum  , 8c 
in  aliis  rationc,  8c  occafione  eorumdem  , quibus  juribus  8c  adio. 
nibus  perpétué  uti  pofiînt , 8c  experiri  agendo,  fcilicet  defen. 
dendo,  8c  alia  omnia,  8c  fingula  faciendo  , 8c  libéré  exercendo 
in  judicio,  8c  extra  quæcumque  , 8c  quemadmodum  nos  facere 
poftemus , nunc  8c  etiam  poftea  quandocumque  j 8c  ponentes 
diclum  Magnum  Magiftrum , Conventum , 8c  Religionem  in pra~ 
diflis  omnibus , ^ jinytUs  in  locum,  vices  nojims  conjiituimus  eos 
veros  Dominos,  utiles,  ^ patentes  aciores , rrocur^tores  in  rem 
fuam propriam  nullo  jure , nullaque  adione  utili  in  prædidis , quæ 
ilb's  concedimus,  præter  fuperius  refervata,  nobis  autcuriænouræ 
modo  aliquo  retentis , leù  refèrvatis.  Mandantes  ferie  cum  præ- 
fenti  eadem  audoritate  noftra  univerfis , 8c  fingulis  hominibus 
mafeulis,  8c  fœminis , cujufeumque  legis,  aur  conditionis  fuerinc 
in  didis  infulis,civitatibos,  terris,  lotis  8c  caftris,  eorumqueterri- 
toriis  habirantibus,8c  habitaturis  quodam  modo.didum  Magnum 
Magiftrum , Conventumque,  8c  Religionem  Sandi  Joannis  Hie- 
Tofolimitani  pro  eorum Domino,  utili, 8cpheudali,  ac  veto  pofi. 
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iell  ire  omnium  prædidoram  habeant , & repurent,  fuirqu^nan- 
dacis  pareanc,  & obcdiant,  pro  uc  boni,  Sc  fîdcles  vadàlli|||rum 
Dominis  obedire  tenentur.  Nec  non  eidem  Magno  Ma^ro  , 
& Convencui  faciant , & prædenc  homagium , &c  fîdelicatem , 
etiam  juramencum  in  (Imilibus  przdari  foUcum  j nos  eciam  nunc 
pro  tune  poflquam  illi  juramenca,  & homagia  ipfa  prxilicerinc , 
abfolvimus,  & liberamus  eosab  omni  juramento,  fie  homagio, 
quod  nobis , noftrifve  prædecelToribus  ; aut  aliis  perfonis  no  mine 
noftro  fccerint , fie  prxftiterint,  obligaxique  fiierint.  Illuilriiïîmo 
propterea  Philippo  Afturiarum,  Gerund*,  fiée,  filio  primogAiito, 
fie  nepoti  noftro  charifCmo , ac  poft  fcliccs , fie  longxvos  dies  nof- 
tros,  in  omnibus  ftegnis,8e  Dominiis  noftns,  Deo  propitio , i.m- 
mediato  hxredi,  legitimoque  fucceffori  intencum  aperientes  nof. 
trum  fub  paternx  bcneduftionis  obtencu  dicimus , illufthiTimis  qui. 
bufque  Magiftris  diledis  confiliariis , fie  fîdelibus  noftris,  Proregi, 
fie  Capitaneo  Generali  noftro  in  dido  ulceriori  Siciliæ  Regno, 
Magiftro  juftidario,  ejufque  inoftîcio  locum  tenenti,  judicibus 
noftrx  magnæ  Curiæ,  Magiftris  racionabilibus,  Magiftro  portu. 
iano,  Magiftro  iècreco , Tbefaurario,ficConfervatori  noftri  regii 
patrimonii,  fifeique  noftri  patrono,  Capicarcis  arcium  , prxfec- 
tis  fie  cuftodibus,  portulanis , pomilanocis,  fecreris , cxrerifque 
demùm  univerfis , fie  fîngulis  officialibus , fie  fubdiris  noftris  in 
dido  Regno  ulterioris  Sicilix,  fie  præfertim  didarum  Infularum, 
ac  civitatis  fie  caftri  Tripolis  , tàm  præfentibus , quàm  fucuris 
eadem  audoricate  præcipimus  , fie  jubemus  ad  incurfum  noftræ 
indignacionis  fie  iræ,  pcxnafque  untiarum  decem  millium  à bonis 
fecus  agentis  exigendarum , fie  noftris  inferendarum  xrariis , qua. 
tenus  noftram  hujufmodi  conceilionem  fie  gratiam , omniaque , 
fie  fingula  prxconcenta  teneant.  firmitenc,  fie  obfervcnt,  teneri- 
que , & obfervari  faciant  inviolabilicer  per  quofeumque  } nec  non 
in  pofléilîonem  rcalcm , fie  corporalem  , ieù  quafi  vacuam , Sc 
expeditam  prxdidorum  omnium  quæ  eidem  Magno  Magiftro  , 
fie  Conventui,  ut  prædicitur,  concedimus . ilium  aut  procuratorem 
iûum  illico  immitti,  fie  imponi  faciat  didus  Prorex  nofter  per  fe, 
aut  Commiflàrium , feù  CommilFarios,  quesadid  noftro  nomine 
duxerit  eligendos  j cui , feù  quibus  nos  omnimodam  ferie  cum 
prxfenti  quoad  hxc , fie  quoad  ftipulationem , fie  exadionem , eo- 
ruraque  pro  parte  didi  Magni  Magiftri,5eConventus  fupra  com- 
pknda,  fie  agenda  lûnc , conferimus  poceftacem , vicefq$ie  nojirai 
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plertétriè  comtnittimus , & polVquam  podeflin  ipfatradira  faerit,in 
ea  didum  Magnum  Magiftruiji , & Conventum  manu  teneanc , 
& défendant  viriliter  contra  cundos  j ncque  frudibus , introiti- 
bus,  proventibur,Gabellis,&  aliis  redditibus,  & juribus  quibuf. 
cumque  przdidorum , qua;  fupra  in  pbeudum  concedimus  ref- 
ponderi  faciant  per  quofeumque.  Nosenim  ad  efR^dum  præfen- 
tium , Cl  & quacenus  opus  (ît,lupplemus  omnes  defedus , nullita- 
tem , aut  vicium , folcmnitatumque  ommidîones , fi  qui , vel  quar 
pofiènt  forfan  prxmifiis  apponi,  aut  fubortri  ^ vel  quomodolibec 
allcgari  ^ fuper  quibus  ex  nofirx  regiæ  poteilatis  plenitudine  dif- 
peniamus.  In  cujus  rei  tefiimonium  prxfens  fieri  julfimus  nofiro 
communi  negotiorum  Sicilix  ulterioris  figillo  impendenti  muni- 
tum.  Datum  in  Cafiello  franco , die  xxi  11.  menlis  Martii  tertix 
indidionis , anno  à Nativitate  Domini  m d.  xxx.  Regnorumque 
noftrorum  , videlicet  Imperii  annodecimo , Caftell.x,  Legionis, 
Granatæ , 8cc.  vigefimo  feptimo , Navarrx  decimo  fexto,  Arago- 
num  , utriufque  Sicilix , Hierufalem,  & aliorum  decimo  quinto 
Regnis  verô  omnium  decimo  quinto.  Nos  ut  privilegium  prx- 
didum , & omnia  in  eo  contenta  illibata  permaneant , & per» 
petuô  obferventur  fecimus  tria  llabilimenta  fuper  contends  in 
dic'lo  privilcgio,  pro  ut  litteris  fuper  inde  lub  Bulla  nofiracom* 
muni  plumbeadie  xxv.  Aprilis  proximè  prxteriti  emanatis  latius 
confiât,  8c  apparet  -,  quæquidem  Habilimenta  pro  eonim  perpe- 
tuo , 8c  firmiori  robore  per  Sedem  Apofiolicam  approbata , ôC 
confirmata  fuerunt , quemadmodum  Litteris  Apofiolicis  légitimé 
more  folito  fuper  id  expeditis  fub  data  Romx  vu.  KaL  Maii 
1530.  ab  incarnatione,  Pontificatus  fandifilmi  Domini  nofiri  Cle- 
mentis  anno  fexto,  enam  latifiime  apparet.  Hinc  efi  quod  nos 
Magifier,  Bajulivi,  Priores , Prxceytores , 8c  Fratres  Confilium 
completumin  vim  Capituli  Generaiis  légitimé  célébrantes,  cu- 
pientes  juxtà  mentem  prxfatæ  Caef  majefiatis  , 8c  tenorem  pri- 
vilegii  poflcflîonem  didorum  locorum  in  eodem  privilcgio  con- 
tentorum  , ac  cxequ&corias  ad  id  requifitas , 8c  opportunas , 
confequi , 8c  habere  confidentes  de  fidei  probitate , exadifiima 
fedulicate , cura,  8c  fufficientia  nofira,  invicem  maturo,  8c  de. 
liberato  confilio  de  nofira  certa  feientia , omni  meliori  via , 
modo , jure , 8c  forma , quibus  melius , 8c  validius  facere  poilu, 
mus , 8c  debemus  •,  vos  venerandos  confraires  nofiros  Hugonem 
de  Copons,  8c  Joaonem  Boniface  pr.xfeQtes , 8c  onus  hnjufmodi> 


500  PrïüvesduIII.  Tomï  * 

fufcipîcntes  facimus,  creamus,  conH:icuimus,  &c  folcmnîter  ordi-' 
namus  noftros,  nudræque  Religionis,  & totius  Conventus  pro- 
curacores  aélores,  faftores,  & oegotiorum  noftrorum  geftores, 
& nuntios  generales , & fpeciales , ira  quod  generaiitas  Ipecia. 
litati  nonderoget,  necè  contra  videliçetfpecialiter , ôtexprcdè, 
ad , noftro , nollræque  Religionis , & Conventus  nomine  pro  no- 
bis  , & fucceflbribus  noftris  promittendum  , & cfficaciter  obli- 
gandum  cum  juramcnto  folemni , & requilîto  juxtà  continentiam 
didi  privilegii  ad  obfervandum,  tenendum,  & perpctuù  cufto. 
diendum  omnia  , Sc  lîngula  in  dido  præinfcrto  pnvilcgio  con- 
tenta ^ & præfertim  ad  prxRandum  facramentum  in  nianibus 
illudridlmi  Domini  Don.  Hedoris  Pignatdli  Ducis  Mon- 
tis  leonis , ac  Regni  Siciliæ  dignilîîmi  Proregis  , & armorum 
Capitanei  Generalis  in  bac  parte  reprelentantis  pcrfonam 
fux  præfatæ  Caefar.  & Cath.  Majeftatis  Regis  Siciliæ  , & Infu- 
larum  adjacentium  -,  nec  non  ad.  facicndum  flipulationem  , 6c. 
obligâtionem  de  reftituendo  omnia  tormenca  , qua:  mediante 
iovenr'ario  habebimus,  & nobis  confignata  fuerint  in  Arce,  Icù 
Fortalitio  pra^dido  Tripolis  in  termino  in  dido  privilegio  con- 
tento  , & juxtà  formam  ejufdem.  Item  ad  petendum , & obti- 
nendumdidas  executorias,  ac  Commiflarios  deputandos,  &def- 
tinandosad  realem,  corporalem  , civilem  & naturalem  , pacib- 
cam  , & quietam  poffèÆonem  didorum  locorum  nobis  traden- 
dam  & concedendam , 6c  per  nos  confequendam  , Se  adipifeen- 
dam  juxtà  formam , Se  tenorem  didi  privilegii  imperialis  nobis , 
& Religioni  nodrx  in  perpetuum  conceifi.  Dantes  6c  conce- 
dentes  vobis  procuratoribus  noftris  in  prarmidis , 8c  circà  præ- 
mifta  plcnilTimam , 8c  liberam  poteftatem , totalirerque  vices nof- 
tras,  quarum  vigore  ea  facere,  8c  adimplere  valeatis  ,’qux  nof. 
met  facere , 8c  adimplere  poftemus  fi  præientes  adefiemus  j etiam- 
fi  talia  eflent,  quæ  magis  fpeciale  mandarum  requirerent,  quam 
prxfentibus  fit  exprellum.  Promictentes , 8c  conveniences  bona 
fide  habere  ratum,  gratum  , 8c  firmum  obini  future  tempore 
quicquid  per  vos  noftros  procuratores  in  prasmilfis  omnibus , 8C 
eorum  fingulis  adum , fadum  , promiflum , obligatum , juratum , 
gcftumvè  fuerit.  Sub  hypotheca , 8c  obligatione  bonorum  nof- 
trorum , noftræque  Religionis  præientium,  8c  futurorum,  ubi. 
que  exiftentium  mandantes  in  virtute  fandx  obedientiæ  univer- 
ftsj  8c  fingulis  .didtc  domûs  ooftræ , fracribus  quacunque  audo. 
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riure  , dignitate , officioque  fungentibus  pra:fcntibus  & futuris, 
ne  concra  præfentes  noftras  procuratorii , & mandati  liiceras 
aiiquatenus  facere,  vel  venire  præfumanc  , feÜ  ea  inviolabiliter 
ftudeant  obfervare.  In  cujus  rci  cellimoniuni  Bulla  nollra  com. 
munis  plombea  præfenribus  dl  appenfa.  Datum  Siracufis&ic.  die 
XXIV.  menils  Maii  m.  d.  xxx. 


DE  BELLO  MELlTENsl , 

jid  Carolum  Ca/arem , Nicolai  VtllagAgnonis 
Comment artus.  HISTOIRE  L XI. 

BElli  â Turcharum  principe  Melitenfibus  Equitibus  illati, 
quis  fueric  exicus,  ex  multorutn  litteris,  Carole  Cæfar,  co- 
gnovifti.  .Sed  ad  quem  redeat  arcium  deditarum  infamia  , qui 
Icriplêre  , tacuerum  : Ôc  nadi  lemporis  occafionera  , ubi  vidè- 
rent libi  & Julio  Pontifîci  cum  Rege  bellum  elle,  culpam  amiflæ 
Tripolis,  Legato  oratori  regio  6c  Francis  Equitibus  affignarunt: 
detedus  tamcn  paulô  poU  dolus  hue  rem  adduxic,  ut  falH  dam- 
natis  fcriptoribus  , Franci  omnium  fententiis  in  Equitum  con- 
cione  llnt  abfoluti.  Sed  quum  mendacium  in  vulgus  edicum  , 
per  totam  Europam  pnus  increbpidec , 6c  hominum  animos  per. 
luaCdct , quâm  abfolucionis  tedimonium  ëmittcrctur  : cffici  adhuc 
non  pocuic , ut  ab  errore  averterentur , qui  femel  ad  prægref- 
fam  fomam  , de  Francis  improbam  opinionem  imbiberant.  Id 
âutem  quàm  Ht  iniquum,  6c  ab  ipfa  re  alienum,  hic  te  docebic 
Commmentarius. 

Claîlèm  apud  Turchas  parari,  6c  Melitenlès  defignari,  qnum 
penè  omnium  fermonibus  jaclaretur  : Joannes  Omedes  Hifpa- 
nus,  Melirenhs  militiæ  princeps,  per  homines  idoneos  hodium 
iter  cxpl  )randum  efle  pucavit:ut  ubi  compctiliccy  quam  in  par-’ 
tem  claflis  centenderet,  condlium  lîbi  caperet.  Exploratorcs , 
dimilTîs  ad  eum  nuntiis,  Mclitam  peti , remque  nullam  amplius 
habere  dubitationem,  confirmabant.  Quibus  nuntiis  Equités  ex- 
citari , ab  Oinede  poftulant,  ut  fibi  rebufque  fuis  mature  prof- 
piciat  ; ne  appuifu  ilaflis,  inopinantes  8c  imparati  opprimanrur. 
Orne  les  refpondet,  milli  hxc  majori  eflè  curx,  quàm  fibi  : ne- 
que  le  virum  exiIUmari  debere  tam  nullius  ulus , ut  quando  rcs 
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exigeret , cflcc  defuturus.  Nullara  nodis  parcem  inrercedere , 
quum  reliqui  fequieti  darent,quin  (ubducli»  raticnibus,  anxié 
fecum  repurarec  , quemadmodum  rei  frumcntaria: , cætcrilque 
neceffariis  , benc  cautum  & provifum  effet  : led  banc  fubeffc 
difficultatem , quod  quum  propter  annon*  anguftiam,  à Pro- 
rege  Siciliæ , commeacu  perexiguè  levaretur , ex  ulterioribus  re- 
gionibusfrumentum  à fepetitum,xrarium  exhauferat,  ut  num- 
morum  inopia  graviter  laboraret  : cui  malo  ut  medcretur,  in  Ce 

Î)ontum  non  effe.  Altoqui  de  falute  communi  quantum  fuiffec 
bllicitus,  fuam  diligentiam  in  arce  munienda  effè  teftimonio  ; 
qua  propè  haberet  effbdum , ut  opéra , & munitiones  inffitutx , 
fola  (pecie  hoftes  à fpe  expugnationis  deterrere  poffènt  : hoc , â 
fe  amplius  rcquiri  nihil  oportere.  Adjecit,  ad  eorum  animos 
confirmandos , qui  meta  claflîs  hoffium  commoverentur , rem 
non  eo  pofitam  loco  ut  plerifque  videretur  : claffem  , mulc6 
longius,  quâm  Mclicam  fpedare  : ea  de  re,  (icire  feplus  & intel» 
ligcre,  quAm  qui  diverfum  fcripffffent.  (neque  enim,  qui  rerum 
aJiquem  ufum  habeat , in  animum  indudurum,ut  credat  ipe 
Melita:  obtinendx  tantos  fumptus  fados  effe.)  Certà  fe  acce- 
piffe , Francis  claffem  effè  deff inatam , atque  Tolonis  expedari  ; 
Legatum  oratorem  regium  quinquc  mulos  MaiTiliam  adduxiffe, 
quibus  ffjpendiura  Turchis  attuliffèt  : duas  infuper  triremes  Sc 
biremem  unam  adornari,  quibus  ad  eos  tranfueheretur  -,  hoc- 
equitis  Franci  è Francia  advedi  indicio,  tenere  Ce  : cui  potius, 

3uàm  hominum  imperitorum  vocibus,  habenda  ffdes  effet.  Eo.> 
em  tempore  numiatur,  Villagagnonem  Meffknam  appuUum , 

* Melitam  conteniere  : in  cujus  adventum  hujus  rei  bdes  rejicû 
tur.  Ubi  advenit , magna  omnium  expedatione  ad  Omedcm> 
deducitur,  ut  de  claffe  quid  affèrret  cerd,  itelligeretur.  Hic  in. 
terrogatus,  apertè  negat  claffem  ufui  Francorum,  fed  Sulimanb 
cupidicati  apparatam  effe  : ut  injuriam  , induciis  ad  AfricanunS' 
oppidum  violacis , acceptam  ulcifceretur.  Hoc,  in  Francia  ante 
fuam  profedionem,  palàm  fadum  effe  à viro  penes  quem  non 
parva  eff:  rerum  autoritas  : eamque  unicam  fuiffe  cauum,  cur , 
negleda  re  faroiliari , midîonem  à Rege  petiiffec , ne  tempore  ma. 
ximè  difEcili  (odales  deferuille  diceretur.  Eo  fermone  confcdo,. 
babereie  ab  Anna  Mommorancio , privati  oiEcii  mandata, com. 
memorat,apud  quem  poff  Liladami  principatum,  Milidx  com. 
noda  prxcipuo  commendaiionis  loco  fempcr  fuerant.  Is  iexger- 
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rimèlaturum  (î^Difîcabac,  (î  quam  Omedes  honoris,  auc  dignU 
catis  jacluraii  facerec  : Solimanum  Equicibus  valde  fucccnfcre  , 
propcer  operam  Cæiàri  ad  Africam  nupcr  navatam  :neque  ulla 
racione  deduci  potuiûe,  quoniinus  claUcin  ad  perfequendas  in. 
jurias  indruerec.  A qua,  Melitæôc  Tripoli  nonnihil  extimefcen- 
dum  i proinde  Omedes  viderec,  ne  quid  adverH  imparaco  &in. 
cauto  fibi  contingeret.  Omedes  hoc  rcfponfo  Villagagnoncm 
oimiz  lecreri  tenacicacis  inhmulac  , quàd  aperire  nullet  quæ  de 
Regis  fui  premoEto  incellexiOTec , claiTem  Francorum  rebus  com. 
paratam  ad  fe  properare.  De  fe  autem  proHtetur,  operam  da- 
Curum  , ne  fua  diligencia  requiratur.  Proiex  Sicili*  iifdem  de 
rebus  egerat  Meilànæ  cum  Villagagnone,  arque  in  eadem  erat 
cum  Omede  fentencia  : fed  monitionibus  conceflic  : arque  adhû 
hira  celeriratc,  quumnulla  vereranorum  fibi  facultas  cller , pa- 
ftorum  & raonranorum  deledum  haberc  cœpir , quos  Africatn 
lubfidio  rranfmirrerer.  Simul,  qupd  cerrior  fàduserarTripolim 
tnilicum  inopia  conflidah , nullafque  efie  copias , quæ  Melira  eô 
traduceremur  : deledorum  numerum  definicumad  Omedem  mi- 
fir,  ut  eis  ad  Tripolitanum  præfidium  urererur.  Addebar,  ma. 
ximi inrerefi'e  Republiez  chrifiianæ,  Militizque  Melirenfis,eum 
portum  fervari  ; ne  aroifius,  ad  receprum  przdonibus  pareret. 
Hoc  nunrio,  & Viilagagnonis  oratione  Equircs  incitari,  Ome- 
dem circunfifiunt.  Qui  ad  cum,  proprer  digniracem  , iermonis 
adirum  habebanc  orabanc  ut  opinione  decederet , & , priuf. 
quam  tempore  excluderetur  de  omnibus  rebus  conftirucrer , 
quz  ad  communem  falurem  perrinebanr  ; ne  iperneret  Proregit 
aurorirarem  & mandata:hunc  cnim  rantosfumptusfeciffedeferi- 
bendis  & tranfinictCDdis  miliribus  argument!  loco  (umi  pofie , 
clafiem  Francos  non  petere.  Quibus  oftenfis  rebus,  concilia m 
indicitur.  Ibi  Omedes  ab  ultimo  reperit , & longa  narratione 
profcquicur , quz  antea  de  annonæ  anguftiis  expoiuerat  : re  fru- 
mentaria  fe  premi,  milirum  perexiguas  copias  habere.  æris  nul- 
lam  rationem.  Arque  banc  ipfam  fuifie  caulam , cur  c provinciis 
Equités  non  evocafier.  Inica  ratione  quemadmodum  ë rancis  dif. 
ficulcaribus  emergerec,  hanc  expeditifiimam  fibi  viram,ut  fin- 
gulis  militiz  profdfiunibus  pecuniæ  impcrarencurrquod  non  cft 
improbatum  confiiium,  fed  in  luum  tempus  & opportunitatera 
relervatum  ; hoc  aurem  reprehenlum  cft,  qu6d  przfentis  peri- 
. cuU  remedia  in  loginquum  producerec.  Flac  ergo  procuracionc 
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in  fuam  occafionem  rcjeifla,  huicuni  reiiludendum  efle  demon.^ 
ftratur,  uc  ægritudini  prxfenti  præfens  medicina  reperiarur:ne 
mora  interjeda  , ad  excrcmum  pcriculum  agat  imparatos.  Ad. 
jungitur,  tribus  omnino  locis  rem  Meliccnfium  cladem  aliquam 
accipere  poûe  : quibus , quantum  ellec  faculcatis,  danda  erac 
opéra  ne  gravius  quicquam  acciderec.  Quôd  fi  ob  tenuitacem , 
omnibus  (uccurri  non  liceret  : ea  deferi  oporterc , qux  ab  omni 
injuria  cuca  efle  non  poflent  : 8c  eorum  copia,  his  quæ  defendi 
placuiflec,  iubvenire.  De  Gofira  iniula  tractatur , defendi  libérée, 
an  dimitei.  üna  confenfione  decernitur,  deferi  oportere.  Repu, 
gnat  tamen  Omedes  : docet , caftrum  editiflîma  rupe,afperrima 
8c  circuncifa  ficum  efle  ut  facile  hoflies  adieu  prohiberentur  j eô 
infulanos  fe  pofle  recipere , quos  refpeâus  pacnx , natorum  8c 
propinquorum  charieas , ad  exeremum  vitæ  periculum  , fedes 
tueri  coigeret.  Qui  fxpe  cum  Turchis  patentibus  8c  apertis  locis 
congrem  eilenc , vidorefque  ieçiper  evafiflent,  dubitari  nqn  de- 
bere,  quin  natura  loci  fublevaei.  teâique  munitionibus , illorum 
impetum  fuflinerenc,  8c  mûris  fucccdcntes  fummoverent.  Ho- 
rum  virtuti  fe  mukum  confidere,  (èd  fpem  primam  conftituifle 
in  eorum  ducis  equitis  Hifpani  vireutc  8c  belli  feientia  ; quibus 
rebus  proclivè  cft  ad  omnes  cafus  fubfidia  compararerac  jam  uc 
fuam  hxc  contra  opinionem  evenirent,  8c  per  infirmitatem  ho- 
Ibbus  refifti  non  poflec , judicii  tamen  fui  non  efle , protinus  ad  le-, 
vem  auditionem,  infulam  relinqui  : quôd  abfque  magno  muni- 
cipum  detrimento,  fuoque  dedecore  ficri  non  poflêt.  C^id  enim , 
inquic,  eft  Icvius  aut  turpms,  quàm  artte  vifum  periculum  metu 
promoveri } Quid  fi  ( quod  eft  magis  probabile  ) hoftes  non  ve. 
niant  : quis  relidx  pacrix  damna  refarciet  ? Hoc  ub»  concio  ob- 
ftinatè  fibi  negari  videt  : ad  caftri  Tripolis  muniendi  cogitatio- 
nem  fe  confère.  Etant  eo  loco  conmlures  milites,  qui  xtate  6c 
vulneribus  confedi,  belle  idonei  efle  defieranc;  qui  tamen  prU 
ftinx  virturis  memoria , ftipendio  fovebantur , atque  definitum 
propugnatorum  numerum  explebant;  Hos  mitti  oportere  judi- 
catur  :8c  totidem  eorum  loco  fubftitui , quibus  vires  labori  fe- 
rendo  fuppeterent.  Prxterea,  habite  cenlu,  fœminas  8c  impabe- 
res , omnefque  quorum  animus  aut  vires  obfidionem  fuftinere 
non  valerent,  in  Siciliam  cransferendos  : 8c  in  eorum  locum  , 
centum  virtutis  probatiifimx  équités  fiibmittendos,  cum  militi- 
bus  quii  Prorege  fubfidio  advenerant  j eum  enim  locum , natura  . 
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& opcribus  infirmum,  non  poflè  nifi  eximia  & exccllenti  fortitu- 
dine  fervari.  His  omnibus ab  Omede  obfiftitur  ; imprimis  ad  eo- 
rum  lentenciam  non  accedit , qui  fœminas  & liberos  à parcmû 
bus  fejungendos  eflè  cenfebant  ; quod  communi  vitio  naturæ 
contingat,  falvis  rebus,  quas  quiique  habec  chariflïmas,  homi< 
nés  fieri  fcgniores,ut  minori  contentione  & laborem  feranc,& 
vitæ  periculum  adeanc,  præfertim  aliène  folo.  Neqye  potiorenn 
eflê  caufam  , cur  emeriti  milices  amitterentur  : ii  enim , etfi  cor- 
pore  non  valent,  ingenio  tamen  & rerum  ufu  excellunc , quibus 
bellum  magis  * quàm  corporis  viribus,  adminifbratur  Simulde 
Equitibus  omnino  fîbi  videri  ut  ad  Melitam  maneant  : præftare  ^ 
ièdes  proprias  plenis  copiis  confervare  , quàm  his  in  aliénas  dif. 
percitis,  ucrarumque  jaâuram  facere  Eis  rationibus  quæ  i'unc 
demonAraræ,  Equités  aceriitos  non  fuifle  ; qui  aderanc,  vix  tre- 
cencorum  numerum  implere,  in  quibus  rei  Melicends  Talus  pe^ 
nitusconlîdereC}  lîad  ducentos  redirent,  periculum  fore  ne  oneri 
fuccumberenc.  His  oblatis  incommodis,  nihil  expeditius  videii  ^ 
quàm  ad  infulæ  euftodiam  , retentis  Equitibus  ,•  milites  à Pro- 
rege  mifll>s  Tripoli m tranfmittere  j horum  quidem  fubHdio,  euitv 
locum  defendi  pufle  : quôd  ea  eiTet  ejus  loci  natura,  ut,  proptec 
ftationis  incommodum,  obfldio  diuturna  eflè  non  poilet.  Nanv 
litus  planum , exigua  altitudine , longo  (patio  in  mare  decurrens, 
in  alto  naves  conÜitui  cogit,  ne,Etefiis  ea  annni  tempeftate  vi 
maxima  flanribus,  fluâibus  naves  compleanturiaut  anchoris  (â> 
bulo  parum  hærcntibus,  vi  tempeftatis  inciratx,  ad  cerram  allû 
dantur  : quæ  res  adverfus  obfidionem  magno  forent  adjumento.- 
Hxc  vicit  in  concilie  fentemia  : (ed  ad  novitios  milites  perlata^ 
«um  incudît  metum,  ut  palàm  detreftare  militiam  non  erubef- 
cerentife  que,  quum  tollerentur  figna , nonfequuturos  elTe  com- 
minarentur.  Commonftrabant , fibi  tum  primùm  ab  aratro  SC- 
caulis  abdudiis,  nullo  dum  ctiam  ufu  militix  percepto , Tripo- 
litanum  negocium  longe  dillîmiles  propugnatores  expofeere. 
Omedes , (î  cladis  certa  expeâatione  deterritus  , fuos  Equités 
illo  trajici  nollet  ; cur  potius  in  aliéna  vita  fortunam  périclita- 
retur  ? Hxc  Omedi  PrxfeÛus  renuntiat  ; & quàm  potell  demiC 
fîdlmè  obfecrat,  ut  fine  ejus  animi  offenfione, illis  liceat  inSici-- 
liam  reverti,  quôd  jufii  naves  confeendere,  diclo  non  forentan- 
dienres.  Hue  addit  multa , quibus  Omedem  fleiSH  polTe  conjice- 
fet.  Ât  Omedes,  ut  hune  ab  animi confteroatione  erigeret,af- 
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firmabac  certô  fibi  conflare,  Tripolim  milicum  virtnre  protegî 
poflè,  alioqu!  fe  non  elle  rem  in  dubiumdevocacurum  jCCienim, 
quorum  pra:(îdio  caftrum  tenebatur,  & Valcrium  praefcdum  , 
opcimè  de  le  meritum , virum  lîngulari  virtuce  prxditum , eue 
amitteret  ? Poftremô  in  hac  le  efle  lententia , ut  id  caftrum  fine 
auxiliaribus  copiis  defendi  pollet  ; fed  à Prorege  miflis  necefla- 
riô  utendum  elle  fibi , ne  ejus  autorïratem  & confilium  delpc- 
xilîe  videretur  : eamque  ob  rem  ab  fe  illos  non  dimitri.  His  Tri- 
bune oftenfis , id  muneris  injungit,  ut  affedos  metu  bona  fpe  re* 
ficiat.  Sed  ubi  milidbus  fpem  millîonis  Præfcdus  adimebat , ma* 
ximam  formidinem  & terroreminferebac:qua  animi  dejedione, 
Omedi  fientes  ad  pedes  procumbunt  : & obteftancur  ne  le  io* 
fonces  hoftibus  ad  fiipplicium  dedac.  Hujus  movendi  caufa 
cciam  adjiciunc,  fe  rufticos  bomines  ab  olficio  viexque  infticuto 
per  fraudem  abdudos , ut  MelTanam  accédèrent , inermes  pro- 
divillé,quo  mittcrentur  loco , nulli  ufui  futures.  Quum  apud 
eum  querelis  8c  precibus  nihil  proficerent , rebus  defperatis  ^ 
inde  le  proripiunc , 8c  in  tabernaculis  abditi , commune  & inftans 
fatum  miferantur.  Eo  cognito,  quum  ellet  lufpicto  dueem  cura 
manipulis  confentire,  ejus  figniferum  , virum  fortem  atquein- 
terricum,  Omedes  per  hominem  idoneum  fellicitat,  8c  cdocec 
quanta  cumignominia  fierct,  ut  ad  folam  hoftium  mencioneni, 
timoré  milites  fie  opprimerentur , ut  delpeda  facramenti  reli- 
gtone , apercé  militiam  defugerent  j hoc  non  folùm  eorum  cxi-.' 
ftimationi,  cujus  effet  in  primis  habenda  ratio , fed  etiam  vit* 
fortunifque  fore  periculolum  : quôd  fugam  cognitam  Prorex: 
effet  fupplicio  crudelifiîmo  vindicaturus.  Tum  oracionis  adhi-' 
bitis  illecebris,  addit , de  fignifero  nunquam  fe  dubitaflè,  quin 
imperata  facere  paracus  effet  : fed  ftudium  ejus,  tarditate  8c  ti- 
moré ducis  impediri  : cui  incommode  facile  præverii  poflet,  li 
lîgnifer  fingulos  milites  adirée  qui  quandam  animi  fortitudineni 
;præ  fe  ferrent:  ac,  quantùm  poff.-t  efficcrc ,inani  metu  eos  cx- 
plicaret,faceretqueutiterconficere  non  dubitarent.  Hoc  fiellèc 
.aflequucus.  Tribune  miffo,  militum  præfedura  fuo  nomine  fun- 
geretur.  Ea  fpe  fignifer  delinicus , negotium  aggreditur  ; fingo- 
los  feparatim  arnèic  milites,  8c  quibus  poteft  rationibus,  ab  ob« 
fîdionis  opinione  deducit.  Hoc  animadverfo  Tribunus , veritus 
ne  cum  ignominia  mitterecur,  6c  nihilo  fecius  manipulares  pra^i 
/criptifm  officiura  .exe^uerentur , figniferum  aditu  ad  Omedeu* 


Digitized  by  Google 


DE  l’Histoire  de  Malte.  507 

ancevertit, & quorumdam  fadioforum  conrumacia,  culpam  præ- 
tcxens , uuà  cum  fuis  omnibus , ubi  primùm  juflus  fucrii , fe  viam 
îngrefTurum  profitetur.  Id  tamen  omnibus  prccibus  poftuJabac, 
UC  certus  Equitum  numerus , pertcrritis  miJitibus,  adjiceretur: 
quorum  duâuac  virtuce,  illi  animum  recipercnc  Hisab  Omede 
àn  concilio  relatis  , deliberacur,  quot  & quaies  Equités  ryronibus 
admifceri  placerec.  Qui loco,  ob  ejus infirmicatem , diHîdebanr, 
in  priori  fenteocia  permanebant,  & centum  addi  oportere  con. 
Eendebanr  j quibus  tamen  Omedes,  kis  quz  funt  demooftratz 
rationibus,  non  acquiefcere  : fcd  eum  numerum  ad  quinque  & 
viginti  rcducendum  efle  diâitare,  quos  iolutis  ergaHulis,  ex  eis- 
qui  malekcii  conviâi  eranc,  expleri  juiüt  : ne  de  Melitæ  cufVodia- 
quicquam  imminueretur.  His  rebus  confUtutis,  duæ  liremesim. 
poflcum  fubfîdium  Tripolim  important  : quoin  terramexpoflto, 
UC  mandatum  erat,  Melicam  revehuntur.  Non  ita  multô  poft  Ec 
Omedes  certior , hofHlem  clafTem  ad  Siciliam  applicuiflè  : &; 
cjus  principcm , cum  Prorege , de  oppido  Africano  recuperando, 
uci  Cæfari  cum  Solimano  convenerac  , per  interprecem  multis 
Terbis  egiflè.  Sed  ilium  poftquam  fe  ad  Cæfarem  fallendi  caufà 
rcjici  çognoviffec  , ad  oppidum  Augufti  progrellùm , arcem  vi' 
captam  militibus  diripicndam  concefliflc.  Hoc  fatis  erat  caufæ, 
adomnem  deTurcharumitineretollendamdubitationcm.  Orne- 
des  tamen  à pertinacia  non  modo  non  defîftit  ; fcd  etiam  afHr. 
mat  Meridianum  Siciliæ  litus  prætervchi , ut  breviore  ufæ  itincre  ' 
aaves  , citius  in  Franciam  pervenianc  : quod  ut  perfuafum  ha- 
^ béant,  nauclerisaccitis,  exmaritimisdimennonibusoflcndit,  du- 
cencispaiTuum  millibus,  curfum  ea  parte  breviari.  Gonrani,ubi' 
fpe  auxiliorum  fe  depulioscdê  cognoverunt , focminas  & pueros 
jn  turum  cenfentefle  transferendos.  Itaqueduas  naviculas  onu. 
fias  Melicam  traducunt  : quarum  appulfu  Omedi  renunciatur , , 
Gofîranos  fui  tuendi  animum  abjeciûe,  atque  de  fuga  cogitaflc: 
refque  fuas  cum  uxoïibus  & liberisabigerecocpiflè  : quibus abla- 
tis , dimicandi  etiam  cogitationcm  deponerent.  Si  falvam  cupe. 
rct  rem  Goflranam  , navcs  Gofiram  xcmittcrct,  ut  propinquo. 
rnm  mifericordia , ad  pugnandum  alacriores  redderentur,  OuaC' 
fententia  quum  illi  valde  probarerur,  naviculas, antequamonus  ’ 
exponerent , revchi  juffit  : magnifque  cavic  panis , ne  abfque  ' 
venia  res  ulla  cxportarctur.  Biduo  quokæc  gefta  funt,  leni  vento  ’ 
claflis  Melicam  appulit,  portumque  pçtiti,pprtui,  qui  arcem fu*'- 
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bluic,  coojunâum , angufto  collis  jugo  interjedo.  Ad  cjus  con- 
fpeclum  cantus  repente  metus  Melitenflum  mentes  occupavic , 
tantaque  lequuca  cft  percarbatio , ut  quid  potidîmum  agendum 
ellec , raiioneiii  iniii  non  daretur.  Omnino  duo  crant  oppida, 
quibusinfulani  abhodium  periculocx  agrisfe(ereciperent:unum 
iub  arcis  radicibus,  alterum  diftans  fcx  palTuum  millibus.  Hue 
viis  pienidîmis  omnia  importantur , pecufquecogicur  qnoadejus 
fieri  poteft.  Oppidum  fub  arce  poiîtum , collibus  utrinque  me- 
diocri  maris  fpatio  intermido , concinetur.  Ex  bis  collibus  magna 
altitudine  impendentibus  , quiaholles  ab  aperto  lateremurocu- 
ftodias  facile  ac  penè  nullo  labore  deturbarenc,  &iis,  quimuro 
dejedo  in  oppidum  irrumperenc,  refiftendi  faculcatein  adimere 
polTent, oppidum  defendi  non  placebac.  Arx  unicura  omnibus, 
Çc  ex  agris  confugiej^cibus , & oppidanis  perfugium  relinqucba- 
tur  ; tametfi  vix  antea  caperct  Equités,  & qui  fub  Equitibus  fti- 
pendia  merebant.  Alteram  plebis  pattern  urbs  recipiebar.  Ad 
bas  anguftias  boc  etiam  accedebac  incommodi  , quôd  quum 
tanta  multitudo  admitti  teclo  non  poffèc,  verùm  ei  nece(Tari6 
foret,  flagrante  Canicula  , fub  folis  ardoribus  interdiu,  & fub 
dio  noâu,  permanendum  :hæc,  nequecorpore  laborem  tuliflêc,’ 
ocque  ab  odore  tetro,  quem  ficus  & excrementorum  colluvies 
generadec , erant  morbi  longé  abfuturi.  Calamitatem  quoque 
non  parum  augebat  dÜHcuItas  aquæ  maxima:  cujus  quum  nulla 
extra  pluviam  eflèt  copia,  ncque  ad  bibendum  , fed  ne  quidem 
ilia  ad  lavandum  fuppeterec , aut  erat  deditio  fequutura,  aut  popu- 
lus  mifcrc  excludendus , &hoftiumcrudclitatiexponendus.  Sub- 
du(dis  & ad  terram  deligatis  navibus , boftes  ad  prxdam  emit- 
cuntur  : bi  latè  pervagati,  regionem  qux  ad  arcem  vergit , dc- 
populantur  : xdificia,  & quicquid  in  agris  rcliquum  erat , vel  in. 
cendunc,  vel  diripiunt;  pecus,  quod  repentino  eorum  incurfu 
in  oppidum  cogi  non  potuerat, fuffbdiunt: niillum  deniqueper. 
niciei  genus  prxtermitcunt.  Confiât  infula  cota  una  Sc  conri- 
nenti  petra  ; ea  re  fit,  ut  quibus  locis  terra  exurgit , lapidibus 
confpcrfa  fit.  Hinc  accidit,  ut  illic  agri  quidquid  cil,  boctotura 
incolx,  feu  purgando,.feudividendo,  lapidibus  fine  lutoinmuri 
fpccicm  aggeflis  incluferint  : quæ  res  vias  publicas  ufquc  adeo' 
finguftas  & oblicpias  reddidit,  ut  illinc  nifi  magno  labore  nonlû 
ceac  evagari.  Adverfùs  bolliuin  incurfiones  ea  commoditate  no- 
/Iri  fubk.vati , bxe  remedia  comparabant.  Coaâis  navium  pro- 
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pugnacoribus , nonnullis  admiftis  remigibus,  Guimeranus  cques 
Hilpanus  rcgionum  peritos  adhibec  : quorum  duAu , occulco  iti- 
nerc  profeclus,  opportuno  loco  fuos  in  infidiis  diiponit,  utdif. 
pcrfos  hoftes,  fine  metu  ad  prxdam  properances,  cxcipiat.  la 
nunc  inddunc  pauci,  qui  elati  prxdæuudio,  ab  agmine  longius 
procefierant  : nequc  ulla  alia  lei  gercndæ  facultas  oblata  cft. 
Intérim  clafiis  princeps,  arciî  naturam  contcmplatus,  cam  prx- 
lèntis  occafionis  non  elle  judicat.  Hoftes  vexandis  regionibus 
biduo  confumpto  , naves  folvunC:  & fex  milibus  palTuum  pro- 
greflî , confiftunt , ac  denuo  milites  elFundunt  : & , ne  ulla  pars 
infulx  immunis  àcalamitate  relinquereiur,  profiigato  eu  {patio 
quod  à mari  ad  urbem  intercedit,  ad  eam  le  incitant  £0  tanta 
utriufque  fëxus  multitudo  feiè  concluferat  , ut  nullus  vaccrcc 
locus  : fêd  qui  bcllo  apti  eflènt,  quive  hollium  vel  acicm  ccu- 
lorum  ferre  polîent,  admodum  pauci  crant.  lneosi\nperiumge- 
rebac  Georgius  Adorneus,  vir  probatæ  eximixque  fortitudinis, 
qui  denegato  fibi  ab  Omedc  militum  auxilio  , rcjeclus  ad  mul- 
titudinis  prxfiJium  , triginta  ex  navium  defenlbribus  ad  fui  cu- 
llodiam  afciverat,  Conlpeclis  hoflibus,  eos  exhortatus,  nonnuU 
Hs  ex  paftorum  & oppidanorum  multitudine  nominatim  cvoca- 
tis  & interjeclis , in  hoftium  occurfum  eduxit  : ut  hoftes , locis 
afperis,  in  collem  in  quo  oppidum  pofitum  eft  enitentes,  mora- 
rentur  ; quod  ad  oftcntationem  potius  facicbat , quâm  quod  viin 
hoftium  rcprimere  poITe  fperarct.  Noftri,urbis  propinquitati 
& xnearum  cannarum  adminiculo  confifi , auda<ier  le  illis  op- 
ponebant,  & quandiu  xqua  ratione  pugnari  potuit,  pauci  mul- 
tos afcenfu  prohibebant.  At  ubi  illos  circunfundi,  & longo  cir- 
cuitu  montem  fuperareconfpiciunt,  ne  circunventi  reditu  exclu- 
dantur,  accepto  figno , paucis  utrinque  defideratis , pedem  re- 
feront : difcelTu  noftrorum,  illi  jugum  collis  adepti,  fimul  nullis 
refiftentibus , fuburbiis  potiti , confidunt  6c  caftra  faciunt.  Inter 
fuburbia  6c  oppidum  tantum  eft  intervalli , quantum  cannx  tucri 
pofiunt.  Hi  explorandi  caufa  rari  6c  dilperfi  , ne  cannarum  in- 
jurix  paterent,  incitato  curfupercurrunt:muroque  luccedcntes, 
fclopetis  noftrostentare  6c  laceficre.  Hos  quoquenoftri  fclopetis 
fummovebant,  lèd  ob  corum  mobilitatcm  non  multùm  proncie- 
bant.  Nox  prxlium  dircmit.  Rxplorato  urbis  fitu,duabus  par- 
tibus,  colle  prxrnpto  6c  dirccfto  , hanc  hoftes  extarcconfpiciunt. 
hlujus  coUis  tertiâ  pars  afpcra  qiudem  6c  ardua,  fcd  longe  de- 
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clivior , in  vallem  ducentis  paflîbus  lacam  définit.  Hanc  tran- 
ièuntes,  mons  urbi  contranus  cxcipit  afcenfu  afpero , præcipiti 
& circuncilo  , ciijus  niontis  fafiigium  urbem  exæquat.  Munici- 
pes  huic  parti  minus  diffidentes,  nullas  curres,  nullaque  propu- 
gnacula  excicarant , quibus  irruentcs  hoftes  à latere  propellerent: 
fedin  fpccicm , muro  lapidibus  luto  compaâis  excrudo,  fueranc 
contenri  : qui  qiium  per  le  infirmus  fit , arque  adeô  vetuftate 
corruptus,  fua  îponte  collabitur.  Quo ab hoftibus  animadverfo, 
partcm , unde  à luburbiis  ad  urbem  eft  aditus , quod  fit  operibus 
valde  munira,  omittunt  : atque  ab  infirmiori  loco  rem  fibi  ge 
Tcndam  efie  conftituunt.  Hue  deiati,  aream  cannis  muralibus 
nodufubfternere,  atque  aggerem  jacere  parabant  : &quum  pro- 
pter  arborum  raritatem  materia  deeflet,  valvis,  omnique  ligni 
genere,  à redis  fuburbiorum  ereptis,  ad  opus  utebantur.  Hoc, 
ex  ftrepicu  cognito , tantus  meeror  municipes  exccpic , ut  fux 
vitx  durius  confulere  pleriquc  inciperent , ac  fc  de  muro  dare 
prxcipircs , omni  intentionis  opinione  remiffa.  Adomeusramen 
non  fe  deferit  j hos  verbis  confirmât , & fpeauxiliorum  objeda , 
à metu  erigere  conatur.  At  ubi  fe  fruftrà  niti  intelligit,  à peri- 
culi  magnitudine  fibi  timens,ad  Omedem  nuncium  allegat,ut 
eum  doceat , qui  multitudincm  verlaret  timor , & ad  quas  ipfe 
anguftias  rcdactus  efict  : nifi  fummiflis  auxiliis,  formidmc  muni- 
dpes  liberarentur , ultimam  perniciem  quinque  &viginti  milli- 
bus  capitum  mox  fubeundam  efie.  Nuntius,  quum  ad  arcis  op- 
pidum pervenilTet,  & obfcratis  portis,  ingrellu  tardaretur , ad 
cum  locum  ie  contulit , qui  Francorum  euftodiæ  commilîus  crat, 
ut  per  mare  intromitteretur.  Tum  ad  opus  excubabat  Villaga- 
gno , & vigilias  circuibat  ; is  ad  cquorum  fremitum  exclamae 
quis  adventaret?  Nuntius,  patefado Domine,  refpondet  maximi 
fe  momenti  mandata  aflèrre  : rogarc  ut  coutinuô  ad  Omedem 
rrajiciatur.  Exceptas  lenunculo , ad  Omedem  feftmat  j hoc  au- 
dito,  magna  ilium  invafit  follicitudo  ; neque  illi  fatis  animo  (uc- 
currit,  periculo  tam  pixlcnti  quem  maxime  opponeret.  Qnura 
in  hoc  explicando  fe  exerceret,  nuntius  Villagagnonem  com- 
mémorât. Hune  approbatum,  eo  ipfo  remporispundo,  accerfit. 
Adeuntem  verbis  & orationc  liberalirer  prolcquirur.  Narrât , 
quantum  ei  femper  tribuifict  : Rempublicam  rempore  maxime 
difficili,  cjus  operam  & diiigentiam  vehementer  expolcere  ; ho- 
ftes enim  urbem  obfidionc  cmxjfie,  quibus  id  fieri  poterat  lotisr 
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in  ea  tamen,  qui  arma  ferre  poflienc,  magnum  numerum  inclu- 
fum,  quorum  prxlidio  urbs  plane  teneh  pollcr,  fl  viri  idonei  im- 
perio  regcretur,  quiubi  ufus  incidillèt,  remédia  compararet.  Eis 
Georgium  Adorneum  præefle,  fcd  omnia  per  Ce  ncgotia  obire 
non  polie.  Villagagno  refpondec,  Reipublicx  commoda,  prima 
femper  apud  le  huile , fuaque  vira  pociora  : neque  quicquam  op- 
ratius  fibi  polie  contmgere,  quàm  vitam  profundere,  eu  jus  rei 
caufa  in  lucem  editus  fuilTer.  Verùm  le  ufu  rerum  diditille,  ple- 
bem  vigiliis  &:  periculis  inluecam,  facile  infolenci  labori  luccum- 
bere,  ac  pariter  viribus&animoconcidere j hincflcri,ut  quam- 
dm  municionibus  contecla  fit , feque  à perieulo  abelîe  credat’, 
æquo  animo  omnes  acerbicates  perpetiatur  ; lèd  ubi  tormentis 
murus  difeuti  cœperic,  & abanimi  hH-titudine  prxfidium  peren- 
dum  fle,  projeda  làlutis  cura,  procinus  dcflciac.  In  eum  calum 
defenforibus  opus  elle,  non  ignavis,  led  ftrenuis,  ac  laboris  pa- 
rienrüflmis,  & qui  non  metu  , lèd  gloria  promoveantur;  neque 
pauciorescentenisadeumuflimeflènecellariosj  hos  flbi  ex  Equi- 
tibus  Omedes  adjungeret,  fi  rem  falvam  efle  vellec.  Huic  Ome- 
des  oftendic, Equités  &navium  propugnatores arcis  cullodiæ  i 
concilio  afllgnatos  elle , cujus  decrctum  non  pollèc  immutare. 
Actamenid  ad  fe  recepturum , ut  in  pr.xfentem  occafionem , alio 
conflilto  non  expedato , ei  fex  Equités  concederentur.  Quibus 
opponic  Villagagno,  lëx  viros,  everfo  muro,  non  elTé  irrumpen- 
tes  holles  repulluros  : neque  alio  lex  virorum  fubfldium  perti- 
nere,  quàm  ut  eos  ad  certam  fine  honore  pcrniciem  perduceret. 
Refpondet  Omedes,  eam  rem  non  elfe  difputationis,  lèd  inllan- 
tis  periculi;  propterea  fi  ille  animo  ica  paratus  ellec,  fine  cun- 
dacione  eam  operam  Reipublicx  navaret  j qu6d  fi  metu  peri- 
culum  defugeret,lèalium  rogaturum.  Ille,  ubi  rem  in  exiftima- 
tionis  difcrimen  pertrahi  vidée  ; Non  fum  , inquic,  Princeps,  tam 
acuto  flimulo  urgendus  : faciam  ut  inrelligas  ad  ignaviam  , hanc 
meam  rationem  non  fpedare  : & jam  viæ  me  committam,  ne 
in  lucem  extradus,  ingrelTu  prohibear.  Excedens  igitur  Villag*. 
gno,  fex  è nocis  6c  domelHcis  evocacis,  jumenta  nadus  quæ  ex 
gregibus  calu  obveneranc  , viam  ingreditur;  tantùmque  omni- 
bus profedionis  fuit  ftudiiim  , ut  pars  gravi  armorum  pondéré 
onulli , Âbfque  ephippiis  jumenta  confeenderent  : & frxnis  défi, 
cientibus , in  os  immifib  funiculo,  viamconficerent.  In  hunemo- 
dum  progrelll,  albcnce  cœlo  , quà  erat  curlus  comoiodiillmus  ^ 
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conciraris  eqiiis,  ad  urbem  pervemunt  : & occluHs  hoftium  vici- 
rirate  portis , in  foflam  fe  proruunt , ac  fercftris  qoæ  in  ulum  tor- 
mencorum  rclicVæ  func,  ad  munitiancs  enituntur.  Hos  introdu- 
âos,  magna  hominum  turba  circunfiftir,  & de  auxiliis,  quid  af- 
ferrent  fpei  feifeiramurrquos  bono  animo  effejubet Villagagno, 
& fpe  auxiliorum  injeda  confirmât.  Deinde,  ad  Adorneum  fe 
confert.  Hune  docet  quem  cum  Omede  fermonem  de  propu- 
gnationis  ratione  habuerit  : quidque  aficquutus  eo  fueric  j déni, 
que^  hue  fe  redaélos  effe,  ut  ab  alieni  fubfidii  expeéVationc  de- 
pulfijin  animi  virtute  falutis  fiduciam  conftituant.  Hue  etiam 
turam  omnem  profundi  oportere,  ut  à terrore  populi  mentes 
explirarentur  : & quibus  locis  ab  hoftibus  noceri  poffir , provifo 
remedio  anteverteretur.  Communi  deinde  confilio  res  geritur  : 
& perfpc(îlo  mûri  vitio,  quo  hoftes  animum  appellcbanc,  quo- 
niam  obfiilinon  pocerar,ne  muruscannis  tentarusbrevi  corrue. 
ret:hac  ratione  occurritur.  Poft  muriim  foflàm  fexdecim  pedes 
latam,  altam  decem,  direftis  latenbus  perducunt.  Hujus  inte- 
riori  labro  maceriam  très  pedes  cminentem,in  fex  pedum  lati. 
cudinem,  extruunt  : quam  amplius  cxrare  eonfulto  noluerunr, 
ne  glubi  murum trajicientes,  fimul  macefiam  labefacerent , arque 
foflam  implerenr.  Ad  extremas  foflas  ex  duobus  teclis  à fummo 
decurratis,  &maceri.T  adæquatis,  cæca  propugnacula  conftirue- 
Tunt:  ut  hoftes  foffam  ingreflos,  in  maceriam connitenics , ab la- 
tere,  fine  ullo  periculo,  tormentis  deturbarent.  Quæ  munitio- 
nes,  tantæ  multitudinis  labore  non  intermiflb,  brcviflîmo  tem- 
pore  perfedæ  funt.  At  hoftes  hæc  difficultas  morabarur.  Cannas 
murales  fex  millibus  pafluumerant  eis  ducendx,  via  afperrima, 
magnis  & arduis  rupibus  nulfa  jiimentorum  facultare.  Hoc  fer. 
vorum  robore  fupplere  conati,  labore  continenti,  aliquandia 
proceflerunr.  Nam  quum  viarum  anguftiæ  & afperitates , can- 
nas rôtis  impofiras  non  admitterent,  rôtis  eximebant,  ac  nudai 
cfFerebanr.  Mox  æqimm  locum  aflequuti  , rotas  admovebanr, 
& magno  conaru  onus  trabebant  j fed  quoniam  id  erat  fa-pius 
repetendum , & ob  vehementem  xftum  pleroique  animus  reli- 
querac:  rôtis  aliquot  efFradlis , ab  itinere  fuperiederunt  : revoca- 
tifque  qui  obfidioni  incumbebant,  ad  navesfunt  reverfi.  Ex  per- 
fugis.  cognitum  ex  his  raiifis  hoc  quoque  acceflifle,  quôd  naves 
erant  longo  intervallo  defenfi>ribuS  vaeux  relinquendx , aut  co- 
piis  perexiguis  urbs  oppugnanda.  Quorum  ucrumque  recipere 
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ftâfam  poffet  j fienim , navibus  inanibus , Cæfariana  claflîs  occur- 
liflet  ; & ea  confpeâa,  hi  ad  fuas  confervandas  naves  le  incitaf- 
fent  : tumque  obfeflî  ad  pugnam  erupilTent , copiis  ab  Omcde 
mifiîs  conhrmati:ca  itinerum  afperitate,  quum  rcferrc  non  po- 
tuiOenc,  cannas  araifilTent.  Quæ  cogicaciu  certiflîmam  oblellîs 
fàlucem  actultc.  Quamvis  cnim  accidilTet  ut  obfelli  ab  hoflibus^ 
le  protégèrent , tamen  ob  aqux  inopiam , oblîdionem  diurius  non 
tulident.  Ubi  fuburbia  elTe  indicavimus , plures  opttmi  làporis 
fontes  largicer  feacent.  Huic  copix  municipes  confili,  fodiendis 
puteis  animum  non  intenderant  : paucis  excepris  , qui  aliunde 
aquam  ellè  fibi  colligendam  non  ducentes,  effolEsdomi  cifter- 
nis,pluvia  uti  malueranr.  Haruminito  numéro,  &capitum  cenfu 
relaro,  comperrum  eft,  ad  duos  cyathos  cuique  quotidie  vw  fex 
dierum  aquam  fuppetere.  Hoftes  reduclis  tormentis.,  ad  infulam- 
Gofîram  concendunt.  In  Callellum  incolx  ad  unum  fc  inclufe. 
tant.  Hoc  quia  à mari  parum  abelV,  expugnationi  opporcunius' 
effè  judicatum  eft.  Itaquecannismuralibusproduflis,  tertiainita 
vigilia,  murum  percutere  incipiunt.  Hune  impetu  continenci' 
nullis  prohibentibus  incutientes,  brevf  tempore  labefaciunt  5 fed' 
ea  elt  loci  natura  , ut  lî  vel  murus  dejeâus  eHèr,  paucis  tamen- 
defendentibus,  maximx  quxque  copix  afcenfu  probiberentur. 
Nam  in  rupe.editiinma  quoquoverfus  abrupta  caftcllum  eftpo- 
fîtum  , inflexo,  acclivi  & angullo  fpatio,quà  vix  finguli  carri- 
trahi  po(fint,ad  introitum  relido.  Municipes, hoftiumadventu,- 
principem , cui  tantum  ab  Omede  tribui  dcmonftra  vimus,  adeuntr 
atque  anima  periurbatum  obteftantur,  ut  Rcmpublicam  forti- 
ter  fufeipiat,  neu  fe  déférât  : fed  audader,  quid  cuique  fitagen- 
dum , imperec.  Is  fpe  auxiliorum  lapfus,  profîretur  fe  nihit  ha- 
berc  quod  tanto  malo  opponat  :atque  omilla  fuorum  cura,  tedo- 
fuccedit  ac  deiitefeit  : lie  paratus,ut  quem  cafum  fortuna  obtu- 
liHet , quàm  xquilfimo  animo  ferret.  Ubi  populus  fe  deftitutum 
perfpkit,  tanto metu  corripirur,  ut  unà  corporis  & animi  viribus 
caderet  : & ab  propngnationis  artibus,  ad  lacrymas , inn:antilqu& 
calamitatis  commilêrationem  averlus , murum  defenforibus  nu- 
daret.  ^equedum  nocle  pugna  intermittitur,  autdemolitionem- 
obftruere , aut  omnino  rem  ullam  adminiftrare  qux  ad  fuam  lâ- 
lutem  pertineret,  animum  induxerunt.  Poftridie  , quum  prima- 
luce  ad  opus  hoftes  redirent , fed  iniquitate  loci  non  ita  mulcuna 
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promoverent:vir  Anglus,  cannarum  Magifter, animo fevocato^ 
honeftam  mortem  turpi  fervituti  anceFcrens , ad  pugnam  fe  inftL 
tuit.  Proft'dus  quô  nfgorium  poduiabac, aptacis  machinis,  ho. 
{tes  globis  impccit,  & illaco  damno  cogù  uc  rcmilTîus  6c  Icnms 
deinde  opus  agerent;  (ed  hune  paulô  poft,  tranilans  cannis , 
globis a(Tequuci,  hoftes  inCL-rfidunc.  Q^ui  vilum  eè  leinculcranr, 
cafu  exterrici , quum  rdiquum  haberent  neminrm , quem  huic 
muneri  prarhcercnc,  animi  inopes  6c  conOlii , ad  principem  re. 
currunt  ; ut  fecum  rationem  inirec,  quid  pocilTimum  adminiftran- 
dura  effec.  Hîc  magno  animorum  6c  {entcniiarum  congreflude- 
certacur,  nec  inter  eos  de  pugna  convenir.  Poftremo,  re  in  de- 
fperacionem  adducta,â  pugnæ  fublidioad  dedicionis conHlium 
recurrunc.  Tum  de  conditionibus  agitiir,6c  qui  cas  perferac , 
eligitur.  Cujus  legationis  hic  eraeexitus,  fi  omnibus incolumibus 
effugium  pateret,  arcem  hoftibusrelidum  iri.  Legatus,  demuro 
func  dcmiflus,ad  clafiîs  præfectum  deducicur,  quxque  habec 
mandata  pronuntiat : atque  demiffilTmiè  ob(êcrat,uc  mifêricor. 
dix  locus  relinquatur.  Ad  lixc  rcfpondet  Princeps,  priufquatn 
globi  murum  attigifiënt , ad  aliquam  xquitatem  dekendi  pocuifie: 
re  verô  ad  extremam  dedicionis  neceflîtatem  perduda , à viûis 
çonditionef  ferri  non  debere,  fed  hos  eis  uti , quas  viâor  prx- 
{criberec  ; fe  tamen  naturx  leniuce  ad  mifericordiam  propen. 
fum,  non  effepro  eorum  meriiis,  qui  vifis  Solimani  fignis  portas 
{lias  obfiruxifienr , pœnas  exacturum , fi  {e  fuaque  omnia  ftatim 
dederenc  , 6c  ejus  mifericordiam  experirentur.  Atque  hune  ira 
dimittit.  Hoc  rcfponfo  inciufis  denuntiato  , animus  fluftuare, 
atque  in  diverfum  trahi  coepit.  Tandem  fiiperat  comm  fenten- 
tia , qui  morti  fervitutem  prætulifient  : fed  dux  eorum  fibi  conan. 
dum  adhuc  eflè  arbitratus,  ducenracapita,  quxipfenominafiec, 
□ecefiitace  fervitutis  liberare,  remifib  interprété , id  enixè  con- 
tendebat.  Sed  is  ad  quadraginta  redaâis  , Bafeianus  commi. 
natur , nifi  ftatim  mandatis  paruifient,  nullam  eis  poftea  collo. 
quii  fore  potefiatem.  Qua  denuntiaiionc  perculfi  municipes , 
quum  aliundc  nullaefièt  evafio,  imperata  faciunt,  6c  portas  ob- 
ftruâas  apcriont.  Erat  in  eorum  numéro  vir  Siculus , cujj^s  infi- 
gnem  animi  (dicamne  fortitudinem,an  crudelitarem* J prxtereun. 
dam  efie  non  putavi.  Hic  cuntrado  apud  Gofiranos  domicilie 
uxore  duda , duas  ex  ça,  fîli^  {ufeulcrac  : quas  viro  maturas , M ÿ 
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qùnm  in  poteftatcm  hoftium  incidiflcnc,  oculis  fuftinere  cogc- 
retur,quod  animus  ferre  non  poffet,  ambas  gladio  trajicicreah- 
dem  fortunam  lulit  mater,  ad  fîliarum  necem  accurrens.  Hoc 
faâo , baliftam  & fclopetam  inftruic  , fores  domus  aflervat,  ac 
hoftibus  adprædamfcltinaniibus  fe  obcrudic  : duofqiie  audacius 
progrediences  mi/Tilibus  appccic  & perimic  : deindc  ffriclo  gladio 
reliquos  irruentes  moracur:doneccircunvemu$  confodicur>lioc 
modo  fè&  familiam  fèrvituti  prxripuit.  Caftwm  hoAes  diripiunc, 
habencque  univerfam  ad  unum  mulcitudinem  prædæ  loco , cap- 
tivamque  ad  naves  abducunr.  Ea  (ex  millium  trccentorum  nn- 
merum  explebat.  Bafeianus,  ucHdemdequadraginca  liberandis 
præftitifle  videretur , quos  (enium  & adverfa  valecudo  viribus 
confecerat,  à vinculis  eximj  ac  manumicci  juflîc.  Eorum  principem 
injuriam  fibi  fieri  querentem , qu6d  unà  cmifTus  non  euet,  expo, 
liacum  addixit  rcmigio.  His  rebus  biduo  confumpto,  caÂro  in. 
cenfo,  totaque  infula  exinanica  , ad  reliquam  betli  adminiAra. 
tionem  properances,  nadi  idoneam  cempcAatcm,  ad  Africatn 
vêla  dirigunt.  PoA  eorum  digreffum , Omedes  de  eafu  Godra. 
norum , ôedetrimento  Melitenlîbus  illaro , Proregem  Siciliæ  cer. 
tiorcm  facit.  Sed  ut  deditionis  turpkudinem  elucrec  , evocatis- 
aucoribus  fibi  noris,  edixic,  ut  per  cocam  Europam  dimiHis  litte- 
ris,  banc  opinionemin  animos  hominum  infunderent.  Quandiu 
caAri  præfedus  anima exuperaAec,  caArum  à periculo  longe ab. 
fuiAê  : fed  quando  (è  egiAec  quô  ufus  inciderac , & idu  tormen. 
torum  elatus  elTec , percuKàm  deAitutamque  multitudinem , ad 
deditionis  conAlium  devenide.  Hæc  dilHpata  fama  adeo  valuic 
temporis  opporcunitate , ut,  quum  deinceps  exponeretur , quo-' 
modo  res  eveniffetjfides  fieri  non  poffet.  AliquopoAdierum  inter'.- 
jedu,  Aramo  Legatus  orator  regius,  ad  Solimanum  Imperato-’ 
rem  iter  babens,  Melicam  duabus  trircmibus  & una  bircmi  ad- 
vehitur,  & jadis  aneboris  Omedem  convenir , dque  in  concilio 
exponit,  quæ  à Regeadeum  haberec mandata, fuamqucoperani' 
ex  Regis  præfcripto  ad  omnes  cafus  pollicetur.  Omedes  huic 
adis  gratiis,  quanta  ad  id  ufquc  tempus  perpeffus  effet,  quid- 
que  adbuc  periculi  in  arcem  Tripolitanam- immineret,  amplif. 
fimè  narra  vit.  Hæc  autem  periculi  erar  fuipicio,  quod  ex  quo- 
Cxfar  Tripolim  Equitibus  attribuerat,  ob  (ummam  ærarii  tenui* 
tatem  ,hi,qux  deeffent  munitionibus,  perficere  non  potuiffenr. 
£ade  re,  Æneobarblin  Fraociam  trajedione,  Cxfarem  cercio« 
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rem  faclum , omoibufque  precibus  rogatum  fuiffe , ut  hujus  lod 
curam  Equicibus  adimerec,  ac  in  le  recipercci  fed  hoceum  rcf. 
ponfum  dediffc,  Tripolim  fine  Melita  lervari  non  poflè,atque 
unius  falucem  in  altcrius  falucc  confifiere  : Equités , auc  Melita 
excederent,  aut  utramque ruficncarent.  Poftrem6,per excellens 
Regis  in  Equités  ftudium,  & fingularem  benevolentiam  , Aramo 
rogatur,  ut  labantematqueinclmatamfulciretmiIiiiam:totoque 
animo  infifterct,  uf  ab  itinerc  ad  hoiles  divcrteret,  & ab  oppu- 
gnationcTripolitanaeosdcduccret.  Quod  fi  fuo  nomine  adipifcî 
non  poflet,  id  autoritatc  regia  niterccur.  Hoc&  honori  fibi,  SC 
Reipublico:  Chriftianæ  commodo  futurum.  Ut  Aramo  beri  fui 
fidem  tam  intime  implorari  perfpicit , cujus  infigncm  charitatem 
crgâ  eum  ordincm  paulô  ante  ad  concilium  pertulerat  : etfi  multis 
rationibusad  iterinftitutum  trahebatur,  nctamen  Omedesqueri 
poiTct,  tali  tempore  projedum  fe  & defertum  tuilîe,  precibus  af- 
fentit,  & quantum  gratia  apud  Bafeianum  valeret,  fe  conaturum 
pollicetur  : deque  eoquod  confequi  pofiet,  fi  celoxad  huneufum 
tribucretur,  quamprimùmfignificaturum.  His  rebus  agitatis,  ac- 
cepta ccloce,  ad  Tripolim  curfum  infikuit.  Eè  devedus , cernic 
cannas  murales  jam  in  terram  expofitas,  fofiafquc  duci  cœptas, 
quibus  hx  finepericulo  ad  muros  produccrentur.  Nontamen  fe 
abfiinuit  quin  fiimmis  precibus , totoque  animi  conatu  , ab  op- 
pugiurionis  fententia  Bafeianum  deducere  contenderet,  fed  hoc 
reiponfum  tulit, Equités,  amilfa  Rhodo,  fidem  fuam  Solimano 
obftrinxifie,  contra  Turchas  arma  fe  nunquam  eflè  laturos  : fed 
cos  fpreta  jurisjurandireligione , quum  â Carolo  Cxfarc  Solimano 
bellum  inferretur,  non  folùm  operam  conferre,  fed  etiam  ipfo 
quiefeente,  quantum  pofient  efficere,  fuo  nomine  Turchismole- 
ûiamexlîibere.  Hos  noviifimèad  Africanum oppidum,  magnum 
Dorguto  incommodum  attulifle  ; quam  injuriam  bello  perlcqui 
Solimanus  dccrcviffet  : camque  ob  rem  maxime  claflèm  infiru^ 
xiffet , ut  eos  Africa  cxpelleret  : hujus  non  polie  mandatum  ne- 
gligi.  Aramo,  quum  propofitum  non  obtinuifiet,  in  animo  dc- 
figit,  nullam  temporis  partem  intcrmilTa  navigatione,  Solima- 
num  elle  fibi  adeundum , ut  ab  hocimpetraret  quod  Lcgatuscon- 
cedere  non  poterat.  iraque  à Legato  petit , ut  fua  voluntate  id 
fibi  liceat.  Hoc  ipfe  abnuit,  & paucorum  dierum  moram  podu. 
bt,  dum  expedatur  quis  eventus  obfelTas  excipiat,  Aramo  fpe 
profedionis  depulfus , quatuor  à ciallè  paüuum  millibas  naves 
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fais  promovicracque  ad  nutum  Bafciani,  in  anchoris  oppugna- 
tionis  exicumoperitur.  Noftriutconipiciunt  operibus  hoftesanû' 
mum  intendiiTe,  cannis  fortiflimè  rem  gerunt,  ita  ut  infolentius 
progredienrcs,  & machinas  incautius  proferentes , earum  ali- 
quibus  efFradis , rcgredi  ultra  pilarum  jadum  compellerent  : & 
mediocri  latitudine  foilas  agcre  , noilriiquc  obducere , quibus 
tecFi  fine  pcriculo  in  opéré  verfarentur,  machinafque  promovc- 
rent.  Erat  hoc  eis  non  difficile  , quod  & caltro  magna  objcda 
fit  planicies  foli  arcnacei  , 6c  (ervorum  maxima  copia  va. 
Icant,  Hoc  arcificio , ufus  tormencorum,  quibus  omnia  nofiri 
fpcraviiTcnt , inreriir.  Quin  imà  hofics  effccerunt,  ut  viis  carcis 
occulti,  fcflx  caftrifuccedentes,  cannas  maximas  fex  & triginta, 
nullo  fiio  malo,  contra  arcem  collocarent  : tum  fuit  ufquequa- 
que  noftris  iniqua  contentio.  Caftclii  murus  cæmcntis  luto  com- 
padisconftrudusell:turribus  abangulis,  angufto  fpatio  ulterius 
exporredis , fabuloque  refortis  congefto.  Murum  quoque  vctu- 
ftas  fie  affecerat , ut  ariditate  lutum  in  pulverem  definens , pe- 
nitus  deflueret:  arque  coagmenta  lapidum  glutino  dcfticuta  de- 
bifccrenr,antequam  Brachamondus eques  Hifpanus,  hujusloci 
procurationcm  adcptus,animadverfum  vitium  cake  obduccrec , 
totumque  murum  dcalbarec.  Operibus  perfedis,  hofteshocor- 
dine  in  adverfum  murum  cannas  ftatuerunt.  Duodecim, eodem 
temporis  articulo  ignem  concipientes,  unum  omnes  impetumfa- 
ciebant.  Mox,  dum  inanes  referciuntur , fequentes  duodecim  , 
fiamma  pariter  comprehenfa,  globos  ad  eandem  contufionem  , 
quam  priores,  eodem  veftigio  ejaculabantur.  Protinus  ordo  ter- 
tius  hoc  exemple  erumpebar.  Ira  eveniebat , quum  niilla  pars 
temporis  i pugna  intermitteretur , ut  & murum  afflidum  mu- 
niendi,  & omnino  in  eo  confiftendi  fàculias  eriperetur.  Fcdici- 
tate  maxima  comigerat,  ut  quam  mûri  paricm  hoftes  appeterent, 
ea  elTet  fubftrudionibus  &aggere  objedo  firmiffima:  quibus  mu- 
nitionibus,  globi  quum  murum  trajeciiTent , tardabancur.  Acce- 
debat,  quod  globi,  fupremum  foflx  labrumtranfvolantes,  mûri 
fafiigium  quafi  ad  amuffim  abradebant,  tanta  inferius  altitudine 
relicla , quanta  ab  imo  fumma  foilà:  extabant  labra  : quæ  altitude , 
quod  fcalas  non  admittebat,  noftris  maximum  folatium  prxbe- 
bat.  Erat  incluforum  in  numéro  , Provincialis  Cavaglionenfis , 
qui  longa  motus  ejus  regionis  confuetudine , à Chriftiana  reli- 
gione  defccerat:Sc  mercede  jamdiu  noftrorum  conlilia  hoftibu§ 
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eJïerebir.  Hic  feu  loco  timeree , feu  padione  cum  hoftibus  ica 
conveniilèc , ad  eos  cransfugic  : cognicilque  ancea  cadelli  omnibus 
incommodis , quid  in  munitionibus  perfedum  non  cilèt , quaque 
murus  attencandus  effet,  hoftibus  enuntiac.illi  hoc  audito,  quo 
is  indicaverac,  tormenca  provexerunc.  Partem  indicio  cognitam 
Principis  habicatio  imbccillam  reddiderac  ^ hæc  enim  caftri  mœ. 
nia  contingic,eundemquecum  caftro  murum  haber.  Supremum 
domus  tabulacum,  receptui  Principis  erac  accommodacum.  Cui 
fubjcdum  fpatium,  ufui  cellæ  promptuaiixerat  atcributum  ; hinc 
fîebat,  uc  nullis  ftrudionibus,  auc  aggefta  terra,  caparsmœnium 
• firmarecur.  Oftendimus  iumma  foffx  labra  ab  imo  folo  tancùm 

exurgere,  utquum  globi  tranfmifli  murum  ad  libramdilcuterent, 
ipiîus  ramen  labefadaci  fummitatem  fcalx  produdx  pertingere 
non  poffenc.  Hoc , ne  hoftium , mûri  inffmi  fubruendi  propofitum 
impedircc,  ii , efFoffà  quantum  fibi  fatis  cffe  vifum  eft  terra , & 
egefta , ufque  eô  cannas  demiferunt , ut  certiffimè  locum  À per- 
fuga  notacum  actingerent.  Intencos  operi  tegebac  foffx  paries 
olim  à Cxfarianis  adverlo  caftro  tranfdudus , uc  arenas  in  roffam 
profluentcs  hftereC}  hic  paries,  ut  ignis  cannis  admovetur,  de. 
jicitur,  8c  ad  muros  globi  perveniunc,  eofque  brevi  temporepcr- 
fodiunt:pars  mûri  fuperior,  habicatione  principis  , cellxquc  te. 
ftudine  muro  innicence  aggravata,  frequenti  commocionc  cœpic 
procumbere.  Huic  periculo  quum  noftri  milites  nullum  reme- 
dium invenirenc,  tantus  eis  timor,  tantaque  animi  perturbacio 
incefllc , ut  palàm  8c  aperce , projedis  armis,ab  ofEcio  difccde- 
rent  : 8c  fpem  extreraam  iâlutis  in  deditionis  fubüdio  collocanres , 
ira  per  honeftidîmos  fui  generis  inter  fe  colloquercncur,  debere 
fe  fux  falutis  racionem  h^ere  ; quoad  licuerat,  fe  (âtis  ofHciofe- 
ciffci  re  verô  defperata  8c  percUta,  non  eis  effefuccenfendum,  fi 
iîbi  confilium  caperent.  Gaipar  Valerius  A llobrox , vir  d prima 
pubercatc,  ob  animi  prxftantiam  perpetuamque  vicx  fœlicita- 
tem , ab  Equitibus  maximo  in  honore  femper  habitus,  8c  prop- 
tcrea  gravi  hoc  tempore , caftelli  imperio  prxfedus  fuerat.  Is  re 
eognica,advocato  facerdote,  in  templum  concefferac,  utconfefl 
iîonis  religione  confcientiam  fuam  expiarec,  8c  iode  fêcurius  pe- 
ricuium  inirec , fûoque  exemplo  mihtes  in  officio  contineret , ia- 
hoc  occupatum  nonnulli  eorum  qui  inter  milices  primas  cene« 
hanc  incerrumpunc.  Exponunt,  miUtes  lie  animis  cecidiffe,  uc 
f riftinz  virtuos  immemores , eeque  vi , ncque  pudore  reâner)} 
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potuiflenc,  quominus  murumcuftodiis  vacuum  contra  imperium 
deieruilTcnc  : côrumquc  rem  rediillc,  ut  fervi  quatuor,  catenis 
▼indi , quà  murus  fuffoflus  erat , ad  hoftes  cransfugiffent.  Vale. 
rius  rei  iniquitate  permocus  Equités  accerdt,  apud  quos  (c  in  tan. 
tis  malis  dcrelidum  queritur,  ac  de  falute  communi  orat  & ob- 
fecrat,  ut  operum  aliquam  rationem  inrtituant,  quibus  averfo 
periculo  milites  fe  colligèrent,  & ad  dimicandum  animum  reci- 
pcrent.  Pocfius  Francus,  maximi  viranimi,  ufu  rerum  & tem. 
poris  prærogativa  cæteris  anceibat.  Hic  pro  fociis  verba  facit , 
& militibus  contumeliofis  vocibus  cadigatis , quôd  tam  leviter 
animo  defecerant , oftendit  rem  non  ita  profligatam  efle,  fi  ad  fc 
redirent , ut  fpes  nulla  ialutis  fupereflêt.  Inde  advenire  fe  , qu6 
ellet  illatum  damnum  : cellam  promptuariam,  quamvis  magno 
labore,  citô  tamen  refici  pode , fi  ftudium  adhiberetur  : & For- 
nicem,  cujus  cafum  præcipuc  formidarent,  alTeribus  & fublicis 
fubjeclis  lufFulciri,  dumcellacompleretur.  Prærerea  tiirrim  noa 
c longinquoad  eam  partem  fpectare,  qua  hoftibusefièt  in  arcem 
invadendum.  Inde  ad  fornicem  foflam  ducere  licere,  & banc 
ab  labris  vallo  intercludere , neproruentes  hoftes  fc  diffundcrent  : 
fed  confetti , 6c  intra  foftàt  anguftias  coacU , ad  turrim  redâ  per. 
venirent.  Hue,  fi  quicquid  erat  tormentorum  , conferretur  , 6C 
in  adverfos  hoftes  objiceretur,  certifiîmo  fore  ad  eos  propulfan. 
dosremedio.  Quinetiam  fi  ad  ipfas  mûri  ruinas  tes  gerenda  effet, 
virruti  tamen  locum  non  defore  : quàd  quandiu  hoftes  cum  nof> 
tris  manum  conlererenr , eorum  cannæ  à pugna  fuperfederent  , 
ne  utrique  pariter  protererentur.  Denique  præftare  , fortiter  pu- 
gnando , vita  cum  honore  defungi,  quàrn  noftium  crudeliflîmo. 
rum  arbicrio  dediros,  ad  (upplicium  fummôfque  cruciatus  trahi. 
In  eam  fententiam  , hoc,  Equitum,  fuôque  nomine  profitetur  , 
lî  fe  milites  ad  priftinam  alacritatem  revocarent . & Equitibus 

Ïiugna  defeflîs  vellent  (uccedere,  fefe  primum  hoftium  impetum 
aturos.  Hune  dicentem  arcis  Argozilus  Hifpanus , maximæ  in- 
ter milites  autoritatis,  interpellât,  Francorum  & Hifpanorum 
longé  diverfam  eflè  rationem  ; Francos  amicitia  6c  fœdere  cum 
Turchis  conjunâos,  quibufeum  bellacontinentiaHtIpanis  inter- 
cédèrent. Item  quorquot  effent  caftro  conclufi , Hilpanos  , aut 
iliunde  ex  Cxfaris  elle  ditione,  paucis  exCeptis  Francis , quibus 
regiat  naves  hoftilibus  admixræ  profugio  paterent.  Ea  fiducia  , 
^oefium  hanc  ammi  prxfemiamufteûuic,  fed  Cxfarisnis  cer« 
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tam  eOe  perniciem  paratam , nifi  tempori  fibi  profpicerent.  Bre- 
vem  effe  confulendi  occafionem , qiium  ufque  ad  vefperam  mu- 
fus  ftare  non  poffet,  nifi  hoftes  pugnæ  finem  faccrent.  Quod  fi 
y«  1 diutius  oppugnatio  fuflineretur , fpc  tamen  auxiliorum  mili- 
tibus  adempra , hoftibus  tandem  cedendum  eflè  , atque  invitam 
dedicionem  fubeundam.  Afiènciuncqui  aderant  Equités  Hirpani, 
Tribunus  militum  & Quæftor  : quique  militum  nomine  conve- 
neranr.  Quibusiratus  Pocfias,  conviciis  Argozilum  profèquutus, 
à concilio  felubducit  : arque  , Agite,  inquit , Equités  ut  lubct; 
hac  certè  re  calamitatem  meam  confolabor,  quod  me  militiæ 
nofiræ  officium  integerrimè  præftitiffe  affirmare  potcro.  Hune 
rcliqui  Franci , & unicus  Germanus , qui  cum  co  advenerant , 
coniequuntur.  Eorum  difeefiu  his  de  rebUs  agitur  liberius.  Quæ 
Argozilus  propofuerat,  plenius  & uberius  repetic  : ac  tôt  viro- 
rum , fœminarum  & puerorum  periculo  Valerium  ad  mifera- 
tionem  cohortatur  : quibus  omnibus,  fi  caftrum  irruptione  ca- 
peretur,  miferam  fervitutem  aut  mortem  crudeliflîmam  pati  ne- 
ceffe  cflet.  Dum  adhuc  aliquid  fpei  refiabat,ad  aliquam  com- 
pofitionis  æquiratem  bofies  adducipofie  : qui,  fi  expeftaretur, 
dum  radicitus  murus  convulfus  efiet , nulla  étant  pofihac  ufuri 
pacis  conditione.  Valerium  Poëfii  oratio  anxium  detinebat , & 
a concionis  judicio  difiraâum  ad  pugna:  cogitationem  revoca- 
bat.  Sed  eo  acrius  commemoratione  periculi , ex  militum  metu , 


à perterritis  urgetur.  In  eam  occafionem  dux  novorum  delec- 
tuum  dejerat , fuæ  non  cfie  poteftatis,  ut  vel  unum  ex  fuis  ad 
mûri  eufiodiam  adigeret.  Qua  periculi  repræfentatione  Valerius 
adducitur  , ut  mittendum  efie  puier , qui  rourum  dirutum , quæ. 
que  de  operum  ratione  Poefius  difleruilFet, diligenter  infpiccret. 
Huic  rei  Guivarrus  Hifpanus.præficitur,cui  propret ætatem  , & 
rei  militaris  feientiam  milites  plurimiira  tribuebant.  Is  référé 
damnum  opinione  majus  acceptura  efie  , neque  contra  ralcm. 
lormentorum  impetum , ad  noctem  murum  polie  confiftere  t 
longum  Sc  impeditum  fibi  videri  quod  Poefius  oftenderat.  His. 
in  concilio  agitatis , ut  jam  omnia  Valerium  deficere  viderentur,. 
hune  impcllunt,  ut  h muro  fadla  fignificarione , hofiesad  collo<- 
quium  evocentur.  Accurfentes  interrogantur,  an  liccret  obfcC- 


fis  ad  Bafeianum  de  compofitione  legatos  mitterc.  Dum  afFertur 
rerponfum  , de  cunditionibus  deditionis  in  concilio  difputatur. 
H>c  tandem  qmniuna  lemcmiaxum  fuie  exitus,,fi  omnibus  ati 
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anum  pax  eflec,  arque  incolumibus  excederc  concederetur , 6c 
ad  tranfmittendum  naves  attribuerentur  , caftrum  relidlum  iri. 
His  cum  Bafciano  tradandis  condkionibus  Hifpani  duo  delcgan. 
tur,  unus  Eques,qui  fuorum  nomine  promicteret^ aller  Guivar- 
rus,  cujus  luprà  mencionem  habuimus.  Hi  fada  pocellace  , ad 
hoftesproficilcuntur,quæque  habeanc mandata, ex ponunc.  Bat 
cianushis auditis, bac  legc  quo  cuperent  fe defcenfurum eflè pro- 
Duntiat,  fi  de  omnibus  impenfis  fibi  fatisfieret.  Legari  multis  ra- 
tionibus  propofitis , quibus  fumpcuum  rationem  non  habendam 
eflè  ccntendebant,  expenfas  rcftitui  poflè  negant:  quumque  Bat 
cianum  minime  moverent,  reinfeda  ad  caflrum  lêreferunc.  Hos 
Dorgutus  Raifius  confpicatus,  vana  delufos  pollicitacione  remo- 
racur,  dum  à Bafciano  rediret.  Ad  quem  quum  le  contuliflet , 
monet  ne  fua  (ponte  deditionem  maturantes  repelleret , eis  om- 
nia  liberaliter  promicteret,  & quum  fibi  liceret,  ad  libitum  con- 
cederet  : ne  à prarcifa  (pe  mifericordiæ  ad  animi  fortitudinem 
récurrentes,  ultimam  necellîtacem  experirentur.  Murorum  ma- 
gna jam  parte  dejeda,  fi  reliquam  labcfaccre  perfeveraret , ca- 
urum  expugnatum  maximo  labore  refedum  iri  j & periculum 
fore,  ne  poli  claflis  perfedionem  , ejuf  rellituendi  facultatem 
Cæfar  præriperet.  Hac  monitione,  mutata  fententia,  Bafeianus 
Legatos  revocari  jubet.  Reverfos  verborum  illecebris  irretit  y 
ut  credant  Salaraifio  6c  Dorguto  fe  remififle  quod  de  fumptibus 
repnelèntandis  antè  conflituerat  : arque  hpriim  gratia,  quam  ob- 
lèflî  pacis  conditionem  obtuliflent , ratam  liabcrc:utque  magis 
fallerer,  vanam  juris]urandi  religionem  per  caputheri  Solimani,, 
didis  adjungit,  arque  in  fraudem  illcdos  ica  dimictit.  Hos  co- 
ntinus infequicur  homo  inter  Bafciani  domeflicos  exquifitus,. 
qui  Valerium  advocarct,  ut  cum  Bafciano  de  navibuspro  capi- 
tum  numéro  præparandis  tranfigeret  j quôd  fi  Valcrius  harfitaret,, 
arque  egredi  dubitaretyaffingcrec  exquifitus  ille,  fc  obfidis  loco 
remanlurum  : intérim  fingulonim  obfervaret  vultus,  quid  fidu- 
cia:  pra:  fe  ferrent.  Intromiflus,  Valerio  legationem  exponit,  &. 
cundanti  verbis  afFert  confidentiam , ac  de  Bafciano  docct  non 
elle  metuendum,  ne  promiflb  non  fatisfaccret,  quum  fidem  ju- 
rejurando  per  caput  neri  aftrinxiflet , quod  ei  nationi  omnium 
graviflîmum  & fandifllmum  eflè  lülec.  Sumptoad  rcfpondendumi 
^acio,  Valcrius  rem  ad  concilium  defert:  variæ  dicuntur  (enten— 
.Cix:huc  tamen  omnium  Ipcdabat  exitus,  ex  cemporis  6c  rerumi 
Tome  111..  V U U. 
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iniquicace  conHlium  capi  oportere.  Eô  calamican’s  fè  redaélo5 
efle,  ut  hoftium  manus  effugcrenon  poflcnc,  (ed  eorum  navibus 
(îbi  edè  cranfeundum.  Iraque  prxflare  unius  periculo  experiri 
quideilet  in  eis  conf^ancia;  & lîdei , quàm  expedare  dum  univerfi 
potcflatem  fui  faciences  fi  Je  non  lérvata  périrent.  Eos,  homines 
barbares,  iracundos  Sc  fuperbos  efic.  Si  Valerius  ad  colloquium 
invicatus  prodire  reeufaret,  hoc  occafionis  loco  fumptum  iri  fi- 
dei  violandæ , cui  credendum  efic  non  duxiflent.  Secundum  hxc 
Valerius  diferimini  fe  committit,  & Equitena  ex  domclHcis  viac 
comitem  alcifcit.ut  fi  quid  contra  fidem  accidiflèt,  per  hune 
reliqui  fadK  certiores  fibi  confulerent.  Quem  obfidis  loco  reti-; 
nere  poterat,  noluit  : ut  majorem  fiduciacTignificationemederec. 
Sed  obi  ad  Bafciani  tabernaculum  appropinquarunt,  præcurric 
ille,  & enuntiat,  undc  veniret,  omnes  elle  perturbâtes: ut  quum 
vultu  metuni  non  tegerent.non  fuerit  judicare  difficile, eis  vi^ 
deri  nihil  longius , quàm  ex  quibus  premerentur  anguftiis  eva^ 
deretfiBafeianuspergeret,  quæcuperet,  omnia  confequutorum. 
Hoc  intelleAo  Bafeianus , Valerium  acri  excipit  objurgatione, 
quàd  in  tantum  contemptum  ipfi  veniflet  Solimani  claffis  , uc 
inftar  alicujus  ftabuli  caftrum  contra  banc  armis  tucri  in  anima 
habuilTet  ; hoc  eum  fadlo  extrema  omnia  commeruiffe  : verum- 
tamen  fi  fumptus  qui  in  callelli  oppugnatione  fafti  client , re- 
penderetjipfi  ignotum  iri:id  fi  non  faceret , oblellôs  impenfa- 
rum  loco  naberi  oportere.  Hoc  edido  Valerius  perturbatus, 
paclionem  initam  proponit,  fidemque  fibi  datam requirit  : cujus 
îi  Bafeianum  pcenitcat , ut  rem  infedam  elîè  velit , hoc  le  con- 
centum  elTe , fibi  modà  reverci  liceat , unde  fide  publica  vocatus 
advenerat.  Hoc  ei  negato , xgrè  permittittitur,  ut  vix  comitem 
ad  fuos  remitteret  rei  nuntiandx  caufa  : quo  milTo,iplèad  naves 
traducitur,&  in  vincula  conjicitur.  Qua  re  per  nuntiumcognita, 
varius  oblelfis  incelfit  doldr.  Quumque  non  fatis  animo  comple- 
derentur,  qu6  fe  à tam  repenrina  fie  acerba  calamitate  averte-i 
rent,  ludu  fie  querelis  diem  confumentes , fui  muniendi  diligen- 
tiam  omittebant  ; atque  ab  Equitibus  milites  incitati  vexatique 
convitiis , defixo  ad  terram  vultu , fientes  in  tabernaculis  cum 
uxoribus  8f  Uberis  abditi,  fuam  perniciem  miferebantur  ; neque 
^lla  ratione  obtineri  potuit , ut  ad  dimicandi  propofitum  anu' 
anum  adverterent,  Poftero  die,  prima  luce,  idem  qui  nuntium 
^nfaufium  attulerat  ^ ad  bodes  remittitur  , ut  incelligeretur  ga 
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Bafcianus  de  duritia  quicquam  imminuiflêt  : fimul  Valerius  à 
Bafciano  accerHcus  incerrogacur,  an  probarec  diei  fuperiorisedû 
dlumdeobndionis  fumptibus  repræfentandis.  Cui  Valerius  capitis 
diminutionem  objeâans,  oftendit  nullam  fe  poflè  fententiam  dû 
cerc,  nilî  quam  juflus  eflcc,  feque  cum  libertate  caftri  præfeâu- 
ram  & imperium  amiildè,  parvique  referre,  Bafcianam  fandio. 
nem  probarec, an improbarer,quumampiius  nullus  fui  refpeâus 
laberetur  : fl  tamen  adhuc  fîÛ  quicquam  juris  reliquum  elTec , 


impelli  fe  nunquam  poilè , ut  cenièrec  auc  îuaderet  aliam  dedi- 
tionis  legem  fubeundam , arque  legacorum  padHonibus  conve. 
nüTet.  Ne  hæc  fentemiæ  condantia  ad  obfeflbs  perlata , eos  ab 


iaftituto  confilio  decerrerec , remquead  priHinam  belli  rationem 
revocaret,  pauca  Bafcianus  cum  fuis  colloquutus,  eadem  ufusfl. 
mulatione  de  omnibus  liberandis , huic  dexteram  prehendit , 
arque arridens : Nunc,  inquit,  extra omnem  exceptionem , pollû 
cita  confîrmamusidiuturna  obfefTione,  & animi  lufpenfîone  lan> 
guentes  tandem  ad  libertacem  cvoca.  Valerius  femel  deceptus,. 
nuxa;  fidei  parum  credens , banc  in  fe  provinciam  non  recipit  ^ 
fed  vocato  incluforum  nuntio:Huic,  inquic,  here,  qua:  jubés, 
prxcipc,  imperio  fortuna  me  dcjecit.  Quod  ergo  per  Valerium 
facere  non  poceff  Bafcianus , per  nuntium  exequitur.  Illos  ad. 
vocac , eifque  nihil  nocitum  iri  fîde  fua  effe  jubet,  acque  per  ca. 
put  Solimani  dejerat.  Nuncius  hac  onuftus  vanitate,  ad  fuos  pro- 
perat , & nuntium  eifundit.  Hoc  audito,  mecu  fe  milices  expe. 
diunc , ac  læticia  gefHentes  exitum  parare  incipiunc.  Quumque 
Equités  confîderatius  exitum  deri  oportere  pronuntiaflènt , mi- 
lites quicquid  temporis  incercederet , hoc  libertacem  fuam  mo- 
rari  & impedire  arbicraci , concurfu  ad  portas  fadlo  , confetti 
cum  uxoribus  & liberis,  caflro  fe  præcipites  agunc.  Hoftes  cur- 
macim  ante  portas  difponci , ut  émigrantes  exciperent  & deprx- 
darencur  : id  faciunc,  onmibufque  rebus , quas  quifque  charifli- 
masabflulilTec,  expoliatos,  prædxlocoad  navesabducunc.  Mau- 
res ducencos,  qui,  ex  quo  temporcTripolim  Equités adepti fiie. 
rant , horum  Êdem  femper  erant  fequuti , interficiunt  5 pars  Equi. 
tum  expoliata,ad  Bafeianum  deducitur,  reliquis  ad  naves  ab- 
xeptis  : quibus  vifîs  Valerius  Bafciano  fîdem  objicit  : fed  hic  cum 
canibus  hdem  fê  non  colere  refpondet:tamque  fibi  liberum  efïc' 
promifTa  non  exolverc,  quam  illis  fîdem  Solimano  Rhodi  jura- 
(am  fcfeliiflè.  Hofles  caflro  potiti,  acclamatiombus,  iuo  more, 
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&catMiarum  ftrcpitu  io  cÆlum  editis , viAoriam  concélébrant/ 
Hue  Aramo  accedit,  & Equités  humi  proftratos  infpedans,  mi- 
icricordia  commocus,  ad  Valerium  procedic , eumque  quibus 
poteft  verbis  ex  tempore  confolatur.  Hoc  perado,  Edem  à Baf. 
ciano  violacam  intellmit,Scobnixè  rogatur,utabeo  contendat, 
fi  fidem  intègre  non  (crvarec,  numerum  tamen  i fe  prxfcriptum  ' 
implcrec.  E ducentis , quibus  initio  padionum  ultro  minionein 
Ipoponderat,  perpaucos  vinculis  exemerat.  Aramo  huicoperatn 
iuam  profelTus,  ad  Bafeianum  fe  confère, narrat  quæ  de  fîdenon 
fervata  Valerius  opponeret.  Hic  item  fîdeab  Equicibus  Solima- 
no frada  fe  protegit.  Vix  tandem  obeinetur,  ut  ducentis  catenae 
demerentur.  Quin  eciam  ut  ad  Gofiram fadum  demonftravimus» 
fenio  confedi,  fie  ad  rem  gerendam  inutiles abfoivuuntur,  Equi- 
tibus  Hifpanis  allervatis,  aliquot  Francis  adolefcentibus  admix- 
tis.  Qui  ut  vinculis  folverentur , pecunia  Bafeianum  Aramo  ex- 
pugnavit,  atque  illos  folutos  fuis  navibus  impofuit.  Ad  portus  in- 
troitum,  roediocri ab  arcc intervallo, olim  Cæfariani  pofturbem 
captam  turrim  cxcitaverant  j hæc  uni  ex  Francis  Equitibus 
triginta  militum  præfîdio  eufiodienda  commiiTa  fuerat.  Hoftes, 
cauro  poiiti,  banc  etiam  quum  expugnare  pararent,  ad  eafdem 
artes,  quibus  Valerium  fefellerant,  confugiunt  j fed  is  eorum  fi, 
dei  minimb  confifus,  rem  confuleù  tradandis  conditionibus  ex- 
trahit , dum  naviculam  nancifeicur , in  quam  univerfo  contuber- 
nio  impofito,  ad  Aramonis  naves  perveniret.  His  rebus  geftis, 
Aramo  fada  poteftate,  naves  fol  vit,  fit  Tripolis  reliquias  Meli. 
tam  trajicit.  Harum  appulfu , cafu  Tripolis  cognito , fit  cum  Go. 
firanorum  pernicie  collato  , Omedes  animo  graviter  laborare 
coepic , fit  rationem  inire  quo  modo  iis  de  rebus  Cxfari  fe  pur, 
garer,  ut  culpa  vacare  crederetur  ; hune  veto  qux  angebat  ratio 
potifiima  erat,  quod  annis  fuperioribus , quum  relatum  efièt,' 
Cxfar,  te  nolle  Tripolis  eufiodiam  Equitibus  remittere,  indidis 
£(.  peradis  comitiis  iolennibus , omnibus  cautionibus  fancitum 
fuerat,  ut  reliquis  curis  pofihabicis,  in  unamrem  Tripolitanam 
incumberetur,  fit  fiatim  ac  per  opportunitatem  licerct,  eô  mili- 
tia  transferretur  : intérim  quotannis  Equités  quinquagintatranf- 
niitterentur , donec  ad  univerfitatem  deventum  effet  : quod  ta- 
roen  Omede  prohibente  fieri  non  potuerat  : Pontificis  maximî 
bénéficia conceflum  eft  milirix  principibus,  utfingulisquinquen- 
çujufque  provinçiie  definitas  poffcfflones  vacuas,  quibus  vi> 
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fum  fit  commendare,  & ab  eo  qui  fuerit  auÆus  ea  liberalitace  , 
anni  unius  proventum  exigere.  Hac  tamen  lege  id  eft  impetra-  _ 
tum , ut  exadam  pecuniam  ex  æquo  Princeps  cum  ærario  par- , 
tiacur,  & æqua  pars  in  caftrorum  munitionibus  collocetur.  No« 
vemdecim  provinciis  miliciam  conftare  planum  eft,  triaque  poft 
inicum  principacum  quinquennia  Omedi  affluxiflè,  quibus  &rem 
fuam  familiarem  gcnufque  auxic  amplifiimé , & faculcates  magnas 
ærario  fraudato  comparavic,  domumque  avertit.  Ei  rei  Tripoli- 
tanx  munitiones  magnum  impedimentum  attuliftent  : fcd  ne, 
Cxfàr , ipfi  Tripolitanum  excidium  afcriberes,  hoc  ille  modo 
præcurrendum  efteputavit.  Familiaribus  aliquotnominatimevo- 
catis,  & in  cellam  ædium  occultiprem  retrufis,  quod  aliis  præ. 
fentibus  fermones  fuos  jadari  nollet,  graviter  apud  eos  fadum 
iuum  queritur,  quod  Aramonis  animo  non  ita  probè  fibi  perfpe- 
do  & cognito,  hune  tamen  ad  Turchas  allegaflèt , qui  tametfi  i 
militiæ  rationibusalienum  animum  non  gereret,erat  nihilomi. 
nus  fola  prxientia  deditionis  caufam  præbiturus  : quod  inclufi 
navium  ejus  fubfidio  confifi  , erant  contentionis  pertinaciam  8c 
ftudium  depofituri.  Quin  etiam  credibile  eflè,  Aramonem  fu.x 
gentis  feedere  cum  Turcharum  natione,  rerumque  communica- 
tione  foliicitatum  , Valérie  Franco  defedionis  autorem  fuilTe  , 
atque  ita  ejus  alacritatem  repreffifle  ; (cujus  torpore  8c  tarditate 
milites  adduefti , ad  deditionis  conditiones  delcendilTènt  ) hoc 
percontationibus  clici  8c  feiri  pofle.  Etenim  omnibus  mirum  vi. 
deri  quinque  omnino  diebus,  quibus  eo  ventum  fit,  arcem  vali- 
difllmam  expugnatam  elle.  Hoc  feu  diceret,  quod  fraudem  ad- 
millam  efie  crederet . feu  verecundia  dudus , quod  defpcdo  con- 
cilii  judicio  maturè  Tripolispericulo  prxvertere  recufaflèt,  quo. 
niam  compertum  non  habeo,  pro  certoponere  nolui.  Qui  ei  fer. 
moni  intererant,  ut  fe  aftentiri  comprobarent , de  fuo  quifque 
addit,  qux  ad  rem  pertinere  arbitratur  ; denique  ratiocinatio- 
nibus  in  multamnodem  extradis  concluditur,  in  Valerium  qux- 
ftionem  decerni  oportere  : (èd  hoc  negotium  in  Aramonis  difi. 
ceftum  elle  dilïcrendum  : intérim  dum  ipfe  navibus  portum  oc- 
cupât, claufis  caftri  januis  totomuro  euftodias  difFundi,nequid 
clàm  cum  Francis  commolitus  , ex  infidiis  caftrum  occuparer. 
Hxc  occulte  ftruda  techna  ferpere  cœpit  latius,  atque  alreri  ab 
altero  quafi  per  manus  tradita  certo  autore  occultato  , quum 
plures  autores  efle  viderentur,  ac  de  fuo  quifque  femper  aliquid 
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adderet,  Ce  auâa  eft  , ut  caftri  muniendi  caufa  animo  diflîmu- 
laro  magnus  poftridie  ad  Omedem  Equitum  Sc  nnilitum  ficret 
concurfus.  Hxc  ad  Aramonem  amicorum  indicio  perveueranc; 
is  tamen  animi  confeientia  & domeftico  fretusjudicio,  in  conci- 
lium  feconferre  délibérât,  ut  redderet  à fc  lufceptæ  procura- 
tionis  rationem.  Adeuntem  Omedes  magna  hominum  frequen- 
tia  excipit,  & juxta  (ê  aflîdere  facit.  Tum  Aramo  exponit,  ut 
fuprà  oftendimus , de  caflro  expugnando  quæ  Bafeianus  â Soli- 
mano  mandata  habuidet,  & , ut  nunc  ab  indituto  deduceret , 
quantum  ipfe  conatus  edèt  : quidve  refponn  abfluIiOet  -,  deinde 
ejus  perCdia  memorata , aCerit  fe  omnino  adequi  non  pocuidè , 
ut  alla  lege,  qui  in  vinculis  crant  Equités,  abfolverentur , quàm 
UC  triginta,  qui  ad  Melitam  intercepci  fuerant  Turcha;,  itidem 
libertate  donarentur  ; cujus  rei  à Valerio  promidæ  Equitum  pre- 
cibus  Cdejudbr  excitidet.  Proinde  rogare  ut  apud  fe  bona  Cde 
<ieponerentur,  ne  Bafeianus  de  eo  queri  podèc  : multa  addit  ad 
Equitum  exeufationem , debilitati  loci  eulpam  calamiratis  attri- 
buens.  Qua  orarione  fuam  indiligentiam  tangi  Omedes  fufpi- 
catus,  paucis,&  fubfrigidè  agit  ci  gratias , & confeftim  fpe  re- 
cipiendorum  captivorum  repellit  aü  Valerium  & focios  hac  ex- 
eufarione  rejeclum , quod  captivi  præda  eorum  edent,â  quibus 
capti  fuerant  : nec  aliter  haberi  eos  polfe,  quàm  pecunia  redem- 
ptos.  Midb  ad  vefperam  coneilio , qui  pridie  fecreti  fuerant  par. 
ticipcs,in  conclave  ab  eo  levocantur  ^ ubi  de  fufpicionibus  & ra. 
tione  perdeiendi  plenius  agitur  & liberius  : fed  de  Francis  labo. 
ratur,qua  artc  capi  podînc,ut  dolos  non  lêntiant  ; hxc  enim 
mtio  numéro  plurimùm  valet , quæ  d illorurn  propodto  adverla 
fuidèt,  magnam  düHcultatem  attulidèt.  In  eam  rem  hic  muni, 
tur  aditus.  Homines  idonei  deliguntur , qui  viros  primarios  Cn. 
gulatim  prenfent  & doceant,  nid  in  dedititios  fumma  feveritate 
cxemplumederetur,  quantum  militiæ  dedecusallaturaedetTri- 

f)olis  deditio.  Francorum  nationem  de  femper  meruide,ut  nul. 
am  unquam  ignominiam  fudinuerit.  Nunc  verô  magno  Reipu. 
blicæ  Chriftianæ  detrimento  accidide,  ut  qui  Tripolis  imperium 
obtinebac  Francus,  rclido  loco  dbi  demandato,  ab  hofte  voca- 
cus  : quo  ex  fado  arcis  deditio  fequuta  dt.  Quum  in  primis  laudi 
Audeant  Franci,  eorum  ede  hoc  acrius  inftare,  ut  caulâ  cognita 
de  eo  Aatueretur  : ne  ea  parte  negleda  aut  impedita  , admidæ 
tûrpitudinis  confeii  fuide  crederentur.  Rem  concionis  arbicria 
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permittere,  unicum  ad  omnem  tollendam  furpicioncm  effe  re- 
mcdium,  ut  fi  neceflîrate,  quod  quidem  credibile  eft,  locumde- 
fertum  fuifle  conftitidet,  defertorcs  opcimacum  fententiis  abfol- 
verentur.  His  rebus  ita  concinnatis,  primùm  invaduncur  aulici, 
quèd  Omedis  graiiam  præcætcris  omnibus  rebus  feclari  crede- 
rcntur}  bi  capti  laudis  imagine,  8c  pollicicacionibus  circunventl 
lîeclunrur,  utfpe  principes  fore  ad  Valerii  noxam  perfeqiiendam 

firoficcantur.  Qui  apud  eum  ordinem  Francorum  nomine  appel* 
antur,  diligenti.'e  laudem  reliquis  prxripiuot,  procurant  uefuo. 
rum  provincialium  concio  indicatur.  Quùmque  permulti  conve. 
nillènt , 8c  princeps  eorum  non  adefièt , quæritur  à fenioribus  quo 
impulfore,  8c  qua  de  re  coivillènt.  Ad  hoc  quum  nemo  refpon- 
dillèt,  re  infeda  congregati,  dilabi  è concione  incipiebant  : fed 
illi  quællca  8c  illata  cauia  recedentes  retincnt,8c  cæteros  fefii- 
vos,  8c  jocis  intentos,ut  cujufque  natura  8c  ingenium  ferebac, 
ad  excidii  Tripolitani  mentionem  convertunt.  Commémorant 
edido  principali  fiatutum  eflê , ut  univerfæ  provinciæ  generatini 
cogerentur , 8c  unaquæque  certum  quempiam  deligercc,  qui  Va- 
lerium  Tripolis  defertorem  ad  fupplicium  depofeeret } non  fibi 
committendum  eflê,  ut  poftremi  ad  eam  rem  fiiiffe  dicerentur, 
ne  deferiionis  crimen  protegere  viderentur.  Hoc  univerfi  non 
probant , quèd  accufationcs  ejufmodi  8c  expoftulationes  ad  ado- 
rem  publicumpotiuspertineanC}eflecqueadhucinauditum,  Equi. 
tes  fuo  nomine  eo  munere  fundoseflê.  Hue  camen  vario  fermonc 
pervenitur , cligi  certè  polie , non  qui  adoris  partes  implerec , fed 
qui  ab  Omede  poflularet,  ut  Valerium  in concilio caufam  dicere 
cogérée,  cur  hoflibus  cefliffec,  locumque  dereliquiflèC}  hoc  qui- 
dem fummis  precibus  Valerium  concendere , lèd  ei  minimè  ref- 
ponderi.  Rem  novam  non  temerè  tentandam  eflê  : Francorum 
nationem  ab  omni  criminis  fufpicione  femper  integram  extitiflê; 

3uam  laudem  non  omnesreliqux  nationes  pofleneufurpare.  Rho- 
i contigifle,  ut  ex  Hifpanis  unus  proditionisinfimulatus,eàque 
nomine  damnatus , pœnas  daretj  non  fortafle  fore  omnibus  in- 
jucundum , Francos  famæ  jadura  Hifpanis  exxquari  ; fecundum 
hanc  lêncenciam  fufFragiis  adlegitur  qui  deliberata  ad  Omedem 

fierferat.  Hocille  audito  Francorum  diligentiam  piuribus  extol- 
it  verbis  : verùm  id  negotii  in  Aramonis  difeeflum  prorogar. 
Aramo  rem  frumentariam  expediebat , cui  rei  infumpta  tridui 
mora,ab  iniquis  dicebatur  conf«lco  cempus  extrahere , dum 
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Turchæ  adventarent,  ut  rem  Melitanam  cum  Tripolitanacon» 
jungcret.  Poft  ejus  profedionem , Omedis  præcepto  , nationes 
generaciin  congregata:,  fingulos  acculâtores  nuncupanc,  qui  de- 
lertionis  crimine  Valcrium  acccrferent , & pocnas  expeterenc. 
Hoc  autem  caufa  cognita  fieri , petencibus  Francis , Odavii  Fcr- 
nefii  cxemplum  de  Colorgnæ  arcis  præfeâo  opponitur  j quem 
pod  arccm  amiflàm  Fetnchus  ad  lufpendium  indiâa  caufa  ade- 
gerat.  Auditis  omnium  expoilulacionibus  decernitur,  ut  Vale- 
rius,  & qui  aflenfu  conHlium  ejus  comprobaflènt , caufam  dice- 
rent  è vinculis,  Quæilioni  tribus Equitibusnominatis  adjungitur 
Auguflinus  Cumbus  Melitenns,  quem  ex  ioErna  forcuna  & vili 
plebe  ad  honeftum  dignicatis  gradum  Omedes  evexerat.  Qui 
acftoris  publici  officio  fungeretur , & in  reos  teftes  conftitueret , 
ac  delegatos  inftigaret,  ex  Omedis  animo  conquidtus  Hifpanus 
prædcitur.  Hoc  urgente  Valeriusip  vincula  conjicitur,  Cæfarxx 
ditionis  Equitibus  armatis  undiquc  conflucntibus , & nelpicula. 
toris  manus  cfFugcrct,  fimul  carceri  cuflodes  admovcntur.  Jam 
non  ut  prius  ulla  modeAia^  fed  aguntur  omniaraptim  atquetur. 
batè  : palàmque  Valerius  proditionis  infimulatur.  Franci , etd  hanc 
in  fe  caiumniam  cudi  perfpiciebant,  armis  tamen  jus  (uum  exe- 
qui  nolcbant  : ne  diceretur  eorum  contentio  hue  fpcâade , ut  res 
examini  demandata  & permida,  teAibusnon  conheeretur.  Cum 
Piglino  Italorumduce  vêtus  Vüiagagnoni  intercedcbatamicitiæ 
necedicudo.  Is  Piglinus,  quod  ære  alieno  plurimùmpremeretur, 
miliciæ  legibus  à dignitatibus  arccbacur  ; reque  in  concroverdam 
adduâa , quem  nunc  tenet  dignitatis  gradum , ab  Omedis  libe- 
ralitate  acceperat  ; ob  quæ  mérita  & ei  plurimum  ddit  Omedes, 
& propter  amoris  aAcâum  plurimum  tribuit.  Villagagno  anti- 
quam  fuam  confuetudinem  iatiseAecaufæad  eumadeundum  ju> 
dicans,  docct  quàm  infolenter,  quantoque  feditionis  cum  peri- 
culo  geAa  res  edet  : vifos  fuide  qui  non  folùm  Valerium  male  ha- 
berent,  fed  ctiam  Regem,  ejufque  Legatum  probris  edent  infe- 
âati.  Hoc  quoniam  cA  ab  omni  ingenuitatis  & honeAatisofHcio 
alienum,  priufquam  resmagisad  pcrniciem  inclinaret,ab  Ome- 
de  reprimi  debere.  Qu^ùmque  apud  eum  gratia  tancùm  poffet , 
eumque  amicitiæ  locum  teneret,  petit,  ut  pro  luain  Francosbe- 
ncvolentia,  & publica  concordia,  in  hanc  rem,  fuam  autorita- 
tem  interponcrc  non  gravetur.  AAèrebat  infuper  Villagagno 
multas  fui  judicii  rationes , cur  in  Valcrium  décréta  improbaret  ; 
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quarum  hæc  erac  judiilîma.  Quum  caftelli  infirmiras  militibus 
timoris  caufam  præbuidec,  atque  hmc  accepta  calamitas  prorfus 
emanarcc , camen  in  Equités , quibus  ad  virtutem  nulla  res  defue- 
rat,  omnis  ignominia  intaâis  militibus  devolverecur,  pr^dare  , 
utut  rcs  eflèt , fie  evulgare , quàm  Equitibus , viris  fortiflimis , la- 
bem  turpicudinis  immeritam  inurere.  Etenim  munitionis  imbe. 
cillitatem  Sc  vicium,  ærarii  cenuitate  & paupertate  exeufari,  ac 
injufiram  Equitibus  maculam  elui  nunquam  pofie.  Neque  etiain 
acciderec  quin  Principum  Chrifiianorum  animes  in  Equités  hoc 
faâum  irritarec.  Regis  præcipuè  : quèd  fibi  fuæque  genti  perça, 
lumniam  &c  frudem  tantam  infamiam  irrogari  graviter  laturus 
eflèt  : fimul  Czfarem,  qui  fuo  nomioe  jam  Francosodiflet,  per- 
fidix  delationibus  aurem  libenter  accommodaturum  , eaque 
oblata  caufa  odio  majore  in  eos  exarfurum.  Quorum  principum 
iracundia  , ut  erant  militiæ  res  inter  fc  communes  & confufæ , 
communi  quoque  damno  erat  omnes  pariter  afTeâura  : neque 
uni  parti  noceri  pofle,  quin  id  alterius  fieret  incommode.  Pigli-  ’ 
nus , ubi  amifll  caftelli  culpam  in  defidiofam  & inertem  admini. 
(Irationem , aut  per  avaririam  opéra  negata  averti  iènfit,  hoc  te. 
lum  in  Omedem  intendi  conjedura  colligens  iracundiam  non 
cenuit.  Ilium  quoque  veteres  inimicitix  ex  judicialis  controver. 
fix  moleflia  fufceptx  incitabant.  Poft  Rhodi  cladem  , ufque  ad 
Omedis  tempera  triremium  imperii  fumma  ad  halos  refpexerat, 
utdiutina  pofleflîone,  quafi  fuo  jurehoc  honoris  fibi  vendicarent: 
atque  vetante  & contradîcente  Omede  quæfitum  cfle  defendo- 
rent.  Re  ad  Pontifieem  delata,  multis  ultrô  citrôque  expofitis 
rationibus  agente  V alerio , & Romx  ob  eam  procurationem  con- 
fidente , Itaii  caufa  cepiderunt  5 hujus  diligentix  memoria  & in- 
commodo  Piglinus  vehemeurius  incendebatur , & bac  temporis 
opportunitate  fpem  doloris  ulcifcendi  oblatam  è manibus  amitti 
dolebat , ut  in  has  voces  ferretur  : Non , inqivit,  ei  culpæ,  cuitu 
cladem  impingis,  feduni  Valérie  acceptam  feras.  Tumapudfuos 
glohans  : Nos  R hodi  muros  penè  dejeâos , urbe  etiam  capta  di- 
midia , objeâis  tamen  cratibus  ac  paucis  fudibus  animo  infrado 
defendimus  : fi  fie  faciendum  Vaferius  fibi  propofuiflet , nunc 
tanto  noftro  incommodo  hoftes  caftro  non  potireniur  ; fed  hic 
nonnulla  fpe  fretus,  hoftem- ad  colloquium  afeivit, & fortuna 
pugnx  non  tentata,  turpiter  fe  deditiit.  In  hune  animadverti  ne. 
cefle  eft,  fi  Cxfâri,  ad  quem  maxirnè  pertinct  cladis  incomnro. 
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dum  , velimus  dic  purgati.  Huic  rerpondec  Vilbgagno,  quôd 
Rhodum  penè  everlam , fortidlmè  tamen  deFenfam  die  objcda- 
ret  ; ea  re  militum  virtutem  & animicondanciam  patefacere.  At 
Equitibus  ad  Tripolini  longe  aliter  evcnillê,  qui  à militibus  dc- 
ftituti , vix  ad  triginta  redadi , hodibus  pares  eflè  non  potuidenc. 
Quod  vero  de  fatisfacicndo  Cxfari  fubjiceret,  àfc  non  improbari , 
fï  modedia  & æquiras  adhibcacur  : fed  infontem  pro  noxio  pce- 
nas  dare , auc  qui  per  ignaviam  & animi  imbedllicacem  of&n- 
didec,  prodicionis  crinaine  damnari,  rem  edè  improbi  & iniqui 
judidi  : atque  adeô  hoc  injudioris , quod  ex  Aramonis  Legaci  ^ 

firarfentia  confîdo  crimine,  Regis  quoquc  optimi,optimcdemi- 
icia  meriti,  exidimatio  læcleretur.  Hoc  relponfu  Piglious  excan. 
defcens,  ad  jurgia  fe  comparabat  : cujus  rei  vitandæ  caufa  inde 
Villagagno  fê  fubduxit.  Jam  rumoribus  percrebuerat  Julium  Pon- 
tificem  éc  Carfarcm  jundis  copiis  Parmam  & Mirandulam  obd- 
dere,  arque  Henricum  Regem  bello  lacedere  -,  hinc  occadonem 
nonnulli  captantes  quoquoverfus  dimidîs  litteris , exponunt  Ara- 
monem  Francos  Tripolim  imperio  præfcdos  corrupidc  , ut  ex 
convento  Turchis  arccm  prodcrent  ; ipfumque  podea  Melitam 
rediide,  ut  banc  dmilem  ad  cafum  adigeret:Omedcm  de  prodi. 
toribus  fupplicium  fumere  conantem , à Francis  claufutn  & ob- 
fedum  tcneri.  Hæ  litteræ  in  vulgus  cditæ , maximi  ad  odia  in 
Francos  excicanda  momenti  fuerunt  : adeôque  res  proceilît,  uc 
per  imperii  provindas , Francum  aliquem  dici , ad  fupplicium 
îatis  edè  caufa:  crederetur.  Eas  impoduras  fovebat  judidi  in  Va- 
lerium  codituti  formula.  Omedes  gravibuspcenisedixeratnequis 
ante  fententiam  pronuntiatam  pro  Valerio  lupplicaret,  aut  ejus 
caufam  ageret  : fed  in  eum  cujufque-generis  tedes  admitterentur, 
neque  ullus  cdet  famæ  refpedus.  Atque  üt  major  edet  ad  druen- 
dam  calumniam  licentia,  violatis  legibus,  obtinctur,  ne  dicturi 
ccdimonium  reo  præfente  jurare  cogerentur , ncve  lato  tedimo- 
nio  revocarentur , ut  id  repeterent  atque  confirmarent.  Præterea 
ilîquis,  qu6d  cum  eo  privatas  gereret  inimidtias,  aut  alia  caufa 
à judicio  legibus  arcebatur  , ille  de  hoc  fupplicaos , expulds  ta- 
men  propter  benevolentiæ  opinionem  nonnullis , rejicitur.  His 
rebus  ador  publicus  condrmatus  ad  facinus  audendum  impelli- 
. rur.  Ex  omnibus  qui  Tripoli fueranc  exportât!,  paucorum  egen- 
tium  & perditorum  deledum  habet,  cofque  doâos  quid  pro  te- 
. dirnonio  dicçudum  edet,  pollicicationibus  ad  id  ferendum  pec- 
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licir.  Dominicus  Cubillanus,  Hifpanus,  cui  aliquandofalfi  dam- 
naro  brachiis  poft  tergum  religatis  præcipitii  pccna  erat  irrogara, 
relliis  cooptatur  j Vancgasitem  Hiipanus, qui  abjuratareligione, 
fîlios  macnmonio  fufcepcos  vendiderac.  Praererea  cannarum  ma- 
gifter , ad  hoftes  transfugiens  ex  itinere  reprehenfus,  eoque  no- 
mine  condemnatus , Valerii  clemencia  mortem  efïùgerat , aliique 
ejufmodialiquoc  adteftimonium  dicendum  coaâi , affirmant  le* 
nunculo  no(flu  ad  arcem  appulfo,  fecreta  colloquia  cum  Valerio' 
Turchamhabuifle,  acdicpoftero  ValeriumCavaglioncm,  quem 
ad  hoftes  transfugifle  demonftravimus,  cum  argenti  muneribus 
ad  Bafeianum  mififte,  arcemque  biduo  poft  hoftibus  cradidUTe- 
Sed  quum  de  rerum  temporibus  & ordine  incerrogarencur,tam 
perturbatè  & varié  qux  do(fti  eranc  effiiciebanr , ut  fua  fponte  va- 
nitas  apparerer.  Villagagno  ubi  animadvertit  talibus  teftibus  qua% 
ftionem  haberi , judices  datos  Equités  convenir  ; his  oftendit  fui 
efteofficii,  firefellendorum  teftium,  quæ  omnibus  eftet  faculcas, 
Valcrio  negarcrur , ut  ipfi  nullos  nifi  intégra:  famx  teftes  admit- 
terent.  Rclpondet  reorum  litem  fuam  fe  non  fafturos,  fuumque 
officium  his  fînibus  contineri , ut  quos  a<ftor  pubiieus  teftes  pro. 
ducerec,  interrogarent  j ille  ufu  eorum  teftium  fretus,  & Orae- 
dani  ediâi  licentia  quatuor  infuper  teftes  fubornaverat , quibus 
probaret  Aramonem,  cannis  in  terra  m emiffis,  arcem  cum  Tur- 
chis  pariter  coneuffifte,  idque  ex  vexillis  regiis  deprehenfum  efle  j 
veruncamen  quum  ftulta  teftium  loquacitate  fraus  effluxiftet , ini. 
quitatis  & calumniæ  pudore  vidus  fefe  continuit.  Teftibus  ejus 
officiofundis,  reorum  teftibus  adducendis  & audiendisododies 
indicuntur,  quamvis  adori  publico  duoceffiftent  menfes.  Æqui- 
tate  tamen  caufæ  perfedum  eft,  ut  fexaginta  virorum  integro- 
rum  teftimonio,  reorum  innocentiaconfirmata  lit  -,  bis  de  rebu» 
paul6  poft  ad  concilium  refertur , & teftificata  recitantur.  Ma- 
gna quippe  videbantur  quæ adoris teftes  afferebant  j fed  iis,  quæ 
funt  addudæ,  rationibus  eft  hdes  abrogata.  Itaque  omnium  ad 
unum  judiciopronuntiatur,  in  deditione  Tripolirana  neque  do- 
lum,  neque  fraudem,  aut  ullam  penitus  maiitiam  intervenillè  ; 
fèd  animorum  nimia  remillîone  è timoré  nata  , peccatum  elle  j 
quo  nomine  nullum  in  eos  legibus  Imperatoriis  (upplicium  elle 
conftitutum  , â judicibus  datis  oftenditur  j lèd  Equitum  lândio- 
nibus  caveri,  ut  qui  hoftibus  ccllerit,  locumvc  libi  commilTum 
injullu  principisreliquerit,quiquedeferiiunis  participes  & ccn.; 
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fcii  extiterint,  concilii arbicrio  cxaugurencur.  Haclege  cumV'a-'' 
Iciio  Sofam  Lu^ranum , Herreram  Tarraconenfcm,&Fufterum 
Wajoricanum  noxios  pariter  deprehenfos  uniim  & idem  fuppli- 
cium  lucre  oportcre.  Ex  qua  legc,  Omcdes  Hifpanos- communia 
cum  Valerio  pœna;  dcHiiDari  imeltigens,  & PocHum,  cui  ob  vê- 
tus odium  pcfiimècupiebac,  omnium  fententiis  eripi,  c cemporis 
cxiguicace  fumpca  occadone  caufam  dividere  conatur,  arque  ia 
prxfentia  Valerio  damnaco , Hifpanosad  aliam  opporcunitacem 
rcfervare.  Hoc  probare  incipic  Combus  ; qui  Quaifitoris  vice  fun. 
âus  erar,  & ex  Omedis  animo  fencentiam  corrigere,  magnaquc 
animi  contentione  Hifpanorum  culpam  excenuare;  qua  verfutia 
ScbilingusGermaniis  pcrmotus  :Tu,  inquit,homo  es  improbus, 
qui  ce  cam  levirer  infiedas;  tu  nunc  afHrmabas , quum  unà  Sc 
æqualiteromnes  deliquiflènc,  non  poilê  admidum  Icelusexpiari,’ 
nifi  pccnas  pariter  penderent  : at  è velligio  ad  levemprincipis, 
propofîtiunculam  te  immutadi  ; tu  fane  iplc  maximo  cruciatu 
dignus  es.  Ad  liane  ièntentiam  Perus  Nugneus  eques  Hifpanus 
accedit , arque  adjungic  :Tu , ut  rei  nullius  hominem  decct , elo. 
quutus  es  ; tum  ab  hoc  converfus  ad  Omedem , fe  non  palTurum 
elle  pronuntiat,  de  Valerio  decerni , nifi  qui  eadem  culpa  efienc 
obftridi , idem  quoque  fubirent  judicium.  Reliqui , Combo  con- 
vitiis  graviter  correpto,  in  Nugnei  fententiam  pedibus  iverunt. 
Tandem  quum  aliercatione,  nulla  Omedi  Ipes  evafionis  efiet, 
reliquorum  fententiis  fe  accommodât.  Addittamen  arque  inftat, 
de  Valerio  & Fuftero  aliquanco  gravius  elle  ftatuendum , quôd 
hic  illius  podulata  ad  hodes  perculifict  : tlle  ab  hode  vocatus  , 

}>aruiflet , locumque  fidei  fuæ  creditum  deferuiflèc  5 fed  quia  re- 
igione  àcapitisjudicio  arcentur  Equités,  laïcorom  arbitrioexau- 
^uratos  relinqui  oportere.  Arque  ad  eam  rem  judicem  proponic 
Combum  j hic  verô,  his  de  caufis  quæ  de  ipfius  levitace  demon- 
ftrar.-E  funt,  non  probatur  ; quamvis  acriter  Omedes  contra  infi- 
fteret;  fed  ipfe  pudore  viebus,  onus  excutir,  hoc  præcextu  quôd 
jam  partibus  judicis  fundus  effet , arque  fententiam  fuam  decla- 
xaffet.  Qpademondratione  Omedes  non  contentus , rem  ad  Scri- 
bara  rejicit,  atqueica  concilium  dimittic.  Brevi  tempore  inter- 
jedo,in  hanc  fententiam  litteras  à Rege  nuntius  attulit:Quo. 
Biam  mulcorum  fermonibus  comperiffèt  fuam  famam  de  reTri- 
politana  per  exteras  nationes  traduci  & confiidari , & ea  de  re 
/delitenfes  omnium  certilTmiun)  tedimoniuoi  ferre  poflènt,  pro 
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fuis  in  Cos  perperuis  meritis  poftiilare , ut  ad  fe  rem  veriflîmè  per- 
fcriberent,  utfiquid  Aramo  peccari  concepiilèc,  aut  omninorem 
Legato  Chriftianiifimi  priiicipis  indignam  conacus  eflec,  fcelcris 
daretsfi  verô  nihil  pcrfona,  quam  fuftinebat , indignum  fecilTct, 
publico  militiæ  tcftimonio  injufta  privatis  (cripris  macula  deter- 
gcrecur.  Licteris  in  concilio  recicacis,  & podulatorum  æquicace 
pefpcda  , ftaruitur.  Régi  quod  petcret,  conccdi  oportcrc;  fi- 
quidem  in  Aramone  nihil  culpæ  deprehenfum  erac  : led  eum  po> 
tiusmaximapiecatis officia,  tumregio,tum  proprio nomine prae- 
ftitifle.  Arque  ea  de  re  ardiffima  obligatione  militiam  ipfi  devin* 
dam  efle  ad  unum  omnes  ingenuè  conficentur , in  eamque  decla- 
rationem  Scribæ  litceras  imperanc.  At  Omedes , miflb  concilio, 
hune  ad  fe  venire  jubec,  & aliquancum  temporis  fuperfedere  , 
dum  de  ratione  conficiendarum  litterarum  confideratius  delibe- 
racur.  Eas  ranci  ac  talis  momenti  emicci  non  debere,  nifioptimè 
digeftas  & concédas.  Quum  ad  feribendum  fatis  temporis  efflu* 
xifle  Villagagnoni  vifum effet,  à Scriba  licteras  requirit.  Illeverô 
magnh  quibufdam  occupationibus  tardicarem  fuam  régit,  atque 
in  diem  lequentem  extendit.  Ea  mora  intermiffa,  iifdem  quibus 
ufus  ante  fuerat  artibus,  diem  extrahebat.  Quam  prolacionem 
Villagagno  non  abfque  ratione  fieri  arbitratus , inquirendum  effe 
Dutavi t , quid  aleret  hoc  mali.  Id  quum  feciflet , reperit  cura  Com- 
bo  Omedem  fecretô  de  re  Valerii  diu  loquutum  efle , eiquecun- 
danti  quingentorum  aureorum  poena  conftituta  edixiffe , ut  il- 
lius  judicium  fufeiperet,  atque  fi  ufus  effet,  cruciatibusextorque- 
rer,  Aramonem  fecum  de  caftri  deditione  tranfegiffe  per  homi- 
nem  nodu  miffum , ut  hoc  expreffo , & in  ada  redado , æquiffi- 
ma  Regis  poffulata  criminis  confeffionc  deludcret.  Ea  re  Villa- 
gagno provocarus,  coado  concilio,  Scriba:  negligentiam  accu- 
lare  cœpit,  quod  feriusquàm  ipfi  prxfcriptum  effet,  litterascon- 
fîceret;  fi  quid  obffaret  quominus  hæ  darentur,  omitterentur  : 
ne  moræ  illatione  ab  idonea  ad  navigandum  tempefiate  in  hye- 
mem  Regis  nuntiusproduceretur.  Regenr.  forecontentum  decla- 
ratione  fecundum  reos  fada  : hos,  neque  dolum , neque  fraudera 
in  tradendo  Tripolis  caffro  commififfe  , fed  per  ignaviam  op- 
preffos  formidine  hoftibus  ceffiffe.  Cum  ipfo  hæc  dicente  alter- 
cari  cQcpit  Laboretus  Eques,  Aquitanus,  Omedanægratiæ  leda- 
tor , à Rege  tefiimonium  Aramonis  innocentiæ  petitiim  fblùm 
eüè,  nonautem  in  reos  dic'lata.  Yillagagnonem  relpondere  exor- 
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fum  Omcdes  interpellât,  ad  quem  ipfe  converfiis:üt,inquic,. 
Princeps,  intelligas  quibus  caulîs  adduflus  judicum  pronunciata 
efflagitavcrim , confilii  mei  rationem , fi  per  te  mihi  licuerit , 
paucis  expromam.  Jam  percrebuit,tibi  cum  Auguftino  Combo 
convenifle,  ut  is  in  Valcrium  capitis  judicium  aggrediatur,  te- 
que  ei  præfcripfiflè  quid  ab  eo  inquirat  : atque  fi  Valerius  diffù 
teatur,id  tormeniis  exprimât  & exculpat.  Hanc  tuam  cunâa. 
tionem,  moramque  litteris  interjedam , hue  pertinere  plerique 
arbitrantur,  ut  fpecie  probabili  illata  caufà  Regem  pofiulatisde- 
jicias.  Etenim  Valerius,  præter  artatem  in  multum  lênium  pro- 
vedam , eftea  corporis  habitudine  , & virium  imbecillitate , uc 
ab  ipfo  quæque  vanitas  facile  pro  re  vera  tormentis  extorquea. 
tur.  übi  arcanum  Omedes  proditura  effe  fentit,  ita  correptus,’ 
Villagaghonem  increpat,  jubetque  patefacere  i quo  hxc  acc*- 
pifiet.  Is  autoris  nomen  ininimè  quærendum  efiè,fedan  verum 
cflèt  judicium , refpondit.  Hoc  cùm  Omedes  falfum  cfiTc  pronun- 
tiafiet  : Ergo  Combum,  inquit  Villagagno, abfolve,  Princeps,' 
quingentorum  aureorum  poena  ipfi  à te  irrogata , nifi  capitis  ju. 
dicium  in  Valerium  à te  coRitutum  fufciperct.  Ipfe  in  tuo  con- 
cilio  ignominia  notatus,  quod  in  ferenda  fententia  parum  fibi 
conlbtillct,  non  amplius  elî  rogandus,  fed  arcendus,  atque  ejus 
loco  alter  integræ  mmæ  , fi  rem  redè  judicatam  velis , furro- 
gandus.  His  didis,  ira  fimul  & pudore  Omedes  a:ftuans,vcrbis 
in  Villagapnonem  irrumpere  incipiebat.  Sed  ille  ejus  rci  vitan. 
dx  gratia  e concilio  fc  lecepit.  Eo  tamen  res  rediit,  ut  alius  à 
Combo  judex  Valerio  fuerit  datus,  ac  Scribx  imperatum  , uc 
nulla  mora  interpofita  teftimonium  ednferiberetur.  Sed  hoc  ita 
fabricatum  eft  , ut  reprehenfioni  locum^relinqueret.  Nam  ubî 
affertum  effe  debuerar , Aramonem  nihil  prorfus  contra  viri  boni 
ofHcium  feciffe,  id  definito  tempore,  & quodam  verborum  au. 
cupio  coardabatur.  Ineum  nempediem  compertum  non  fuifle, 
hune  fecus  ac  virum  bonum  decuerit,  fc  gefilffè  denuntiabatur, 
perindeac  fi  ejus  rei  certitudo  diuturnitati  temporis  refervarctur. 
Itaquehujufmodi  teftimonium  delaturum  fe  effe  Villagagno  ne- 
gat,  quod  dubitationem  non  tolleret,  fed  hominum  animos  fu. 
• luri  temporis  expedatione  fufpenderet.  De  hociterum  ad  con- 
cilium  refertur,  arque  Omedi  vehementer  reclamanti  expugna- 
tur,  ut  litteræ  omni  dubitationis  adempta  materia  reficerentur. 
Harum  exemplum  in  Franciam  mari  proficifeens  Villagagno  , 
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â tiiîs,  C«far,  incerceptus,  ad  te  mifir.  De  Valerio  autem  con- 
tigit , ut  is  à Joanne  VaiTallo , dodiffimo  atque  integerrimo  yiro , 
niudis  omnibus  renitente  Combo,  abfolutus  Ht  : quod  dolum  frau. 
demque  abarcis  deditioneabfuifTecognitum&pcrfpedum  effet, 
fine  quibus  caufis  Imperatoriam  Majeffatem  non  poffe  lasdi  Ju- 
lius Cæfar  lege  promulgata  definivit.  Hic  tamen  carccre  con- 
cluras fubterraneo,  cæco,  atque  folis , omnifque  lucis  prorfus 
experte,  miferrimam  & inopem  vitam  ab  Omede  bonis  omni- 
bus expoliatus  traducit:ufque  eô,  dum  tu  ejus  ærumnas  mifera., 
tus , Omedis  mentem  ad  lenitatem  & mifericordiam  revocaveris. 

Hic  fuit  belti  Melitenfîbus  illati  exitus.  Nunc  tuum  ac  bono- 
rum  omnium,  Carole  Cæfar,  erit  judicare,  adquem  arciumde- 
ditarum  dedecus  pertineat:quâmque  iniqui  & improbi  fuerint, 
qui  eam  cladem  in  Francos  avertere  funt  conati. 


Fin  des  Preuves  du  troijîètne  Volume, 
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RENVOIS  ET  EXPLICATION 

Des  chifres  qui  dciîgnenc  les  Tours , Batteries  & Redoutes 
faites  , ou  propofées  à faire  pour  la  dcfenlè  des  Ifles 
de  Malte , du  Goze  Sc  du  Cuming. 


Calte  de  Afar/k-Siroco, 

«•  Out  de  Marfa  . Siroco  , 
X.  bâtie  en  lâio. 

Grande  Batterie  circulaire  fous 
la  Tour. 

3*  Batterie  de  S.  Georges. 

4*  Redoute  fous  la  Chapelle  S. 
Georges. 

5-  Batterie  de  Kechakara. 

6.  Redoute  de  Betfebougia. 

7*  Batterie  d'Oitclbouta,  ou  de 
S.  Raymond. 

8*  Redoute  de  Callafrana. 

?•  Battefie  de  Benenza  , ou  de 
Sainte  Catherine. 

> O-  Batterie  de  S.  Jacques. 

* I*  Redoute  des  Pefeheties. 

CaUe  de  S,  Thonuts  (T 
ScéUd. 

* Grande  Tour  bâtie  en  1674. 

* 3*  Grande  Batterie. 

* 4-  Batterie  à droite  de  la  Calle  S. 

Thomas. 

> $•  Batterie  à gauche. 

i4*  Redoute  dans  la  Calle  de  Mar- 

fa-Scala. 

*7*  PetiteTourdeS.  Julien,  onde 

rUnivetfité:  nouvelle  Bat- 
terie au  pied. 

18.  Maifon  ou  Mandrague  conver- 
tie en  Redoute. 

1 5><  Batterie  de  la  Magdeleine, 
i O.  & 1 1.  Batterie  de  la  pointe  de 
Marco. 

Ctdie  des  Salines  & de  S. 
a 1.  Petite  Batterie  des  Salines. 

1 5.  Maifon  ou  Mandrague  conver- 
tie en  Redoute. 

>4"  Petite  Tout  de  Caura,  ou  de 
l’Univerfitc,  & la  nouvelle 
Batterie  au  pied. 


1 J,  Tout  de  S.  Paul  bâtie  en  1^09; 

1 6,  Batterie  du  fond  de  la  Calie. 

1 y.  Redoute  pour  foutenir  les  re- 
tranchemens , & s'oppofer 
au  débatquemenr. 

1 8.  Grande  Batterie. 

CaUe  de  la  Melecha  & du  Fritul. 
1 9.  Batterie  de  la  droite , ou  de  la 
Madona. 

) O.  Redoute , ou  petit  Fort  dans  le 
fond  de  la  Cal’c,  pour  fou- 
tenir  le  Retranchement. 

} I.  Batterie  de  la  gauche. 

J i.  La  Tour  RoutTe  de  Sainte  Aga- 
the, avec  la  nouvelle  Bat- 
terie au  pied. 

) }.  Petite  Tour  de  la  Harache , & 
la  nouvelle  Batterie  au  pied. 
) 4.  Grande  Batterie  an  Friouf. 

5 5.  & )6.  Batteiie  de  petits  Ca- 
nons. 

3 7.  3 8.  & J 9.  Redoute  au  milieu 

desCalles. 

Ifles  d<4  Cuming  & ds  Goz.e. 

4 o.  Grolfe  Tout  avec  une  fauffe 

braye. 

4 I.  Redoute  de  Sainte  Marie, 

41.  Redoute  ôe  Batterie  de  Mi^ 
gart. 

4 3.  Tour  de  Gatfa. 

44.  & 4{.  Batterie  de  la  Ramellai 

46.  Redoute  au  milieu  du  fable. 

47.  Tour  de  Marfa-Forno. 

48.  Grande  Redoute  de  Marfa- 

Forno. 

4 9.  Batterie  de  S.  Paul. 

J O.  Batterie  de  Marfa-Forno. 

3 I.  Batterie  de  la  Calle  Baida.’ 

3 a.  Redoute  de  la  Call  e-B*zar, 
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RENVOIS  ET  EXPLICATION 
des  Chifrcs  relatifs  au  Plan  de  Malte, 

Et  l' abrégé  chronologique  de  l' établijfement 
de  fis  Fortifications. 


LA  CITE’  VA  L LE  TT E. 

CEtte  Ville  fut  fondée  le  dix- 
huitiéme  Mars  1(66  par  le 
Grand  Maître  Jean  Parilbt  de 
la  Valleite  ; & par  un  decret 
du  Confeil  , fut  appellée  de 
fon  nom.  En  1^4.0  on  y a. 
jouta  les  quatre  contregardes, 
27.  de  l’avis  du  Marquis  de 
S.  Ange , Ingénieur  Général  du 
Grand  Duc  de  Tofeane. 

1 Porte  Royale. 

2.  Baftion  de  S,  Jean  , ou  polie 
de  Provence. 

} Badion  de  S.  Michel , ou  pode 
d’Auvergne. 

4  Badion  de  S.  André  , ou  pode 
d’Arragon. 

5  Porte  de  Matfa-  MuŒette. 

6  Badion  du  Salvador. 

7  Pode  d’Allemagne. 

S Rempart  des  François. 

9  Pode  de  Vendôme. 

10  Faulfe  porte  des  Juifs. 

11  Badion  de  S.  Grégoire. 

11  Courtine  de  Sainte  Tofeanne. 
i;  Badion  de  la  Conception. 

14  Courtine  de  SainteScoladique. 
15  Badion  dé  S.  Jean. 

](>  Courtine  deSainteUbaldefque. 
I7  Platte  forme  Sa  inc- Lazare. 

18  Courtine  de  l’Infirmerie. 

19  Badion  & pode  de  Cadille. 


20  Courtine  de  Sainte 

21  Porte  de  la  Marine  ou  du  Port. 

22  Courtine  de 

2}  Badion  & pone  d'Italie. 

24  Badion deS.Jacquesou pode 

de  France. 

25  Cavalier  de  S 

Cavalier  de  S 

27  Contregardes  du  Marquis  S. 

Ange. 

28  Demi-lune  de  la  Porte  Royale. 

29  Faudes  portes  dans  les  folfez. 

30  Communications  ^ropofees. 

31  Chemins  couverts  a refermer, 

LA  FLORIA^INE. 

On  commença  à travail. 
1er  aux  fortifications  de  cette 
enceinte  en  l'année  iéj5  , fous 
le  Magidere  du  Grand  Maî- 
tre Lafearis , & elle  a pris  fon 
nom  du  Colonel  Floriany,  In- 
génieur Italien , qui  en  donna 
le  projet , qui  ètoit  redé  fort 
imparfait  jufqu’à  l’année  1715. 
Cette  fortification  a été  finie 
fous  le  Magidere  de  D.  Rai- 
mond de  Petellos  fur  les  def. 
feins  du  Ch.  de  Tigné. 

j2  Badion  de  S.  Philippe. 

33  Badion  de  S.  Jacques. 

34  Badion  de  S.  Denis. 

33  Badion  de  S.  Luc  redé  impar- 
fait» 


t 

Retranchemînt  propoR, 

)7  Dcini-luiie  de  S.  François. 

)8  Demi- lune  Notre-Dame. 
Fauitebraye. 

40  Nouveaux  ouvra;^es  pour  em- 

pêcher l’ennemi  de  fe  glif- 
ler  le  long  de  la  mer. 

41  Nouvelles  poternes  ou  com- 

munications. 

41  Réduit  ou  place  d’armes . 

4}  Autre  réduit  à faire  pour  cou- 
vrir la  porte. 

44  Ouvrage  à corne. 

45  Ouvrage  à couronne. 
Ouvrage  propofé. 

47  Porte  de  communication. 

48  Petite  lunette  ménagée  dans 

le  rocher  pour  flanquer  à la 
mer. 

49  Flèche  en  caponiere  pour  fou- 

tenir  le  glacis. 

JO  Chemin  couvert  nouvelle- 
ment fait. 

l,'/SLE  DE  LA  SANGLE, 
eu  de  S.  MtcheL 

Les  premiers  ouvrages  de 
cette  Place  ont  été  commen. 
cez  environ  l’an  1541 , fous  le 
Magiflere  du  Grand  Maître 
Jean  d'Omedes , enfuite  con- 
tinuez en  ijj6  pat  le  Grand 
Maître  de  la  Sangle,  & mis  en 
l’état  oùils  font,  pat  les  ordres 
du  Grand  Maître  D.  Raimond 
de  Perellos. 
ji  Principale  porte. 

<1  Baflion  & cavalier  de  S.  Mi- 
chel. 

IV 

LE  CHATEATO  S.  tANGE. 

C’etoit  lors  del’établiirement 
de  la  Religion  à Malte  , la 
principale  forterelfc  pour  gar- 
der le  port.  Le  Grand  Martre 
Philippe  deVilliets  de  rifle- 


Adam  , y fixa  fa  demeure , ert 
quoi  les  autres  l’ont  fuivi  juf. 
qu’au  tems  de  leur  tranfport 
dans  la  Cité  Valette.il  y fit  fai- 
re plufieurs  réparations  , Sc  le 
Grand  Prieur  de  Touloufe  en 
l’abfence  du  Grand  Maître 
Dupont,  fit  ajouter  en  ijjj  le 
baflion  du  coté  du  port  des 
An^lois.  En  1541 , le  Grand 
Maître  jean  d’Omedes  v fit 
élever  le  Cavalier  pour  voir 
dans  le  port  de  Marfamufette 
fut  le  dclfein  de  Faramolin  , 
Ingénieur  de  l’Empereur. 

Le  Grand  Maîtrede  la  Val- 
lerte  fit  pendant  le  (iege  ouvrir 
la  batterie  55  au  pied  du  Châ- 
teau du  côté  Je  la  Mar  fa  ; ce 
qui  dillïpa  l’allaut  quelcsTurcs 
avoient  entrepris  d'y  donner 
à la  faveur  des  radeaux  qu’ils 
avoient  fait  porter  ic  conf- 
truire  au  haut  de  la  Marfa  ; 8e 
enfin  fous  le  Magiflere  de  D. 
Raimond  de  Perellos  , on  fie 
ces  trois  grandes  batteries  qui 
défendent  l’entrée  duport,fous 
la  conduite  de  D.  Carlos  de 
de  Grunemberg  , Ingénieur  de 
Sa  Majeflé  Catholique. 

jj  Principale  porte. 

54  Cavalier. 

55  Batterie  bafle  taillée  dans  le 

rocher. 

5^  Autre  batterie  de  trois  étages. 

LE  'BOVRCj,  OV  CITE’ 
viBorievfe, 

Cette  Ville  fut  le  premier 
établiflement  de  la  Religion  , 
dont  elle  prit  pofleflion  le  18 
Oélobre  1550. 

C'étoit  dans  ces  commen- 
cemens  peu  de  chofe  i la  tête 
en  étoit  feulement  fermée  pat 
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un  fimple  foflc  médiocrement 
profond, & mal  flanqué , & en 
oefenfe  feulement  contre  l'ir> 
lupcion  des  corfaires  , auquel 
on  a|outa  fous  le  Grand  Mai. 
tre  Dupont  les  deux  baflions; 
ce  qui  a été  continué  en  i{4t  ; 
repris  peu  apres  à la  follicita- 
tion  du  Grand  Prieur  de  Ga- 

Eoue  i & enfin  en  1715 , fur  le 
ruit  d'un  grand  armement  de 
la  part  du  Turc,  on  recom^ 
men^a  à y travailler  par  les 
ordres  du  Grand  Maître  Dom 
Raimond  de  Perellos  ;ce  qu’on 
a continué  fous  les  Magifleres 
fuivans  de  Marc  - Antoine 
Zondodari  & d'Antoine  Ma- 
nocl  de  Vilhena,  aujourd'hui 
régnant , qui  en  ont  fait  une 
des  plus  fortes  Places  de  l'Eu- 
rope fur  les  defleinsduCh.de 
Tigné,  Ingénieur  du  Roi,  con- 
duits par  le  Ch.  de  Mondion , 
Ingénieur  de  la  Religion. 
j7  Porte  du  Bourg, 

58  Baflion  6c  Cavalier  de  S,  Lao> 
rent. 

59  Balfion  6c  Polie  de  Caftille. 

FORT  Ste  MAR^JERITTE 
«H  U FeoreucjoU. 

Cette  fortification  ainfi  ap- 
pellée  d’une  Chapelle  de  Ste 
Margueritte  qui  le  trouva  fi- 
tuée  dans  le  folié  , & du  nom 
du  Pere  Feorenzola,Religieux 
de  l’Ordre  de  S Auguftin,hom- 
me  de  mérite , & d'une  grande 
réputation  , fut  commencée 
environ  en  i<}8  , & on  fonda 
les  trois  ballions  âo  , élf 
avec  les  deux  courtines  qui 
les  joignent.  Ce  travail  étoit 
relié  tics  imparfait , 6c  pont 


ainfi  dire  enfeveli  fous  les  rui- 
nes jufqu’à  l’année  1715,  qu’il 
a été  repris,  à quoi  on  a ajouté 
la  communication  6)  , pour 
couvrir  le  Port , & joindre  ce 
qui  avoir  été  fait  à l’iHe,  & 
celle  64 , pour  de  môme  l’atta- 
cher au  Bourg,  & fermer  tous 
les  accès  qui  auroient  pû  laillec 
aprocher  du  Port, en  forte  qu’il 
relie  peu  de  cl*fe  à faire  pté- 
fentement. 

do,  di,  6c  61.  Ballions  commen- 
cez en  16^1,  fous  le  Grand 
Maître  Lafearis , 6c  refiez 
imparfaits  julqu’à  l’année 
i7«I. 

d5  Communications  pour  joindre 
ce  fort  .à  la  tête  de  l'ifle , 6c 
couvrir  le  port. 

£4  Autre  communication  au 
Bourg. 

CITE'  COTONER. 

Cette  grande  & valle  en- 
ceinte futfondéeen  1670,  par 
les  ordres  du  G.  M.  Nicolas 
Cotoner  dans  la  même  vûc 
de  couvrir  le  Poit , 6c  de  don- 
ner un  azile  aux  peuples  de 
l’ifle  ; ce  que  le  Fort  Ste  Mar- 
gueritte ne  faifoitpas  alfez  par- 
faitement. Ilappella  le  Comte 
de  Valperga,  Ingénieur  au  fer- 
vice  de  S.  A.  R. le  Duc  de  Sa- 
voye  qui  lui  en  donna  le  def- 
fein  ; à quoi  Son  Eminence  fit 
travailler  jufqu’à  fa  mort , que 
cette  nouvelle  fortification  fe 
trouva  prefque  par  tout  élevée 
jufqu’au  cordon-,  mais  l’ouvra- 
ge ceflatout  d’un coiip,&  refi. 
ta  très  imparfait , & même  de 
peu  d’ufage  jufqu’cn  l’année 
1715,  que  le  G.  M,  D.  Rai- 
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itiond  de  Pcrellos  le  fit  repren- 
dre. Il  a été  conduit  depuis  en 
l’état  qu’il  c(l  ; &:  quoique  ce  ne 
foit  pas  une  Place  bien  parfaite, 
puilqu’elle  n’a  ni  dehors  ni  fof- 
fez , au  moins  c(l  ce  le  plus  beau 
retranchement  qu’on  puiiTe  voir. 
ffc  Baftion  de  S Raphaël. 

CS  Bafhon  de  ValpcrM. 

Sr  Baltion  de  S-  Paul. 

68  BaftiondcS.  lean. 

6p  Baltion  de  S.  Nicolas. 

70  Baltion  dc^i  Clément. 

71  Billion  de  N • D.  de  la  Grâce- 
yt  Bâillon  de  b'.  Jacques- 

7»  Billion  de  S.  Louis. 

74  Billion  du  Salvador,  dans  lequel 
on  a fait  un  retranchement 
pour  couvrit  le  Bourg. 

7{  Baltion  de  S.  Laurent. 

LE  FORT  VE  RJCA  Z OLY. 

Il  a été  fondé  i peu  près  dans  le 
• même  tems  que  la  Cottonete  , 
& fur  les  delTeins  du  Comte  de 
Valperga  ; il  tire  fon  nom  d’un 
Chevaiier  de  la  Langue  d’Italie, 
qui  contribua  d’une  fomme  con- 
llderable  pour  fa  conllruclion. 

Cette  pointe  avoir  été  néan- 
moins occupée  long- teins  aupa- 
ravant pat  une  batterie  79, àl  en- 
ttéc  du  Pott , & qui  y ell  en- 
cote  , qui  s'appelloit  la  pointe 
de  Lotfo  : 8c  l’une  & l’autre  font 
pour  défendre  le  Pott  , & être 
toujours  les  maîtres  de  fon  en- 
trée- 

■sff  Porte  de  la  mer- 
yy  Porte  de  la  terre. 

78  Nouvelles  fortifications. 

79  Batterie  balTe  à fleur  d’eau. 

CHATEAV  S.  ELUE. 

Avant  l’établilfcmcnt  de  la 
Cité  Vallctte  , ce  Fort  étoit  le 
fcul  de  ce  côté  pour  défendre 
l’entrée  des  deux  Ports.  L'atméc 
du  Turc  , aptés  avoir  flut  une 
dclccntc  dans  l’Illc  le  dix-hui- 


tiéme  Mai  utT? , commença  d’en 
forn.er  le  iitf  c pour  s’ouvrir  un 
pafllige  dans  Icbliifvir.ulcicttc, 
& y mettre  fa  flore  à couvert. 
Dés  le  14  du  n-.ên’c  ir-ois,  il  y 
eut  du  canon  en  batterie, 8c  fur 
enfin  pris  le  vinpt  troilicme  Juin 
fuivant , malcre  l’inctoyablc  té- 
lillance  desC  ne  val  iers  employez 
à fa  défenfe.  Aptes  le  lïcgc  levé  , 
on  y fit  quelques  réparations  ; 
on  y ajouta  un  grand  Cavalier  , 
8c  le  Grand  Maître  D.  Raimond 
de  Perellos  y fit  f-urc  une  nou- 
velle enceinte , 8c  terminer  par 
là  la  Cité  Vallctte , qui  s’étend 
iufqucs  fur  le  bord  de  la  mer. 

80  Porte  du  Fort- 

81  Grand  Cavalier. 

81  'Tour  du  Fanal. 

TORT  MASOEL, 

11  manquoit  à la  perfeélion 
de  la  Cité  Vallette , d’occuper 
l'IHe  du  Lazaret  au  milieu  du 
Port  de  Maria  mufciette,où  l’en- 
nemi auroit  pii  prendre  toutes 
les  fortifications  de  revers , rui; 
net  tous  les  flancs , 6c  enfin  ten- 
ter à la  faveur  des  radeaux  un 
alTaut  , 8c  fe  trouver  dans  le 
centre  de  tout,  lailfantlcs  têtes. 
On  avoir  toujours  eû  envie  de 
faire  cct  établificmentt  mais  la 
gloire  en  étoit  réfetvée  auGrand 
■ Maître  à préfent  régnant. 

Ce  fort  fut  trace  au  mois  de 

iuin  171J  , par  le  Chevalier  de 
'igné,dc  fon  troilicme  voyage  à 
Malte  : l’exécution  en  a été  con- 
tinuée pat  le  Chevalier  de  Mon- 
dion  , 8c  ell  préfentement  un 
des  plus  beaux  morceaux  de  for- 
tifications de  ce  pays  , 8c  par 
confequent  de  toute  l’Europe. 
8j  Baltion  S-  Antoine. 

84  Ballion  S.  Jean. 

8(  Baltion  de  la  Milida. 

8ff  Baltion  de  N.  S.  de  la  Picta. 
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' Admet , Général  de  Soliman  eft 
envoyé  en  Egypte  au  fecours 
de  Mullapha  , contre  lequel  il 
s'étoit  formé  un  parti  de  rebelles , 
jj , & fej.  Il  fe  révolte  luUmcme , 
& ^ropofe  au  Pape  & au  Grand- 
Maître  une  ligue  contre  Soliman  , 
JT.  Il  eft  découvert  Sc  trahi',  , 

+!• 

jlirie»  VI.  reçoit  avis  de  la  perte  de 
Rhodes  : Ion  attachement  aux 
intérêts  de  Charles  - Q^int , dont 
il  avoit  été  précepteur,  lui  atti. 
re  des  reproches , y.  Il  accorde 
une  Bulle  au  GrandlMaître  pour 
contenir  les  Chevaliers  dans  l'o- 
béiflance  , ^ Entre  dans  une  li- 
gue contre  la  France,  ii.  Donne 
audience  au  Grand-Maître  de  l’iC- 
le-Adam  , aj.  Meurt  : dans  quels 
fentimens , 14.. 

.Africa , ville  d^Afrique  : fa  Htuation , 
114.  Draeut  s'en  empare,  ixj. 
Elle  c(I  alliépée  & prife  par  Pir- 
mée  de  Charles-  Quint  & les  Che- 
valiers de  Malte,  a}0  , & fe<j.  Sc 
ofFccte  par  ce  Prince  a la  Reli- 
gion , j6j , (ÿ-/fy. 

j4Urçon,  Officier  Efpagnol  chargé  à 
Madrid  de  la  garde  de  François  I. 
& à Naples  de  celle  de  Clemeiït 
VII.  qu’il  traite  fort  durement, 
7me  ///. 


71.  Rélïlle  aux  follicitations  du 
Cardinal  Colonne  qui  le  prelToit 
de  faire  périr  ce  Pape,  71. 

yilbi  ( le  Chevalier  d')  entreprend 
inutilement  de  porter  du  fecours 
à Rhodes , ij. 

jilençon  ( la  OuchclTe  d*  ) fccur  de 
François  I.  e(I  conduite  en  Efpa- 
gne  pat  lc~Grand.  Maître  de  l’ifle- 
Adam  , pour  y négocier  la  liberté 
du  Roi  Ion  frété , 4S,  49.  Elle  ne 
réuflit  point , & repaile  en  Fran- 
ce , fur  les  avis  quelle  reçoit  que 
l'Empereur  penfoit  à la  faire  atté- 
'«,54.  JJ. 

■r^iger  envahi  par  les  BarberoulTes , 
avechommage.auGrand  Seigneur, 
US,  ^o.  Malheureufe  expedi. 
tion  de  Charles  - Quint  contre 
cette  Ville,  19g. 

u1m$irat , a\i  de  Zizim  ell  amené  à 
Soliman  avec  fes  enfans  , ^ Sc 
étranglé  à la  tête  de  l’armée  fous 
prétexte  d’apoftafie , 7. 

L‘.rjngleterre  confent  auTchifme  pat 
complaifance  pour  Henri  VIII. 
lu  , Sc  tombe  enfuite  dans  l’he- 
rbe , ;;o. 

uiremon  (Gabriel  d’)  Ambafîadeur 
de  Henri  1 1.  à la  Porte  e(l  prié 
par  le  Gratîd- Maître  d’Omedes 
de  fe  rendre  à la  flotte  Ottomane 
Yyy 
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devant  Tripoli , pour  en  empê- 
cher lelîcge , ^^7, 178.  Il  netéuf- 
fit  point,  & elt  retenu  par  le  Ba- 
cha  Sinam,  tSi , aSi.  Il  procure 
la  liberté  au  Gouverneur  & à quel- 
ques autres  prifonniers,  joo.  Re- 
vient à Malte , oil  le  Grand-Maî- 
tre  d’Omedes  répand  fur  fa  con- 
duite auprès  des  Bachas,  des  foup- 
çons  delavantageux,  5 0 Oy&fe^.  6c 
même  danstoute  laChrétienté,;o;. 
PafTe  à Conftantinople,  ; o LeRoi 
en  demande  juftice,&  l'obtient  par 
les  foins  dcVillcgagnon, 

^Apid,  aii  de  Muley  Mahomet  Roi 
de  Tunis,  implore  le  fecours  de 
Darberouflè  Roi  d’Alger  contre 
Muley  Hafcen  fon  frere  cadet, 
établi  fur  le  trône  par  fon  pere  à 
fon  préjudice , 141.  Barberoulle 
l’engage  à l’accompagner  à Con- 
ftantinople ; oi\  il  le  trahit , & le 
fait  enfermer  dans  le  Serrail,  14,;. 
Il  fe  fert  cependant  de  fon  nom 
pour  s’emparer  de  Tunis,  14^. 
'jiritnel  ( le  Château  d’ ) pris  par  les 
galeres  de  la  Religion , la;. 

(\e  Chevalier  d‘  ) rend 
compte  de  fa  négociation  auprès 
des  Rois  de>France&  d’Angleterre 
pour  le  fecours  de  Rhodes,  ii>, 

,/iutriche  ( Marguerite  d’)  fille  natu- 
relle de  Charles  - Quint  époufe 
Alexandre  de  Medicis,.8{. 

B 

J)  jlUfirin  { Leouard  ) Métropoli- 
tain  Latin  de  Rhodes  arrive  en 
Candie  avec  fon  Clergé , 6.  Mar- 
ques  de  la  conlideration  du  G rand- 
Maltre  pour  ce  Prélat , qui  prend 
l’habit  de  la  Religion,  & eft  fait 
Prieur  de  l’Eglife,  ihi/, 

P(trlieroujft  ( Horruc  ) fameux  cor- 
s’empare  du  Royaume  d'Al- 


MATIERES. 

ger  , dont  il  fait  Irommage  au 
Grand  Seigneur  , ij8.  Eft  allié- 
gé  par  les  Efpagnols  Sc  défait , 

M9- 

‘BArfënuÿe  ( Airadin  ) frere  cadet  de 
Horruc,fameux  par  fa  fortune  &fa 
valeur,n8.Lni  (uccede  au  Royau- 
me  d’Alger  & s’allocie  deux  autres 

Îiirates , 140^,  Par  quels  moyens  il 
e rend  rnaître  du  Royaume  de 
Tunis , 14t.  Se  met  en  éut  de  dé- 
fenfe  contre  les  attaques  de  Char. 
les-Quint , 1^  & feq.  à qui  il  pré- 
fente la  bauUlê , & eft  mis  en  fui- 
te, & ptj.  Eft  obligé  de  s’en- 
fuir^M  Tunis  par  la  révolte  des 
efclaves  qu’il  avoir  voulu  faite 
égorger,  & /êy.  Procure  à Dra- 

gut  là  déimance , axa.  Meurt  de 
débauches,  ax}, 

'Barlene  ( le  Prieur  de  ) fe  juftifie  de 
n’avoir  point  mené  de  fecours  à 
Rhodes,  t£,  14. 

"Bo/îo , Commander  5c  Chapelain  de 
l’Ordre  de  S.  Jean , eft  envoyé  à 
Madrid  pour  faire  la  demande  des 
Iflesde  Malte  6c  de  Goze , ^ Re- 
vient à Viterbe  rendre  compte  au 
Grand-Maître  de  fa  négociation, 
}4.  Eft  envoyé  à Rhodes  pour  y 
en  conduire  une  autre , ^ Eft  dé- 
puté par  le  Confeil  au  Grand  Maî- 
tre en  France  pour  deux  fujets  im. 
portans,  £i.  Pâlie  avec  lui  en  Et 
pagne , end  compte  à Char- 
les- Quint  des  mefures  qu’on  avoit 
prifes  pout  rentrer  dans  Rhodes , 
5 a.  Eft  en voy é en  Angleterre  pour 
négocier  une  entrevûe  du  Grand. 
Maître  avec  Henri  VIII,  éi,  Eft 
encore  envoyé  a Rhodes  pour  re- 
connoître  la  difpofitiondes  efprits, 
74.  La  découverte  du  projet  l’ex- 
poTe  à un  grand  danger , 80.  Il 
propofe  au  Grand-Maître  la  con- 
quête  de  la  ville  de  Modon , qu’il 
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Ta  lui-même  teconnoîtte,  8oj  ^ 
Eli  envoyé  en  Italie  pour  preflei 
l’exécution  de  ce  qui  regarde  Mal- 
te , Eft  chargé  de  l'aâc  de  la 
donation  pour  le  porter  au  Grand- 
Maître  , 8^  Meurt  en  chemin , 
ibiéL 

’Sofio  (Thomas)  frere  du  Comman- 
deur , nommé  à la  priere  du  Pape 
te  du  Grand-Maître  par  l’Empe- 
reur à l’Evêché  de  Malte , dont  il 
ne  prend  polTeilion  qu’apres  la 
mort  de  Clement  Vil. 

“Sotigelia,  Prieur  de  Pife  & Général 
des  galeres , reçoit  le  commande- 
ment de  la  flotte  deflinée  à l’ex- 

fiedition  d’Afrique,  150.  Eloge  de 
à valeur , 166  & /éy.  Fait  rafet  la 
tour''d’Alcaïde  qui  bloquoit  Tri- 
poli , & remporte  quelques  avan- 
tages fur  les  Infidèles , 171  & ftq. 
Engage  le  Confeil  à fe Charger 
de  Ta  défenfe  de  Tripoli,  ou  à de- 
mander à l’Empereur  de  la  forti- 
fier, 189. 

Bourhtn  ( le  Connétable  de  ) fe  jette 
dans  le  parti  de  Charles  - Quint , 
auquel  il  rend  de  grands  fervices 
en  Italie  , 68  & ft<j.  EU  tué  aux 
portes  de  Aôme  que  Ton  armée 
prend  d'aflàut,  & oi\  elle  commet 
d’horribles  excès , 70. 

“Bourbon  ( le  Grand  Prieur  de  ) laiffe 
des  marques  de  fa  libéralité  en- 
vers l’Ordre , igy. 

c 

f^Hdpiire  général  tenu  à Viterbe 
L'  par  le  Grand  - Maître  de  l’ifle 
Adam  , en  1517,  \ a Malte 

pat  le  même,  en  1554 , 

Charles  - Quint  forme  une  ligue  con- 
tre la  France,  dans  laquelle  en- 
trent le  Pape  Adrien  VI.  & le  Roi 
d’Angle terre,  xo,  ii.Faitpropo- 
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fer  à l’Ordre  de  S.  Jean  les  Illes  de 
Malte  & de  Goze  avec  la  ville  deTri- 
poli,  Pat  quels  motifs , /é/V. 

Les  conditions  qu’il  exige , Suite 

de  cette  négociation,  41.  llTc^fotme 
une  ligue  contre  lui  eiTThite  de  la  ba- 
taille dePavie,^^  Son  portrait, 
47.  Ses  Miniftresfbnt  faifir  en  Ita- 
talie  les  revenus  de  la  Religion,  49. 
Mefures  qu’il  prend  pour  faire  ac- 
cepter les  propofitions  , touchant 
rifle  de  Malte,  ibid  & fe^.  Entre  dans 
les  vûes  du  Grand.  Maître  touchant 
la  reptife  de  Rhodes,  à laquelle  il 
s’engage  de  contribuer  d’argent,  3;. 
Donne  main  - levée  des  biens  deTa 
Religion , ibid.  Dureté  du  traitement 
& des  conditions  qu’il  propofe  à 
François  L 54.  Prend  des  mefures 
pour  arrêter  laTutheflc  d’Alençon , 
IJ.  Confentau  traité  ménagé  pat  le 
Grand-Maître,  , qu’il  honore  de 
plufieurs  marques  dediftinélion , 57. 
Rend  le  Papeatbitre  des  conditions 
de  l’inféodation  de  Malte,  ib/d.  Son 
armée  conduite  par  le  Connétable  de 
Bourbon  ravage  l’Italie  & fait  pri- 
fonnier  Clement  V l J.  ^ & fe<j. 
L’Empereur  fait  faire  des  proceflions 

fout  fa  délivrance , 7t.  L’arrivée  de 
armée  Françoife  commandée  par 
le  Maréchal  de  Lautrec,  lui  procure 
la  liberté,  mais  à des  conditions  def- 
avantageufes , 77  (ÿ/cy.  Traite  avec 
le  Pape,  & s’enpge  à faire  recon- 
noître  fon  neveu  pour  Souverain  de 
Florence,  ^ ^ Fait  expediet  à 

l’Ordre  de  S,  Jean  l’aâe  de  donation 
desiflesde  Malte  & de  Goze,  ti  de 
la  ville  de  Tripoli , 85.  Lève  quel- 
ques difficultez  formas  par  fes  Mi- 
niftres  touchant  les  droits  de  traite 
& de  battre  Monnoye , 89  d"  feq. 
nomme  Thomas  Bofio  à l’Evêché  de 
Malte  , dont  il  ne  prend  polTeffion 
qu’apres  la  mort  de  Clement  VII. 
Yyyi; 
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qi>i  y avoit  nommé  le  Cardinal 
Chinuccy  , tu  & feij.  Chatles- 
Quint  l'ollicitc  par  Hafcen  Roi  de 
Tunis  détrôné  par  BarberoulL:  , 
&par  le  Grand- Maître,  craignant 
pour  la  ville  de  Tripoli,  le  dil- 
pofe  à palier  en  Afrique,  14S  & 
yiry.  Dénombrement  de  fa  flotte , 
150.  Elle  arrive  àUtique  avec  les 
fecours  du  Pape  & de  la  Religion, 
ifi.  L’Empereur  aflîege  & prend 
le  fort  de  laGoulette,  ij}  & fuj- 
Met  en  déroute  Barberoulle  ve> 
nu  à fa  rencontre,  156  & feq. 
& entre  dansTunis  avec  le  fecours 
des  efclaves  renfermez  dans  le 
Château,  & qui  s'étoient  révoltez, 

1 j9  & fe<j.  Rétablit  Hafcen  à con- 
dition de  relever  de  la  Couronne 
d‘Efpagne,iâi , & retient  la  Gou- 
lette , tbid.  RepalTcen  Sicile,  16). 
Accorde  quelques  grâces  à l’Or- 
dre de  S.  Jcan,/é<^.  Donne  des 
ordres  pour  l’attaque  de  Suze  qui 
échoue , 1S6  Ecarte  la  pro- 
polîtion  du  Confeil  de  la  Religion 
touchant  T ripoli  ,190.  Forme  une 
ligue  contre  Soliman,  qui  ne  réuC 
fit  pas  par  la  politique  de  Doria, 
191.  Echoue  dans  une  fécondé  ex- 
pédition en  Afrique  formée  mal- 
gré la  rigueur  de  la  faifon , & con- 
tre I avis  de  fes  Généraux , 196  CT 
fttj.  Se  défend  encore  de  rien  faire 
touchant  Tripoli,  110.  Renvoyé 
Hafcen  Roi  de  Tunis  au  Vteeroi 
de  Naples,  nj.  Alarmé  des  pro- 
grès de  Oragut,  il  envoyé  contre 
lui  Doria  avec  une  flotte,  za8,& 
des  fecours  de  Sicile  & de  Naples, 
zjo.  Africa  efl  alllégée  & eiiflti 
prifc,  Il  mit  pourfui- 

vre  inutilement  Dragut  qui  ani- 
moit  le  Grand  Seigneur  à armer 
contre  la  Religion , & jtif.  Sa 

flotte  fe  joint  aux  galères  de  la  Re- 
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ligion  à MelTine , pour  s’oppofët 
à l’armement  du  Grand  Seigneur, 
14.9  & fe<j.  Il  lâche  d’attiiera  fon 
fervice  le  Prieur  Sttozzi,)t6.  Fait 
offrir  à la  Religion  la  ville  d’A- 
frica, 

Chttjfe  ~Dutbles , alTocié  de  Baibe- 
roulfe,  6i  pirate  comme  lui , prend 
le  titie  de  Roi  de  Tagiota,  & lui 
en  fait  hommage,  140.  Harcele 
la  garnifon  de  Ttipoli , 141.  Eft 
attaqué  par  Muley  Hafcen  Roi  de 
Tunis,  141.  Eft  chargé  de  la  dé- 
fenfe  du  fort  de  la  Goulette , 131. 
Confeille  à BarberoulTe  d’égoiger 
les  efclaves  Chréticns,ij7.  Echoue 
dans  une  tentative  fut  Tripoli , 
170 

Chinucty  , Cardinal  nommé  par  le 
Pape  à l’EvcchédeMalte  contre  le 
gré  del’Empereur&duGrandMai- 
tre,renoncea  fes  prétentions  après 
la  mort  de  Clément  VII.  115  <yje<j. 

Ciiita-f'eechra.  Le  Grand-Maître  de 
l’Ifle-Adam  eft  obligé  de  s'y  reti- 
rer avec  le  débris  de  fon  Ordre  , 
zo:  Clément  V II.  confent  que  les 
vailfeaux  de  la  Religion  reftent 
dans  le  port,  jo. 

CUmtm  Vil.  neveu  de  Leon  X,  & 
fuccelleur  d’Adrien  VI.  Sa  luif- 
fance  : fes  dignitez  : fes  intrigues 
pour  parvenir  à la  Papauté  , Z4 
/ff.  Son  affedion  pour  l’ÜrJrcde 
S.  Jean , dont  il  avoit  été  Cheva- 
lier, zS.  IlaflTigneaux  Chevaliers 
la  ville  de  Viterbe  pour  leur  rélî- 
dence , & accorde  au  Grand-Maî- 
tre de  grandes  marques  de  dtftin- 
dion,jo.  Celui-ci  lui  propofe 
differens  projets  d’établilfemens 
pour  fon  Ordre , ji.  Le  Pape  s’ar- 
rête aux  Ifles  de  Malte  , jz.  A pu 
prouve  la  ligue  contre  Charles- 
Quint,  4 J,  & le  voyage  du  Grand- 
Maitie  de  l’ifle-  Adam  en  Efpa- 


I 


4 


Digitized  by  Google 


TABLE  DE! 

gne,  49.  Il  fe  rend  chef  de  U fainte 
Ligue  : les  fuites  funelles  à Tltalie 
qui  Tobligerenc  à faite  Sc  à tocn- 
preplufieurs  traitez , & à fe  ren- 
dre pnfonniet  de  l'Empereur , 67 
&/e^-  qui  fait  faire  des  procefCons 
pour  fa  délivrance,  71.  Le  Car. 
dinal  Colonne  prelTe  inutilement 
Alarçon  chargé  de  fa  garde , de  le 
faite  petit,  71.  L*artive'c  du  Ma- 
réchal de  Lautrecavec  une  armée 
conlîdérable  détermine  l'Empe- 
reur à le  mettre  en  liberté  , jh 
Conditions  du  traité  après  lequel 
il  fe  fauve  pendant  la  nuit  déguifé 
en  marchand,  2%  H remercie  le 
Général  Françoise  fa  délivrance, 
iéid.  Fait  un  traité  avec  l'Empe. 
reut , par  lequel  celui-ci  s’engage 
de  faitereconnoître  fon  neveuAle- 
landre  de  Medicis  pour  Souverain 
de  Florence  : les  autres  conditions, 
Sj  , 84.  Obtient  la  donation  des 
niës~M  Malte  6c  de  Goze , & de 
la  ville  de  Tripoli,  en  faveur  de 
l’Ordre  de  S.  Jean,  8y.  Engage 
l’Empereur  à palîer  ^ . delfus 
quelques  difficulrcz  touchant  les 
droits  de  traite  & de  batrre  moiw 
noyé  ,891^  fetj.  Nomme  le  Car- 
dinal CKinucci  à l’Evêché  de  Mal- 
te, 6c  foutient  fâ  nomination , uj 
&fe^.Ses  galères  contribuent  àîa 
prife  deCoron,  110&  fe<j.6c  à la  dé- 
fendre l’année  fuivante  ,115 
Colonne  (Pompée)  fupplantépar  Ju- 
les de  Medicis  fon  rival  dans  le 
Conclave,  14 cr/ey.  Eli  dépouillé 
• du  Cardinalat  par  ce  dernier  de- 
venu Pape,  fous  le  titre  de  Clé- 
ment VII,  68.  Sollicite  Alarçon 
de  le  faire  pérît  dans  fa  prifon,7i. 
Commander, et.  Le  Roi  de  Portugal 
s’engage  à ne  plus  troubler  les 
Chevaliers  dans  la  jouillànce  de 
ces  bénéfices,  59.  La  plûpatt  des 
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Princes  Chrétiens  ne  s’en  font  pas 
de  fcrupule, /érd.  Mefures  prifes 
par  le  Grand-Maître  pour  y re- 
médier, 60. 

Commandeurs  : que  la  plûpatt 

faifoient  de  leurs  biens,  igf. 

Courtenai  ( le  Prince  de  ) pourquoi  la 
Princell'e  d’Angleterre  Marie  ne 
l’époufe  pas , {jz  (ÿ" /èy. 

Crato  ( le  Grand  Wieuté  de  ) en  Por- 
tugal. Un  différend  élevé  àcefu- 
jet , eft  terminé  fagement  par  le 
Gtand-Maîttedel'ifle-Adam , 57, 


X)Oria  (André)  Commandant  de 
la  flotte  de  l’Empereur,  aidé  de 
l’efeadre  de  la  Religion,  6c  des  ess- 
leres  du  Pape , prénd  par  capitula- 
tion Coron , 6c  enfuite 

Patras , feul , iij  ; & défend  l’an- 
née fuivante  Coron  de  l'attaqua 
des  Turcs , ibid.  &fe<).  Comman- 
de l’efeadre  de  l’Empereur  dans 
l’expedition  d’Afrique,  i().  Dé- 
fait avec  le  Grand  PrieurStrozzi 
une  efeadre  Ottomane , ny&feij^ 
Eft  fait  Généialifïïme  de  la  flotte 
Chrétienne  liguée  contre  Soli- 
man , lÿi.  Les  motifs  qui  l’avoient 
porté  à quitter  le  fervice  de  la 
Fiance,  pour  s’attacher  à Charles- 
Quint , ibid.  Il  eft  caufe  pat  fa  po- 
litique  du  peu  de  fucccs  de  cette 
ligue,  19).  Détourne  l’Empereur 
d’une  fécondé  expédition  en  Afri- 
que, 197.  Reçoit  ordre  de  pour, 
fuivte  Dragut , iri. 

Doria  ( Jannetin  ) neveu  d’André  , 
fait  prifonniet  Dragut , 6c  le  relâ- 
che quatre  ans  après  à la  follici- 
tation  des  Génois , xxi , iiz.  A 
beaucoup  de  part  à la  prife  d’Afti- 
ca,  iiSiT/Vy.  Donne  inutilement 
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’jyrdgM,  Chef  des  Corfaires  de  Bar- 
batie  : fcs  pcciAicrs  cotnmcnce- 
mens , ^ & Jet}.  Eft  pris  par  le 
jeune  Doria  , & relâche  4 ans 
après  à la  follicitation  des  Génois, 
ail.  Succédé  à Barberouife  dans 
le  commandement  de  la  flotte  Ot- 
tomane , iij.  Se  tend  maître  d’A- 
ftica,  114  cr  ftq.  Indigné  de  la 
perte  de  cette  place , u follicite 
le  Grand  Seigneur  à en  tirer  ven- 
geance fur  la  Religion,  144.  Il 
cil  pourfuivi  inutilement  par  Do- 
lia , 117.  Fait  tenter  une  defeente 
dans  Malte,  ig}.  Vient  pour  la 
furprendre,  & eft  repouffé  avec 
perte , 577.  Fait  fa  place  d’armes 
de  Tripoli , & fe  dilpofe  à foute- 
nirle  uége,  387  & feq.  Sollicite 
Soliman  à falfë~  la  conquête  de 
Malte,  4id.  Marques  de  l’cftime 
que  le  Grand  Seigneur  faifoit  de 
la  valeur  & de  la  capacité,  431. 
Il  arrive  au  fiége  de  Malte  avec 
quelque  fecours , 436.  Il  y eft  blef- 
lé , 484,  & en  meurt , 45)1. 

E 

Douétrd  VI,  fils  de  Henri  VIII. 
& de  Jeanne  Seimoius  fa  ttoi- 
liéme  femme , fuccede  à Ton  pere , 
3S7  & feq.  Embiaffc  la  duÀrine 
des  Proteftans  ; luites  fiineftes  de 
ce  changement  autorifé  par  le  Par- 
lement , 349.  Sa  mort  3 Marie  fille 
aînée  de  Henri  VIII.  & de  Cathe- 
rine d’Arragon  lui  fuccede , 

- Etienne  ( le  Prieur  de  S.  ) eft  aceufé 
de  n’avoir  point  conduit  de  fe- 
cours  à Rhodes  : il  fe  juftifie  ,13, 

lài  ~ 

Etienne  ( l’Ordre  de  S.  ) établi  par 
Côme  de  Medicis  Duc  de  Floren- 
ce , 40^  Particularitez  qui  le  con- 
cernent, 407 , 40ÿ  &feq. 
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F 

Erd  nimd,  frété  de  Charles- Quint 
échoue  devant  Bude  eu  Hon- 
R»e. i?4- 

Florentins  ( les  ) entrent  dans  la  fain- 
te  Ligue,  67.  Chaffent  de  leur  Etat 
la  MaifotTde  Médicis,  71 , à la- 
quelle l’Empereur  s’engage  pat  un 
traité  avec  Clement  Vil,  d’en 
donner  la  Souveraineté , P3 , 84. 

Frdnçou  L donne  des  ordres  pôürië 
fecours  de  Rhodes , Suites  de 
fa  ptife  à la  bataille  de  Pavie,  41^ 
Son  caraétere , 4g.  Il  tefufe  déte 
racheter  aux  conditions  propofées 
parCharles-Quint , 47 , 34.  L’ar- 
rivée de  fa  l<rur&  du  GraM- Maî- 
tre de  l’Ille-Adam  le  confole3  mar- 
ques de  fon  eftime  pour  ce  der- 
nier , thtd.  & feq.  Il  hgne  enfin  le 
traité  ménagé  par  celui-ci,  & re- 
parte en  France,  ^6_,  57. 

G 

GEhes  : entteprife  fur  cette  Ifla, 
heureufe  d’abord  , mais  enfin 
très-funefte  par  la  faute  de  Lacer- 
da  , à l’Efpagne  , à la  Religion  , 
au  Pape  & au  Duc  de  Florence  , 
Î2! 

Genou  ( les  ) alarmez  de  l’approche 
de  Barberouffê , s’en  Hébaralfenc 
en  lui  remettant  Dragut,  iit. 
Goulette  ( la  ) fort  (itué  a douzelîïîlle 
de  Tunis,  131.  Aflîcgé  & pris  par 
Charles-Quint,  cr  feq.  qui  le 
retient , 16s. 

Gaze,  ifle  voifine  de  celle  de  Malte 
propofée  aux  Chevaliers  de  Saint 
Jean  , 31  & feq.  Defetiption  de 
cette  Iffë",  43.  Elle  eft  enfin  don- 
née à l’Ordre,  ^ Les  conditions, 
oiud.  Le  GrantKMaîtrc  dei’lfle- 
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Adam  pourvoit  à fa  fureté,  99. 
Le  Grand- Maîtred’Omedes  s'oR 
Aine  à ne  la  point  défendre,  157. 
Sa  (îtuation,  17t.  Elle  eA  rava- 
gée, & le  Chlceau  livré  lâche- 
ment par  le  Gouverneur  à la  flotte 
Ottomane , 17  j ty  fe^. 

Crdttd  - Afaiire  de  S.  7 tan  ( le  ) a la 
première  place  à la  droite  du  Trô- 
ne, quand  le  Pape  rient  Chapelle, 
JO.  Autres  marques  de  diAinâion 
qut  lui  font  accordées  par  le  mê- 
mePape  Clement  WW.tbid.  Rang 
qui  lui  doit  être  déféré , U 
cA  invité  au  Concile  de  Trente, 
415, où  il  envoyé  unAmbaflâdeur, 

H 

Am:da , fils  aîné  de  Hafcen  Roi 
de  Tunis  fe  fouleve  contre  lui 

(tendant  fon  voyage  à la  Cour  de 
'Empereur:  fous  quels  prétextes, 
^ & lui  fait  crever  les  yeux  , 
îLZî 

Hnfcen  (Mulcy  ) comment  il  par- 
vient au  Royaume  deTunis,  14  t. 
EA  attaqué  par  Barberoulle , 8e 
obligé  de  fortir  de  fa  Capitale  , 
144  Implore  le  fecours  de  Char- 
les  - Quint  , 147.  EA  rétabli  : à 
quelles  conditions  , itfi , 1^4  De- 
mande du  fecours  à la  Religion 
pour  reprendre  le  port  de  Suze , 
i8{.  PalTe  à Naples  pour  follici- 
ler  du  fecours  contre  Barberoulfe 
qui  menaçoit  Tunis  & Tripoli, 
an.  Hamida  fon  fils  aîné  fe  fou- 
leve contre  lui  pendant  fon  ab- 
fence , & lui  fait  crever  les  yeux 
à fon  retour , iif&  feq. 

Htnri  Vlll.  reçoitTtoidement  le  Dé- 
puté du  Grand-Maître  de  l’iAe- 
Adam , Prétend  réunir  à fon 
Domaine  les  revenus  de  toutes  les 
Commandcries  de  l’Ordre  de  S. 
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Jean , 59.  Scs  procédez  violens  à 
l’égard^  Amballàdeurs  duGrand 
Maître , 60.  H fe  regarde  comme 
l’aibiirc  de  la  Chrétienté,  & pour- 
quoi, 6i.  L’Iflc-Adam  fe  rend  au- 
près dclüi  : comment  il  en  eA  re^d, 
6i  &jtq-  Le  Roi  promet  de  con- 
ïcTbuer  à l'entteprife  fur  Rhodes , 
6^.  Confirme  les  privilèges  de 
rOrdre,  & fait  des  ptefens  au 
Grand-Maître,t6.Excès  où  le  pot- 
te  fa  paflion  pour  Anne  de  Bou- 
len , contre  le  faint  Ségs , les  Ec- 
clefiaAiques , le  fameux  Polus  & 
fa  Famille,  les  Hérétiques  memes, 
& enfin  l’Ordre  de  S.  Jean  qu’il 
dépouille  de  fes  biens,  i;r.  Set 
dernieres  aâions , 547.  Il  meurt 
incertain  de  la  véritable  Religion  , 
)45>.  Suites  de  fa  mort , tbuL 

J 

7Ean  de ^erufalem  ( l’Ordre  de  S.  ) 
abandonne  l'Ifle  de  Rhodes  Ôe 
les  places  voifines , i.  Arrive  dans 
l’ifle  de  Candie  aprèT avoir  efliiyé 
une  violente  tempête,;.  Le  Grand- 
Maître  y en  lait  la  revde , 4.  Se 
retire  à Mefline,  10 , uj&'îe  là 
auprès  de  Cumes , ip.  Enfuite  à 
Civita-Vccchia , iô7~Le  Cheva- 
valier  Jules  de  Médicis  eA  éld  Pa- 
pe, fous  le  nom  de  Clement  VIL 
i8  ; & donne  à la  Religion  beau- 
coup de  marques  de  bienveillance, 
JO  La  ville  deVitetbeeA 

âllîgnée  à l’Ordre  pour  le  lieu  de 
fa  réfidence  , fbid.  Les  ifles  de 
Malte  Sc  de  Goze  avec  la  ville  de 
Tripoli  lui  font  offertes  de  la  part 
de  l'Empereur  Charles- Quint,  jt 
& fetj.  Ses  MiniAres  font  iau 
fir  les  revenus  de  la  Religion  en 
Italie,  49.  Le  Grand  - Maître  en 
obtient  main -levée,  5;,  & pto- 
melfe  de  l'Empetcur  &^uRoi  de 
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Portugal  de  contribuer  à l’entre-  196  (ÿ'/f.Fait  encore  de  nouvelles 

prife  de  Rhodes,  & de  ne  plus  inllances  touchant  Tripoli,  mais 

troubler  l’ordre  des  bénéfices,  aufli  inutiles,  109  Valeur 

Si , 59.Plufieurs  Princes  ne  fefont  des  Chevaliers  à la  prife  d’Africa , 

point  de  fcrupule  de  ce  dernier  La  flotte  de  la  Religion 

article,  tdtm&feij.  La  perte  obli-  fe  joint  à celle  de  l 'Empereur  pour 
gc  les  Chevaliers  de  fe  retirer  une  s’oppofer  à l’armement  du  Grand 
partieàNice,  & unepartieàViU  Seigneur,z49(ÿ'yê^.dontlestrou- 
leftanche,  64,  d'où  lis  fe  ralTem-  pes  s'empâtent  de  Tripoli,  iSo 
blent  à Viterbe,«i  d.  L'Ordre eft  II  s’excite  des  divifions  dans 

mis  en  polTeflion  des  ifles  de  Mal-  l'Ordre  par  la  pallion  du  Grand- 

te  & de  Goze,  & de  la  ville  de  Maître  d'Omedes , ^oi&feq.  Ge- 

Tripoli , 68 , & s’y  rend , 94 , 91.  nérofité  des  Chevaliers , lorfqu’il 

Les  Chevaliers  en  prennent  le  s'agitdefortifier  Malte,  jji.  Ten- 

nom  , 98.  Les  galères  de  la  Reli-  tative  fur  Zoare , funerte  à la  Ré- 
gion contribuent  à la  prife  deCo-  ligion,  355  qui  rentre  en  la 

ron  , & s’emparent  du  château  polTeflion  de  fes  biens  en  Angle- 

d’Ardinel , iio  &fe^.Sc  obligent  terre,  537.  Pourquoi  l’Ordre 

t l’année  fui  vante  les  Turcs  à le  re-  n’accepte  point  la  vili;  d’Africa, 

tirer  de  devant  Coron , m&feij.  5 Un  différend  au  fu jet  de 

Un  différend  entre  deux  Particu-  l’enlevement  de  quelques  galeres, 

lieis  , & fuivi  de  voyes  de  fait , caufe  de  la  divifion  dans  l'Ordre, 

caufe  de  grands  troubles  parmi  378  & fif.  qui  perd  beaucoup  de 

les  Chevaliers,  1x8  . Vices  monde  à la  funerte  expédition  de 

qui  s’étoient  introduits  dans  l’Or-  Gelves,  malgré  les  fages  avis  du 

dre,  131,  qui  ert  fort  maltraité  Grand-Maître,  388  fef.  Le 

par  Henri  VIII.  133.  Secoursqu'il  Grand-Maître  ert  invité  au  Conci- 

donne  à Charles- Quint  pour  fon  le  de  Trente,  4 15.  L’Ambaffadeur 

expédition  d’ .Afrique  , 150.  Les  de  la  Religion  y aflîrte,  & prend 

Chevaliers  fe  diflinguent  a la  pri-  fcance  parmi  les  autres  Ambaffa» 

fe  du  fort  de  la  Goulette,  155  lÿ  deurs  des  Princes  Chrétiens , 411?, 

/êy.  Eloge  de  la  libéralité  & ducon-  Ac  y foutient  les  droits  de  fon  Or- 

rage  de  plufîeurs  Commandeurs  , die , tbid.  La  galetes  fe  joignent 

léj  , 166.  Us  forment  une  entre-  à la  flotte  de  Philippe  II.  pour  la 

prife  fur  Siize  qui  échoue  par  la  conquête  du  Pignon  de  Vclez  , 

faute  du  Général  de  l’Empereur,  417  d"yêy.  Tous  les  Chevaliers 

iS6&feij.  Le  Confeil  propofe  à font  citez  à Malte  menacée  d’un 

l’Empereur , ou  de  reprendre  Tri-  fiége  par  Soliman , 5c  fedifpofent 

poli,  ou  de  la  faire  fortifier,  189.  chrétiennement  à le  foutenir,455 

Il  s’en  défend  adroitement,  190.  Cr/êy.  Le  Grand  - Maître  fait  une 

La  Religion  entre  dans  une  ligue  revue  exaéle  de  ce  qu’il  y avoir  de 

contre  Soliman,  qui  ne  téuflît  pas  troupcs,5c  leur  affigne  leur  porte, 

par  la  politique  de  Dotia  , 193.  441  cÿ'/cy.  Leur  valeur  pendant  ce 

. Perd  un  grand  nombre  de  Cheva-  fiege , 435  & /cy.  Barbaiic  inouïe 

liets  dans  la  malheureufe  expedi-  des  affiégeans  , excctcée  fur  les 

tion  de  l’Empeteur  contre  Alger,  corps  de  quelques  Chevaliers 

après 
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•près  leat  mott,  14.1. 

L ^ 

Zy^cerda  ( Jean  de  ) Doc  de  Mé- 
dina-Ccli,  Viceroi  de  Sicile, 
propofe  le  fiége  de  Tripoli  àPhi- 
lippe  II.  qui  donne  Tes  ordres  pour 
cetee  expédition , & feq.  La 

Religion  entre  aullî  dans  ce  projet, 
que  Lacerda  abandonne  pour  s'at- 
tacher à GeWes , jjo,  391.  Il  s’ob. 
(line  à ce  dernier  parti , malgré 
l’oppofition  du  Grand  - Maître 
qu’il  trompe  , 391.  L’entreprilè 
I fur  Gelves  Un  téuHit  apres  quel- 
ques didicultez,  £981  mais  il  fc 
laillc  furprendre  parla  flotte  Ot- 
tomane , qui  tue  ou  fait  {frifon- 
niers  tous  ceux  que  les  maladies 
avoient  épargnez,  399  ^ /rj.  Il 
fe  rend  en  Sicile  , apres  avoir  laif- 
fé  la  defenfe  de  la  forterelle  au 
Capitaine  de  Sande , 404. 

Ldutrec  ( le  Maréchal  dej  s'approche 
de  Rome  avec  une  armée  conlî- 
dérable , 77.  Ce  qui  oblige  l'Em. 
pereur  de  traiter  de  la  délivrance 
de  Clcment  VII.  litd.  & feq.  Le 
Pape  en  écrit  au  Général  François 
pour  l'en  remercier,  79, 

entre  l’Empereur , leRoi  d'Ars- 
‘ gleterre,&  le  Pape.contre  la  Fran- 
ce, xi.  Entre  Ciement  VII.leRoi 
d’An^eterre  5t  les  Vénitiens  con- 
tre Cnarles-Quint,  apres  la  batail- 
le de  Pavie,  43.  Elle  e(l  appellée 
la  Saint  e L i c u e , ^ Ses 
fuites , 

JJIjlt-y1d*m  ( le  Grand  - Maître  Vil- 
liers  de  ) donne  quelques  ordres 

ftour  l’exécution  du  traité  avec  So- 
iman  , & met  à la  voile  pour  Can- 
die, I ; où  il  arrive  après  avoir  ef- 
fuyé  une  violente  tempête,  3,4. 
Eli  reçû  dans  la  Capitale  luivant 
fa  dignité , u Se  plaint  delà  con- 
Tomt  HJU 
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iluite  des  vénitiens  pendant  le  (icge 
deRhodcs,(é/â'.  Remet  à le  voile  pour 
ritalie,&  envoyé  des  Ambalfadeurs  à 
laplùpaitdesPrincetChrétiens,7.0b- 
lienc  une  Bulle  pour  tenir  les  Cheva- 
liers  dans  l’obéilIjnce,9.Arriveaprcs 
bien  des  dangers  .i  McÜine,io,i  i.R  e- 
ception  qui  lui  eft  laite  en  cetteVille, 
ix.llcite  ceux  qui  avoient  été  chargez 
de  conduire  du  fecours  à R hodes,  1 3 . 
Ils  font  tous  abfous,i7.  Il  empê- 
che le  mauvais  eft'et  de  ces  procedu- 
res, 18  Tient  pour  cet  effet  uneaC. 
fembTce  à Mclline,  liid.  Eft  obhgé 
par  une  pefte  affceole  de  fc  tctiier 
auprès  de  Cumes , où  il  campe , 19  , 
&delààCivita-Vecchia,  lo.Côrm 
ment  il  eft  reçû  à Rome  & du  Pape 
Adrien  VI.  xi,  X3.  La  garde  du  Con- 
clave lui  eirconfiée  apiès  la  mort 
de  ce  Pape,  14.  La  part  qq'il  prend  a 
l'éleétion  dëXlement  V 1 1.  x8.  Il 
rend  compte  du  fiége  de  R hodes  à 
ce  Pontife,  dont  il  reçoit  de  grandes 
marques  de  conlîdération  , ^ & 
Jtq.  Il  lui  propofe  divers  établilfe- 
mens  pour  fon  Ordre,  31.  Le  Pape 
s’arrête  aux  Ides  de  Malte  & de  Go- 
'Ze,  3x.  Le  Grand.  Maître  envoyé 
des  Ambafladeurs  à Charles  - Quint 
pour  lui  en  faire  la  propolîtion , 33. 

. Malgré  la  dureté  des  conditions  pro- 
polées  par  l'Empereur  ,ilenvoyedes 
Commillâires  pour  reconnoître  les 
places,  Il  écoute  avec  plailir  la 
propolîtion  d’une  ligue  contre  Soli- 
man, & d une  tentative  fur  Rhodes, 
37  & fecf.  Suites  de  l’une  & de  l’au- 
,tre,  40.  Il  envoyé  au  Pape  la  rela- 
tion ~^e  lui  font  les  Commiffàites 
des  Ides  de  Malte  & de  Goze , 4^  & 
ft<j.  Il  refufe  de  fe  charger  de  la  ville 
de  Tripoli,  44.  II  conduit  en  Elpa- 
gne  la  Duchdlc  d'Alençon , à la  fol- 
licitation  de  la  Reine  de  Fiance  Ré- 
genté,avec  laquelle  lia plufieurs  con- 
Zzz 
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ferencesàMai  feille,48»49-Paflre  an 
Espagne  accompagné  duComman* 
dent  Bofio,  51.  Suite  de  fon  féjouc 
en  cette  Cour , où  il  a plufieurs 
entretiens  avec  l’Empereur  & le 
Roi  de  France,  6c  reçoit  de  l'un 
& de  l’autre  plufieurs  marques 
d’eftime,^  & fc<].  Termine  un 
différend  ^vé  en  Portugal  au  fu- 
jet  du  Grand  Prieuré  de  Crato  , 
57,  58.  Se  rend  auprès  de  Henri 
VTirComment  il  en  eftreçû,gt  & 
fetj.  Succès  de  fon  voyage , 6^,66. 
Renvoyé  Bofio  à Rhodes  , 74T 
Tient  un  Chapitre  général  à VC 
terbe , -jy  Ne  rejette  point  la  pro- 
pofitionÏÏe  la  conquête  de  Modon; 
mais  preife  auparavant  l’exécution 
de  ce  qui  regardcMalte.Si.  Le  Pa- 
pe à fa  follicitation  obtient  de 
l’Empereur  la  conclufion  de  cet 
article,  85.  Il  fait  prendre  poffef- 
fion  des  irtes  de  Malte  & de  Goze, 
& de  la  ville  de  T ripoli , 87  yèy. 
Fait  lever  quelques  dilEcultez 
formées  par  les  M iniffres  de  l’Em- 
pereur touchant  les  droits  de  trai- 
te & de  battre  monnoye , 8>  & 
Jeij.  Donne  fes  ordres  pour  mettre 
les  lieux  en  état  d’être  habitez  fu . 
lemcnt , 9 6 & /ey.  mais  fans  s’y 
attacher  entièrement  . & pour- 
quoi, 97,  98.  Pourvoit  à la  fu- 
reté de  Gozë^  de  Tripoli,  99  & 
feij.  Tente  l'exécution  du  prbijec 
fut  la  ville  de  Modon , qui  échoue 
après  d'heureux  commencement , 
Il  demande  à l’Empe- 
reur de  concert  avec  le  Pape  la 
nomination  de  Thomas  Bofio  à 
l’Evêché  de  Malte , ii).  Suite  de 
cette  affaire  qui  ne  Htm  que  par 
la  mort  de  Cleroent  VII. 
Prend  de  fages  précautions  en  cas 
' d’attaque  delà  pan  de  BarberouC. 
fc , 1^  Tient  un  Chapitre  Gé- 
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néral , où  il  fait  divers  régleitiêns  , 
116.  Eft  extrêmement  affligé  d’un 
différend  entre  deux  particuliers, 
fuivi  de  voyes  de  fait  & de  meur- 
tres , u8  C7 /êy.  Antres  fujets  du 
chagrin  , qui  occafionnerent  là 
mort,  151.  Son  éloge,  >38. 
Londres  ( le  Prieur  de  S.  Jean  de  ) 

. . avoir  îcancc  dans  le  Parlement  en 
qualité  de  premier  Baron , i5<. 

M ~ 

yiàe  propofée  par  les  Mini- 
ffres  de  Charles-Quint  pour 
fervir  de  réfidcncc  aux  Chevaliers 
de  S.  Jean  , 31 , agréée  pat  le 
Pape  Clement"VII.  thuL  Les  Anw 
baUadeurs  du  Grand  - Maître  de 
l’Iile-Adam  en  font  lapropofition 
à l’Empereur  , 31,  qui  propolê 
plufieurs  conditions,3f . Le  Grand 
Maître  envoyé  des  Commiffaires 
pour  reConnoître  l’iffe , thtd.  Rap- 
port de  l’état  où  ils  la  trouvent , 
^(ÿ'/ry.  L’Empereur  prend  des 
mefures  pour  accélérer  l’accepta- 
tion des  propofitions , +9  & ftf. 

• 6c  promet  de  rendre  le^ape  ar- 
bitre des  conditions  de  l’inféoda- 
tion , JT-  Le  traité  fe  conclut  en- 
fin à l^ol  licitation  du  S.  Pere  , 
R;,  Les  conditions  de  cette  dona- 
- tton , tant  pour  le  temporel  que 
pour  l’Evêché  de  Malte,  rérd.  de 
88.  L’aâeen  eff  envoyé  au  Grand 
Maître , qui  en  demande  la  con- 
firmation au  Pape  : celui  ci  en  fait 
d relier  une  Bulle , 87.  L’Ordre  en 
eft  mis  en  ‘pofleltioir,  8^  Quel- 
ques difficultez  au  fujet  des  droits 
de  traite  & de  battre  monnoye  , 
font  heuteufement  levées , 89  d* 
fetj.  Situation  & particolaritez  de 
cette  Ifle,  94.  Tout  l’Ordre  y eft 
tranfpoTté  , 95.  On  y fait  quelques 
■ fotrificatioiB75><>>  La  flotte  Ot- 
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tomane  fe  pré  fente  devant  un  des 
ports  de  rifle  , ifQ  : y fait  une 
dcfcence,  & adiege  Malte  : quel- 
_ qucs  paiticularitez  touchant  cette 
Ifle  , 165.  La  valeur  de  Vil- 

legagnon , Oc  un  avis  fuppofé  d'un 
fecours  que  Dotia  alloic  amener , 
font  lever  le  ficge,  xyo  Le 
, PiieurStrozzi  y fait  faire  quelques 
fortifications,)  i8  (ÿ'/êy-aufE-bien 
que  le  Gxand-Maâtrc  de  la  Sangle, 
)7).  Un  ouragant  furieux  ycau- 
fe  une  grande  ^rte , )74  & fta. 
Soliman  penfe  a s'en  rendre  maî- 
tre, 4Z1,  La  prife  d'un  gallion 
dans  lequel  fes  femmes  croient 
interelTées , achevé  de  l'y  determi- 
nci,ibid  &feq.  Mefures  que  prend 
le  Grand  . Maître  fur  ces  avis  , 
431  Situation  de  cette  Ifle, 
4)7.  Diflêrens  polies  occupez  par 
chaque  Lague,  441  (ÿ'yiy.  La  flot- 
te Ottomane  paroît  enfin  devant 
rifle,444..  Caœpeproche le  vil- 
lage de  Sainte  Catherine,  447  , 
& commence  l'attaque  par  le  fort 
. de  S.  Elme , 4)  1.  Particularitez  de 
ce  liège,  ibùL  & frif.  où  le  fameux 
Dragut  arrive  enfln,  4)6,  & efl 
tué,  491. 

( les  Chevaliers  de  ) Voyez 
pttt»  dt/tmfsltm  ( les  Chevaliers 
de  S.) 

M*ne  fille  aînée  de  HenriVIII.&  de 
Catherine  d'Arragon , eft  d'abord 
déclarée  bâtarde,  & enfuite  re- 
connue par  fon  pere  à l'article  de 
la  mort  , 347.  Son  caraéiere, 

. 348.  Elle  fuccede  à fon  frere  E- 
■ douard  VI.  331.  Epoufe  Philip- 
. pe  fils  de  l'Empereur  Charles- 
Quint,  3tr<ÿ'yry. Mais  ne  peutle 
faire  reconnoître  pour  Roi  d'An- 
. gleterre,  335.  Elle  éteint  le  febif. 
me  & profcritl  herefie,  ^6,  Re- 
fliiuc  les  biens  Ecclefiaftiques , & 
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particulièrement  ceux  de  l'Ordre 
de  S,  Jean,  337. 

Mmm  ( Antoine  dq  S,  ) Prieur  de 
Catalogne  fe  iuflifie  de  n’avoir 
point  conduit  de  fecours  à Rho- 
des, 14. 

Mtdtcis  ( laMaifon  de)  eft  chaflée  de 
Florence  après  la  prifon  de  Clé- 
ment VI1.7i,cft  mile  en  polUflion 
de  cette  Souverniçeté  paiCharles- 
Quint , 83 , 84. 

Mtdicis  ( Alexandre  de  ) petit  ne». 

veu  ou  fils  de  ClementVII.  ob- 
. lient  de  Charles  - Quint  donc  il 
époufe  la  fille  naturelle,  la  Sou- 
veraineté de  Florence  , £3.  Se 
rond  odieux,  & eft  poignardé  pat 
des  conjurez , à la  tête  defquels 
écoit  Suozzi,  t8't 
Médiat  ( Corne  de  ) fuccede  à Ale- 
xandre de  Médicis , à l'âge  de  feize 
ans,i8z.  Se  fâilic  des  auteurs  de 
fa  mort , Oc  en  tire  vengeance , 
183.  Etablit  l’Ordre  de  S.  Etienne , 
4o£,407.  E vertement  tragique 
dans  fa  famille , ibid.  & fetj. 

Mejfine , ville  & port  de  Sicile  , où 
le  Grand-Maître  de  l’Ifle-Adam 
fe  retire  avec  les  débris  de  fon 
Ordre,  10,  ii.  Comment  il  y eft 
. reçù,  12.  11  eft  obligé  d’en  fortir, 

- 13,-  . 

j^4*dan,  ville  lituce  dans  la  Morée  r 
le  Commandeur  Bofio  en  propofe 
la  conquête  au  Grand-Maître , & 
va  reconnoître  la  place , 80 
Suites  de  cette  encreprife , favo- 
rable d’abord,  mais  enfin  mal- 
. beureufe,  lox&  feq. 

Mommorency  (Anne  de  ) Maréchal  de 
France , petit  neveu  du  Grand. 

..  Maître  de  l'Ifle-Adam , va  au  de- 
. Tant  de  lui  à fon  arrivée  à Rome , 
22.  Il  l'engage  à conduire  enEf- 
pagrïe  la  Duchelfe  d’Alençon 
48. 
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jSiufiAphA,  beau-frcre  de  Soliman, 
cil  aflicgé  dans  le  grand  Caire  pat 
les  rebelles  d'Egypte  dont  il  étoit 
Gonverneur,  55.  Soliman  envoyé 
le  Général  Achmet  à fon  fecours , 
}6.  Suite  de  cette  révolution,  ihid. 

• Officier  Turc  ; Ion  cara- 
âere,  4JI.  Reçoit  la  conduite  de 
l’expeduion  contre  Malte , ibtd, 

N 

OaïUes  ( Antoine  de  ) Ambaflà- 
deur  de  Henri  1 1.  en  Angle- 
terre, traverfe  le  mariage  de  la 
Princellè  Marie  avec  Philippes  II. 
)54.  réuffit  à empêcher  qu'il  ne 
foit  reconnu  Roi  d'Angleterre, 


OMedts  ( Jean  d')  j.  Grand  Maî- 
tre de  la  Langue  d'Artagon  , 
parvient  à cette  Dignité  par  intri- 
gue; préjugez  fâcheux  de  Ion  gou- 
vernement , 175.  rejette  avec  en- 
têtement les  avis  du  péril  ^ui  me- 
nacoit  les  Etats  de  la  Religion , & 
s’obiline  à ne  point  pourvoir  à leur 
défenfc , 151.  Gou. 

' vcmçur  de  Malte  affîcj’.ée  les  fe- 
cours qu’il  lui  demandoit , 166. 
<ÿ-/ry.  Artifice  dont  il  couvre  la 
lâcheté  du  Gouverneur  de  Gozc, 
fa  créature , 176.  H engage  d'Ara- 
■ 'nion,  Amballadeur  de  France,  à 
■ empêcher  le  fiege  deTripoli,  177. 
178.  La  perte  de  Tripoli  dont  il 
craint  d'être ’aeeufé , lui  fait  pren- 
dre le  parti  d'en  rejetter  la  caufe 
fut  d'Atamon , Amballadeur  de 
• France,  & le  Gouverneur  de  Va- 
lier , il  fait  foupçonnet 

le  premier  d'intelligence  avec  les 
Turcs  ÿ ibid.&  Jêy.  & s'obftine  à 
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perdre  le  dernier,  305.  Suites  de 
cette  affaire , où  il  mec  tout  en 
œuvre,  ]o6,&ft<i>  Le  Comman- 
deur de  V illegagnon  lui  réfifle  feul, 
J08.  & fej-  Mauvais  traitemenc 
donc  il  ufe  à l'égard  du  Prieuc 
Strozzi  , )i).  & ftf-  La  jaloulle 
qu'il  en  conçoit , lui  fait  ptopofer 
une  tentative  fur  Zoare , qui  eft 
très  funeffe  à la  Religion , 333.  Sa 
morc.fes  bonnes  & mauvaifes  qua>. 
litez , 3j7. 

P 

•pHtlippes  //.filsdeChacles-QuinC 
époufe  Marie  Reine  d'Angle- 
terre, fans  pouvoir  en  être  recon- 
nu Roi , 3 5 1.  Ô"  feq.  approuve  l'en- 
treprife  du  Viceroi  de  Sicile  fur 
Tripoly,  & donne  des  01  dres  pour 
l'exécution , 588.  &f‘q-  Suites  fu- 
nelles  de  cette  expédition,  où  il 
périt  plus  de  14  mille  hommes, 
406.  11  s'empare  du  Pignon  de 
Velez  avec  le  fecours  de  la  Reli- 
gion , 418.  (ÿ'/îy.  Inquiété  de  l'ar- 
mement du  Grand  Seigneur , il 
donne  fes  ordres  pour  la  défenfc 
de  Malte,  431,434. 

de  la  flotte  Ottomane: 

comment  pat  venu  à cette  Dignité, 
430.  e(l  fait  chef  de  l'expedition 
contre  Malte,  tbid. 

PU  I y.  fournit  une  fonime  pour  fe- 
courir  Malte  menacée  d'un  fiege, 

PigttMfeUt,  Viceroi  de  Sicile,  fe  trouve 
au  débarquement  du  Grand  Mat- 
■ tre  de  l'Ifle-  Adam  à Meffine  ri. 

• lui  fait  des  offres  avantageufes  de 
la  part  de  l’Empereur , ibid.  donne 

..  aux  Amballadeurs  du  Grand  Maî- 

- tre  l’inveftiture  des  Ifles  de  Malte 

- & de  Goze,  & de  la  ville  deTri- 

• poly,8c  les  en  met  en  polléflion  , 
88. 
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Tijnan  d*  f'^elei. , Fortetelle  dans  le 
Royaume  de  Fez , conquife  pat  La 
flotte  de  Philippes  1 1.  & de  Tes 
Confederez , 418.  & feq. 

Palus  perfecuti  dans  fa  perfonne  8c 
dans  Tes  parens  par  Henii  V 1 1 1. 
pour  avoir  refufé  d’approuver  (on 
divorce,  154.  Cr/ry.  eft  ciéc  Car- 
dinal , dsuLcA  fait  Légat , 

Pont  ( Pierre  du  ) Grand  Maître , 
fon  caraétere,  1 37.  fe  rend  à Malte, 
i}8.  folliciteCharles-Quint  de  paf- 
1er  en  Afrique  contre  Barbcroull'e, 
147.  Preuves  de  fon  attachement 
à l'obfervance  de  la  Règle  , 164. 
fa  mort , tbtd.  . 

Portugal  ( Le  Roi  de  ) s'engage  à ne 
plus  troubler  les  Chevaliers  dans 
la  iouilfance  des  Comniandenes  , 
& à contribuer  à l’entrepcife  de 
Rhodes  , yy. 

Prieur  de  l'Eglilê  , première  Dignité 
Eccléfiaftique  de  l’Ordre  j fes  pré- 
rogatives, 

R 

hodes  ; tentative  formée  par  le 
Commandeur  de  la  Roche- Ai- 
mon , pour  y rentrer,  j7.  fes  fuites, 
58.  L'Empereur  CharTw- Quint  & 
Ië~ Roi  d’Angleterre  promettent 
d’y  contribuer,  y . j9 , 6j.  Le 
Métropolitain  Grec  prclle  1 exécu- 
tion de  l’enueprife , 74.  Bofio  y 
elL  renvoyé  pour  reconnoître  la 
difpolition  des  efprits,  ^ Le  pro- 
jet eft  découvert,  80. 

Xache-udimon  (La)  Commandeur  de 
l’Ordre  de  Saint  Jean , forme  une 
entreprife  fur  Rhodes , 

Pome  prife  par  l’&rmée  du  Conné- 
table  de  Bourbon , qui  y exerce 
d’horribles  excès  pendant  deux 
mois , 70. 

Pomegas  ( Le  Commandeur  de  ) le 
plus  fameux  Chevalier  de  fon 
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tems  }fon  caradere, 411. fes  prin- 
cipales piifes , 4j^ , 4^1. 

S 

udim  7 aille  ( Didier  de  / Grand 
Maître , meurt  en  chemin  pour 
fc  rendre  à Vlalte,  t7{. 

Sangle  ( Claude  de  la  ) de  la  Langue 
de  France,  8c  Grand  Hofpitalier  , 
elL  élû  Grand  Maître  1 joye  de 
fon  éledion  a Rome,  où  il  télî- 
doit  en  qualité  d’AmbalTadeur , 
}6o.  comment  il  e(L  reçû  à Mcf- 
itne”,  j6i  , 5 Cl.  n’accepte  point  la 
ville  (TAfrica , que  l’Empeteut  lui 
ofFte , & fe<j.  fait  ajouter  de 

nouvelles  fortifications  en  diffe- 
tens  endroits  de  l’ifle , r7t.  S» 
mort , ;84. 

Santé  ( Alvare  de  ) Capitaine  fameux, 
lailié  par  Lacerda  dans  Gelves,  y 
lîgnalefon  courage,  404.  cil  fait 
prifonnier , 40;. 

Se'tta,  Ville  de  l’ifle  de  Candie,  où 
aborde  le  Grand  Maître  de  rifle- 
Adam,  J, 

Sfirce  ( François  ) Duc  de  Milan  , 
entre  dans  une  ligue  contre  la 
France , il  s’étoit  emparé  de  ce 
Duché  au  préjudice  des  Princes  de 
laMaifon  d’Orleans,45.  il  négocie 
uncliguecontreCharIc^Quint,4C. 

Stmeam  ( Paul  ) Commandeur  de  Tût 
rin , & efclave  de  BarberoulFe  , 
fait  révolter  fes  compagnons  , & 
oblige  ce  Corfaire  d’abandonner 
Tunis  , ijg.  pea.  eft  fait  Géné- 
ral des  galeres , iS;. 

Stnan  le  Juif,  Alfocié  de  Barberoufle, 
140.  eft  chargé  de  la  défenfe  du 
Fort  de  la  Goulette , 151.  diftuade 
à BarberoulFe  d’égorger  les  efcla- 
ves  Chrétiens , ^ , s'oppofe  a la 
defeente  de  la  floteOttomane  dans 
Malte , iCï. 

Z Z Z iij 
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Soliman  fait  étrangler  Amurac  fils  de 
Zizim  avec  Tes  enfians , 6.  envoyé 
le  Bacha  Achmet  en  Egypte  pour 
y apaifer  les  troubles  excitez  con- 
tre Mufiapha,  35.  & Ton  favori 
Ybrahim , jrour  le  défaire  d'Ach- 
met  luUmetne  qui  s'y  étoit  aulli 
révolté  , 4s  , 41.  reçoit  l’homnna- 
ge  de  Datberoüüë  pour  le  Royau- 
me d'Alger,  13^.  fotme  un  arme- 
ment extraordinaire  pour  la  con- 
quête de  Tunis,  qu'il  confie  a ce 
Corfaire , qui  ravage  les  côtes  de 
l’Italie  & de  la  Sicile,  143, 144. 
efl  attaqué  par  une  ligue  dcs^  Prin- 
ces  Chrétiens,  & déclare  la  guerre 
aux  Vénitiens , 191 , 193,  Succès 
de  Tes  armes  en  Hongrie , 194. 
donne  le  commandement  de  ia 
Botte  à Dragut  après  la  mort  de 
BarberoufTe,  113. à la  follicitation 
duquel  il  arme  puifiamment  con- 
tre la  Religion,  144.  & Jtq.  Dé- 
nombrement de  la  flotte,  Elle 

ravage  les  côtes  de  Sicile , rcS.  le 
préfente  devant  Malte  , ou  elle 
fait  quelques  tentatives  , que  la 
valeur  de  Villegagnon  & un  avis 
fuppofé  rendent  inutiles , & 

/ëy.elle  ravage  l'iHc  deGoze,  173. 
&fea.  & marche  à Tripoli,  178. 
qu'elle  prend  par  la  ttahifon  & la 
lâcheté  de  fes  habitans  , 191,  & 
feq.  Il  donne  des  ordres  pour  fe- 
courir  Tripoly , 594.  Sa  flote  bat 
l'armée  des  Princes  Chrétiens  , 
403.  Il  penfe  à conquérir  Malte  , 
411.  Laprife  d’un  gallion  auquel 
?intere(loient  fçs  femmes, ache- 
vé de  l’y  déterminer , ihid.  & 
Mahomet  le  plus  ancien  des  Bâ- 
chas, s’y  oppofe  , 4x8.  mais  inu- 
tilement , & Soliman  difpofe  tout 
pour  cette  guerre , 419.  dont  il 
donne  la  conduite  à Pialy  6c  à 
MuAapha,  Qualités  de  l’un  & de 
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l’autre,  430, 431.  Dénombrement 
de  fa  ilote, qui  parott  enfin  devant 
Malte , 444.  débarque  en  bonne 
ordonnance  , & campe  proche  du 
village  de  Sainte  Catnerine , 447. 
L’attaque  commence  parleFon  de 
S.  Elme , 43t.  particularitez  de  ce 
fiege,  »é;d.  & jieq. 

Stroixy , Prieur  de  Capoue , & Gé- 
néral des  galères , défait  avec  Au. 
dré  Doria , une  flotte  Ottomane 
auprès  de  Corfou , 177.  C$"yèy.paflc 
en  Italie , & de-là  en  France  pour 
venger  la  mort  de  Ton  pere  caufée 
parlamaifon  de  Medicis,  \y9.& 
fcq.  quitte  le  fervice  delà  France, 
6c  fe  trouve  très  embarallé , 3x3.. 
Mauvais  traitement  que  lui  fait  le 
Grand  Maître d'Omedes,ié/di  & 
fe<j.  il  revient  à Malte,  6c  travaille 
à y faire  quelques  fortifications 
318.  & fetj,  eft  défait  avec  grande 
perre  dans  une  tenutive  fut  la  ville 
de  Zoare , & feq.  eft  encore 

fait  Général  d»  galeres,  345.  pour- 
quoi il  n’eft  point  élû  Grand  Maî- 
ue,  3{8.CT/cy.  Le  Roi  de  France 
lui  offre  le  Généralat  de  fes  gale- 
res , 378.  il  fe  démet  du  Généralat 
des  galeres  de  la  Religion  , 370,. 
s’embarque  pour  paffer  en  Tolca- 
ne , & eft  tué  en  allant  découvrir 
tme  Place  dont  il  vouloir  s'empa- 
rer, 371.  fon  corps  eft  inhumé  à 
Portercole , & déterré  depuis  par 
ordre  du  Duc  de  Florence , 37  a. 

T 

Olcde  ( Dom  Garde  de  ) fils  du 
Viceroi  de  Naples , conduit  un 
puiffant  fecours  au  fiege  d’Africa, 
13  t.  &Jeq.  eft  fait  chef  de  l'entre- 
prife  heureufe  fur  la  ForterelTe  du 
Pignon  de  Velez,  419,  Eft  chargé 
pat  Philippe  II.  de  lecourir  Malte  , 
pour  préfet  ver  la  Sicile,  dont  ü 
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ccoit  Viceroi,  4.}x  , 434.  Sa  len. 
tcurafFeûée  à exécuter  ces  ordres, 
le  rend  fufpeû  à la  plùpart  des 
Chevaliers,  4S7  & fe<}. 

7Wp«^>  Ville  Htuéc  fur  les  côtes  d’A- 
frique , propofée  par  les  Minidres 
de  l’Empereur  Charles-Qiiint  aux 
Chevaliers  de  S.  Jean , 3 x.  fa  lîtua- 
tion , 44.  pourquoi  le  Grand  Maî- 
tre refulé  de  s’en  charger  , ihuL 
elle  lui  ed  cependant  donnée  : les 
conditions,  8f.  le  gouvernement 
en  ed  donné  à Gafpard  de  San- 
guede,  Commandeur  d’Aliagne, 
üp.ôt  confirmé  par  le  Grand  Mat- 
tre  , 99.  Challe  - Diables  cflàye 
inutilement  de  la  furprendre  ,170. 
& feij.  Le  Confeil  par  l’avis  de 
Botigella  propofe  à l’Empereur  ou 
de  reprendre  certe  Place , ou  de  la 
faire  fortifier  : il  détourne  adroi- 
tementl’un  & l'autre , 189.  la  Re- 
ligion y fait  faire  quelques  ouvra- 
ges après  un  fécond  refus  de  l’Em- 
pereur, xro.C^/èy.elleedalIiegée} 
état  où  elle  fe  trouvoit,  x8o.  cr 
frcf.  Se  prife  pat  ‘capitulation , pat 
la  lâcheté  & la  trahifon  de  fcs  na- 
bitans, 

Tunis , Capitale  du  Royaume  de  ce 
nom , fa  fituation , 144.  ouvre  fes 
portes  àDarberou(re,(]ut  fedifoicie 
vengeur  des  droits  de  l’aîné  du  der- 
nier  Roi,  143.  Elle  ed  reprife  pat 
Char  les- Quintdont  l’armceyexer- 
ce  d’horribles  cruautez,  139. 
la  Couronne  en  ed  rendue  à Hat 
cen  avec  hommage  au  Roi  d’Et 
pagne,  i6x. 

Turcs  ( Les  ) font  battus  par  l’efca- 
dre  de  l’Empereur  commandée  pat 
André  Doria , Sc  les  galeres  du 
Pape  Se  de  la  Religion , in.& frj. 
auprès  du  canal  de  Corfou,  I77. 
& fej.  Ils  s’emparent  du  port  de 
Suze,  183. & de  Tripoli,  xSo.cr 
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/ry.  remportent  de  grands  avanta- 
ges fur  la  Religion  dans  l’cntrc- 
prife  fur  Zoare , 333 , & dans  celle 
contre  Gelves  fur  l Efpagne  & les 
autres  Confederez  , 403.  & frij. 
leur  flotte  paroît  devant  Malte  , 
444.  & commence  le  fiege  pat 
l’attaque  du  Fort  S.  £lme,  431. 
particularitez  de  ce  fiege , thid.  & 
fe<j.  Dragut  y arrive  avec  quelques 
renforts,  436. 

V 

( La  ) Commandeur  de  la 
^ Langue  de  Provence  , ed  fait 
Gouverneur  deT  ripoly,x  1 8.  prend 
des  mefures  fages  pour  s’y  défen- 
dre, X19. 

r>/e/fe(Jean  dela)edélùGrand-Maî- 
tre,  384.  Il  remedie  aux  abus  tou- 
chant la  perception  des  Refpon- 
fions  dans  l’Allemagne  & l'Etat  do 
Venife  , 383,  & fesj.  décharge  le 
Maréchal  de  Vallier  des  aceufa- 
tions  formées  contre  lui,  387.  pro. 
pofe  de  concert  avec  le  Viceroi  de 
Sicile  au  Roi  d’Efpagne  le  fiege  de 
Tripoli , 3S8.  s’oppofe  à celui  de 
Gelves , 591.  engage  le  Viceroi  à 
repailcr  en  Italie , 40o:lui  envoyé 
quelques  fecours,  401.  donne  avis 
À Doria  que  la  dote  Ottomane  s’a- 
vançoit,  40X.  Philippes  IL  lui  de- 
mande la  jonâion  des  galeres  de 
la  Religion  , pour  s’emparer  du 
Pignon  de  Velez  , 419.  Informe 
du  deflein  du  Grand  Seigneur  fut 
Maire,  il  pourvoit  à tout,43x.  & 
frif.Con  caraâere,  434,  433.  Il  fe 
difpofe  chrétiennement  au  fiege, 
437.  fait  la  revue  exaûe  de  ce  qu’il 

Îr  avoir  de  troupes , & leur  afligne 
eur  porte,  441. C"yêy.  veut  lui-mê- 
me pafTer  dans  le  Fort  deS.Elrae, 
451* 

yul.er  ( Gafpard  de  ) Maréchal  de 
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l’Ordre  , & Commandant  dans 
Tripoly , odieux  au  Grand  Maître 
d'Omedcs  , 8c  pourquoi , 179.  fe 
diftingue  au  fiege  de  cette  Place 
pat  fa  valeur  , l»  pieté  & fa  fer- 
meté, eft  mis  en  liberté 

à la  prière  de  l’Ambalfadeut  de 
France  , joo.  Le  Grand  Maître 
entreprend  de  le  perdre  } Ville- 
gagnon  prend  fa  défenfe  , j05.  & 
/e<j.  il  eft  abfous  pat  le  Grand  Maî- 
tre de  la  Valette,  387. 

f^egd  ( Dom  Juan  de  ) Viceroi  de 
Sicile , conduit  en  Afrique  le  fiege 
d*Africa,&  s’en  attribue  la  gloire, 
131.  tÿ'/èy.  Honneurs  qu’il  tend  au 
Grand  Maître  de  la  Sangle  , 361 , 

3<i. 

ye'nsnens  f Les  ) a voient  vû  avec  in- 
fenfibilité  la  perte  de  Rhodes  : re- 
proches qui  leur  font  faits  à ce  fu- 
fet,  3(5.  tefufent  d’attaquer  les 
Turcs  , UC.  & d’entrer  dans  une 
ligue  contre  Soliman  qui  leur  dé- 
clare neanmoins  la  guette,  19 1. 

y,Ue^agnon  { Nicolas  Durand  de  ) 
Chevalier  de  S.  Jean , fe  dillingue 
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au  fiege  d’Alger  , aoo.  quelque* 
particularitez  qui  le  concernent , 
aji.  & fc<j.  il  tend  de  grands  fer- 
vices,  tant  pour  prévenir,que  pour 
rendre  inutile  la  defeente  de  la 
floteOttomane dans l'Ifle de  Mal- 
te, ijr,  154,  i66.&feq.  prend 
la  défenfe  du  Maréchal  de  Valier, 
308. 

Viterbe  eft  accordée  par  ClementVII. 
aux  Chevaliers  de  S.  Jean  pour 
le  lieu  de  leur  réfidence , 30.  Le 
Grand  Maître  de  l’Ifle- Adam  y 
tient  un  Chapitre  Général , 75. 

Y 

-ryBrahim , favoii  de  Soliman , eft 
* envoyé  en  Egypte  pour  s’op- 
pofer  à la  rébellion  d’ Achmet,  40. 
dont  il  envoyé  la  tête  au  Grand 
Seigneur , 41. 

Z 

, Ville  de  la  Province  de 
^ Tripoly.  Tentative  dujPtieut 
Stroxzi  fur  cette  Place , très  fu- 
nefte  à la  Religion , 3}}.  Af* 


tin  du  tnificme  VoUtmt. 
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